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"U  R  le  point  de  voir  les  Bataves  former  dans  \, 
l'Europe,  fous  des  Comtes  particuliers  ,  un  Ancien Gon- 
Etat  diftina  &  fc^pard  des  autres,  il  ne  fera 
point  hors  de  propos  de  rappeller  en  peu  de 
mots  les  différentes  mutations  qu'ils  ont  éprou- 
vées jufqu'à  ce  tems>  pour  eux  fi  mémora- 
ble. Lear  ancien  Gouvernement  éroit  ariftocratique  &  mâlé 
de  démocratie  dans  les  affaires  qui  intéceffoicnt  toute  la  Na- 
tion. Alliés  plutôt  que  Sujets  des  Romains ,  ils  n'étoicnc 
régis  que  par  leurs  Loix  &  leurs  ufages  particuliers  ;  ils  éli- 
ibient  entre  eux  leurs  Juges  Se  leurs  Capitaines  s  ils  étoicnc 
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orempts  de  tributs  j  &  aiïujcttis  feulement  au  fervlce  mili- 
taire. Dans  la  décadence  de  l'Empire  ils  formèrent  uneefpe- 
cc  de  République  indépendante,  gouvernée  par  un  Sénat 
tiré  da  Cforps  de  la  Nobleire  ^  qui  régilToit  le  dedans^  & 
veilloit  à  la  sûretë  do  dehors. 
LeurL^ue     Leur  alliance  avec  Rome ,  6c  leur  fidélité  pour  les  Em- 
roiu&kss"-  P^î'^'Jrs  irritoienc  depuis  long-tems  les  autres  Germains , 
xom,         donc  la  haine  éclata  par  les  fréquentes  incurfions  qu'ils  iirenc 
fur  leurs  terres,  aunitôt  que  les  Légions  Romaines  eurent 
abandonné  les  bords  du  Rhin.  Les  BataveSj  trop  foibles  . 
pour  s'oppofcr  à  la  multitude  de  leurs  cnncmis.j  s'allièrent 
avec  les  Frifons  &  les  Saxons  ,  &  formèrent  une  Ligue  qui 
comprenoic  tous  les  peuples  depuis  l'Efcaut  jufqu'à  TEider. 
Il«  ont  M     Quoique  chacun  d'eux  conïervât  la  forme  particulière  de 
Son  Gouvernement  de  là  police  ,  cependant  la  généralité 
obéifToit  à  un  Sénat  compofé  de  la  riobidre  de  tous  ccS 
Peuples ,  &  n'avoir  qu'un  Chef  pour  commander  fes  forces 
réunies.  L'autorité  de  ce  Capitaine  égaloit  celle  des  Rois 
pendant  la  guerre  ;  mais  fon  pouvoir  expiroic  avec  elle  j  ôc 
>de  retour  chez  les  Compatriotes  9  il  reprenoît  ibn  piiemier 

11  r  con 

finiiirnd.i  lu-  Francs  qui  pour  lors  venoient  de  former  un  Etat  dans 

ïerojnctê  de»  lesGaules  ,  furent  allarmcs  dcs  forces  de  cette  Ligue  ,  qu'ih 
ftoisdeFnn-  confondirent  fous  les  noms  de  Frifons  &  de  Saxons  >  devenus 
bientôt  fynonimes.  La  guene  étant  fur  le  point  de  s'allumer 
entre  ces  Nations  belliqueufes ,  le  Sénat  »  qui  n'étoit  pas  en- 
core Mfn  tffermi  ,  reconnut  volontairement  la  fuzerainctc 
des  Rois  de  France ,  fans  cependant  donner  aucune  atteinte 
à  la  liberté  des  Peuples  ,  6t  fans  préjudiciel  a  i  autorité  non 
plus  qu  à  la  dignité  ae  laNoblcfiê.  Charlemagne  ayant  fub* 
>jugué  toute  la  Germanie ,  leur  donna  des  Gouverneurs ,  6c 
l'on  ne  peut  raifonnablement  douter  qœ  1^  liberté  des  Bâta- 
vcs  n'en  eut  fonffert  avec  le  tems. 
I  I.        Mais  comme  f  Empire  d'Occident,  que  ce  Prince  avoit  rele- 
Inci  ritonsdcc  vé^  ht  prefqueauflttât  afiblbli  par  les  panages  qui  iè  fiiifoieqt 
.Notmsodf.    encore  alors  entre  les  Fils  du  Souverain  ,  &  par  les  guerres 
quiiunriiirent  entre  fes  Defcendans^  dans  lesquelles  périt  la 
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Sèm  de  la  Noblefle  Fran<;oirei  les  Peuples  du  Nord  profi- 
tèrent de  l'abattement  de  l'Etar  ,  pr-ir  en  ravager  les  Pro- 
vinces maritimes.  Le  Rhin  ,  laMeufe  &  TEfcaut  leur  ou- 
vrirent autant  d'entrées  ,  &  leurs  flottes  remontant  ces 
fleaves  ,  pénétrèrent  julques  dans  le  coeur  du  Pays.  Les  Fri- 
fons  ,  abandonnés  par  leurs  Souverains,  fe  choinrént  des 
défenfeurs  :  tels  furent  Thiebold  &  Gerlof,  de  qui  les  Hif-  ^'^""^i^",,^ 
toriens  modernc^s  font  defcendre  les  premiers  Comtes  de  i«uaiun4e. 
Hollande  (a). 

On  doit  ici  fe  rappeller  ce  que  nous  avons  dit^  à  la  fin  du: 
Vcl ::t7  e  précédent,  de  la  manière  Hont  fe  forma  cette  mul- 
titude- de  Seigneuries  qui  divifercnt  en  tant  de  parties  l'Em- 
pire de  LharTemagne.  La  mauvaife  politique  des  Princes  de 
ibn  Sang  qui  les  premiers  partagèrent  oicre  eux  fes  Etats 
ayant  foudre  que  les  fils  luccédaiTent  à  leurs  per^  dans  le 
gouvernemerr  des  Provinces ,  ces  nouveaux  Seigneurs  ac- 
quirent d'abord  une  pofieHion  d'hérédité  {b),  dont  enfuite ,  les  . 
tms  après  les  aunes ,  ib  airacherenc  les  titres  en  forme  &  la 
propriété  à  lafolblelTedeleuis  Souverains.  Il  parott  que  dans.- 
ces  premiers  tcms  ies  pays  arrofés  par  la  Meufe  &  le  Rhin  , 
étoient  partagés  entre  différens  Comtes,  ôc  que  Gerlof  dtoit 
l'un  des  plus  puiiïans.  I  ous  ces  Comtés  furent  enfin  réu-*- 
ms  en  un  lèul  qui  fut  érigé  en  Souveraineté.' 

L'époque  de^ cette  réunion  fie  de  cette  éreÛion  partage  m. 
les  Auteurs  anciens  &  modernes  ,  les  uns  les  attribuant  à  SenameM.' 
Charles  le  Chauve,  &  les  autres  à  Charles  le  Simple.  Les  JISoÎm. 
anciennes  Chroniques  donnent  à  Charles  le  Chauve  le  diplo-    Smtinienc  - 
me  qui  réunit  la  Hcdlande  pour  en  fermer  uit  fcol  Etat.  ^«Awîapfc»- 
Elles  fe  fondent  fur  une  donation  dont  on  a  trouvé  la  co- 
pie dans  le  Chantier  de  l'Abbaye  d'Egniond  ;  ôc  cet  Aùc 

Srok  d'autant  plus  authentique ,  qu'en  cft  afluré  que  ces  - 
ornes  étoient  les  dépolitaires  des  Archives  des  Comtes  do* 
Hollande.  Sur  la  foi  œ  cette  {uéce  ,  les  Anciens  racontent 
que  Charles  le  Chauve  ternnr  fes  grands  jours  à  Phidelle, 
maifon  de  plaifance  dans  le  Brabant ,  fut  touché  des  plaiii» 

(  a  )  Matchatus  de  Hobtlit.  Mf.  t.  )  t.  Voflîus  Aiuuli  Hoil.  Lih,  h-fag, }«  4.'.  • 
ib)  Caf ituL Keg.TnaCwUm,  11» cri. ^6$. lifi ■ 
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tes  que  les  Peuples  lui  porroient  fur  les  ravages  des  Nor* 
jnands  ,  ôc  que  cédant  aux  infiances  Uu  Pape  Jean  VIII  ^  qui 
poorioré  étott  en  France ,  âc  aux  follicitations  de  Haganon, 
Ibn  beau-frere ,  il  donna  la  garde  des  côtes  au  neveu  de  ce 
Seigneur ,  &  lui  forma  un  Etat  capable  de  fe  (butenir  par  lui- 
même  j  &  de  fl-  dc'feiidre  contre  fcs  ennemis. 

Ce  Comte,  fcloncux,  fe  nommoit  Theodoric.  Ilctoit 
au  de  Sigebeit ,  Duc  d'Aquitaine ,  delcendant  de  Chilperic^ 
Roi  de  ï  'rance  de  la  première  Race ,  &  de  Gefne  fille  de  Pé- 
pin, Roi  d  Italie.  Il  j  ortoit  fur  fon  écu  un  Lion  de  gueule  en 
ciiamp  d  or ,  queia  Hollande  r;arde  encore  dansfes  armes. 
Il  ne  fut  pas  long-tems  tranquille  dans  fcn  Etat  :  uoe  con- 
fpiration  ffénérakî  qu'il  découvrir»  Tobligea  de  fe  fauveràla 
Cour  de  ^n  prote£teur.  Charles  piqué  de  la  révolte,  mais 
voulant  autorifer  la  vengeance  qu'il  mcditoît,  confulta  Ni- 
colas I  fur  ce  qu'il  dévoie  faire,  Le  Pape  ayant  pris  la  let- 
tre que  ce  Prince  lui  avoir  écrite ,  la  déchira  par  bandes  iné- 
ffîdes>  &  rogoa  les  plus  longues.  Les  AmbafTadeurs  de  Cfaarr 
les,  qui  le  regardoient  faire,  fe  retirèrent  fans  avoir  com- 
pris fa  pçnfée ,  &  retournèrent  le  lendemain  demander  la 
réppnfe.  Le  iilencieux  Pontife  les  conduifit  dans  fon  jardin , 
coupa  les  têtes  des  fleurs  les  plus  élevées,  âc  leur  dît  :  Ât' 
lei,Çf  rtndei  cmptç  à  votre  Mattre  dç  çe  que  vous  avei 
vâ 

Le  Roi  devina  l'énigme.  Il  fit  arrêter  les  Chefs  desmu-^ 
fins  iSc  leur  dt  couper  la  tête.  Cette  exécution  rétablit  la 

tranquillité  danslepays.  Les  Danois  n'ofant  plusri£]uerdes 
defcences ,  fe  logèrent  dans  les  Illes  vol  fines ,  pour  attendre 
quelque  occalion  favorable  de  recommencer  leurs  courfes. 
Le  Comte  auroit  bien  voulu  les  rechafler  dans  le  Nord  ; 
mais  ilétoit  trop  IbibJe  lui  ièul,  pour  les  attaquer  dans  des 
forts  que  la  ncture  airdt  rendu  inaccefUbles  ;  ainfi  comme 
il  vit  Charles  trop  occupé  dans  d*aatres  guerres ,  il  deman- 
da du  fecours  à  Louis  le  Germanique,  qui  lui  envoya  Lu- 
dolph  avec  une  troupe  d'élite.  Ct  Capitaine  ayant  forcé  les 
Normand,  de  rcpafler  la  mer,  demand.î  Comte  les  pays 
(ju'ilvenoic  de  conquérir  ^Ôclheodonc  les  lui  accorda  à  la 

charge 
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charge  de  l'hommage.  Ludolph  étok  dis  d'un  Sénateur  de 
Conftantinoplc  ,  ani  ,  chafTé  par  Nicephore,  auquel  il  avoit 
difputé  l  Empirc  ,  étoit  venu  s'établir  dans  la  Hongrie  »  où 
il  avoit  dpoufé  Elifabeth^  Aile  de  Maroch ,  Roi  des  Huns. 
De  ce  mariage  focdiencFrederic  ^  tige  de  la  première  Maifon 
d'Autriche ,  'Wranck,  auteur  de  celle  des  V^achi  dans  la  Sua- 
be ,  6c  Luppold  ,  qui  donna  naiflànce  àceUe  de  Bocickn >  û 
célèbre  dans  la  Zeeiande. 

Tdcft  le  téctc  que  Jbnt  nos  anciens  Hiftoriens  des  me-  ^e^A^"^ 
miers  conunencemens des  Comtes  de  Hollande  (a).  Les 
Modernes  qui  le  rejerrrnr  en  cnricr ,  le  détruifent  dans  tou- 
tes fes  parties.  Ils  difent  en  premier  lieu ,  que  c'efl  un  fait 
confiant  que  fous  les  règnes  de  Louis  le  Débonnaire  ôc  de 
Charles  le  Chauve,  on  ne  trouve  aucun  homme  de  nom  ap- 

Î)ell(5  Theodoric  j  qu'au  contraire  on  en  voie  un  fous  Char- 
es  le  Simple  ,  qui  dès  le  tems  de  Louis  le  Bègue  s'étoic 
(ignalé  contre  les  Normands»  ôc  qu'en defcendant  l'éredion 
du  Comté  de  HoUande  ibus  le  legne  de  Charies^le^im- 
pie  9  00  aTdpargne  l'abfuiditd  de  fuppofer  deux  TfaeodoricSf 
dont  les  règnes  n'auroient  pas  duré  moins  de  cent  vingt- 
cinq  ans.  Le  Lion  de  gueule  en  champ  d'or  qu'on  lui 
donne  pour  armes  ,  ne  décide  rien.  Les  premiers  Rois  de 
France  poctoient  un  lion  fur  leur  dcu  (6) ,  &  dans  la  fuite 
il  eft  devenu  extrêmement  commun.  Il  étoît  rcmbl^medc 
la  plupart  des  Seigneurs  dans  le  tems  des  Croifades  (c); 
la  Hollande ,  la  Zeeiande,  la  Gueldre^  la  Frife ,  l'Overyf- 
fià,h  ville d'Utrcdit ,  le  Hainant >  le  Luxembourg  ôc  le 
Comté  de  Namur,  le  confervent  encore  aujounThui  C  <^  )  ;  0C 
nous  ajouterons  que  celui  de  Hollande  parut  pour  la  pre- 
mière fois  fur  la  monnoye  qui  fut  frappée  par  ordre  de 
Guillaume  I.  La  pique  furmontée  d'un  chapeau  qu'il  tient 

.  (a)  AmuL  EgPWA  ti  «nr.  Ut.  le*  Cbiomqact  HJWf^  f  Boclcr m- 
beig.  Hilt  Corn,  de  Douzana  Liidima.f^.  ii.  Bm  nift.  Eptlc.  Ultraj.  p^g. 
»7.  t8.  H  rf.i  Hift.  Pontif.  Ultraj.  pag,  jS.  Mey«r  Annal. FlanJr.urf  8*}. 
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V  b )  Hunnibiild.  Hift.  Reç.  Franc,  fag»  ifi» 
(  c  ;  Munftrr.  Coûpogr*  Lib»  II.  cc^  m* 
(  A  )  GuicciauL  Baiwr.  Lfit  I>«9»  r«  ^ 
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d'une  de  Tes  pattes^  eftun  ajuilement  moderne,  qui  doit  fa 
naifTance  à  l'imagination  des  Peuples ,  qui  s'en  fiient  un  em* 
blême  de  la  Liberté  j  loriqu'ils  eurent  fecoué  le  joug  de 
l'Elpgne. 

Énjecond  lieu ,  que  la  filiatk»  de  ce  Tbeodoiiecft  con- 
tre toute  vraifembknce  ;  que  Louis  le  Débonnaire,  du  vi- 
vant même  de Quilemagne ^  gouverna  TAquîcaine  fans  con- 
tcadiâeur  y  ce  qui  n'auroit  pû  être ,  ii  ces  peuples  euflent 
xeconna  on  Due  defèendant  de  lafNwmieieRaoe  desRois 
de  France ,  &  qu'il  eft  ridicule  d  aller  cheicher  un  pere  an 
premier  Comte  de  Hollande  dans  les  AMOtagaes  des  Alio- 
t)ioges  ou  dans  celles  des  Gafcons. 

Ea  troifiéme  lieu  ,  que  La  Chronologie  efl  trop  viTiblemeot 
bkflSf e  daoi  ka  tenu  cii  ils  fi>m  paraSew  ks  Papes  Jean 
Vni  £c  Nicdas  I  »  que ,  fans  examiner  le  fait  de  Nicolas  I « 
<m  l^ait  qu'il  monta  fur  le  Saint  Siège  en  858  du  rems  de 
Louis  II,  Empeteurj  qu'en  8^7  il  eut  pour  fucceflcur  Adrien 
ïl  f  que  Jean  V IJ I  remplaça  en  672  i  que  Ci  Charles  le 
GhsMive  érigea  le  Comté  de  Hottmde  à  la  prieic  de  Jean 
Vm  >  il  ne  put,  au  fiijet  de  la  révolte  de  ce  jpays  CQOtte  ibn 
nouveau  Souverain ,  confulter  Nicolas  I ,  qui  fans  contredit 
étoit  mort  plulieurs  années  avant  fon  fécond  fucceflcur;  ôc  ' 
que  quand  même  ou  voudroit  dire  que  par  erreur  de  co« 
pîfle  le  nom  de  Nioohs  I  fe  lêroit  gliO'é  au  lien  de  celui 
de  Jean  VIII  »  il  Se  oouveroit  encore  une  diâiculté  ^;ale- 
ment  impofllble  à  lever  entre  le  tems  où  Jenn  vint  en  Fran- 
ce, 6c  celui  où  l'on  place  la  donation.  En  ce  l'ape, 
fur  l'invitation  de  Charles  ie  Ciiauve ,  ic  rendu  en  l^nmcc, 
pour  atCfier  au  Cèncile  de  Troyes,  qui  fe  célébra  en  878 , 
in  la  date  de  la  donation  eft  de  »  tems  auquel  vivoir 
encore  Nicolas  I  :  de  forte  que  l'on  r»e  pev:t  accorder  ni  le 
tems  de  ces  deux  Papes  enîemble,  ni  In  date  de  la  dona- 
tion avec  celui  de  ces  deux  Ponri&s^  que  i  on  en  dit  le  pre- 
mier atiteur. 

Enfin  ils  attaquent  la  donation  même  qui  fert  de  fende* 
ment  aux  fables  adoptées  par  les  Anciens ,  &  foutîennent 
qu'elle  eû  au  moins  Ëdlifiée.  Les  comcadidi<»is  que  nous 
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venons  de  lenavquct,  featlaUlèdelfttrcririqae.  flitjoo* 

tcnt  cnfuîte  : 

1°,  Que  dans  aucun  Acte  de  Charles  le  Chauve  ^  on  ne 
trouve  le  nom  de  Haganon  parmi  les  (ignatures  ;  que  ce  aom 
n'eft  connu  queious  Charles  le  Simple ,  dont  le  Faifori  émit 

ainfi  nomm^  ;  que  dans  tous  Irs  A£les  de  ce  Prince  on  ne 
nïanquc  poinr  de  trouver  Haganon  au  nombre  des  tcmoins 
{a)  ,àL  qu'avant  ôc  depuis  ce  règne  il  n'eft  point  queltion 
de  ce  nom  danaTHifloire. 

IP.  Que  la  forme  de  la  fignaturedécefe  la  fiaudeduPi" 
brîcatettc  de  cette  pièce.  Cette  fignature  eft  ainfî  figurée. 

R       On  ne  la  trouve  dans  aucun  des  Ades  qui 
^ — 5  font  unanimement  attriboés  k  Charles  le 

X#  Chauvei  mais  on  la  rencontre  dam  foof  oenx 
qui  font  conftamment  de  Cliarics  îc  Simple,  8c  notam- 
ment dans  b  trarfaclion  qu'il  pafla  à  Bonn  nrfc  Henri 
l^lèleur  ,  par  lai^ucile  il  acquit  U  propriété  de  la  ËafTe* 
Lorraine  (h), 

m**.  Qi^it  en  cft  de  même  du  ftyle  de  cet  Aâe.  Le  for-' 

mulaire  porte  :  Hagano  NotariusTCid  vicem  Rotgerî ,  Ar^ 
chiepifcopi ,  fummique  Canctllariif  recognovi,  Dotum  anno 
DCCCLXUL  Xyîl,  KaknLJwm,  îndlâlmu  XI,  m,  XXX. 
régnante  Domino  Karelo  Rgg9,reàintegrato  XXf^.  Lcagiort 

veràhtereditateinârpî^  Â^Iutu  PljdelLr  villa  feliciTer. 

Amen,  c»  Reconnu  par  iJaganon  ,  Noraire,  l'abfencc  de 
»  Rotget ,  Archevêque  âc  grand  Chanceikt ,  i  an  du  Sei-' 

gnenr  85^ ,  le  i  f  Juin  j  loifiâkN!  XI.  iattentléme  an- 
nnée  du  Roi  Charles  testant ,  la  vingt- cinquième  de  fotl 

»»  rdtablifTement, &la  de  fa  plus  grande  fuccedion.tv 

t>  Fait  hcureuicment  au  Château  de  Fiadelle.  Ainli  foit-il  I 

Sur  ce  formolatre  on  Êiit  pluficucs  remarques  ,  6c  Voit 
obfave  d'abocd  ,  i**.  Que  fous  le  legne  de  Charles  le  Chau- 
ve ancun  Aidieviqne  nepOKtoitle  nomdeRixg!er;flcfoui 

(a)  Mînnit  CoJ.  Donat.  piar.  in  Opcr.  Diplom.  Tom.  I.  cap,  i6.  tt. 

''(<}  Minttti  Diplom.  Btlg.  Lit.  H.  cm.  i8.  19.  xo<  Strppicm.  Mirxi  tf» 
MafiM»atD«aMViHr.Momab3hN.Lc^  _  . 
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celui  de  Charles  le  Simple  RotgeE  étoit  Accbevé^  de  Co- 
logne &  grand  Chancelier  (a). 

x\  Charles  le  Chauve  employât  une  anae&rmule.  Nous 
llfinsà  ia  fin  d'un  AÛe,  qu'on  ne  peut  difputcr  a  ce  Mo- 
narque :  Data  VU  Mus  Julii ,  Indiâ.  X.  anno  XXX^III 
R^ni  CaroU  gloriofijfmi  Imperatoris  in  Francia ,  (f  Imper,  IL 
tf  in  fuccejpwm  LotîiariiVUI.  »  Donné  le  ^  Juillet ,  Indic- 
ation X.  la  tiente-huiûéme  année  du  règne  en  Fiance  du 
y>  très-glorieux  Empereur  Charles ,  la  deuxième  année  de 
M  fon  Empire ,  &  la  huitième  de  fa  fucceflion  à  Lothaire,  n 
.  .  5^  Il  n'eft  pas  poflible  de  faire  quadrcr  les  dates  énon- 
cée» dam  la  donation  de  h  HoDande  avec  les  années  do 
legne  de  Charles  le  Chauve.  L'an  8^3  n^étcût  que  le  vingt- 
quatrième  de  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  &  ainfi  oes 
autres.  Elles  s'accordent  toutes  au  contraire  aux  années  de 
Charles  le  Simple.  Ce  Prince  étoit  monté  fur  le  Trône  en 
8p3 ,  âc  la  tremiénie  année  de  Ibn  règne  tombe  en  92^. 
Eudes  mourut  en  p  13,  &  la  vingt-ciriquiéme  année  de  la 
pleine  domination  de  Charles  donne  paj.  La  date  de  fa 
ibccedion  à  la  Lorraine  eft  e6âcée  ;  mais  U  efl  certain  que 
Zventibold  mourut  peu  avant  p  1 2  ^  &  nous  trouvons  at- 
cote  la  même  époque. 

Ainfi  raifonnent  les  Modernes  (fe)  ,&  après  avoir  pleine- 
ment réfuté  les  Anciens  ôc  détruit  leurs  autorités ,  ils  éta> 
btiflent  leur  fentiment.  Us  pofent  pour  principe  que  l'on  ne 
peut  attribuer  aux  Rois  de  Fiance  l'éreâion  du  Comté  de 
Hollande  que  dans  letemsoù  ce  pays  leur  appartenoit  ;  qu'il 
feifoît  partie  de  laBafie-Lorraine;  que  la  Lorraine  haute  ôc 
baiTe^  qui  avoit  reçu  fon  nom  de  Lothaire^  étoit  reliée  dans 
&  &niUe  tant  qu'elle  avoit  fubrifté }  qu'ainfi  Charlesk  CbaiH 
fe,  niméme  Louis  Je  Geimanique  n'enavoient  jamais  tien 

(a)  Mirzus  Cod.  Donat.Belgic.  T^m.  I,  cap.  t4. 

(6)  Douta  ma.  Holl.  Ub.  V.  Ubbo  fmmlus  Rcr.  FrFH  iJh.  V.  pag. 
76.  77'  Bucheliut  in  Hed  im  f::g.  58.  Sufffid.  Pctr.  «nt.  in  Bckam.  pag. 
30.  Mirzus  Notit.  Ecclef.  Belg.  cap.  107.  Pontan.  Hiftor.  Gcir.  Lib.  Iv. 
pag.  f6.  Meii*  Stoke  daat  Dideric  I.  pag.  9,  11   Lindani  Teneramoiid. 

Xi».  III.  c^p.  |,         II  jna  CoabHttnm  Hift*  BrtbMt.  Eindwt  Omm. 
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poITédé  :  maïs  qu'après  la  more  de  Z\cencibold  ,  Charles  le 
Simple  par  droit  de  fucceffion  eut  la  Baffe- Lorraine ,  quoi' 
qu'elle  lui  fût  due  toute  entière  ,  6c  même  la  Couronne  Im- 
périakï ,  étant  le  féal  qoi  exififtcdoSang  de  Chademagne. 

Ils  ajoutent  que  l'EmpiceFfançois  fe  démembrant  par  lin* 
capacité  des  Princes,  les  guerres  intcflir.rs  &  les  ravages  dct 
Peuples  du  Nord  ,  il  eft  naturel  de  p  en  Icr  que  ks  Pays-Bas, 
qui  furent  les  premiers  infeftés  car  les  i3arbares  ,  étant  par- 
tagés entre  on  trop  grand  nombce  de  pedts  Gouvemeriaj 
ceux-ci  trop  foibles  pour  repoufler  l'Ennemi,  apprirent  9  par 
la  nécc{Tité  de  le  défendre  ,  combien  il  leur  feroit  avantapeux 
de  fe  réunir  i  que  dans  ces  iècours  mutuels  pouf  des  dangers 
toujours  preflans»  les  Comtes  ,  quoiqu*égaux  en  dignité  ^ 
dcoient  forcés  par  les  dfcoi^ances  d'en  reoonnoître  un  d'eux 
pour  Supérieur  5  que  ce  Comte  fupérîeur  aux  autres  ,  s'ac- 
créditanr  par  fa  valeur  &  fa  prudence ,  a  pu  facilemenr ,  dans 
ics  defotdres  continucis  qui  coutoient  tous  les  jours  la  vie  à 
îâite  de  la  Noblefle ,  augmenter  fon  Comté  de  ceux  qui 
venoient  à  vaquer  par  la  mort  de  leurs  Comtes ,  fans  que 
les  Souverains ,  embarrafTds  pour  le  maintenir  eux-mêmes, 
puifent  penlec  à  les  contenir  dans  leurs  premières  bornes  i 
que  les  Peuples  dévoient  favoriler  ces  agrandîflcteens  qoi 
iaifoiént  leur  sûreté  ;  ôc  que  ce  fut  fans  doute  par  ces  dégrés 
fucceffift  qu'il  s'éleva,  fous  le  règne  de  Charles  le  Simple, 
un  Comte  de  Hollande  aiïez  puifTanr  ôcaffezaccrédîtd  pout 
former  une  armée  capable  de  faire  rentrer  ce  Prince  dans 
fbn  Royaume. 

Quant  i  la  donation  qui  (è  trouve  dans  l'Abbaye  d'Eg- 
mond ,  ils  penfent  qu'elle  doit  être  attribuée  à  Charles  le 
Simple ,  fie  que  la  date  en  a  été  ÊdHAée.  Ce  que  nous  avons 
Apporté  de  leurs  obfervations  fiir  cette  pièce,  fiiffitpourle 
prouver ,  &  îleft  au  refle  fort  inutile  de  chercher  par  qmÔL 
comment  elle  a  pûTêtrc.  Affurésde  la  ftTccrfTînn  non  inter- 
rompue des  Comtes  Souverains  6c  htîréditaires  de  Hollan- 
de ,  en  remontant  jufqu'à  celui  que  Charles  le  Simple  a  gra- 
tifié de  indépendance  4  il  ne  s'agit  plus  que  de  fçdiercher 
gud  écoit  Çbn  pere. 
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ly»  •  Les  Hîftoriens  anciens  &  modernes  s'accordent  à  nommer 
jj  ce  premier  Comte,  Theodoric.  Nous  avons  vu  que  les  An- 
ciens le  font ,  contre  toute  vtaifcmblance ,  Hls  de  Sigebert 
Duc  d'Aqdniiw  >  te  de  Gdne  fiUe  de  Pépin ,  Roi  d*i calie. 
LetModemes  lui  donnent  une  autre  otiguie*  Ils  le  préten- 
dent petit- fils  d'un  vieux  Theodoric  qui  conquit  la  Frife  fous 
Charlemagne  ;  &  ajoutent  que  ce  Capitaine ,  ayant  été  en 
état  de  former  dans  ce  pays  de  grands  établi0emens  j  a  pu 
avoir  detfiioceflêun  dignes  de  lui,  qui  ft  Ibient  maintenoi 
duvwn  alTez  grand  crédit  pour  prpKCr  detfidqoentes  révo- 
lutions de  la  V        6c  de  l'Allemagne. 

Quant  à  nous  ,  ayant  pouflc  nos  recherches  avec  toute 
rattention  qu'exige  un  pareil  fujet ,  nous  avons  trouvé  que 
Qtiàoif  envoyé  par  Godefioy  en  AmlNifliide  à  Cliailes  le 
Gros,  eut  trois  fils  qui  fe  nommoient  Walger ,  Radbod  & 
Theodoric.  Ce  dernier  fiit  pere  d'un  /ècond  Gerlof  qui  fut 
tué  dans  une  bataille  contre  les  Normands ,  &  lalfTa  trois  fils 
tXMTnmés  comme  fon  pece  ôc  fes  oncles.  Walger  fut  Comte 
deTeiflefliant;  Radbod,  de  Lackeêc  de  Heuuen,  8c  Theo- 
doric hérita  des  terres  d'Egmond.  Ce  fut  ce  Tlieodoric  qui 
reçut  de  Charles  le  Simple  l'inveftiture  des  pays  qui  s'éten- 
dent depuis  l'eau  de  Kinhem  jufqu'à  Zuydershage  {a);  àc 
ç'eâ  par  lui  que  commence  i'Hifloire  des  Comte$5ouverains 
de  IfeUande. 


s)  S«fiU«  Pet»  Hou  M  ^«lUn*       30»  Mini  Vêtit.  EcdeC  Bdg, 
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THEODORIC  I, 

LA  fbuvemmaé  de  h  Holbnde  ne  fut  pcwnt  la  première  Tnoriofttt 
grâce  que  Theodork  reçnt  de  Charles  le  Simple.  La 
Chnnuiue  Ktmé$ncm  apprmd  (jud'année jprécédente ,  c'eft-    p2  3 . 
h-àkCf  en  oaa  •  le  Roi  confirmant  à  ce  Seisnenr  la  poflêf-  „.  ^' 
fton  des  terres  qu  il  avoit  héritec=:  de  lonpere,  pardes  Let-  dùàTheod»* 
très  datées  du  20  Aîai  ,  vciilc  de  Pâques  ,  y  ajouta  les  Ficfe  no, 
de  ùja  Domaine  ÙL  le  droit  de  percevoir  les  dixmes  &  les. 
aMieodes  ,1b  «inigede  lapooRer  an  Ftfe  te»  aufre^impcK 
fitiom.  Les  limites  marquées  dans  cet  Aâe  font  Zuydershage 
&  Bodcgraveii'Eft,  Forrrape  au  Sud,  Kafw^k  à  TOuelî, 
dL  le  ruiiïeau  de  Kinhem  au  Nord.  Quoiqu'il  ne  reâe  aucun 
veftige  de  cette  petite  rivière  ,  tou»  fes  Ancéw»  contict»- 
oenc  qn'dle  couloit  aux  environs  d'AlXmaaryflt  qu'elle  Cé^ 
paroit  la  Nordhollande  de  h  Frifc  ,  mai?  on  ne  fçart  oà 
phcer  Fo'trape.  Qti-eîqwes-uns  \'otit  le  chercher  dans  lc5  rui- 
nes de  Veur  ,  qui  ioni:  au  nord  du  Dam  de  Leide  >  ôc  les 
aatm aa  Pdder-le^iBce, dansflflc de Sodbevéluid  (a). 
Mais  fi  l'on  confulte  l'Hiftoire  ,  on  ne  pourra  donter  que 
les  Etats  de  Theodoric  ne^  s'étcndiïent  jufqu'à  Vlaarcfin- 
gen }  conî^quemment  Fortrape  dévote  être  au  Sud  du  Del- 
fland  ôc  du  Rhinland  ,  it  l'on  trouve  dans  YI(k  de  Sudbe* 
veknd  sn  Village  qui  le  nomme  Voonrappen. 

La  même  Chronique  parle  du  Diplôme  de  ta  donation 
d'Egmond  ,  Ô(  îe  dnte  de  Pladelle  ,  village  de  h  Mairie  de 
Bois-k>Duc  ,  dans  ie  quartier  de  Kempeniand  ,  i'an  pas. 
En  voici  ks  termes  :  »  Charles  Roi  des  PrueSyàkrpriete 
»  du  révérend  ComteHagROon ,  a  donné  à  certain  fidèle 
•  appdlé0ideâk  os  Theodoric,  VEffik  dEffuood  avtis . 


(«) Boxbero /m  K^gadi^gf  Pan,  Lpag.  S;. s**  4»4«  ^mt,  l^^i^lg. 
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Xmm^tc  ^     fggges  qui  lui  appatcieiment  foivant  le  droit  i  depuis 
»  Zuydecshagê  jufqu'a  Foctzape  ÔC  Kinhem,  pour  en  jouir 
«  îibrement  &  pleinement,  ex  biteç^ro  Cr  libère,  p^t  lui  IC 
«  fes  Defcendans  ,  &  en  difpofer  à  fa  volonrt,^.  »> 
SilaHollan-     Quelques  i.crivains ,  prenant  ccs  mots  au  pioddclalet- 
aui  h''îS  '  imaginé  que  la"  Hollande  avoit  appartenu  à  la 

2mi  i'Eg-  "  Maifon  d*£gmond.  IVuis  on  doit  entendre  feulement  que  ces 
iDond^  Seigneurs  avoient  f]ticlqnes  terres  en  différens  endroits  de  la 
Province,  ôc  nous  en  avons  la  preuve  dans  la  donation  nue 
Guillaume  d'Egmt)nd  fit  en  i  j  1 1  au  Monallcre  de  Haariem. 
Il  donne  à  cette  Eglife  toutes  les  terres  &  rentes  depuis  Ui 
Zype  jufqu'a  la  Meufe  ;  ce  qui  ne  pouvoit  comprendre  que 
ce  que  le  Donateur  poffédoit  dans  cette  étendue  de  pays  (  a  ). 

On  ne  voit  point  au  furplus  l'utlUtd  de  cette  donation. 
Les  Chroniques  racontent  que  Wiiât  Religieule  ^  décou- 
vrit au  Comte  le  tombeau  de  Saint  Adelbm.  Il  étok  au 
fcmmet  d'une  montagne  ,  au  bas  de  laquelle  étoit  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Eg  j  Theodoric  y  fj^rir  une  Chapelle 
&  y  fonda  un  Monaftere,  dont  "Wilfir  fur  l  i  [irciniere  Ab- 
bclîe  (6j.  Or,  félon  l'ufage  de  ces tems,  i'adrainillration  ôc 
la  proteàion  de  l'Eglife  apparcenoient  au  Fondateur  »  âinfi 
le  Diplôme  n'ajoutoit  rien  au  dicHt  du  Comte* 
Donationde  Mais  les  Rois  de  France  avant  été  Comtes  de  Frifèj 
kWefifirtlê.  Xhcodoric  pouvoit  craindre  qu'il  ne  leur  prit  envie  défaire 
revivre  leurs  anciens  droits  fur  la  Weftfrifc  ,  &  pour  pré- 
venir la  guerre  qu'une  ièmblable  prétention  ne  manquetoit 
psu  d'allumer»  il  Cbllicita  une  donation ,  dans  le  defion  de 
fe  procurer  un  titre  qui  valut  une  renonciation. 
Yl  Le  Monaftere  d'Egmond  ,  qui  devint  dans  la  fuite  l'Ab- 

Origine  de  baye  iaplus  cékbre  des  Pays-Bas  ,  tiroit  ibn  nom  d  une  bran- 
SemouL   ^  du  Rhin ,  qui ,  tcavenànt  le  Kennemerland  fous  le  nom 
d*£g  f  vient  fe  /ener  dans  la  mer  au  pied  du  mont  >  fiit  le» 
quel  U  étoit  bâti  (X).' 

(a)  Matthzus  Fundau  Sattfar.  JEÀium,  Fur.dat,  Vil,  pag.  48;.  in  AnaIeA> 
Yct.  iEvi.  Tom.  III.  \ 
(i  )  Vin  S.  Adalbent.  G».  XJ.  §»  ij.  McUt  Stoke  iaiu  Diderk  I.  pig.  tt. 
(c)  Aimlei  EgauoU,  U  JlbttKi  AmL  Vcb  MvL  Jnmi  8ai»v.  pa^.  46' 
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Les  Moinrs ,  dont  le  zélé  cherche  à  tirer  avantage  de 
tout,  n'ont  pus  manqué  de  donner  une  éthymologie  mer- 
veUIeu'e  a  ce  nom.  heuis  Chroniques  portent ,  qu  Âdeibeic 
ayant  détnrît  un  Temple  d'Idoles  qui  étoit  en  ce  tiea ,  s*é-> 
cria  :  Gratta  Dto ,  h<ec  mmda  Jimt  loca  !  On  ne  voit  aujoor* 
d'hui  que  les  ruines  de  cette  maifon  célèbre  :  &  l'on  mon- 
tre UQ  bas-relief  qui  étoit  fur  la  porte  ,  où  Theodoric  IVj 
eftiepréfenté  avec  Petronelle  ùl  mere  ,  6c  une  infctiptioa 
dont  les  auaâeces  ûim  exccaocdinainss  de  ttèt-diflScUesà 
déchiffrer. 

Les  Bénédiôîns  que  Theodoric  II  mit  dans  cette  Al!>-' 
baye  à  Ja  place  des  Religieufes  qui  l'occupèrent  d  abord  , 
nous  ont  codbvé  rhiâoire  ancienne  dn  pays.  U^dhdam 
Proeurator  qui  vivoit  en  ijoo,  a  écrit  une  Chronique  qiâ 
s'étend  depuis  (S'fv  jufqu'en  15  55.  Willcbrord  fut  le  pre-. 
mier  Abbé  en  5^13  ,  ôc  Govers  de  Mircaloo  ,  qui  paiTa  à 
l'Evcchc  de  Haarlcm  &  mourut  à  Dcwenter  en  1^87^  fiit 
le  dernier.  La  fépulture  des  Comtes  de  Hollande  étoic  dans 
cette  Eglife  ,  &  l'on  y  gardoic  les  Archives  de  la  Province;* 
Les  Efpagnols  la  renverferent  dans^les  guerxes  quc  cauià  la 
grande  révolution  ^  1  an  15^7  (a). 

La  célébrité  de  ce  lieu  nous  ayant  entraîné  dans  une  di- 
grcflîon  un  peu  détaillée,  nous  revenons  à  notre  Hifloire. 
[.'irruption  des  Huns  avoit  obligé  Henri  TOifcleur  de  de- 
mander du  fecours  à  tous  les  Princes  de  l'Europe.  Theodo- 
ric y  mena  fes  Bataves  à  la  luue  du  Duc  de  Suabe.  L'£m- 
peieur>  à  la  tête  des  Ibrces  de  l'Ocddent,  attaqua  les  Huns 
entre  la  Sala  ÔC  Merfeboutgj  ôc  remporta  une  viâoire  com- 
plète. Il  n  ofa  cependant  congédier  fon  armée ,  dans  la  crain- 
te que  les  ennemis  ne  revinlfent  en  plus  grand  nombre  ;&  , 
pour  amufer  l'oinveté  de  fes  foldats  &  les  tenir  en  haleine^ 
il  inventa  les  tournois ,  parle  moyen  defqucls  il  les  accou- 
tumoit  de  plus  en  plus  aux  exercices  militaires.  On  trouve 
le  nom  de  Theodoric  encre  les  douze  Conues  qui  combat- 

(a)  Matth.  Annil.  Egmond.  ubi  fupra.  Vodiui  HI&.  HolU  Part  I,  Ui.  IL 
Jun.Batav.  pag.  US»  BockctoU  Aotlfti  EgfflOOd.  C19.XIL  ftg.  9*  HoyuttKn^- 
Oach.  Egmond.  GuoOn 

TomlU.  C 


VIT. 

Theodoric 
marche  con- 
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TtaioDinK  tirent  le  troiTidme  jour  de  ces  tètes  gaerrieres  («). 

Theodoric  Ce  Prince  afTifla  pareillement  au  tournoi  que  Gérard  i 
afliûe  aox  Vvc  de  Franconie  ,  convoqua  peu  après  à  Rotembourg  ; 
•  mais  aucun  Annalifte  ne  faifant  mention  de  ces  fêtes  qui 

ne  font  détaillées  que  dans  les  Mes  patticuliers  à  ces  jeux  > 
VIII.    d  peut  douter  de  ces  faits.  Lestrcuoles  &  les  divifionsdé 
rifêrendfor-  la  France  ne  dîfconrinuant  point ,  Theodoric  en  profita  pour 
augmenter  Tes  domaines  ,  &  étendit  fur  les  nouvelles  pof- 
feffions  Tindépendance  qu'il  avoit  obtenue  pour  les  ancien- 
nes. Ain  fi  il  le  rendit  putflant»  &  commença  à  figurer  dans 
les  Pays-Bas.  Les  Atonumens  hiftoriques  de  ces  tcms  d'i- 
gnorance, de  guerres,  de  pillages  &  d'incendies  font  fi  ra- 
res &  fi  ddfeducux  ,  que  l'on  ne  découvre  point  au  vrai  ni 
S  nmarùec  ^  maria  ,  ni  le  nom  &  là  femille  de  fz  iêmme.- 

inccnain.  Quelques-uns  l'appellent  GcfiîC  ,  ôc  la  font  fille  de  Pépin  , 
Roi  d'Italie  ,  fans  penfer  que  ce  Prince  n'croit  pîus ,  cenr 
ans  avant  que  Theodoric  parut  dans  Je  monde.  On  ignore* 
Oenémeque  pareillement  la  date  de  fa  mort.  Les  Chroniques  en  la  pla- 
^  *  çantdansla  quatrième  annéedu  règne  de  Henri  l'Oifeleor».. 
la  font  arriver  en  923  (h)i  ce  qui  eft  abfurde  par  tout  ce  que 
nousavon^  dit.  Mais,  furvant  nos  anciens  Auteurs,  i!  paroît. 

âu'il  parvint  à  une  extrême  vieilicfle  ;  6c  qu'après  un  règne 
e  quarante  ans ,  ne  pouvant  plus  foutenir  le  poids  du  gou- 
vernement ,  il  le  remit  à  fon  fils>  nommé  comme  lui , Theo- 
doric. Il  n'eiî  point  par!?  d'aucun  autre  de  fes  enfans  ;  ainll' 
.  1  on  peut  conjecturer  que  celui-ci  fut  le  feul^  ou  qu'il  n'eut- 
que  des  fœurs. . 


fa)  GoMaft.  Conftrt. fiuperlal.  Tom.LpiT.x\j.  Ruxnerus  ap.  Doufam,  Lii^^ 
VJU.  p.  3^4.  Frodoarii.  Chron.  adann.  9i$-  Melis  Stoke  Chron.  iojuDUa'ui  ' 
{i)  Hermaui.  CorJiai»  Quao*  wioau  9\\> 


*  •  « 
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THEODORIC  II, 

'Deuxième  Comte  de  HoUande, 

A Peine  TheoJoric  II  fut  fucleTror.c,  qnelesFri-  Thwdomc 
fbns  attirèrent  fes  armes  dans  lenr  Pays ,  par  le  refiis  1-^ 

-qu'ils  firent  de  le  reconnoître  (a).  On  ne  fait  cependant  à  9^S' 
q'.îc!  rirre  ce  Comte  exigcoit  leur  foumifTlon  ,  p'àifqu'ils  de-  n f jj^t  j^'g^rt*- 
meuroient  au-delà  du  Kinhcm  ,  quiterminoit  fes  Etats.  Les  rc  aux  Fri- 
Chroniques  gardent  le  filence  fur  cet  articie.  L'ambition  de 
s'aggrandir  de  la  part  da  Prince;  ou  quelques  hoftHicés  de 
'la  part  de  fes  voinns  férocesr,  caufc  n  nc  fans  doute  cette 
guerre  qui  ne  fut  pas  d'une  longue  durée.  Les  Frirons  furent 
défaits  6c  fe  fournirent -,  mais  l'annde  fuivante  ils  reprirent 
les  armes ,  brûlèrent  Alkmaar ,  faccagerent  Egmond  ,  pil-  La  HofUnde 
•lerent'le  Kémiecnerland  &  mirent  le  fiege  devant  Jjeide.  (^6^ 
Theodorîc  afTembla  fes  vafTaux ,  ôc  le  Seigneurde  Borfden 
lui  ayant  amené  fes  Zcelandoi'^  ,  il  livra  aux  Frîfons  une 
fangiance  bataille  près  de  Rhinibure  ,      les  di'fir  entidre- 
-menc*  Les  Payfans  outrés  des  cruautés  qu'ils  avoient  exer- 
tiiées^  firent  mim-bafflè  far  les  fuyards,  defortequ^aucunde 
ceux  qui  avoienc  paffé  le  Kinhem  ,  ne  retourna  dans  fon 
pays.  Les  Frifons  ayant  perdu  l'élite  de  leurs  foldats,  im-  l.esFrîroai 
plorcrent  !a  mifëricorde  du  Vainqueur  qui  leur  accorda  la  foumii. 
vie;  mais  il  Ht  publier  une  Loi  qui  fixoit  la  hauteur  de  leurs 
portes  «  de  fà^on  qu'Us  4totenc  fiircés  de  le  plier  en  deux 
jpom  entrer  dans  leurs  habttadons.  Cette  Loi  qui  paroit  re- 
aouvéilée  des  Danois  ,  ne  Te  trouve  en  aucun  endroit  ^  fie. 
nos  Critiques  doutent  avec  raifon  qu'elle  ait  jamais  çnïÛé 

Theodotic  fît  bâtir  une  Chapelle ,  6c  fonda  un  Convept  ^.^b]» 
de  Religieufes  daos  Tendroît  pil^s'^oit  donné  la  bitailtç,  U  a^Emo^rS 

(A)' Nlcohi  KoUa  Chron.fdf»  i<4*  .... 
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y^^^xc  releva  aufli  i'Abbaye  d'Ëgmond  ,  que  les  Frifons  avoienc 

brûl^;  êc  afin  de  la  mettre  daiu  h  fuite  à  l'abri  de  paieils 
incendies^  il  fit  conflruire  en  pierre  ce  que  Ton  peren'avdt 
fait  bâtir  qu'en  bois.  Mais  il  n'y  rétablit  point  les  Religicu- 
fes  :  les  outrages  qu'elles  avoient  efTuyées  de  la  part  des 
Barbares  ,  lui  fàifanc  connoître  que  ce  lieu  étoit  trop  voifiji 
d'un  Peuple  fiSroce  èt.  fans  mœurs ,  il  mit  des  Bénéaiôinsà 
leur  place ,  &  transféra  les  Religieufes  à  Bennebroek ,  où  il 
les  mit  fous  la  dire£lîon  de  fa  fœur  Arlinde.  Comme  il  leur 
ôta  la  liberté  de  recevoir  des  Novices,  cette  Communauté 
s'oignit  d'elle-mêfne  dans  un  petit  nombre  d!années  (a). 
XI.         Sur  ces  entrefaites  l'Empereut  Henri  demanda  à  Raoul 
Thcodoric  ou  Rodolphe  Diu  de  Tîn-.irgfogne  ,  qui  venoit  de  chafler  du 
iT^rrccon-  Trône  Charles  le  Simple ,  l'exdcution  du  Traité  conclu  à 
tre  let  Uuiu.  Bonn  enp2 1.  Sur  ion  refus  ,  il  entra  dans  la  Lorraine  ^  donc 

11  iè  mit  en  poflêOion  (b).  Akas  le  Comte  de  Hollande 
contraint  de  le  reconnoître ,  marcha  pour  fon  fervice  contre 
les  Huns  fous  la  bannière  de  Suabe  (c).  Ces  Barbares  après 
aroir  ravagé  une  panie  de  l' Allemagne  Id) ,  avoient  paiïé 
h  Rhin  filr  leoont  étWctm,  pillé  h  Frife  (e  ) ,  &  s'é- 
ttnent  établis  dans  laVeluire^où  Ton  voit  encore  les  rui- 
nes Je  deux  F(  rt^  qu'ils  avoient conftruits, l'un  prèsd'Ude- 
Icrmer,  &  l'autre  c-uœ  Arniîem  &  \<  agenlngen  (/).  C'eft 
à  cette  époque  qu  on  duic  rappeiicr  la  grande  vi£toire  dont 
nous  avons  parlé,  6c  que  les  Chroniques  placent  feus  le  rè- 
gne du  premier  Theodoric 

Les  Normands  fe  maintinrent  plus  long-tcms  dans  le  pays 
d'Utrecht.  Us  y  étaient  encore  fous  l'Empire  d'Otton  L 

(a)  Joan.  i  Leydis.  Lib.  VIL  cap.  i.  3.  Annl  ^oiond.  asud  MattfuciuB. 
SAïul.  Veu  JE,vu  vki  fifri»  Scriver.  in  GoudhoT*  y^*  Melis  Stoke  Chion. 
Jtaiu  Dulcrie  IL  mp.  if . 

(i)  FroJoard.  Gvton.  aâ ann.  ft^. 

(c)  Ruxnenis  of.  Douum.  Annzl.  HolL  Lib.  VIU-  pag.  ^9J' 
9i7- 

■(e)  Mutiuj  Chron.  G<rm.  Lii.  XII.  pag.  8?. 

(/)  Hifi.  «le  la  Patne.  Tom.  U.  Uv.  KÎ.pag.  1 1 7.  Continuât.  Reginon.  adana. 
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BalderiC)  fiiocefleur  de  Radbod  ,  tcnoitle  Siège  Epi&opal  Thbammc 
àDcventer.  Ce  Prélat ,  fils  de  Ludger ,  Comte  de  Cleves  ,  ^' 
avoit  été  Précepteur  d'Otton.  Il  profita  du  crédit  qu'il avoit  5>54. 
fur  l'efprit  de  fon  Ëleve^  pour  obtenir  un  boa  nombre  de  ,  .J"* 
gens  de  guene  ;  &  ftoondé  ptr  k  peuple,  que  h  fbiblelTe  cKafl^sd^rE- 
aet  Danois  encouragcolt  y  il  attaqua  la  ville  avec  tant  de  vi-  véché  d'U-. 
gueur,  qu'il  en  chafia  i'eiineiiii  >  ^  l'obligpa  d'abandonner  "^^^ 
le  pays  fa'). 

Sa  Caihédraie  qu  il  trouva  ruinée  {b}f  lui  fit  prendre  la  Donatiom 
xélèlutîon  de  paflcr  en  Italie  où  rEmpereoréroitalbrSi  pour 
lui  demander  le*  lècouts  néceflàiies  pour  la  rétablir.  Il  en 

obtint  le  renouvellement  de  fes  privilèges  &  de  grofTes  fom- 
ines  d'argent.  Otton  lui  donna  de  plus  des  terres  en  diHc- 
rens  endroits,  l'afiranchit  des  péages ,  lui  céda  un  fixiéme 
dans  la  pêche  qui  le  £iifoit  à  l'embouchure  du  Rhin^  avec 
la  dixme  du  Kcnnemerland  6c  de  la  "Wcftfrife  Jufqu'à  Te- 
xel  (c).  On  ne  peut  trop  louer  le  motif  de  ces  donations. 
"  C  eiï>  dit  l'Empereur  ^  afin  que  le  Clergé  6c  la  pauvre 
•  Commune  en  roiene entretenus,  que lerefiefok employé 
«  à  la  fiibfîffamce  des  nouveaux  Convertis  ,  Ce  pour  leur 
procurer  les  inflruclions  dont  ils  onr  encore  befoîn  {d). 
Mais  les  fuccefTeurs  de  Balderic,  loin  dcfnivrc  cc^  pieufes 
defiinations  ^  toucnerenc  ces  revenus  à  leur  uiage  paaicu- 
iier^  àc  s'en  iènruenr  pour  troubler  la  paix  de  l'Etat  6c  pour 
inquiéter  leurs  veifins.  Par  le  Diplôme  en  date  de  p$y  # 
Otton  accorde  à  cette  ville  le  droit  de  battre  monnoye  , 
toutes  les  terres  fituées  encre  le  Lcck  6c  i'Yfiel ,  le  péage 
de  Muyden  ,  far  le  Vegt  »  les  biens  d*an  certain  Comte 
Hatco ,  fitués  dans  Loenen  &  Eki ,  &  les  bois  avec  lachailê 
dans  le  pays  de  Drenth  (e).  Il  femble  que  la  Religion  con- 
fifioic  alors  à  enrichir  le  Clergé  ,  ôc  que  pour  maintenir  leur 

(a)  Heii  in  BaUric.  pag,  7f.  76.  Joaiui.  i  Lejiit.  Lib.VH.cap.  1.  j.  Afi' 
naL  Egmond.  ap.  Mattharuia.  Anal.  Vet.  ^vt  ubifufnu  SçÙnXtU  GoildbOfr 
jof.  »44.  Melis  Siokc  Chroa.inrDU«is>II<;(y<  If* 

(i)  LoitpcajMl.  Lii.  IV.  cap.  7. 

<c)  H«da  in  Baldric.  pof .  6^.  t^.  €f,  * 

^i)  Diploma  ZwcntibuLli        Hclim,  r-^-fj» 
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THroDORrc  autoriré  fur  les  Peuples ,  les  Princes  avoient  befoin  d'aôhe- 
ter  la  bienveillance  des  Evâqucs  &  des  Moines.  Balderic 
mourut  dans  ion  Egiife ,  à  laquelle  il  avoic  rendu  fon  -an- 
cien  éclat  :  ce  fut  lui  qui  rappoita  de  Rome  les  Retiqnet 
desSainrs  Pons,  Agnes  &  Bavon,  que ia  ville adopca,pouç 
fes  Protecteurs  (  fl). 
xni.  Lci>  commenceaiens  du  règne  d  Ottoal,  furnommé  le 
Troibicsen  Grand,  avoient  été  agités  par  la  révolte  de  fon  frère  Henri» 
qui ,  centxe  l'ancien  ufage ,  étoit  exclus  du  Gouvernement. 
Gifelbert,  auquel  Clarlcsle  Simple  avoir  donné  les  deux 
Lorraines,  &  que  Henri  l'Oifeleur  avoit  confirmé  dans  ces 
Duchés  ^  foutenoic  le  rebelle  j  mais  Otton  ayant  remporté 
une  viâoife  décifive  ,  le  chafla  de  fes  Etats  ,  &  le  contré 

""  gnit  à  fe  réfugier  avec  Henii  à  la  Cour  de  France  (6). 

Th^codoric      Louis  c!'C)utrL"r!^^r  ,  ainfî  nommé  parce  que  les  Franci"'?: 

mêlé  <i«ii< ces  I'avoicnt  rappelle  d  Angleterre  pour  le  mettre  fur  le  i  rone, 
gagner  facilement  par  ces»  Princes,  dans  l  efpérance 
de  rétablir  les  premiers  droits  de  (à  Couronne  fur  les  LoN 
raines.  Ce  Monarque  entra  dans  PAlface  à  la  tête  d'une  nom- 
breufe  armée  (  c)  :  Theorloric  le  joignit  avec  les  forces  des 
Pays-Bas  i  mais  Otton  étant  venu  au-devant  de  rennemi,  le 
battit  auprès  d'Andcrnach,  ôc  Gifelbert  fe  noya  dans  le  Rhin 
en  voulant  iè  làuver  (  d }.  Cette  adion  fut  fùîvie  d'un  Triit«S 
■de  paix  entre  les  deux  Couronnes ,  &  le  vainqueur  céda 

_  volontairement  la  Lorraine  à  fon  frère  ,  fous  la  réferve  de<J 

.p^O»  droits  régaliens  {e).  Depuis  ce  rems  ces  Pays  ont  relevé  de 
l'Empire,  &  nous  voyons  différentes  Diètes  tenues  à  Ni- 
meguc  ,  àUtrecht  àc  dans  les  autres  Villes  des  Pays-Bas. 
L'empreflement  qu'avoit  Otton  de  recevoir  l'On^lion  Im- 
périale j  &  de  cbaifer  Berenger  de  rjulie^futle  vraiinottf 
de  cette  paix. 

(a)  Vid.  Epiuph.  Ba1drlcHn*Ecckr.8.1III«r.Tr«|e&«|warPedt.  (Cli«on.Hd]. 

Tom.  L  Liv.  IIL 

(i)  Luitpniul.  Ub^  ÎV.  cap,  9*  lo.  tt.  WiiààmiAAttaà'Lib.  H.  pag» 

ip.  Copuifi.  Rc^rinor.      arn-  939. 
(r)  Luitpr.iJiil.  Li!\  IV.  c.:p.  14. 
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fille,  les  pays  de  W'aes,  le  Château  de  Gand,&  la  Comté 
^'Aloft.  Egberc ,  Archevêque  de  Trêves  j  l'uti  des  fils  de    9^  S' 
•Theodoric  &  Favori  deXheophanie ,  inerederEinpereur ,  pi^jj^'^ 
fe  fervit  du  crédit  de  cette  PrinccfTc ,  pour  obtenir  un  Di-  crriions  de 
plôme  qui  donnoic  à  fon  pere  la  propriété  des  Pays  qu'il  ne  ^^y*' 
«cnoit  que  contmcFleft  de  l'Empire.  Otton  III.  par  cet  Aâe  jonj^j^^ 
»  donne  à  fon  Hdéle  le  Comte  Theodoric toilt-ce  qu'ilpof-  faitcsauCom- 
fcdoit  en  l-iefou  en  ufufruit  de  1  Emj^irc  ,  entre  les  ri-  tcJcHollu- 
»  vieres  de  Licrù  Ôc  Hijh  dans  le  Bourg  de  Surinemere  ,  ôc 
«  entre  les  rivières  de  A  Jedemelacîia  &  de  la  Ckinnelofara  ^ 
«*  appellée  Gemarchi  dans  le  Pays  de  Texîa ,  à  rexception- 
»•  de  l'impôt  appellé  Haflade  j  ôc  dans  les  Comtés  de  Afa* 
"  falam ,  Kinhem  &c  Texla  pour  les  polTéder  à  l'avenir,  noiv 
•  plus  comme  Fiefs,  mais  en  pleine  propriété,  avec  pou- 
•»  voir  de  les  donner,  échanger,  &  d'en  difpofer  à  fa  vo^ 
»'  lofité.^  -Ces  Lotores  iôiit  datées  de  NimegueleajAoût' 
5>8^  (a). 

Les  noms  barbares  dont  cet  Acle  cft  rempli ,  &  dont  oa 
ne  trouve  plus  de  vertiges  ,  embartaflent  les  Critiques  fur- 
h  fituatioo  des  Ueux  qu'ils  défignent.  Quelques-uns  Ufent 
Lioka  à  la  place  ds  ihm  ,  le.  rendent  ]  ar  le  Leck  ,  fie 
cherchent  Sunnemere  entre  cette  rivière  ôc  1  YlTel.  i^.lais  les- 
anciennes  Chroniques  s'accordent  à  n'écrire  que  Liera  ou 
Langeroire ,  fie  l'on  trouve  dans  le  Rhinland  fur  le  bord  de 
l'Aar  un  village  qu'on  nomme  Langer-aar.  Il  femble  qud 
VHiJla  doit  Ltrc  rVïTcl ,  aux  environs  de  Gouda  6c  d'Oudfri 
^  water ,  6c  Simnemere  fera  Sonnemaar  dans l'Ifle  de  Schouwcn» 
'  La  rivière  de  Akdmclaclia  eft  le  Leck  près  de  Medem- 
blie,  dont  cette  vilk  a  tiré  ibn  nom.  JUais  on  ne  trouve  att« 
cunes  traces  de  Ckinnelofara ,  qui  vraifemblablement  ell  «i« 
glo  jtie  par  la  Zuidcrzee.  Cemmarki  a  eu  le  même  fort ,  fie 
la  petite  Ific  de  iMarken  paroît  un  refle  de  ce  Pays.  Quant 
k  Mafal&iid ,  Kinhem  ôc  Texla,  il  eft  natureldc  pcnferqu  ils 
Iigm6ent  le  Maafland  j  le  Kennenietland  &  l'Ilte-de  TexeL 

(a)  Douza  AnnaL  lÀb.VlJLfag,  412,  Miiin  Coi.  Donac  piai.  Ci;.  XLI.-- 
far  iViK  ii  Oper*J}iflgio>;<f ,^  f 
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TnoDMiLte  Ainfi  cette  donation  atmiit  éeenda  les  Etats  dn  Comte  de 

Hollande  fur  la  Zeelande  &  fur  la  WtMiSè  { a  ). 

XV.  La  femme  de  Theodoric      nommoit  Hîldegarde ,  que 

Tbep^iL''^  quelques  Si^avans  prétendent  fille  de  licrman  Duc  de  Lu- 
nebourg)  qui  devenu  trop  puilîant  par  la  faveur  de  l'Era- 
pcrcur ,  dont  il  étoît  fe  Favori  ,  fit  Jong-cems  la  goene  à 
ibn  Bienfaiteur.  Mais  eft-il  vraifemblable  qu'Otton  eut  ang» 
menté  fi  confidérablemcnt  les  Ftn:s  du  gendre  d'un  homme 

2 ni  abufoit  de  Tes  f^races  f  II  cfl  plus  naturel  de  la  croire ,  avec 
5  plus  |;rand  nombre  des  Hilioriens,  fillcde>ft?^igman  ,  ôc 
de  Mathilde  ,  fille  d'Amoald ,  Comte  d'Alofl.  Le  nom  d'Ar- 
nould  que  portoit  le  fils  de  Theodoric  ,  ôc  qui  jufqu  'aloes 
droit  inconnu  e'i  I  Jollande,  en  e(l  une  preuve  Lien  convain- 
cante. Ce  dernier  avoir  deux  frères  qui  enibraiTerent  l'Eta 
Eccléfiaflique ,  ôc  l'dxné  j  comme  nous  avons  vû  ,  fut  Ar 
chevèque  deXieves. 
Caraacrc  de     Amould ,  le  troifiéme  des  fils  du  Comte ,  animd  du  même 
fygf,  elprit,  menoit  une  vie  auitcre&.  rctric  ,  ôc  Ion  pere  ap- 

prcliendoit  qu'il  ne  prît  le  même  paai.  Le  refus  cbftind  qu'il 
faifoît  de  s'engager  dans  le  mariage  ,  redoubioit  les  inquié- 
tudes de  Theodoric  ,  qui  crai^noit ,  avec  trots  lils  ,  de  iè 
voir  fans  héritiers.  Il  alla  un  ;our  le  trouver  dans  la  foli- 
tude  ,  dont  iJ  ne  pouvoir  l'arracher  ;  &  feignant  d'abord  d'en- 
trer dans  fes  fentimens  ,  il  loua  fon  amour  pour  la  vertu, 
fon  zélé  pour  la  Religion  »  le  mépris  qu'il  faifoit  des  biens 
êc  des  grandeurs  de  h  terre  >  6t  l'ezhona  à  perfévéïer  dans 
cette  grande  piété.  Il  encra  enfoite  dans  la  difiin£tion  des 
devoirs  que  la  naifiance  &  le  rang  impofènt  aux  Princes.  Il 
convint  que  la  pureté  étoit  l'état  qui  plaifoit  le  plus  aux 
yeux  de  Dieu.  Mais  il  ajoura  »  que  les  Souverains  étoieoc 
*>  obligés  de  laifilerà  leurs  Peuples  des  héritiers  deletir&" 
n  gefTe  Oc  de  leurs  vertus  ;  que  les  'Loix  divines  le  Iniinaip 
*»  nés  obligeoient  également  à  la  foumiffion  envers  les  pe- 
"  tes  i  qu'il  le  réduifoit  audéfefpoir  par  le  refiis  opiniâtre  de 
» fe marier 4  ôc  le  privotc  delà  récompenie  qu'il avoit  mé-. 


(l)  Nie.  Kolyn  Cbroa. p«^.  ttf^.  Htft.de k-Bitf.lte.IItLM'* VI. r»7* 

»  titée 
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»  ritée  par  les  travaux  auxquels  il  s'étoit  livré  pendant  A  Thiodoru; 
«9  vie ,  pour  affurtr  lé  liDiilMNir  de  Tes  Peuples  ;  que  fa  mort 
n  ouvriroit  la  porte  aux  crimes  qui  fuivent  les  guerres  ci- 
n  viles ,  ôc  que  fon  cbdioacion  peu  r^^ifonnéc  le  rjcndoic  ref- 
nponfable  devant  le  Tribunal  de  Vlea  de  tous  les  maux 
*>  dont  elle  ISerok  la  cairfe  (  a  )  »  Ce  difcours  fît  imprefllon 
far  le  coeur  d'Amoald>  &  le  détermina  à  l'obc^iiïance  ;  mais 
fon  pcre  ne  put  jouir  long-tems  d'une  fatisfàdion  trop  at-     Mon  aa 
tendue  :  il  mourut  peu  aprè^,  &  fou  corps  fut  porté  dans  l'E-  Tl»o<toric!!» 
glifc  d'Egraond  (d). 

(a)  Voir.  Hift.  HoU.  Pm.  I.  Lib.  II. 

jl)  Leofl.  Menachi  &«rw.  pag*  147*  Nk.  Xolla  Gboo*  pu*  uti 
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XVI. 

Le  Comté  de 


f  kin  droit* 


A  R  N  O  U  L  D, 

Troifiéme  Ccmxe  de  Hollande. 

L 'Autorité  des*  Comtes  <fe  HoUiuide  étoit  R  bien 
établie^  qu* Aiaodd  rempla^s.  (km  pere  fans  qu'il  fut 
befoln  du  confèntemenc  des  Peuple;;,  ni  de  h  confîrmatioa 
fJïi^^d-"'  '^^  rF.mpercur  (a).  L'héritier  le  plu?  proche  fc  mettoit  ca 
poffellioa  fans  aucun  cérémonial ,  6c  la.  dignité  étoit  héré- 
^taire  de  plein  droit.  Le  Comte  regardent  comme  Mem- 
bre de  L'Empire  ^  msâa  il  écdc  indépendant.  U  fe  réputoic 
vafT  1  libre  ;  ôc  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fe  rendit  à  lai 
Diete  de  Alagdcbourg  ,  où  les  Princes  de  i'Empite  célé- 
broient  un  Tournoi  (b). 

Les  Weftfriibn  k  rappelierent  de  ces  ]fiux  parune  guerre 
plus  fiâneufè.  Ce  Peuple  ^  à  l'indigadon  de  Voll^mar,  Evé^ 
que  d'Utrecht ,  avait  refufé  de  le  reconno'rrc  (c).  LeComte 
tenta  inutiieniein  toutes  les  voyes  de  douceur  pour  les  rap- 

Sclier  a  leur  devoir.  Il  vint  à  bouc  degiagjier  fEvéque,  mais 
ne  pot  fsunèner  les'tebelles ,  fècoaros  par  les  Frîfims ,  ^ 
loux  &  inquiets  de  l'aggrandHTemcnt  des  Comtes  de  Hol- 
lande. Les  boni  Hri:^s  devinrent  plus  vives  en  pp5  (d).  Ar- 
nould  ayant  aflemblé  une  bonne  armée ,  marcha  vers  la  fin- 
de  l'été  le  long  des  Dunes,  ôc  pénétra  aujniiieu  de  la  Weft- 
fiilb»Ce  pays  étoit  alors coDpe de  lacs  Ôc  de  marais,  quî^ 
communiquant  à  la  mer  dans  le  montant  des  maréia  ,  en 
rcndoicnt  l'abord  impraticable  5  ce  qui  réduifbit  la  gueire 
en  chicanne  :  de  forte  que  le  pdus  fort  perdoit  l'avantage  du; 
nombre  j  6c  le  plus  foible  Tempoctoit  par  la  connoiflance  des 
paflages  ài  des  détoois  qui  &rm^ieoc  une  efpece  de  laby? 


Troubles 
danik  Weù 


(fl)  "HTclij  StoRe  Chron.  (Tonr  Arnonld;  piqr,  si» 

{b)  Jonn  Palau  Aottila  Saxon. pag.  t;. 
(c)  Nicol.  Kolin  Chron.  tag-  i(>i- 
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rinthe.  Aulli  verrons-nous  dans  la  fuite  que  les  plus  habiles  AMccpi-n» 
Capitaines  actendoicnt  ou  la  fécherefle  des  étti ,  ou  le:>  places  . 
îles  hy  vers  pour  entier  dans  ce  pays. 

■  On  y  trouve  au  Nord-Oueft  un  lieu  qui  fe  nomme  la 
Kogge  de  Schage  &  deNieuTcîorp.  C'eft  un  terrein  élevé  , 
&  la  petite  plaine  qu'il  forme  s'appelle  Winkelmade.  Dans 
h  fuite  on  a  bâti  dans  cet  endrok  le  vîUage  de  V^inkeL  * 
Ce  lieu  parut  propre  à  AmouM  pouraflecnr  ton  Camp  ;  maie 
bientôt  il  fe  trouva  dans  un  grand  embarras  :  les  eaux  étoient 
laumàtres,  &  fon armée pdriflbit  par  la  fnif.  I.es  Chroni- 
ques portent  que  dans  cette  extrémité  le  Comte  fe  mit  en 
nrieres,&  quedê  relevaitt,  iliwdonnaàfisibldatsdefeiiil-  . 
1er  dans  un  lieu  ou'il  marqua  ,  où  l'on  trouva  une  fource 
abondante  d'eau  douce  {a).  Mais  file  Ciel  fe  favorifa  dans 
cette  occafion ,  il  celTa  bientôt  de  le  protéger.  Les  Frifons 
s'étant  réunis  aux  Xl^eflftifons  ,  l'attaquèrent  avec  tant  de . 
fiireur  qu'ils  emponetenc  fi»  retrandiemens  »  0t  luî-niénie 
périt  dans  la  déroute. 

Les  anciens  Auteurs  placent  cette  journée  au  18  Septem-  AmouUrai 
bre  ji }  ôc ,  félon  ce  calcul ,  le  règne  de  ce  Prince  n'auroic 
été  que  de  cinq  ans  (  6  ).  Noas  avons  cependant  des  Letttes 
lignées  d'Amouîd  &  de  Luitgarde  fon  hpoufe  ,  qui  portent 
une  donation  en  faveur  de  Bînndines  de  Gand ,  datées  de 
5)<?8  (c).  Ces  contrariétés  jettent  du  louche  fur  la  chronolo- 

S'e  de  ces  tems  :  car  on  ne  peut  douter  qu'Arnouid  qui  parle 
ms  ce  Diplôme»  ne  fine  x  même  qu'Arnouid,  Omtede 
HoUande.  il  avoit  époufé  Luirgaide  dès  le  vivant  de  Ibn  ! 
pere  j  &  le  furnom  ae  Ganthois  fC\VL\\  porte  dans  quelques 
Auteurs  anciens  (  d ) ,  ne  permet  point  d'en  douter  j  puilqu  il 
efi  oectain  qu'il  avoit  hérité  du  Burgraviat  deGaiuldu  chef, 
de  fa  mete.  Cependant  on  ne  peut  reculer  la  date  de  cet 
Aâe  pour  la  âire  quadrer  avec  celle  de  ùl  mort ,  puilque 

(1)  Bcka  Hift.  Pontif.  Tr^jeft.  in  Balduino-  fig>  3î. 
(h)  Mcliï  Siolw  Chron.  «fx^r  Arnculd.  paç.  si. Bcka  ubîfiffL 
(cj  Diplom.  <ipu(*  Mirrum  Opcr.  Diplotn.  TxB.  i/.jNW.  f44« 
{i)  SigJ  crt  C^ir^bUc.     a/m.  toi    Hift.  Monaftt  &  tament,  Leodi  tf. 
Mtftcn.  ft  DuniHi.  Thtàia*  Anccd*  Jm,  W,  coL  laf  s. 

-  Dij 
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Anootot    Robert  ne  fut  couronné  en  France  qu'en  pj^tf  ^  6c  qa^ilétoic. 
d<ija  fur  ie  trône  lotique  l'ade  fut  publié. 
XVIII.        Ce  Comte  augmenu  confidérabiemenc  les  biens  de  l'Ab- 
i"Éïïife°"*        d  Egmond.  Il  lui  dama  de»  terres  fituées  à  Leide^à 
^E^Soai    Vmrdîngen ,  à  Bergen  dans  le  Kennemerland ,  à  Kaftri- 
kom ,  à  Velzen ,  à  Salfenbeim^  k  Voorhoac^àNooniwykf 
fit  ailleurs  (  a  ). 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  fut  ce  Comte  qui 
obtint  de  l'EmpetCttr  Otton  III  rëieâion  du  Comté  de 
Hc^iande  en  Fief  libre  (!c  héxédhaiïe  (b)i  mais^  félon  le 
ptstS  grand  nombre ,  cette  grâce  fut  accordée  à  Theodoric  II. 
Ufcmme»  1^  en  efî  aufîî  qui  avancent  que  LuitgaKle  fon  époufe 
étoit  fille  de  Theophane  Empereur  de  Conftantinophc  {c), 
mais  on  ne  troare  point  ce  nom  dans  k  catalogue  desPrin- 
Oes  de  cet  Bmplce.  Niccphoce»qui  avoit  ^poafé  Theopha- 
Itte  f  eut  à  la  vérité  une  fille  du  même  nom  ,  mais  elle  époufà 
Otton  II.  D'autres  prétendent  qu'elle  éroit  rtllc  de  Romain 
le  Jeune  {d) Sa  Laiius  parle  d'une  .Grecque  qu'il  appelle 
Luttgarde  f  fans  nommer  fon  pere  (e).  Les  modeciies  la 
difent  avec  plus  de  vraifemblanoe  fille  de  Sigefirid^  pre* 
miei  Comte  de  Luxembourg  (/). 
SttEn&i»  Arnould  eut  de  ce  mariage  trois  fils;  Theodoric  qui  lui 
fuccéda  ;  Adelbcrt  qui  fut  Bucgrave  de  Gand  ,  dont  les 
defcendans  confcrvetent  cette  dignité  jufqu'à  la  fin  du  dou- 
zième fiecle,  auquel  tems  elle  fut  réunie  au  Comté  de  Flan- 
dre ;  &  Sicco  ou  Siward ,  qui  fut  la  tige  des  Comtes  de 
Brederode  ^  de  Teilingen.  La  première  de  ces  Maifons  a 
fubriftc^  julqu  en  1679  ,  qu'elle  fut  éteinte  ,  &  les  armes 
rompues  fur  U  tombe  du  dernier  qui  fîit  enterré  à  Vîaneni  flc 
celle  de  Teilingen  avoit  fini  dès  le  règne  de  Guillaume  V  {g). 

(«)  Mel»  Stokc  Chron.  dans  Arnould.  pag.  xt. 

(i)  Le  Clerc  anonyme,  f<^.  40»  .    ,  .  „.  . 

(c)  fiarlaid.  HiO.  Com.  m  Amold.  Melù  Stûltet  i  ttninu  etti ,  Beka  m 

Folncro  Epifc. 

(d^  Scrivcr.  vA  Ann.il.  HoU.  BuchcHus  inHeuflk 
(e)  Laiius  de  migrât.  Gent.  Lib.  III. 

(f  )  Hift.  de  la  Patrie.  Tom.  U.  Liv.  VI.  p.:g.  r  5  r .  .  , 

(g)  Joan.  àLeydildeorig.  &reb.  pcft.  Rredcrod.  ap.  Matthanim.  Anal.  Vetr 
'JEvi.  Tom.  II.  pag.  141.  Douta  Aon.  Hoi  l  ;       9.  Scriverius  in  Goudhov.  f^. 
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THEODORIC  III, 

Quatrième  Comtt  de  HolUmâe^ 


THeodoric  n'ayantque  douze  ans  lorfqu  il  monta  fur  Thfodoric 
ie  tiône  (  â)  ^  fa  mcre  prît  le  Gouvernement  de  fes 
Etats.  Le4  Frîfims  méprî&m  la  finbleOê  de  fim  fixé  ^  refù-  L«  Friibns 
léreiie  de  leeonnoître  le  nouveau  Souverain.  Mais  Luit-    ""'jf*  * 
garde  ayant  obtenu  du  fecours  de  FEmpcreur  Henri  III, 


qui  avoit  époufdfa  (ccur,  fit  équiper  une  flotte,  à  la  vue  de  ^00$. 
laquelle  les  rebdies  fe  fi:;>umirent  (6). 


Quelque  tems  apiès  ta  mort  de  cette 
s'étant  brouillé  avec  fcn  frère  ,  fe  fauva  dans  la  Frife,     .  ^^^T"" 

y    i        t  r»       I       *      r^t       •  iroublcf  (Uns 

louleva  de  nouveau  ces  reuples.  L.es  Chroniques  racontent  k  FiiGs^ 
que  ce  Prince  ayant  tué  un  Gentilhomme,  abandonna  fon  ,  ; 
pays ,  pour  éviter  la  colère  du  Comte,  flc  que  Goffo  Ling- 
dama ,  qui  gouvemoit  les  Frl£)ns  en  qualité  de  Podeftat  >  lui 
donna  h  fille  en  mariage ,  (k.  le Êocmrut ,  aitn  d'obliger  fon 
frère  à  Tappanager.  Quelques  autres  attribuent  la  caufe  de 
cette  brouillerie  au  tnariage  difbroportîonné  que  le  cadet 
avoit  contracté  avec  Tctta,  ou  Tietburge ,  ou  Tcutburge  , 
liUe  d'un  \7eft&ifon ,  dont  nous  parlerons  plus  t^u. 

Le  jeune  Comte  fit  Ibmmet  les  Frifons  de  quitter  les  AppaitZs  p«r 
armes,  &  leur  ordonna  de  loi  rendceibii  fi^ere,  fous  me- 
nace  de  leur  déclarer  fa  guerre.  Ceux-ci  craignant  qu'il  ne 
voulut  venger  fur  eux  l«t  mort  de  fon  pere ,  pretTerent  Sicco 
de  fe  reconc\lier  avec  le  Comte.  Theodoric  le  re^ut  .cit 
grâce ,  le  nomma  fon  Lieutenant  dans  le  Kennemerland  »  6t 
profitant  de  la  terreur  que  fes  préparatife  avoient  répandue 
chez  les  Frifons,  il  conclut  avec  eux  un  Traité,  par  lequel 
ils  s'obligèrent  de  lui  rendre  hommage,  confentirent  àpayer 
la  dixme  de  leurs  revenus,  à  matchei  à  leurs  dépens  towes 

(c )  Nicol.  Koiin  Chron. pag.  i6i,  Melû  Stefce  iant  AnoitU  t  P^g'  a» 
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les  fois  qu'î!  les  mandcroit  \  &  le  Comte  promit  de  fon  cocé 
de  ne  tirer  aucune  vengeance  de  la  mort  d'Arnould  {a), 

La  tranquillité  du  pays^  que  ce  Traité  avoit  aflUrée  «  fuc 
troublée  au  bouc  de  crois  ans  par  une  deTcente  des  Normands. 
Leur  fiotte  étant  entrée  dans  la  Meofe^  remonta  par  leWaal» 
jufqu'àTiel ,  Ville  que  le  commerce  rendoit  trcs-florîiïantr. 
Godefroy,  Avoué  de  Gueldre  ,  quoique  dans  un  âge  fort 
avancé^  ralTembla  Tes  troupes ,  6c  ralliant  les  Peuples.qui 
iiiyoienc  devant  les  Normands  ^  s'avança  à  leur  cencoQCie* 
Les  Barbares  venoient  de  faccager  la  Ville  &  de  lenverièc 
le  Couvent  de  Saint  \(''albnrg  ,  fondc^par  Walger ,  Comte  de 
Trifîerbant;  lorfqu'ils  apprirent  que  GcideiVoy  s'craiu  joint 
avec  Balderic  ,  Comte  de  Cleves,  6c  Unroch,  Comte  de 
Teiilerbant  j  s'avançoit  pour  les  oombame.  A  cette  nouvelle 
ils  ne  penferent  plus  qu'à  fauverle  butin  qu'ils  avoient  fait, 
&  fe  rembarquèrent  >  après  avoir  mis  le  fisu  à  quelques  Villa*' 
ges  lur  le  bord  chi  fleuve  (M. 

Ils  revinrent  i année  iuu  ante,  entrèrent  dansiaLeck, 
comme  ^ils  en  enlfent  voulu  à  Wyck  te  Duurftede^  Mats 
îlstrouverent  tout  le  pays  fous  les  armes.  Les  deux  côtés  du 
fleuve  Croient  bordés  d'Infanterie  &  de  Cavalerie ,  &  Ic5 
Hollandois  avoient  rafTcmblé  un  e^rand  nombre  debatimens 
de  toutes  grandeurs ,  qui  leur  tennoicnc  le  palTage.  Leur, 
Avant-garde  à  cette  vûe  5*arrécaau  milieu  du  fleuve ,  pour, 
attendre  le  Général  j  &  leurs  Clttfs  résolurent  de  ne  pas  ha*, 
iàrder  une  defcente ,  qui  ne  pouvoit  que  leur  être  fbnefte. 
Il  y  eut  cependant  un  combat  fur  les  eaux  ,  où  les  Hollan- 
dois  eurent  le  deffous.  Le  lendemain  le  bruit  s'étant  répan- 
du que  la  Cavalerie  étoit  engagée  dans  une  aâîon  très^ive- 
avec  une  troupe  qui  avoir  pris  terre  ,  la  Flotte  Hollandoife 
revint  à  la  charge  ,  fans  attendre  l'ordre  du  Général  ;  6c  les 
Normands  eurent  encore  l'avantage  (c).  Le  paiTage  étant  li» 
hxst  leur  âotte  s'avança  devant  Utrecht. 
Ânsfndoo  Aufnd^  étoit  alors  Evêque  de  cette  Vilk*' 


(aj  Nicol.  Koîin  Cliron.^j^.  196.  Voff.  \nnà\.Lib.ILjf«g*  ia<» 
(*)  Alptr:.  Je  Divori".  Temp.  Lib.L  ap.  V1II.cqI.96» 
Iç)  'Alp«t(>4eDtva£T<!nip»Li&I*(ap<IXtcaL^7* 
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Ce  Prëlac  qui  par  les  femmes  defcendoit  de  Charlemagne,  TmoMue 
mvckété  Comte  deTdflerbant  «  de  Lonvain  8c  d'Huy.  I! 
étcÂt  Seigneur  de  Hoyen ,  de  BatuTprance ,  d'AJteoa  de  de 
riflc  de  Bommel.  Il  avoir  été  marié  ,  mais  la  dévotion  avoît 
engagé  les  deux  époux  à  fe  féparer  d'un  commun  accord^  à  Ce 
vouer  l'un  &  l'autre  à  la  viemonachale^  &  à  donner  à  l'Eglife 
les  biens  qu'ils  poiTédoient.  L'Evéché  de  Liège  reçut  d*euz le 
Comté  d'Hoyen ,  de  celui  d'Utrecht  eut  poor  Ton  partage 
Batufprânce.  Les  deux  Chapitres  d'Utrecht  &  de  Dewen- 
ter  l'ayant  éià  après  la- mort  de  Baudouin  ,  il  fonda  î'Ab- 
baye  d'Hcyligenoeig  auprès  d^Ametsfort,  Ôc  la  dota  du 
lefte  de  fiss  biens  (<t). 

La  réputation  de  fainteté  ,  dans  laquelle  il  vivoit ,  fit 
imaginer  aux  Normands  de  lui  demander  în  permiffion  d'en- 
■trcr  dan<;  !a  Ville,  fnti*?  prétexte  d'v  faire  leurs  dévorions; 
mabi  iivcque  aulli  prudencque  diivot,  fcntit  le  picge  ,  6c 
fur  fim  ren»  ils  fe  letireceiK  (6).  Cette  iticurfion  des  Nor- 
mandseftU dernière, dont rHîAoire  iàfle  mention^  ôc  vrai- 
femblablemcnr  la  réception  qu'on  fît  à  cette  flotte  ^  les  dé- 
goûta de  continuer  un  m^'cicr  (1  dangereux. 

Aosfrid  ne  furvécut  gueres  à  leur  retraite.  Adelbold  (bn  d^^J^. 
Snccefleor,  d*un  caraâére  bien  oppofê  k  cdm  de  ce  fiûnc  trerEr^o» 
Prélat,  fe  fervit  des  biens  de  (oa  Églîfè  pour  filtre  éprouver  Urr«ht* 
i  Theodoric  la  haine  naturelle  que  les  Frifons  avoient  i^^'^" 
contre  les  FloIIandois.  Les  Empereurs  avoient  donné  à  cette 
Eglife^  du  vivant  de  XSTalgcr,  frerc  de  Theodoric  I ,  une 
-partie  do  Pays  qui  compofott  lé  Comté  de  TeiAobant. 
Les  Pontifes  avoient  ufurpé  celle  ,  dont  Radbod  ,  fils 
•de  Walger,  avoir  hérité.  Unrocli  ou  Hunneric  pofTédoit 
encore  ce  qui  avoit  fait  la  part  de  Poppon  ;  mais  lorfqu'ii 
mourut^  l'Evêque  s  empara  aufii  de  la  croifiémepaitie  (c).Cec 

( d  )  D iplom.  Atiïfrid.  ^tiUbm»  pag-  98.  fo^.  Sifjeb.  Gemblac.  ad  anrk  9ff» 
Minus  Cod.  JDomc.  piar*  tim»  40.  O^.  Diplom.  Ton.  I.  Chron.  Trajeâ»«p«i  . 
Hanbaeitai  Anal»  Vet>  JEm,  Vm.V.p<ig-w-  Beka  in  Aufri(Lp<^.  jtf. 

{b)  Alpert.  de  Dirn-Ht.  Tempor.  Li.  l.  Cap.  X.  C0I.9B. 

(c)  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.    9.  Alpert.  de  Diveriit.  tempor.  loi.  L  cqu. 
JCV!-  .  r  1 01.  Diplom.  Otton  I.       Hedâm-Mf.  83.  Ï6. f''^'      "  '** 
jfog,  tocOttontin. iiid.iag,9f.& Coaa^lLgi^  ii^ 
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Thïodomc  Etat  êtoit  d'une  grande  étendue.  Il  comprenoit  le  Thieler- 
waard  ,  le  Bommelerwaard  ,  le  pays  de  Kuylemburg ,  ceux 
de  Bttuien ,  de  Vîanen ,  4'Arkel,  4e  Heufoen ,  d'Altent , 
êC  8*éteildoie  jufqu  a  la  vieille  Meufe  (a). 

Le  voifînage  Drouilla  bien-tot  les  Traicclins  les  Hoî- 
Undois.  Nous  avons  dit  que  les  Etats  de  Gcrlof  confi noient 
à  la  Seigneurie  d  Uttecht  du  coté  de  Bodegrave  ,  ôc  qu* 
eetut  Eglifes*étoit  emrarée  de  quelques  Terres  &  du  CtxSS- 
|ne  dans  la  pêche  du  Khin  (6).  Les  nouvelles  donations 
approchant l  Evcque  deremboucîuue  delà  Meufe,  il  voulut 
fe  rendre  maicre  de  la  chafle  de  la  Forêt  de  Merwede ,  ôc  de  la 
pêche  qui  fe  faifoic  dans  le  Waal  &  dans  ia  Meufe  (c).  Les 
Evêques  de  Liège  »  de  Trêves  ficplufieuts  autres  Ecdéfiafli- 
ques  précendoient  auill  avoir  le  même  droit,  (d),  Theodo- 
ConuBellcc^-  ^  qri[  jouifToit ,  réfolut  de  s'en  conferver  la  poflcfTion, 
r*Jc  Dor-    ^      ^^"^      ^^"^^  ruines  de  celui  de  Durfos  i  ce 

iteçht.        fut  le  commencemenc  de  ia  Ville  de  Dordrecht  (e).  Son 

i»reinier  but  le  bomoit  k  s*afltirer  la  pêche  &  la  chaue  qu'on 
ui  difpucoît  ;  OiatS  U  s'en  fervit  bientôt  pour  établir  un 
péage  fur  toutes  les  marchandifes    qui  pafToient  fur  les 

 deux  rivières  ,  âc  s'attira  l'inimitié  des  Négocians  (/). 

-  loi  ^.  Adelbold  ayant  fait  alliance  avec  les  Fxifons  ,  fes  com- 
les Epifto^  patriotes,  duiigea  DidericBavo  qui avoit  fuccedé â 'Winch 
fWK  ittiH*  ^  ^  Godezo  ,  Margraves  de  Bodegrave  ,  de  comnien- 
cer  les  hoftiiités.  Theodoric  marcha  contre  lui  à  la  tête  de 
fes  Vaffaux,  le  chaHa  de  fa  Vilîc  ,  &  reprit  ce  pays  ,  qui 
anciennement  avoit  appartenu  à  Gerlof.  Adelbold  accou- 
rut au  iècours ,  &  le  lo  Juillet  ioi8  ,  ilie  donna  une&n- 
glante  bataille,  dont  laVidoîre  demeura  aux  HoUandols. 
Les  principaux  Bourgeds  dUttecfat  tefierenc  ûu  h  placei 

(«)  Joan.àlcy<liî.  Lih.IV.Cof.XlL 

(Jjt)  Voyez  ci-d;£iis  pag.it. 

(  c  }  NicoK  Kolin  Chron.  pag,  196.' 

((f  )  Haldrici  Cfaron,  Cantcrac  Lib.Ul.  Cap  19. 

I  e  ]  iVicol.  Kolit|C(von.|«qr.      Aljpcn.  de  diwrfit»  Cdspor*  m,  JL  G91. 

XX.  coL  iiB, 

(f)  NicoL  l^oUo  Pmpib  fMfifri,  Baldrid  Qbwu  Ounenck  Ut.  IlLOf» 
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6c  le  Comte  fe  rendit  maître  de  tout  le  Pays  faué  à  TEft  Twoooiuç 
dn  Rhin  da  cdeé  de  Bodegrave  (a).  IR* 
L'Evéquc  humilié  par  fa  défaite ,  eut  recoucsà  TEniae*  XXII. 
reur,  dont  il  avoit  cté  ConfeiJler,  &  les  EvéquesdeCo*  I-'P»'""*^ 
logne  &  de  Liège  fe  joignirent  à  lui  (b).  Ils  ameutèrent 
les  Négocians  ôc  ies  Villes  commerçantes,  &  tous  c-nfcm-^ 
We  ils  préfenteretit  one  lequêce  à  PEmpereur  Henn  II  i^ui 
pour  lors  étoit  à  Nimegue  (c) ,  par  laquelle  ils  expofoient  que 
Theodoric  avoir  cnnftruit  un  Fort  fur  k  Merwc,  par  le 
moyen  duquel  il  ran<jonnoit  les  VaifTeauxqui  defcendoient 
&  rcmuntujcnc  la  Meufc  &  le  Waal,  &  que  ces  exadions 
jnettioicnc  les  Villes  hors  d*éeat  de  payer  les  impôts  ordi- 
aaiics  (d).  L*Empereur  fit  citer  le  Conitedevantfoii  Tribunal  ;   Q«î  ««* 
&  quoique  celiiî-ci  prétendît  n'être  point  fon  Jufîiciable  fur  ''çjj^'*'^' 
cette  matière  ,  i!  comparut  pour  défendre  fes  droits.  Mais 
h  faveur  décida  le  procès  ;  ôc  Godefroy  le  Barbu ,  Duc  de  Eft  coaiUak; 
Lorraine^  lac  chargé  de  fe  joindre  aux  Evéques  &  de  «lettre 
à  exécution  h  Sentence  qui  ordonnoic  h  démolidon  do 
Fort(e). 

Theodoric  appclla  à  fon  fecours  Sicco  ,  fon  ftcre  ,  le  LcsEpifto- 
Seigneur  d'Arkei,  celui  de  Borleien&iesVicomtcs  de  Leide.  ÏÏ£,*|JSÏ! 
Godefix>y  deTiMndit  par  le  Waal ,  &  les  Evêques  de  Co- 
lognc,  de  Liège  £c  die  Cambrayle  joignirent  par  terre  (f). 
Celui  de  Liège,  qui  dans  un  âge  fort  avancé  voulut  être  de 
cette  expédition  ,  mourut  en  arrivant  à  Tiel  le  ap  Juil- 
let (g).  Le  rendez -vous  étoit  dans  leBetuwe  (ft) ,  d'où 
Vannée  devott  peilêr  Peau  d'Ablas  ,  &  pénétrer  par 
TAblaflcrwaard.  Le  Comte  laiffa  furprendre  par  une- nuit, 
fore  noire  ic  Pont  de  Qîeflên  qu'il  gardait  (f)  ;  6c  voyant  . 

(a)  ^eka  m  AJcIboU. pag.  j7.  Dîploma  Henrici  U.  apud  Hcddi» , pag,  1 3«. 
(  (1  )  K.îldrici  Chron.  Canner.  uiiJS^fini 
(i)  Anaai.Saxo      anr..  ioi8« 

(</)  Alpcrt.deJIvcrnc.  tetap»Ij^iit09tXX»td»  t'iS. 

(e)  liem.  IbU.Cap.XXl. 

(/  )  Anfelm.  ia  Baldrico  Ctp.UOtL 

|r)  AiuuLSt»»  «ion.  loil. 

^>  NleoLRelinChrofi.Mi;.  tro.  iyim^lM»VULfag,^%i.  41^.  Alpercde 

^iverfît.  t«np.  Lii.  //.  Cap.  XXl.  cd.  1 1^*  '  . 

Nicol.  Kolin  Chron. {og,  tji^ 

Tome  UL  '  £ 
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fn^^c  fcs  Soldats  effrayés  du  nombre  de  leurs  ennemis  ;  îl  mofltî 
fur  une  élévation  ôc  leur  reprëfenta  :  »»  Qu'il  étoit  qucftion 

•  d'oDcer  entre  Tefclavage  6c  la  liberté}  qu'en  laiflant  dé- 
•»  molit  le  Foft  de  Donuedit,  ik  feioîeiit tuen-tôt léduitt 
m  fous  la  fervîtude  la  plus  doxe  i  que  le  danger  qui  mena^ 
»  çoit  leur  Patrie  ,  leurs  femmes  &  leurs  enfanç ,  devoir 

•  animer  leur  courage  ;  que  la  multitude-  qui  leur  en  im- 
»  pofoit,  n'écoic  qu'un  afîemblagcde  Pcupies  diâerens  ,  for- 
M  cés  de  combetcte  fins  imécéc  perricouer  ;  que  les  Hol- 
n  landois  aroîent  pour  motîfi  l'honneur ,  la  liberté ,  la  Pa- 

•  trie  &  les  liens  du  fang  ;  que  la  juftice  de  leur  défenfe 
"  garantiffoit  le  lu  ce  es  ;  qu'ils  n'avoienr  qu'à  le  fuivre  pour 
m  s'afTurer  de  la  victoire ,  Ôt  que  plus  avide  de  partager  leur 
M  pétil  que  de  les  comnuuider  ils  le  veircnent  toujours  dans 
n  le  diemln  de  la  gloire  «.  Ce  difcouis  ranima  fes  Soldats 
qui  Jurèrent  à  l'inftant  de  ne  l'abandonner  qu'à  la  mort  (a). 

Les  environs  de  Dordrecht  étoient  cctipcs  par  un  grand 
nombre  de  canaux  qu'on  avoir  creufés ,  tant  pour  iaciiicer 
l'écoulemenc  des  eaux  qui  momene  ctèi-liautpendaiit  les 
marées,  que  pour  fortiRer  la  pbce  {b).  LeCnficeao  éuùl 
bâti  fur  une  dminencc  ,  &  le  Comte  s'étoit  poflé  fur  crîîrs 
qui  l'environnoient.  Godefroy  ayant  reconnu  l'avantage  de 
cette  pofitioa ,  lit  attaquer  les  Ilollandois  par  des  troupes 
légères  qui  avoient  oKue  de  fbir ,  pour  les  attirer  dans  la 
puune  (c).  Theodoric  qui  pénétra  fon  deffein^  chargea 
oicco  de  leur  faire  face,  fie  tournant  lui-même  le  marais, 
îl  tomba  fur  leur  flanc  avec  une  troupe  d'élite.  On  entendît 
en  même  tems  une  voix  qui  crioit  :  Sauves!  Sauves  !  tout  ejl 
perdu  (  d  ) .  Les  Critiques  prétendent  que  ce  cri  n'étoit  qu'un 
artifice  du  ComCe  pour  emayer  Ibn  ennemi ,  ficles  Chroni- 
ques le  rapportent  comme  un  averti nement  du  Ciel.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  la  terreur  s'empara  de  Tarméc  des  Alliés  ;  la 
déroute  fut  générale  fie  la  fuite  fi  précipitée ,  que  le  plus 

(a)  Voflîi  AdmI.  Ub.  II. 

(I,)  Alperu  dediveriît.  tempor.  lit»  ÎLC^*  XXJ*  (tL  iMp 
(c)  Idem,  ibià. 

{i)  NicoltKolia  ChvoBiji^*  %iu 
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grand  nombre  périt  dans  les  rivières  &  dans  les  canaux  f  a  ).  Tmodowc 
Godefroy  à  la  tête  de  fes  Lorrains  reftoit  fcul  au  milieu  de  ^ 
la  plaine  :  le  Gomc»  l'attaque  avec  une  ardeur  nouvelle  ;  il 
le  ymax.  dans  la  mêlée  ^  k  renverfe  de  Ton  cheval  ^  le 
feit  prifonnier  (  h  ).  Cette  bataille ,  la  plus  fanglante  dont  oh 
eut  entendu  parler  depuis  iong-tems,  répandit  un  deuil  gé- 
néral dans  les  deux  Lorraines.  Chaque  fàmiUe  regiettoit  ua 
MK  OU  un  fils.  Les  troupes  de  Liège  de  du  Omnbreiii 
ntienc  poffiScs  anfildeTépée  parla  gamifon  de  Dordrecht« 
qui  leur  coupa  la  retraite  {c).  Cette  a^lîon  fe  pafTa  le  a> 
Juillet  i  âc  les  CJhroniques,  roaiours  avides  du  merveilleux^ 
rapporrentqu  clic  fut  aiuionccc  pat  une  Comète  {d)  y  ài  que 
toutes  les  oonpes  isxot  déjà  finis  les  amMt  *  on  tyolb  vu 
une  grande  multitude  d'oifeaux  Gondbatm  enti^eux  ia*; 
deflus  du  champ  de  bataille  (  g\ 

L'Evêque  Adelbold  fut  pris  le  lendemain  dans  un  bat-  W.yè^i 
tcau  >  fur  lequel  il  fe  iauvoit  (_/     Tiieodonc  eut  pour  fcs  d'Utrccht^âi 
pniiîMiniecB  des  etcentions  excncedioairesi  &  particuliéie*  '""^ 
ment  pour  Godefroy  qui  étoîc  dangereufement  bleifé  >  à  qid 
U  icnait  la  liberté  aufll  tôr  qu  il  fut  guéri.  Ce  procédé  ga- 
gna le  cœur  du  Duc  qui  prie  fa  défcnfc  auprès  de  l'Em- 
pereur, &  vint  à  bout  de  le  réconcilier  {g).  Aflaré  des  TWloriccj^ 
bonnes  gnces  de  Heoti  >  Theodoric  fe  fit  anener  Add- ^g^^^ 
faoUy  6c  iiû  demanda  quel  étoît  le  motif  de  Ci  haine.  Ln 
Prélat  répondît  qu'il  n'avoit  aucun  fujct  de  plainte  pcrfon- 
nelle  ;  nuis  qu'ayant  apprisquekcoursde  la  Merweappar-^ 
tcnoità  ibo  Ëglile ,  il  éLwt  obligé  en  conicicnce  d  en  pour* 
finm  k  jwfttcittion ,  &  que  tant  que  ce  motif  làbiiAeroit ,  ri»-; 

(«}  Alpert»  uiifiipri. 

{i)  Buirici Chron.  dmcne.  LU. m.  Ctp.  i%. 

(c)  Sieebcrt  G  'ni  l  a  .  ad  ann.  1019.  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  171.  D'cmir, 
Lit.yilf-pag.^ié.  AnniLSiUoadoMU  iot8.  PonnniHiû.  Gdr«Li£*K  £fai 
Si  Chron.  Zeel.  Lit.  II.  cap»  17. 

Annil.  Stxo,ai<infi.  loiS- 

TV' 
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Tiir''noMc  iésètdc  Dicu  fcroit  taire  tout  autre  rentiment  dans  fbn  cceun 
'    Si  voas  voulez  cependant  jurer ,  lui  repartit  le  Comte  ^ 
«  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  moîj  je  Ibis  prêt 
h  à  vous  remettre  en  liberté.  Si  j'exige  ce  ferment^  ce  n'eft 
♦»  pas  que  je  craif^ne  vos  menaces  ;  l'impuifiTancc  oh  je  vous 
n  ai  réduit ,  fufin  pour  ma  ver^eancc  ,  &  me  répond  de 
n  l'avenir.  Quant  aux  prétentions  de  votre  Sicgc  j  jugezréit 
•>  voa»»mème  ftns  prévention.  Charles»  Roi  de  France > 
»  a  érigé  mes  Etata  en  Comté»  ibr  la  requifition  du  I^e 
•  Jean  VIII.  Sî  vous  prérendez  vous  défendre  par  la  ccP 
»  lion  que  Charles  le  Gros  avoit  faite  à  Godeftoy  le  Danois  ^ 
1>  vous  ferez  obligé  de  convenir  que  vous  tenez  votre  droic 
»  d  on  Ufnrpatear»  8c  par  otMifiSqnent  le  temporel  ne  peut 
'  »  être  en  difpuce  entre  nous.  Tcttcc  dé  vous  reconnoitre- 
M  pour  le  fpirkuel.  Rendez-vous  juftice  comme  je  me  la 
•    n  fais ,  &  fongez  que  vosPrédécefleurs  doivent  leur  gran- 
'  •  deur  aux  mêmes  Souverains  qui  ont  établi  la  mienne  {a}. 
Ce  difooots  ftappa  vivement  Addbold ,  ac  pat  ifentfemife 
Paix  entre     Godefroy  ,  onconclut  un  Traité  dont  il  ne  relie  aucun  dé> 
rEvèincSE  le  taîl  ;  mais  il  eft  certain  que  le  Comte  ôc  PEvêque  vécurent  de- 
puis  en  bonne  intelligence  (fe).  Theodoric  demeura  en  poC» 
feflion  de  Dordrecht  ôc  de  Bodegrave  ;  mais  on  peut  préfumer 
qu'il  lesieportoic  en  fief  à  TEglife  d'Utrecfat.  En  eflct  non» 
snronsun  ancien  Catalogue  des  VaflTaux  de  ce  Siège,  où  le 
Comte  eft  qualifié  de  Grand  Maréchal  deTEvêque ,  ôc  !e  nom 
d'AdclboId  eft  en  tête  (C  ).  Il  eft  vrai  que  les  Critiques  révo- 
quent en  doute  i  authenticité  de  cet  Ade ,  6c  que  les  Copies 
ne  fimt  pas  conformes  (  il  J  :  on  peut  mêmeyioupçonnerdcs 
infertions  plus  modernes     de  plus  le  titre  de  Grand  Maré- 
chal pouvoir  fe  donner  à  un  Proteâeur  j  £uisqulifit  Vaflâide 
l'Egiili:  dont  il  prenoit  la  défenie  (  e  )• 

(c  )  Voflîuf  AnnaL  HoU.  Ub.  II. 

(h)  Ditmar.  CbnNi.  liA.  HIL  mt.  4*6-  AniuL  Saxo  of  muutnt,  S^gcW 
Cembl.  fl<f  an».  i«t9.  VoC  Annal.  HoU.  lifc,  //.  paf .  jtf. 

(c)  Hcda  in  Adi!lali.-),  p.ig.  m. 

•(<f)  Bocheliut     Hedam.  pag.  iij.  Chrcm.  de  Trajefl.  av.  Mirthnmi  Anal» 
y  et.  JS.v'i.  T,m.  m.  pae.  j?». 
ie)  Hedà ,  uilfugtàfiiij^^gu  ex Chroo.  Brem.  «y.Lcibiuc.  Toiih  U.  fag.  n** 
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Theodoric  aifiAa  en  qualité  de  Prince  de  l'Empire  à  la  ^"^ff 
l>iétc  qni  fe  tint  enSeptembivpoiir  fébâion  de  Conrad  U  ,  — — — 
Duc  de  Suabc.  U  y  eft  qualifié  de  Comte  de  Frife  ,  Thiederi"  'O^» 
eus  TrifiuiLT  ia)  ,  &  dans  l'Affcmblée  générale  des  Princes  1030* 
dt  1  Empire,  renueen  Septembre^  lojo^à  Ui|fsfeld,  on  lui 
donne  le  même  titre  (b), 

Scoo  Iba  fine  étoit  fnoit  vers  lemobd'Aodtoade  Jnil-  Monde sic- 
kt,  1024  ,  &fon  corps  avoir  été  porté  dans  TAbbayc  d*Eg-  g^J^** 
mond  qu'il  avoir  cnrichiedefes  bienfaits  {c).  Nous  avons  vu 
qu  il  avoir  éré  quclquetcms brouillé  avec  fon  frerc  à  roccanon 
de  fon  mariage  avec  Tetta  ou  I  ietburg  ,  qui  l'avoit  féduic  paj; 
fim  efprit  le  nbeamé.  Elle  étok  fille  d'un  certain  Gozevm  , 
Vreftfrifon  d'origine,  Renégociant  fort  riche ,  qui  s'étoit  ét»* 
bli  à  Kaflrikom  :  mais  s'étant  depuis  reconcilié  avec  Theo- 
doric ,  le  Comte  lui  donna  le  Gouvernement  du  Kennemer- 
land  ^  ûcles  terres  de  Brederode^  dont  il  avoic  commencé  le 
Cfalceau(^). 

La  paix  donc  Adelbold  îoaUlbk,  lui  avoit  fourni  les  moyens    Un  noovri 
d'amalfer  de  grandes  fom  mes  j  &fon  ferment  Tobligeantde  ^Tj^jf-^^fl 
demeurer  en  repos,  il  réfolut  de  les  employer  à  conftruire  à  parfEap»,  ' 
Utrecht  un  Eglife  plus  magniiique  que  l'ancienne.  11  pria  Hea-  reot* 
ri  II  d*en  honorer  la  dédicace  par  fà  préiènoe  |&  cefut  à  l'oc- 
cafion  de  cette  folemnité  que  TEmperettr  le  gratis  de  la  pro« 
pnété  du  Pays  de  Drenth«  Quelque  tems  après  l'Eveque 
étant  mort ,  &  les  deux  Chapitres  ne  pouvants'accorder  fur  le* 
choix  de  fon  fucceffeur  ,  Conrad  qui  regnoit  alors ,  fe  rendit  à 
Utrecht ,  pour  prévenir  les  délbrdres  que  cette  dil&nfion  pou- 
voit  occaliooner*  L'Impératrice  furprilè  en  chemin  par  le» 
douleurs  de  l'enfancemenr ,  (ut  contrainte  de  s'arrêter  dam  la 
maifon  d'un  Prêtre  appellé  Bernulphe,  &  l'Empereur  ayant 
continué  fa  route ,  obligea  les  Chapitres  à  lui  déférer  la  no- 
mination qui  les  divi  foie.  Cependant  l'Impératrice  étant  ac- 

( a  )  Via  Mein werci  Epifc.  Paiofoorn.  Cof.  XCIU.  tp.  Lrihnif.  Tonu  J.pag. 
157- 

ib)  liid.  Cap.  CH.  pag^l  Ifm 

(e)  Mdtt  SkoktfCliranrwiXdME»  ULftg.  »}»LMn» 

Brevîe.  fig.  150. 


Digitized  by  Google 


38  inSTOIRE  GENERALE 

-fiRiOfiOMc  couchée  d'unPrinccj  envoya  Ion  hotc  pour  en  porter  la  noit- 
^       velie  à  Ton  mari  ,  6l  dans  les  premiers  tranfjports  de  ia  ;oye  ,  il 
técoiopenÊi  le  coorier  en  le  nommane  à  l'Evédié  dooton  ve- 
aak  de  lui  céder  k  difpofition  (a). 
xxirr.       La  more  dt  Sicco  6c  l'inaâion  dans  liqùelle  Theodoric 

  étoit  depuis  la  paix  d'Utrecht ,  réveillèrent  dans  fon  cœur 

Th/odôrk      fentimcos  de  dévotion  i  6c  fe  livrant  aux  pieufes  prad< 
»art  ^ur  la  Quesdecestems,  il  téfolut  de  vifitar  kt  6i«t  Lieux»  Ac 
détermina  d'Arkel  6c  d'autres  Seigneurs  à  raopompigiMff 
dans  la  PalcfHne  {h).  Les<jrecs  6c  les  Italiens  avoient  mit 
CCS  péiérinages  à  îa  mode,  &  les  Caliphes  ,  fucçelfeurs  de 
Mahomet  >  les  faciUtoient  à  cauiè  des  groiles  rétributiont 
Clfilsen  tiroient.  Aaron  avoitenvoyéàCkulemagncles  cleft 
4ii  Saint  Sépulchre  pour  preuve  de  la  liberté  qu'B  accocdoit 
aux  Chrétiens  d'y  venir  fatisfàtre  leur  dévotion  (  c  ).  Mais 
le  concours  des  Pèlerins  devint  fi  confidérable  ,  qu'il  allarma 
fes  fuccelTeurs.  On  prétend  que  les  JiÂh  d'Origans  firent 
•naine  leur  inquiétude  en  le3«verdflant  que  les  Princes  Chré- 
riens  méditcrienc  la  conquête  de  h  Judée ,  pour  empêcher 
la  profanation  écs  faints  lieux.  Le  Caliphe  de  Baoylone 
dt  rafcr  l'Eglifc  qu'on  avoit  élevée  dans  ce  lieu.  Après  fk 
mort  j  Marie ,  Ta  mère ,  qui  étoit  Chrétienne >  la  fit  rebâtir/ 
Ac  ralluma  le  zélé  des  Occidentaux  qui  s'empreiferent  pltii 
que  januusdeftirecevmrage  (i).  Lès  Peintes,  l^PtéktsAc 
les  Peuples  7  çouroienc  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  j  èfi- 
ïc  Comte  de  Hollande,  après  avoir  établi  Theodoric  fon  fils 
pour  gouverner  fcs  Etats  en  fon  abfence ,  mit  à  la  voile ,  por- 
tant avec  lui  de  magnifiques  préfens ,  qu'il  ddtinoitaux  faints 
Lieux. 

Les  Chtoiuques  iè  taifenc  for  le  refte  de  (à  vie.  Nom 

trouvons  cependant  qu'il  aflîfta  au  Tournoi  que  Conrad  , 
Pue  de  Franconie  ,  ouvrit  à  Trêves  en  1037  ^  qu'il  y  iiit 

(4)  UbboEmmius  Rer.  Frific.  Lib.  i'I.  pag.  51.  Bcka  in  AJclboU*  fêg,  )f« 
^«.Hdb  M  Bernulph.  ;<a^.  1 1 8. 

(i)  Melis  Stoke  dans  Didirric  111.        î  j.  Nicol.  Kolin  Chron.  jwg.  17». 
(f  )  Eginhard.  Vita  Car.  Mign.  ad  ann.  toi. 


Digitized  by  Google 


DES  PROVINCES-UNIES.  Li?.  V.  j^* 
accompagné  pat  Octoa  de  NalTau  ^  Duc  de  Gueldre  ^  fie  T.*^^^^ 
qae  Tun  &  l'autre  y  fiiienc  reços  en  <psSité  de  Piinqes  de  ^ 
FEnipiiie  (a). 


HISTOIRE  GENERALE 


THEODORIC  IV,  • 

Cinquième  Comte  de  Hollande, 

XXIV.     ^T^  H  EO  D  o  Ric  m  mourut  le  26  Mai,  lojp  ,  &  laifla 
J—   X  d'Othilde  ou  Wiltilde ,  fille  d'Otton ,  Duc  de  Saxe  , 
Theodoric  Thcodoric  &  Florent  (a).  Le  premier  avoir  dé/a  gouverné 
ly,  reconnu  Ja  Hollande  pendant  que  fon  Pere  étoit  dans  la  Palcftine, 
i^mte.       ^      peuples  le  reconnurent  fans  peine  pour  leur  Souve- 
rain. Le  fécond  obtint  le  Gouvernement  du  Pays  des  Ken- 
nemers  ,  comme  Sicco ,  fon  oncle  ,  l'avoit  pofledé.  Les 
Chroniques  ,  qui  le  qualifient  de  Comte  d'Oftfrife  (  )  , 
ont  vifiblement  confondu  la  Wcftfrifc  avec  le  Pays  fitué 
de  l'autre  côté  de  l'Ems,  fur  lequel  les  Hollandois  n*a voient 

 rien  à  prétendre. 

1040.        L'année  fuivante  l'Empereur  Conrad  mourut  le  4  Juin 
Nouveaux  à  Utrccht ,  OÙ  il  étoit  venu  pour  célébrer  les  Fêtes  de  la 
r^vciucdÏÏ-  Pentecôte  (c).  Henri  III  ,  fon  fils  &  fon  SuccelTcur,  s'y 
uechL         rendit  pour  affifter  à  fcs  funérailles ,  &  donna  dans  cette 
occafion  à  cette  Eglife  des  terres  aux  environs  de  Gronin- 
guc  (  d  ).  Bernulphe  qui  n'efpéroit  point  du  fils  la  même 
.   ■  protedion  que  le  pere  lui  avoir  accordée,  fè  prefla  de  rati- 

fier le  Traité  que  fon  PrédécefTeur  avoir  conclu  avec  Theo- 
doric III  (e).  Mais  cette  démarche  n'avoir  au  fond  rien  ■ 
de  fincere  j  &  fon  ambition  que  la  crainte  feule  des  armes 
du  Comte  forçoit  à  fe  couvrir  d'un  voile  de  modération  , 
ti  attendoit  que  le  moment  favorable  pour  fc  démafquer.  II 
le  trouva  &  le  faifit,  lorfque  les  Hollandois  eurcnr  perdu 

(a)  Melis  Stokc  Chron.  dont  Dideric  lll,pag.  1;.  15.  Theod.  i  Lcydii  9i 
Léon.  Monach.  Egmond  Brrvic.  144.  148. 
(i)  Joann.  à  Leydis.  Lit,  IX.  cap.  i. 
(c)  Wippon.  VitaChunradi  S.ilici.  pa^.  44J, 

Id)  Bucitel.  ir.  Hcdaui-pg .  4 1 .  Diplom.  Hcnr.  III ,  apurf  Hedanii  pa^.  ttOé 
m. 

(r )  Veyei  Epitaph.  Bcrnulph.  ap.  AUtduciua ,  ad  Anon/iSt  de  icb.  Ultriijcft 
fag- 1  i?,  Beka  in  Bernulph. pag.  5^.  • 

un* 
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sme  grande  bataille  contre  les  Flamands.  Les  fuites  de  cette  Tmooouc 
aÔioanoiuobligetaàtepfaiidiecetteaflâiœ  ^* 
Depuis  deux  lîedes  la  Flauidie  étok  gouveniée  par  des  xxv. 

Comtes ,  VafTaux  de  !a  Couronne  de  France  ,  &  ceux-ci  pré-  Contdbtîp»! 
tendoient  que  les  liles  de  Zeelande  qui  font  à  l'Ouelt  de 
l'Eicauc ,  dévoient  leur  appanenir.  Les  Comtes  de  Hollande  HoUjuuIoù. 
fondés  fur  la  ^nation  de  la  Fotét  de  ^afda  qu'ils  préceiir 
dolent  avoir  exiflé  dans  ilflede'Walcheren ,  6c  fur  les  limi- 
tes énoncées  dans  l'éreftion  de  leur  Comté ,  qui  parlent  de 
Fortrape ^  fîtué  félon  eux  dans  l'Uie  de  Sodbeveland  >  fou- 
tenoient  que  la  Zedande  enâere leur  appactendt  (a).  Ldi 
propriété  de  ces  Ifles  écok  aloca  importante.  Dana  les  tems 
pîus  recules  la  Mer  les  couvroît  pendant  le  montant  des  ma- 
rges Ôc  les  rendoit  inhabitables  ;  mais  lorfquc  depuis  1 057  les 
hommes  eurent  appris  à  fe  défendre  contre  l'Océan  par  la 
conflraÔion  des  digues  {h) ,  la  fertilité  dutendr  excita  la  con- 
yoiôfe  de  fes  voiCxns  qui  fe  difputerent  long-tems  la  VoflêC- 
fion  d'un  Pays  que  leurs  Ancêtres  avoient  abandonne. 

Baudouin  IV,  Comte  de  Flandre,  ^Y^^^^ chaiTë  de  Va- 
lendennes  Amould  qui  tenoîc  cette  VîUe  'comme  qh  fief 
de  1  Empire ,  Henri  II  étoit  venu  à  fon  fecoucs  ,  &  Ro- 
bert ,  Roi  îc  France  j  avoit  fourenu  fi  puiffamment  fon  Vat 
fal,  que  l  Empereur  avoit  été  contraint  de  Te  retirer. 

Henri  étant  revenu  l'année  iuivante  a  la  tctc  d  une  ar- 
méeploa  confidéralile  9  iTéttMt  emparé  <le  Gand ,  fie  arcMt 
poulie  Baudouin  jufques  fur  la  fiomieie  de  lès  Etats.  Dans 
cette  extrémité  le  Comte  eut  recours  aux  fupplications ,  àc 
l'Empereur  qui  connoiiïoit  fa  valeur  &  qui  vouloir  s'aiTu- 
ler d'un  Capitaine  capabiede maintenir  laBalTe-Lottaine  (bus 
loRobéilTance ,  lui  rendit  non-lèulement  fes  Etats  >  mais  lui 
donna  la  ville  de  Vaîencietmes  fie  rifle  de  Walcbeten  à  la 
clurge  de  l'hommage  (c  ). 

(a)  Mcycr.  Annal.  FIandr.k<f  ann.  ÎO07.  &  Voyfx  ri-i^cfriis.  psj.  i  f. 

(4)  Voflii  AnnaL  Holl.  Lib.  II.  Oudcnhovè  Sud-HoMan<l.  p*».  11.  Van 
Ltuwrn  R.tt.  ;.iJ.  i^j.  Picart  Dcfcript.  de  Drcnth.  Cas.  XXX.  pjg.  1 1 

(r)  Meycr.  Annai.Flan1k.Af4/tff.  1007. Sieel>.Ganol4C>d^iiAa.  lootf.  1007. 
Ditmar.  Lib.Vl.pag,  3S].IferiiCteaai&£ntiÛ*GpfwXXX/K)^^ 
Sigill.  Com.  Flanik»jM|f*  ]4* 

TomitUL  •  F 
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Fondé  fur  ces  droits,  Baudouin  V  paiïa  1^  mer  à  la  tôte 
de  toutes  fcs  forces,  chaflTa  ics  Holiandois  de  l'Ifle,  &  fit 
une  invafion  dans  la  Frifè.  Les  Anciens  ne  nous  cm  laiffé 
aucun  détail  de  cette  guerre  ,  &  fe  contentent  de  nous  dire 
que  les  Flamands  demeurèrent  les  maîtres  (a). 

La  perte  de  ce  Pays  pour  Theodoric  ,  flc  le  défavantage 
qu'il  avoit  eu  dans  cette  artairc ,  encouragèrent  Bernulphe 
à  demander  à  TEmpereur  la  confinnacion  de  la  donation 
du  ïeifterbant  queComad  II  avoit  faite  à  Adelbold  {b),  èc 
peut-être  déterminèrent  Henri  III  à  l'accorder. 

L'année  fuivante  les  Impériaux  defcendirenc  la  Meufe  , 
A  l'Empereur  vint  à  Utrecnt  cél^ter  les  Fêtes  de  Pâques, 
pendant  que  (on-  armée  s'aiïcinbloit  pour  attaquer  Dor- 

Hins  difi'érer.  XY^azo,  Evc- 


XXVII. 
Troubles  en 
Lomine» 


drecht ,  dont  elle  forma  ] 
que  de  Liège  &  Lambert,  Lonite  de  Louvain,  s'y  rendi- 
rent avec  leurs  forces  i  mais  le  premier  n'y  parut  que  pour 
fe  d^onorer,  a^nt  été  condamné  à  une  amende  de  trois 
cent  livres ,  poids  d'argent ,  parce  qu'il  s'éttùt  caché  pendant 
le  combat  {c).  Les  afïîcgds  fe  défendirent  vivement  j  mais 
s'étant  enfin  rendus,  Henri  III  y  mie  une  bonne  garnifoa  « 
vint  inveftir  le  Fort  de  Keenennourg  conftruit  dans  le  Del- 
fland  fur  Teau  de  Keen  ,  &  s'étant  rendu  maître  de  ce  Châ- 
rcati  &  de  Vî --r^ingen ,  il  rétablit  l'Evêque  dans  leTeif- 
terbant,  &  s'en  retourna  dans  fes  Etats  {(i). 

Theodoric  trop  fbible  pour  s'oppofer  feul  à  la  puiflance 
fiirnitdable  de  l'Empire  ,  ne  penfa  qu'à  fuicitet  des  af&ires 
à  l'Empereur  pour  Bûtt  diverfion.  Gozillon  ,  frère  flc  fuc- 
ceffeur  de  Godefroy,  Duc  de  Lorraine  ,  avoit  deux  fils 
dont  l'aîné  nommé  aulli  Gozilion,  étcic  imbécil!e,ôc  cepen- 
dant le  pere  s'écoit  fervî  de  l'autorité  Impériale  pour  l'éta- 
blir Souverain  de  la  Haute-Lorraine,  dont  il  avoît  donné 
l'adminillration  au  Duc  Albert,  Evéque  de  Brème.  Gode- 
froy le  cadet  chafTa  bien-tot  fonaîné  de  cet  Etat^  Ôcdéât' 

(a)  Mfycr.  Annal. Flandr.  arf 104^. 
(i)  Diplom.  Conriid.  II.  ap. Hrdani.  jp..; .  114. 

(O  Aniêlmui  in  W^Tono-  Cojh CyU-  G  .ii  Hpùcop.  LeoJ.  Cap.  LXUL  if* 
ItirteB.  St  Diimid  V«er.  Monimurcm.  IV.  pag.  $03. 
i  i),  NkoL  Kolan  Cbtoii. jn^v  *iy  Hermajuk  Cwua&i  ai  au,  toftf; 
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le  Duc  Albert.  Mais  ce  Prince  quoigue  vi£lorieux  réfl^chif-  Tmoo«mc 
fane  qu'il  ne  pourroit  fc  maintenir  ione-tems  concte  la  vo- 
UnÊté  de  rEmpereor 9  prit  le  parti  d'aller  le  jetter  à  fes  pieds  > 
lui  demandant  pardon  de  fa  révolte ,  flc  le  priant  de  confi- 
dérer  rimbéctllité  de  fon  frère ,  ôc  le  befoin  que  fon  Peu- 
ple avoit  d'un  Prince  capable  de  le  gouverner.  Henri  n'é- 
coutanc  que  Ion  reflentiment^  fie  arrâer  Godefroy  6c  le  jetta 
dans  un  cachot  i  mais  ayant  été  relacbé  quelque  tems  aprè$ , 
il  Kvinc  dans  la  Bafle-Lonaine»  où  Theodoric  loi  propofa  ^^^^ 
dfattaqoer  l'Empereur  àftai»  communs.  Laparde  ainfiiiëe 
entre  eux,  Godefroy  fe  jetta  fur  Nimcgue,  dont  i!  fe  ren- 
dit maître  &  brûla  le  magnifique  Palais  bàci  par  Charlcma- 
gne.  Le  Comte  de  Hollande  entra  de  fon  coté  dans  le  Dio- 
cefe  d'Utnche ,  d'o&  tl  palTa  dans  celui  de  Liège ,  âc  les  mit  Ct  «mn  fei 
tous  les  deux  à  feu  &  à  fang  (a)  ;  en  même  tems  Bau-  ^'7* 
douin  fongcant  à  profiter  de  ces  troubles,  s'empara  du  Pays  £i^*"** 
dcWaes,  du  Comté  d'Aloft  ôc  des  Châteaux  de  Gand. 

L'Empereur  a  cei  nouvelles  donna  fes  ordres  pour  aifem-  1047» 
Uer  Ibn  armée ,  6l  s'avança  à  Spire  veis  les  ftces  de  la  Pen-  VEmfM 
tecôte  ;  mais  le  Duc  lui  envoya  des  Ambafladents»  &  fçut  ^^^f^^ 
fi  bien  s'exculcr,  que  Henri  rrurna  fes  armes  contre  Théo-  «*****°** 
doric  ,  qu'il  vouloir  humiliei:  !c  j  remier  (M,  Il  pafla  fur  la 
fin  de  i  automne  de  la  jMeule  dans  le  Waal ,  &  prit  terre 
à  la  pointe  de  Lobek.  Le  Gèmte ,  qui  voyoit  la  laifôn  s'a- 
vancer ,  fe  contenta  de barceller  fon  armée  ,  fiins  bazarder 
d'action  décifive,  bien  certain  que  les  pluyes  rcndroient im- 
praticable ce  terrein  naturellement  marécageux,  6c  forcc- 
roient  les  Impériaux  de  quitter  le  pays.  L'Empereur  emporta 
Rhinft)urg  ôc  reprit  VJaardingen  (  c }.  Alors  une  tempête  qui 
s'éleva  ayant  renverfe  la  digue ,  penià  fiibmerger  fon  camp^ 
ôc  précipita  fa  retraite.  Elle  fe  fit  avec  tant  de  défordre  que 
les  Hollandois  qui  fe  mirent  à  fa  fuite ,  lui  enlevèrent  un 
grand  nombre  de  bâtimens  ;  ôc  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il 

(a)  Hemunn.  Coatraâ. ad  amu  1044.^ — 47. LiunberuScbaGiab»  adarni-  T044* 
1048.  Sîgdh  GeaÂbe  mi  muu  io44>  104s*  Ubbo  Eoun*  Rer.  FùBc  Lik 

(b)  HcnnaiM.  Contnà,  ad  mu  I047> 

(c)  Lambert.  Sciufiiabi  ai  aaiu  1047,  Ctwon*  HeffteU*  «itim,  1047* 

Fij 
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TiiiAMMc  pur  rc^ir'M-r  Utrcchr.  Theodoric  ne  poiivint  l'attaquer tîan S' 
•  '       cet  alyie  ,  revint  iur  les  pas  ,  &  reprit  toutes  les  places  dont 
il  s'étoit  emparé.  La  guerre  de  Hongrie  qui  furvint  ^  attira- 
d'on  aune  cèté  les'  amies  de  l'Emperear.  Plnfieun  Cheva^ 
Ucrs  Frifons  Fy  fuivîtenCy  fics'ydidinguercntde  feqon  que 
Henri  les  combla  d'honneurs  &  de  préfens  :  car  quoiqu'ils 
fe  trouvafTcnr  toujotirs  à  la  tête  de  l'armée,  ils  ne  perdirent 
que  Sicco  Tayerda ,  qui  s'avantura  avec  trop  peu  de  monde 
&  trop  avant  dans  le  pays  ennemi  (  a  ). 
xxvin.      La  Holknde  ne  jouît  pas  long-tems  de  la  tranquillité 
7cK}8-     qu'elle  venoît  de  fe  procurer.  L'Evêque  de  Liège  invita  les 
Theodoric  Frinccs  voilins  à  fe  rendre  à  un  tournoi ,  dont  il  avoir  fait 
i  mi    les  aprèts  dans  fa  capitale.  Theodoric  ,  alors  dans  la  fleur  de 
'  fon  âge ,  &  qui  foupiroît  après  les  occafnnis  de  âîre  briller 

fa  force  &  fon  adrefle^  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre ,  &  le 
troific'me  jour  il  courut  contre  Herman ,  frère  de  fArche- 
vcque  de  Cologne  ,  qui  paflFoit  pour  un  des  plus  fermes  Che- 
.valiers  de  fon  tems.  Leur  choc  fut  fi  rude  que  la  lance  du 
Comte  s*étant  hntSe,  un  édbe  Méfia  fon  advecfiûie  fi  grié^ 
vendent  qu'il  expira  prelqu'auditôt.  Les  Allemands  {witcfir 
ilMiifrvDé-  cet  accident  au  tragique,  &,  pourfuivant  le  Comte  qui  ne 
ir.  penfoit  qu'à  fe  fauver ,  tuèrent  deux  de  fes  domeftiques,  ôc 

l'obligèrent  de  fe  jetter  dans  Dordrecht  (^}.  Là  juuement 
piqué  de  Pinjofiicè  qii^on  lui  fâilbk  en  voulant  le  rendre  xe^ 
ponfaMedu  hazard,  dans  le  premier  tranfporc  de  £t  colère, 
il  fît  brûler  quelques  vaifleaux  qui  appartenoient  aux  Evé^ 
ques  de  Liège  &  de  Cologne  &  qui  fe  trouvèrent  dans  le- 
pottde  cette  Ville  j  il  conâfqua les marchandifes j  &  défendit 
tout  c ommerce  avec  fes  Sujets  (  c  ). 
Id^e  Alk-  Cependant  l'Evêquede  Liège ,  ceux  de  Metz-  0t  de  Co^ 
mnnâs  come  Hogne^  &  Egbertj  Margrave  de  Brandebourg ,  tous  parens  du 
*"*  malheureux  Herman ,  fe  réunirent  pour  venger  fa  mort ,  & 

profitant  de  la  gelée ,  marchèrent  avec  tant  de  fccrct  qu*U» 

(  a  )  VoQu  AnnaL  Lib.  IL fog.  40.  Barlaod.  Viu  Corn,  in  Dldertc  IV. 
(i)  Florar.  Tcnpor.     S&iTCC*  Vie  Coaib  f^.  «S.  Se  GbOB.  Vcb  Pft- 

(  c  )  fluniicr.  V«b  jatopol*  (7.  Scdrer.  Vit.  Cotait,  ga^.  70.  ] 
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furprirent  Dordrecht  à  la  faveur  des  glaces  {a).  Gérard  de  Thïodork 
Puttcn ,  Gouverneur  de  la  Ville ,  fe  cacha  dans  une  maifon  ,  D^^eclu 
èc  l'étant  appercu  que  les  AUemands  £iil<Meiie  manvûfe  fô»  ngm, 
gaide  9  il  en  fit  avertir  le  Comte  qui  s'ëtoit  approché  lècce^ 
tement  avec  une  troupe  d'élite  ,  &  lui  ouvrir  une  porte. 
Theodoric  entra,  mit  les  gens  en  bataille  fur  la  place  &  dans    p^f  jt<i  je 
les  rues,  6c  donna  Ci  vivement  fur  les  ennemis  difperrésqui  ceuxdcULï-: 
ne  s'actendbient  etwies  à  oe  réveil ,  que  plus  de  quatre  cent  P** 
Gentilshorames  turent  égorgés  fans  pouvoir  fe  menrecn  dé- 
fenfe  4  âclereâefe  làuva  comme  il  mit  en  (autant  les  mon 
(M.  . 

Mi&le  Comte  ne  jouit  pas  long-tems  de  ta  gloire  d'une  rJ??*^ 
ifiion  fi  bien  conduite.  Comme  il  vifitoit  la  place  le  lendcF* 
main  ,  il  fut  bleffé  à  la  cuifle  d'une  floche  empoifonnéé  que 
lui  tira  un  Soldat  de  Cologne,  qui  s'éroit  cache  près  du  rem- 
part :  la  playe  n'étoic  pas  conlidérable  ;  mais  le  poifon  caufà 

une  inflammatîoA  accompagnée  d*une  fîevie  qaî  l'emporta  ' 

le  14  Janvier  i04p  (c).  On  voit  encore  la  maifon  d'où  par-  . 
t'rt  le  coup ,  &  la  me  Rappelle  Groûveafiraat  ^  qpi  lignifie 
lué  du  Comte  (i}* 

(a)  Hermann. Conir.  1049. 

(A)  Van  Balcn  Dcfcript.  de  Dordrecht.  otf.  66p.  Mejer  AmuL  Plan^.  ti£ 
gnn.  1048.  Bjrland.  Hifl.  Corn,  i/i  DUfetie  IV.  Hcd»  it  Benmlfb.  Btodidiwi» 
Hedam.  Hermann.  ContraA.  ubifuprA 

(c)  Thcod.  à  Leydit  &  Léon.  Moaadb&Cncw.  144.1; t.  Bbw.  TcflM^ 
ftHpuTc  Vet.  ap.  Scriver.  Vit.  Coin,  pt^,  69,  f. 

(?)  Vw  AdcD.  JHeyer  Hdmiau  Cooana.  iiUJifM, 
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F  L  O  R  E  N  T  I, 

■  .  ^  SixiémConuedeHidlande^ 

XXIX.  ^  K  y  H  E  o  D  o  R 1  c  étant  mort  ians  avoir  été  marié ,  Fiorer» 
jQ^p,     -M.  &n  ftere  lui  fuccéck  dé  plein  dtoie  (tf  )  s  ce  qae  nous 

Florent  I.  dbièrverons  comme  le  premier  exemple  de  l'hérédité  dans 
fi*^&jeifoii  1,2  branche  colfatérale.  La  Noblefle  qui  apf  réhendoit  leref- 
■       feiuimcnr  des  Evêqaes  encore  aigris  par  le  maliacre  de  Dor- 
dx6cht^  iul  dépêcha  des  Ccmriers  dans  la  Nt^eûirilè  y  &  le 
prodmitlniA attend»  ùm  mvét  {b).  haMnememipà 
îuivirent^Jnfôâecent  cette  cninee.  Les  Allemands  revinrent 
•  fur  leurs  pas,  &  d'un  autre  côté  les  Flamands  envahirent  de 
nouveau  rifle  de  Nî^aichcren.  Les  premiers  ayant  appris  la 
LcPaUc-  Thcodoric  ,  raffembiereni:  les  débris  de  leur  armée  , 

mande  na-  U  f ayant  «qflbrpar  de  noordles  levées ,  s'émpawteitc  des 
trent  duiie^  environsdeDOtdrcclitau  nom derEnipereuE. Godefroy,Duc 
'*^**  de  Lorraine,  accourut  au  fccours  de  Florent,  avec  lequel  il 
Et  en  font  avoit  été  toujplîrs  étroitement  lié  ,  ôc  les  chafTa  du  pays  (c) , 
chaiTci  aufli-  que  vraifcmblablement  il  rendit  à  fon  amiauffitôt  qu'il  fut  ar- 
'  rivé.  On  ne  voit  pas  au  moins  que  Florent  qui  écoit  en  pleine 

Mflefiml  die>oe9  terres  peu  de  tem»  après  h  mort  de  fim 
Frère  (^f) ,  fcfoit. donne  aucun  mouveineittpoiijrlcrecoiiKer 
depuis  fon  inflallation.  Quant  ri  Gndefroy  ,  après  avoir  long- 
tems  foutenu  fa  révolte  cpntre  i  Empire,  il  fut  enfin  battu 
par  les  Evcques  de.Licge  ,  d  Uttecht'fic  de  Metz  (e  ) ,  6c 
coiicraint  d'abandéoner  fis  Etats  j  maïs  Héiiri  admirant  & 
valeur  4  6e  cédanéaux^llicitations  du  Pape  Yiâor  II  &  des 
Seigneurs  de  (à  Coiir(/) ,  le  rétablit  dans  ie»  bonnes  gcaces  > 

(  .1 3  Nicol.  Kolin  Chron.  pig.  17^^ 

(  i  3  Beka  in  Beraii^.  VoiliiM  AniuUHoU.  Ub.  t,f^,  40, 

(r)  Hfraïaïui.  Cbntnâ.    omt.  ie#9. 

(d)  Nicol.  Kolin.  Chron.;;a^.  176.  Dip]oabHcar>IV*4fofletoa.p^i  ttjT* 

(e)  Hcrmann.  Contr.odoAn.  104p. 

(f)  lAaibCRiSc|l«fiM)li.«<ffUb  I9f«k 
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&  lui  rendit  fes  Etats ,  qu'il  laifla  à  Godcfroy  le  Boffir,  fbafils^  FiXOMutL 
dont  nous  aurons  bientôt  occafion  de  parler. 

Laguerre  devint  plus  fdrieulê  avec  les  Flamands:  Baudouin  xxxr. 
avoir  charjgé  de  cette  expédition  Robert  ^  le  dentier  de  fes  i^Fu^^dL 
fils;  6c  ce  jeune  Prince  profitant  de  i'éloignement  du  nouveau 
Comte,  s'étoit  emparé  de  toutes  les  Ifles.  En  même  tems 
Henri  III  revenu  vainqueur  de  la  guerre  de  Hongrie,  fc  pré* 
patoîcà  punir  les  Hollandois  &  les  Flamands  de  la  révolte 
d6ntnou>  avons  parlé.  Florent^  pou  rcoii  juter  tout  à  la  fois  LiguedeR»- 
l'orage  dont  il  ctoit  battu  &  celui  qui  le  mcnaçoit ,  fit  ofT  i-  rcnt  avec 
à  l'Empereur  de  l'aider  à  reprendre  le  Conné  d'Alofî  &  le  'E^^P»»**» 
pays  de  W'acs que  Baudouin  lui  av  uit  enlevés,  le  laifant  par-là 
un  ménte  aupcès  de  Itii  d'une  gaette  qui  ivS  fiidlitoit  le  môy  en 
de  tecouvrer  la  Zeelande.  Henri  accepta  fes  offires  >  flc  les 
deux  armées  s'étant  réunies,  formèrent  le  fiege  deTournay.  Fnfj.jiaTw 
Lambert  >  Comte  de  Louvain ,  qui  s'étoit  jetté  dans  la  place ,  taj, 
ta  déiëndit  avec  toute  la  valeorpoffible }  mais  ce  grand  Capi- 
taine ayant  été  tué  >  la  gamifon  fut  cocttnintc  de  capituler. 
Baudouin  trop  foible  pour  attendre  le^  enncn;Ii  ,  fe  fauva  fur 
les  terres  de  France  (a).  On  peur  pré  fumer ,  malgré  le  fî- 
lence  des  Annales  Flamandes,  que  Florent  reprit  alors  la 
Zeelande  ,  pour  h  conquête  de  laquelle  il  avoit  enneprît. 
cette  guerre. 

Sur  ces  entrefaites  Henri  III  étant  mort  ,  les  Tiîreurs  ipftf!»' 
de  Henri  IV  fon  rils,  qui  n'avoit  que  quatre  ans ,  craigtii- 
rent  d'embarraifer  leur  régence  d'une  guerre  éloignée  ,  &  fe 
preflerent  de  conclure  la  paix.  Baudouin  recouvra  fes  Etats,  Paixavcclç* 
Ce  Florent  demeura  en  polTcflion  de  la  Zeelande  &  des  néa-  Flamaai. 
ges  établis  à  DordcecUt^  malgré  l'Empereur  âcTEvôqued'U- 
trecbt  (6). 

Après  la  mort  de  Bernutplie ,  anivéeen  lOf  f ,  les  Cha-  . 

pitres  avoient  élu  Guillaume ,  frère  de  MTichard  III ,  f^oagd  „ij"t'„"Ji 
de  Gueidrc.  Ce  Prélat,  que  les  Hiftoriensrepréfentcntcom-  i'£mpae. 
me  un  Prince  guerrier  ,  quoiqu'il  aie  toujours  évité  de  fe 


{n)  Mcycr.  Ann.iî.  Fl.mJr.  a.J  .-.nn.  to-;.!. 

iij  Nicol.  Kolin  Oïron.        ij6.  DtiAoau  Heaiici  IV.a^,  HeiMti.  pi^. 
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Fxo&eutI.  trouver  dans  aucune  bataille  (a),  étok  fort  avant  dans  les 
bonnesgraces  d'Aj^nés  ,  Impératrice ,  mère  du  jeune  Henri  | 
£c  par  ton  moyen  il  obciiit  ûns  peine  un  Mandement  impé- 
rial  qui  mit  la  Hollande  au  bande  l'Empire ,  &  décerna  une 
lojS.     expédition  contre  le  Souverain.  Anno ,  Archevêque  de  Co- 
ligiMcontre  logne ,  Theodouin ,  Evôque  de  Liège  ,  I  ambcrt  II ,  Comte 
Fiorem.  Louvain ,  Herman  ,  Comte  de  Kuik,  Widiard ,  f^oogd 

ou  Avoué  de  Gueldre  ,  Eçben  ,  Margrave  de  Brandebourg  , 
fe  liguèrent  pour  l'exécation  ,  &  le  £miet  fiit  iln  GénéiaJ 
de  l'armée  qu'ils  formèrent  (&)• 
_  «es  difpofi-     Les  Hollandois  ,  étonnés  du  nombre  des  ennemis  que  leurs 
rfv'oifî'Lv'*^  V i (2 oircs  précédentes  augmentoient ,  commençoientà  défef- 
menu.         pércT  de  voir  la  fin  de  leurs  maux.  Florent ,  informé  de  la 
coofternadoii  de  fes  peuples  ^  convoqua  la  Nobleflë  >  &  lui 
feprélênea^  »  Qu'ils  avdent  éprouvé  depuis  peu  ce  qu'on  de* 
»»  voit  attendre  d'une  troupe  raflemblée  de  différentes  Na- 
w  tionsqui  n'avoient  aucun  intérêt  à  combattre  ;  qu'Us  écoienc 
n  en  poflelfion  d«  vaincre  de  pareils  ennemis  j  que  leur  Gé- 
w  nérd  avoit  été  battu  contes  les  fois  qu'il  avMt  ofé  tneluret 
y>  fes  forces  avec  leur  Nation  i  qu'ils  dévoient  fe  lepofer  fut 
M  la  itidice  de  leur<5  armes  ,  puifqu'ils  avoient  toujours  le 
»j  même  Juge  dont  ils  avoient  éprouvé  la  faveur;  qu'il  étoit 
M  déterminé  à  marcher  fur  les  <  pas  de  fon  frère  f  ôc  qu'il 
w  jcomptoit  -bien  »  en  fmvant  «ette  toute ,  de  voler  h.  la  vie- 
M  toire.  Il  La  NoblelTe  animée  par  ce  difcours ,  febâta  d'afa 
fcm!>îcr  fes  Valfaux,  tandis  que  de  fon  côté  Florent  appel !a' 
les  Frilons  à  fon  fecours,  &  ht  lever  des  foldats  chez  cous 
fes  voifms.  Mais  malgré  fes  efforts  fon  armée  étant  encore 
bien  inférieure  à  celle  des  Alliés  >  il  prit  le  parti  defècam- 

{)er  fous  les  murs  de  Docdrecht ,  prévoyant  qu'ils  en  vou- 
oient  principalement  à  cette  ville.  A  peine  y  fut-il  arrivé, 
qu'il  fît  affembler  leConfeil ,  &  s'adrcliant  à  un  vieux  Che- 
valier qui  avoit  blanchi  fous  le  harnois,  il  le  pria  de  dire  fon 
avis  fiir  la  manière  de  conduire  cette  guerre.  «  Les  jeunes 
«gensj  dit  le  Vieillard^  prennent  la  téméiité  pour  la  va- 

Bo^a  in  Wilhelmo ,  pag-^  4t.  Nicol.  Kolin  »  uhi  fuprtu 
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m  leur ,  &■  confondent  h  pnidence  avCC  la  lâcheté.  Je  les  vois  Fi-OMîSt|. 
m  (l'avance  s  élever  contre  mol  i  mais  la  crain'c  1  c^rc  atta- 
«  qué  dans  mon  honneur^  ne  peut  m  obliger  à  trahir  ma  Pa-< 

•  trie.  Je  ferois  d'avis  <le  tirer  la  guerre  en  longueur  sll  étoic  ' 
«  polTible  ;  mais  comment  ferons-nous  fublifter  une  année 
«dans  des  marais  qui  ne  prod  jifent  rien  ?  Nous  ne  pouvons  . 
»  d'un  autre  côté  liazarder  une  bataille  contre  des  forces  au/Ti 

»  fupérieures.  Il  hni  donc  prendre  un  milieu.  Suppléons  à 
1»  notre  foiUeflè  en  rendant  les  approches  de  notre  Cam|> 
m  impraticables  I  ou  tout  au  moins  dangereufes.  Servons*iious 
wdu  loifir  qu'on  nouslaiffe,  pour  creuier  des  fofTifs  dans  tott^ 
»  tes  les  avenues  i  cachons-les  fous  des  clayes  &  du  gazon, 
»  &  lorfque  nous  verrons  leur;  troupes  engagées  dans  le 
M  piège  ,  attaquons-les  de  um  c6tds  avec  une  vakur 
«qui  leur  apprenne  que  le  nombre  ne  peut  nous  dton- 

•  ner  »  fa  ). 

Ce  difcours  fut  applaudi  d  une  voix  unanime  ,  &  chacun 
nie  la  main  à  l'œuvre  avec  tant  d'ardeur  que  le  Camp  fut 
'secianchddet(ioscdtésenpeudeîour9(fr).  Let  Alkmandi  j^^i^^f^ 
parurent  enfin  le  1 2  Juin ,  (Se  marchèrent  de  fiont  à  Tattar  le  in  Alk& 
que  mais  à  mefure  qu'ils  approchoîent  ,  leurs  bataillons 
voyant  des  files  entières  dîfparoître ,  commencèrent  à  s'é- 
branler. La  Cavalerie  furvenam  écrafoit  par  fa  diute  ceux 

r'  s*étoient  laifliSs  tomber  dans  fes  fi>ifi£s ,  &  tout  xetentî0bic 
cris  &  d*luirlemensa0renx.  Flctent^  qui  du  haut  des  muit 
obfervoit  leurs  mouvemens,  les  voyant  dans  ce  défordre» 
fortit  de  tous  côtés  avec  un  grand  bruit  de  trompettes  &  les 
chargea  fi  vivement ,  qu'il  les  mit  en  fuite  du  premier  choc. 
Les  vatnoueurs  qui  connoîflbient  le  terreîn ,  puurfuivoient 
les  fuyards  avec  avannge;(!c  ceux-ci  voulant  les  éviter 
tomboient  dans  des  abymes  qui  s'ouvroient  fous  leurs  pas.  Le 
Comte  de  Louvain  &  Wichard  de  GueHre  en  furent  retirés 
vivans^  pour  n'être  relâchés  qu'après  avok  payé  une  rançon 

(«)  VolTii  AniuL  HoU.  Lib.  II.  pag.  44* 
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PtotBvI*  conûdérable  (a);  tf.  Ci  l'on  en  croit  les  Chroniques  >  plus 

de  ansuance  mille  Allemands  y  péiîmit  (h)» 
xxxm.  journée  fi  fanghme  ibvça  les  Evêques  dé  demeurer 

Ib  tenear  quelque  tcms  en  repos  ;  mais  comme  leur  perte  n'avoir  fait 
MMikchar-  qu*aigrir  leur  animoficé  ,  quatre  ans  après  »  de  concert  avec 
le  Marquis  de  Brandebourg  &  les  Comtes  deKuikÔc  de 
.1 00  !•  ^  avant  raflèmblé  une  nouvelle  armée  ^  Us  la  fixent  dé- 

filer le  plus  fecrétement  qi^ib  purent  en  fuivant  la  Meufe. 
Cependant  Florent  informé  de  leur  marche^  fut  à  leur  ren- 
contre ,  afin  d'éloigner  de  fon  pays  les  maux  infdparables  de 
Lca  Hollaa-     guerre.  Les  armées  fe  rencontrèrent  près  le  village  de 
'doiiencoM   Hemextj  dans  le  Thielerwaaid^  entre  le\raal&la 
viaorieux»    La  vidoice  long-tems  incertaine  fe  déclara  encore  pour  les 
Hollandois  ;  mais  Florent  s'abandonnanttrop  à  fon  ardeur, 
pourfuivit  les  fuyards  jufqu'à  ce  qu'accablé  de  fatigue  ,  il  fut 
contraint  de  s'arrêter  fous  un  arbre  pour  reprendre  haleine. 
Fioicntfpi-  LeComce  deKuilt  le  voyant  mal^accompagné ,  rallia  une 
^  troupe  de  fesgens  »  6c  tomba  fur  lui.  Florent  (c  défendit  longr 

rems  ;  mais  accablé  par  le  nombre  ,  &  trop  éloigné  des  ftens 
po'jr  en  ôtre  fccouru  ,  il  périt  dans  les  bras  de  fa  vidoire  le  \  8 
Juin  )  I  o6 1 .  Son  armée  arrivant  fur  ces  entrefaites  ,  vengea  fa 
mort  en  6i(ànt  main-bafle  fur  cette  troupCj  dont  aucun  n'é- 
chappa. Le  corps  du  Comte  fut  porté  à  Êgmond  >  où  il  fiit 
mis  aans  le  tomr ciu  de  fon  frère.  ( c  ). 
Sa  femmc&  J]  avoir  épo'jfc  Gertrude,  fille  de  Herman  ,  Duc  de  Saxe, 
dont  U  eut  Tiieodoric,  Berthe  &  Mathilde.  Nous  verrons 
'Philippe  I  ,  Roi  de  France^  époufer  la  première  k  caule 
de  fapeauté.  Les  Auteurs  François  donnent  le  nom  de  Bau- 
douin au  pere  de  cette  Princeffc  ;  mais  il  paroît  qu'ils  ont 
confondu  les  Comtes  de  Flandre  ôc  ceux  de  Hollande  ,  la 
plupart  des  premiers  i  appellant  Baudouin  ,  au  lieu  qu'on  n'en 
trouve  pas  un  lèul  de  ce  nom  parmi  les  içamds. 

{  a  )  Joan.  à  Leydis.  uhi  fupra, 

(b)  Beka  iVt  BernulpL  &  in  Wîihclm.  Nîcol.  KoUn  CfafOlb 
Stoke  Chron.  <fauFIoKiit  I.  par.  xf.  BucheLin  Hedam* it7' 

(  c  )  NicoL  KoUn  Cbnm.  H^ijW*  H^'  OMm.  tUbu  Fior.  L  pag.  30, 
HcJa  in  Brraiilpho. p^.  ixj.  Beka  i/i  Wilhflm.  Mcyer.  Annal.  Flaiwlr. maUp 
106 1.  Divxi  Reni^fitabant.  JJi,  VllL  VoiGi  Annal.  li^t  11.^*  'H* 
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Sepûéme  Comte  de  Hollande, 

AU  s  s  I  -  T ô T  que  Gertrude  eut  appris  la  mort  de  Plo-'  XXXIV 
rcnt    clic  afTembla  la  NoblefTe  ,  &  fit  rcconnoîew  fon    r^  ^^^c 
V  <ï"«^  quatre  ans.  Il  fcmbloit  qu'un  coup  Ci  Xl'""*''*^ 

Wde  &  fi  imprévu  dût  décourager  la  Nation  ;  aufTl  TEvê-  ■ 
juc  d  Utrecht  voyant  k  Gouvecnemcnt  entre  ks  oiams  d  une 
femme  &  d  un  enânt^  conçut  de  noinreUes  eft^rancet.  Il  JÎ1-''"!I 
crut  sautonfer  en  prenant  des  Lettres  de  Henri  IV,  à  la  Fe^U- 
Cour  duquel  il  avoit  un  grand  crédit  :  car  l'Impéritricc 
lAwairiere  fe  laiffant  gouverner  par  Henri ,  Evêque  d'AvX- 
ftourg  avoit  donné  lien  à  d'étranges  foupçons  fur  là  con- 
duite. Les  Princes  avoient  ôté  en  ictfa  à  ce  Prélat  Tadmi- 
niftration  de  l'Empire,  &  Ta  voient  confiée  à  un  Cunfcik  à  k 
.  j  ^       '  Archevêque  de  Cologne  ,  grand 

ami  de  1  Evêque  d'Utrechti  &  ces  deux  Prélats  abuf4  de 
^  jeuneffe  derEmporeur  pour  avancer  leurs  créatures,  lui 
feifoient  figner  tout  ce.qulls  vouloicnt  •  ^ 

Guillaume  profitant  de  ces  circonftanccs  6c  de  la  préfence  D  .*«  Ut 
I   ï!!!îî  j   Cf/^"'  "î"^  ^  Utrecht  pour  célébrer  *i 

les  fttef  de  Pâques         fc  iiç  çxpédicr  deux  Diplômes .  E^ifîîîîîl- 
le  premier  dujp  Avril ,  dt  le  fécond  du  2  Mai ,  1 0^4  î  10(^1. 
par  lerqucls  PEmpcreur  lui  donnoit  «  tout  ie  Comté  itraé 
«  dans  ITeJffiinge  5c  aux  environs  du  Rliîi.,  què  le  Comti 
«  Dideric  avoit  pa/Icdé,  avec  l  Abbaye  d'Egmond  qui 'y 

•  *PP"«"o»t;  On  y  ajouroit  les  biens  que  le  Comre  Dideric 
»  met.  fes  deux  fils  Bîderic  IV  &  Florent  J  avoicnt  in. 

•  mement  enUvés  (  ce  font  les  termes  du  Diplôme  )  à  PE, 
»  ghfe  d'Uttecht ,  confiftant  en  quatre  habitations  dans  Krim^ 

•  jpjl  depuis  l'embouchure  de  î  eau  d'Ablas  jufqu'à  la 
n  Merrcdc}  dc-k  julqu  à  Mcnkcfdrccht  i  U  sasùôi  do 

(a)  Lambert  Scl«fnab.irf«i».  io«a,J|i«tf»j      *  • 
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Thiodomc  ,  tout  le  diftrid  avec  la  Jurifdklion  ;  enfuite  depuis  Riede  p 
^'  n  le  long  de  la  Merwede  jufqu'à  Slydrecht ,  de  môme  que  le 
•>  long  de  laMerwedcvcrsTuredrec/ir  ou  Dordrecht;  &de-là 
«  par  Duble ,  Davelhare  le  long  du  Waal  &  de  la  Merwede  ; 
M  cncorejufques  dans  Thuredrccht  avec  la  Chapelle  nouvelle- 
■  ment  bâtie;  enfuite  depuis  Thuredrecht  à  l'Eft  jufqu'à  la  r^- 
»>  Jîdencede  Godekin  auprès  de  i!^erA:c/2emi//zJe,fept  habitations 
M  dans  Holtreka  (peut-être  Hontryk)  j  feize  acres  &  trois  habi- 
»>  rations  dans  Valkziéurg ,  avec  quelques  bois  dans  Valken- 
»  burg  ;  &  encore  un  autre  endroit  jufqu'à  Litht  (  peut-être 
"  Lilfe;  encore  un  acre  dans  Hccmftcde ,  IcsEglifes  dans 
n  "Vlaardingen ,  dans  Kcrkwevrs  j  (  dans  Tlfle  de  Schomven  ), 
n  dans  Voorhout ,  dans  Nortgo ,  (  Noordwyk  ou  Noord- 
»  gowç  i  dans  Schouwen  )  dans  Pcttcn  ,  dans  Ouddorp  , 
»  avec  les  Chapelles  ;  enfuite  tout  le  Comté  en  Hol- 
»>  LANDE,  avec  tout  ce  qui  appartient  au  Tréfor  Royal  ;  ôc 
»  outre  cela  encore  le  Fief  que  le  Comte  Wirich  avoir  ufage 
iy  de  tenir  de  l'Evêque  Adelbold  ,  &  qui  depuis  lui  avoir 
»  été  polTédé  par  Godizo ,  &  enfuite  par  Dideric ,  fils  de 
»  Bavo ,  ce  dernier  ayant  été  chaffé  par  Dideric  1 1 1.  «  Ce 
Fief  s'étcndoit  depuis  Sigeldrccht ,  jufqu'à  Rinefmiithen  & 
en  haut  depuis  l'Oueft  du  Rhin  jufqu'à  Bodcgravc  [a). 

Nous  avons  cru  devoir  rapporter  les  propres  termes  de 
cette  donation,  i**.  Parce  qu'elle  confhite l'antiquité  de  plu- 
fteurs  lieux j  tels  que  Dordrecht,  Vlaardingen,  Bodcgravc 
&c.  2°.  Parce  que  le  nom  de  Hollande  y  paroîr  pour  la 
première  fois  ,  ce  qui  renvcrfc  le  fyftt-me  de  ceux  qui  le 
font  venir  du  Dannemarc.  3**.  Parce  qu'elle  fcrt  à  prou- 
ver que  les  Evêques  d'Utrecht  étendoieot  leurs  prétentions 
furla  Sudhollande,  &  qu'ils  avoient  droit  fur  les  Chapelles 
du  Rhinland  ôc  du  Kennemerland.  4**.  Parce  qu'elle  fait  voir 
enfin  que  ces  Evêques  exigeoient  qu'on  leur  remît  les  droits  ré- 
galiens, quoiqu'il  foit  certain  que  les  Comtes  les  tcnoient  des 
Rois  de  France ,  &  qu'ils  les  avoient  poffédés  fans  interrup- 
tion depuis  Thcodoric  I.  ^  ^ 

(a)  Diploma Henrici  IV  «fuiHçdjin.ptf^.  Ia8.  Ii^*  Hi^idcUFattiCi  Tlmt 
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Alais  i'Evôque  éprouva  que  ia  CoratdTe  n'avoit  de  fon  T«^«a» 
Ibre  quclluide  ;  qtnl  écoh  plus  fiidle  de  fepwyurctiin  d*  ^* 
tre  que  de  le  mettre  en  po(Ieflîo|i  ;  ôc  les  révolutions  qidftii- 
virent ,  firent  ^vanottk MS projets. C'cft€eqo'il  ÙMmfKmt» 
dre  de  pia&  haut. 

Baudcmin  V  ^  Comte  de  Flandre  y  avok  acauis  une  grande  XXV» 
ancortcé  paidanthndiiocité  de  Philippe  dont  les  Fnn*  êSiSmitf 
fois  loi  flivoient  confié  la  R^ence.  rape  Viâm II  ména- 
gea  un  Traité  en  fa  faveur ,  par  lequel  l'Empereur  Henri  lui 
dorma  le  pays  fitué  entre  la  Dendre  &  l'Efcauc,  avec  le 
Comté  d'Alofi,  les  Châteaux  de  Gand  âc  les  cinq  Illes  de 
Zeebnde  fituées  à  fOaeft  de  tEknxx ,  <fat  éeotenf  «lots 
V^alcheren  ,  Sudbevebod  ^  Nordbeveûind  >  Woolfaarts- 
dyk  &  Borfelen  {a  }:  enfortc  que  ce  Comte,  déjà  Vaflaider 
]»  Couronne  de  France ,  le  devint  auffi  de  l'Empire. 

Baudouin  dévoie  ,  fuivant  la  loi ,  hériter  de  ces  Etats  à 
^exdufion  de  Robenfon  puîné.'  Mids  Iç  pete  qov  eomicâlV 
Ibit  le  canâere  entreprenant  du  jeune  Prince ,  cnignif 
qu'il  ne  voulut  dépouiller  fon  aîné ,  &  chercha  les  moyens 
de  s'en  débarra ffcr.  Pour  cet  effet ,  il  fit  armer  une  Hotte  ,& 
1  envoya  dans  ia  Gaiiicie  pour  conquérir  lui  Ëtac  aux  dépens 
dcsinHdâesT 

Ce  projet  n'ayant  pu  réuflîr  ,  après  difli&entes  tencadves  piJ,^f*,J*f 
(b),  Kobert,  de  retour  dans  les  Pays-Bas,  &  ne  voyant  iVmparcr''^ 
qu'une  femme  à  la  tête  de  la  Hollande ,  où  il  étoit  déjà  venu  laHeUander 
du  vivant  de  Florent  (c),  forma  le  deffein  de  s'en  rendre  le 
maître.-  Le  vieux  Baudoum  nepenfiiit  qp'à  aflbrer  le  repos 
delbn  Hls  aîné  &  de  Tes  fuiets ,  lifi  foutmc  des  troupes.  Mais  u  ^  batni  i- 
Gertrude ,  fur  le  bruit  de  fz  marche  , s'avança  fur  la  frontière  , 
bii  livra  bataille  &  défît  deux  fois  fon  armée.  Robert  ,  loin  Stfcnettr 
'ée  fe  rebuter  >  répara  promptement  fes  pertes,  ôc  revint  fur 
les  pas  {d).  Les  Armées  éam  en  ptéfence ,  les  Seigneurs 

(a)  MelisStôke Chron. ptg* t9.hfeûi Onpa. 8* BoXiw 09» xmtumtMK; 
pea.  8c  Darand.  Theù  Anccd.  Tm»  At  ciL  f  77. 

(b)  LanibmSchafiiab*dtf  «m*  io7i< 

(c)  OrdericiVttaJif  RiA.  Normann.  Ui,iy,f4ig,  ft6,  Wiiiu  Abb.  Aadeta» 
Jycops.  Frmco. McTOV.  Lii. /i/.  c<g>. 4. 
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TmoooKïe  desdcux  partis  s'entremirent  d'un  accommodement  j  on  ar- 
uépc'nfeu  nttfMge  de  Gertrade  avec  Robert  i  il  fut  nommé 

nmAeThio» Tiitoir  du  jeune  Théodore,  &  foa  ven,  en  â^eur  de 
cette  alliance ,  lui  donna  le  Comté  d'Aloft ,  les  quatre  Biil* 
Ileflfiommé  ^'^g"  ^      ^^'^^  ^  l'Oucft  de  l'Efcaur.  Quelques  Auteurs 
Adminiftra-    avancent  qu'il  fut  reconnu  Comte  de  Hollande  ;  mais  le  plus 
t^rdcUHoi-  grand  nombre  Je  qualifie  firaplemcnt  de  ^oogi ,  qui  veut 
^        dire  Tuteur  ou  Adiûinificateiirr  Oa  le  fiimomme  com^ 
Son  fiimom  munément  le  Tr'ifon ,  ou  parce  qu'il  reflembloit  à  cet  peu- 
ijeFritoiu      pjg^  pgj.    jiauteur  de  fa  taille  &  par  fa&icej  Oll'paice  qu'il 
les  battit  en  plus  d  une  occafion  (  a  ). 

XXXVI.  L'Evêque  il  Utrecht  voyant  la  Hollande  pourvue  d'un  fi 
— Ô54r  ï>«Y*  '^ftnfi«^3^^f«f|^»«l««  *«x^<^     des  Letties  qu'il 

L'Evêque  obtcnucs,  &  partit  dans  l'automne  de  10^4 avec  pin* 

tfUtrecht      ficurs  Evcntiv"<;  pour  la  Terre  Hiinte.  La  pieufe  caravane  fom- 
g"P°gj||^  ba  entre  les  mains  des  Arabes  ,  qui  pillèrent  les  Pèlerins  ôc 
les  roalttaiteient  de  Éàçpn  qu'il  ne  revint  pas  la  moitié  de  leur 
troupe  (  h  u  Guillaume  fiit  dépouillé  &  Mtoi  fi  cruellement 
qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  rétablir  [  c). 

XXXVII.  Le  vieuK  Comte  de  Flandre  étant  mort ,  Baudouin  VI 
,067.         fucccfleur,  profita  du  féjour  que  Robert  faifoit  dans  la 

Troubles  <ie  Hollande  pour  rentrer  dans  lés  pays  que  leurpereavoit  don> 
fléau  dernier  en  faveur  de  ibn  màiia|^-avecGermide.  C» 
Prince  apcèsavoirépUÎiSS  toutes  les  voyes  de  conciliation ,  âc 

■  :  môme  le»:  prières ,  accourut  à  la  défenfe  de  fon  bien.  La  ba- 

loyo*    taille  fe  donna  le  1 6  Juillet  1 070  y  &  Baudouin  ayant  été  tué  , 
les  Flamands  prirent  lafuite  (d ■  '  . 

Le  Comee  laiflk  deux  lill  mineurs  ;  Arnould  eut  la  Flan- 
dre pour  oartage ,  9k.  Baudouin Itétita du  Hainaut.  Mais  Ro- 
bert fier  ac  fa  vidoîre ,  entreprit  de  les  exclure  de  la  fuccef- 
fion  paternelle.  Il  fit  paroître  un  Aûe qu'il  avoit  extorqué  du 
.vieux  Baudouin  à  Oudenarde  y  qui  lui  adjugeoit  la  préférence 

.  (a)  Nicol.  KoUn  Chroik  vag.  tyj,  GniJlidiD*  Gcnmrtic  Hiâ.  NonDiÉR^ 
La.  VIII.  cap.  Xiy.  pag.  199.  Mcyct  AanJ.  fhâàhaimi,  106}. 

(h)  MaiiuuScot.  ad  an n.ioé^. 

(c)  Lamberi Se hafnab' tuf  <mn.  io^{. 

(dy  Id.  ad an/t.  lo/PhT 

Jfbadr*  ad  tuu  1070* 
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éamWtm  où  fi»  atné  viendioic  à  décéder  ayant  que  lès  fils  Tnoooate 
lii0ÎBaeeaâgedegouvemer(d).  •  ^* 

La  répugnance  qu'il  trouva  dans  la  NoblcfTc  &  dans  le» 
Villes,  l'obligea  d'abandonner  fcs  prétentions  pour  deman-. 
dcr  la  régence  juiqu'à  la  majorité  de  fes  neveux.  Mais  foit 
que  les  efprits  fiilleiit  indUpoTés  de  &  ptemiere  démarcbei^ 
foit  que  les  Flamands  ccaigniflenc  ûm  caraâete^  Richiilde 
leur  mere  fut  préférée. 

Cependant  Guillaume  de  retour  de  fon  pèlerinage,  rra- 
vailloic  à  lui  fulciter  de  nouvelles  aftaites  eu  HoUande.  Il 
av(&oitteiKidei*EmpereurunMaiidemenc  qui  oonunettcât 
à  Godefiwy  le  Boffu  Texécucion  des  Diplômes  9  dont  noo» 
avons  parlé  (b].  Ce  Prince  qui  logeoit  une  belle  ame  dans  un 
corps  contreFait  ,  fc  feifoit  aimer  de  tout  le  monde  par  fa  dou- 
ceur &  là  magnanimité  (  c).  Duc  de  Lorraine.,  de  Brabant , 
deLodder,  deLimbourg ,  Comte  des  Ardennes^  TEvâqae 
pourlintérener  dans  cette  expédition,  lui  donna  rinveAiture 
du  Comté  de  Hollande  «  à  la  charge  d'en  porter  Phomimigeà 
fon  Eglife. 

Le  Duc  entra  dans  ce  pays  par  le  Rhinland.  A  cette  oou-  XXXVnr. 
ydle  Robert  revint  de  Flandre,  &  quoique  bien infiJricur,  l'^J^'JJ 
ÙvoulutS^Oppdèrà  fonpalfage  ,  nnais  ayant  été  battu  ,  il  fe  TX^iTiSl 
lâuva  avec  Gertrude  &  le  jeuncTKeodoricà  Gand,  (èlonles  , 
uns {d),&Lf  félon  les  autres ,  dans  la  Saxe  auprès  de  fon  beau* 
pete.  Une  grande  partie  de  la  NoblelTe  Hollandoife  fuivic 
fcm  Piince  fugitifs  flc  8*exi]a  volontairement  plutôt  que  de 
prêter  ferment  au  Vainqueur  (c). 

Le  Duc  de  Lorraine ,  maître  de  la  Hollande  ,  fit  une 
courlè  dans  h  Wc(\fn(c  ,  pour  y  répandre  la  terreur  de  fesar- 
mes  f  &  ramena  fes  foidacs  chargés  de  butin.  Les  \i»  eftfrifons 

«s,  1070. 

(i )  DîfioBisIIeiir.lV.  ^ni ViaiÛiaat,Aaa,'Klmm»  f.  tfu  Nejcr*  Aon»  FL 

tdarn.  1070. 

(  c  )  Lambert  Schafnab.  ad  atuu  1 070^  1 07^. 

((f)  Nicol.iKolin.CKioii.Mr*  *7t»  Mel»  StokeChfOiitMr.  jf*  Joaumeii 
X^dù.Li&.XIV.Co.I. 
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'Tat«»<Aw  levenus  de  la  première  épouvwàtt,  fe  raffembleieilt^fillipi: 

^  rent  6c  l'invellirent  dans  Alkmaar  ^  dans  le  tems  qull  veaok 
de  congédier  fes  troupes.  Dans  cette  extrémité ,  il  eut  rc» 
jCoutsà  GuiUâuoiequi  vint  à  fon  fecours ,  attaqua  les  Weft- 
iaSaHi  f  hsm  tua  hoit  intUe  kpmmes  >  &  les  fbr^a  de  rep:aflet 
IbKinhefn  {a)»   '     ■  ■ 

L'épreuve  qqe le  Dac avoit &ite  de  la  valeur àes'WtC^i^ 
fons ,  lui  fît  connoître  qu'Alkmaar  n'étoit  pas  une  barrière 
luffifatite  poar  arrêter  leur  fougue.  Il  jctta  les  fondemens 
d'orie  nouvelle  fortçreflc  entre  Ryfwik  ôc  Overfchie ,  qui  fût, 

quelques  Auteurs  y  le  cofnnuencement 
que  les  autres  portent  beaucoup  plus  kifi  forigine  de  cette 
Ville ,  &  piétendenc  que  Godd&oj  ne  fit  alon  que  la  for- 
tifier (b). 

XXXlX.  Cependant  les  Flamands  ne  pouvant  s'accoutumer  au  delî- 
|)Otirme  que  Mailly  dcCrequy  qui  gouvemoletit  Richilde; 
Gaem'de '^ouloient  introduite  y  fixent  éclater  leur  mécontentement. 

jPjaodlM}»  Le  Sénat  d'Ypres  avoir  envoyé  des  Députés  pour  fe  plaindre 
des  impôts  que  la,  Comrefle  avoit  impofés  fans  la  concur- 
rence des  Etats.  Richildc  piquée  de  leur  harcjicfle,  fit  ar- 
rêter les  I^emomrans ,  flc  lôn  Omiot  le»  çondamna  k  mon, 

-..  .  Jean  de  Gaveren  ,  l'un  desanciens  Barons >  qui  voulut  fouts» 
nir  les  liberrt^'  du  p^y*^j  fut  enx'cloppé  dans  îr  même  fort, 
6c  les  DépurésMc  Bruges  n'échappèrent  qu'en  ie  rdugianc 
dans  le  Château  de  Bufq,  où  Gérard  leur  donna  un  afyle. 
Maïs  le  mariage  difproportbW  de  ht  Coimeieayec  Of- 
Jborne^  jeune  Anglois ,  dont  k  beauté  Tavoit  »  acheva 
d'irriîer  11  NohlefTe.  Ce  Cnrp«î  envoya  fecrétemcnt  vers  Ro- 
bert,  pour  le  pri-r  de  veni:  ics  dél'r/rer  de  la  tyrannie  des 
étrangers  (c).  Ce  Prince  ayant  raffcmblé  les  Hoiiandois, 
.ausquebfbn  bcau-pere  joignit  un  bon  cotps  de  Saxons  >  s'a- 
vança fecrétement  vers  Léfl^bë  ,  dans  le  defl«n  d'y  tat-^ 
prendre  la  Cointeffe  &  fes  neveux  >  mais  ayanr  manqué  fon 
foap ,  il  ramena  Tes  troupes  ibus  Gaad  #  taqt  poux  ks  iaiikt 

(a)  Jo:;  i;  Il .  .1  I,  cyih  ubifuprOm 

(b)  Hedd  inWtihelm'fag*  t%ii 

te)  l^èycrU^Fhalr.  «4  fin»  1071. 
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reporcr ,  qtir  pour  attendre  Ics  twtennteiw  qnl  conraieiit  ib 
.ranger  fous  fcs  enfeignes. 

Kiciuide  ne  fe  croyant  pas  en  sûreté  dans  LiHe ,  fe  lau- 
de  Fftnce.  êr  ùt  mit  fin»  It  prottâion  âm 
Philippe  I.  Euftache,  Con^te  de  Boulogne,  6c  Godefroy ,  fon 
frerc,  E\'êque  de  Paris ,  poilédoient  alors  la  confiance  du  Roi> 
■ficRichilde  les  ayant  gagnas ,  ils  déterminèrent  ce  Monar- 
que à  £e  mettre  à  la  tête  de  fon  armée  ,  pour  réubiic  la  Coin- 
teflé  dans  fesEtatt.  Ara»,  Douay ,  Saint  Orner  ^  SaintPaol 
jèc  Bethune  tenoîeot  enccue  pour  elle;  les  aimes  villes  s'é* 
IX>ient  déclardcs  pour  Robert. 

Ce  Prince  fur  i  avis  que  l'Armée  Françoifc  avoir  joint  au- 
|>rès  d'Amiens  celle  de  Flandre  ôc  de  Hainaut ,  comman- 
d&fparle  jeane  Amoald ,  prit  fbn  poftc  au  pied  du  Mont» 
Cailei  ;  &  fuppléant  au  nombre  par  l'avantage  du  lieu  ,  il 
difiribua  fa  Cavalerie  fur  îes  a'Ics ,  jetta  (es  Archers  &  lès 
troupes  légères  fur  fon  front  ^  ÔL  ie  mk  au  cencte  avec  Set 
Holiandois  &  lès  Saxons. 

PlùUppe  imaginant  que  Pemieim  ii*olbitPacttildfie>  mn^ 
jdioit  ea  dâbidfe,  IxNrfqu'il  fe  vit  diargé  dans  les  ddliiUs 
la  montagne  avec  tant  de  vigueur ,  que  les  Hennuyers,  qui 
menoient  l'avant-parde ,  furent  renverfës  du  premier  choc 
fur  fa  bataiilcjabandonnant  Richilde  qui  demeura prifouiiere» 
1a Cavalerie  Fiançoife  fit  plus  de  séfiftmce;  mais  Ro- 
bert l'ayant  chargée  à  la  tête  d'unetrocipe  dVlite,  lui  Ht  toufr 
nertêteôc  la  pourfuivit  fi  vivement,  qu'Euftache  qui  s'ap- 
perçut  que  Robert  étoit  mal  accompagné ,  revint  à  la  charge  , 
ôc  le  fit  priiiMUuer.  Le  déibrdre  dans  lequel  il  étoit  lui-même 
jieltûpennectaiit  pasdeleguder  >  il  le  remit  k  TEvéque  de 
Saint  Orner  j  avec  otdre  de  le  mener  en  diligence  daos  fa 
Cathédrale  pour  s'en  alfurer.  La  NoblefTe  Holiandoife  ayant 
i^pris  qu'on  amenoit  le  Comte,  courut  après,  joignit  l'E- 
vêque  teprit  le  prilonnier.  Cependant  i'ln£mterie  étoit  aux 
mains.  Les  Holiandois  voyant  icvenîrlearGéniâsil  à  la  tête 
de  la  Cavalerie  viâorieufe ,  firent  les  plus  grands  efibrts* 
Arnould  qui  avoit  été  deux  fois  démonté ,  ayant  été  tué  dans 
cette  cha^ ,  les  Ftançoit  pcitent  la  Âike.  Phiiipg  fe  cefii- 


^8         HISTOIRE  GENERALE 
Tbbodomc  gla  dans  Montreuil^&lejeaocBaudottin^  fiose  d*AmoiiM^ 

'       g^Ê"^  Hainaut. 
— — —    Le  Roi  de  France  irrité  de  fa  délàite ,  revint  l'année  fui- 
.1072.    j^fnfc  avec  de  plus  grandes  fi»on.  Robert ,  trop  foible  pour  Itii 
léfifler  de  front ,  prit  le  parti  de  Je  liarceller  par  des  efcar- 

mouches  continuelles,  fans  s'engager  dans  une  atlion  ddcifî- 
vc.  Les  François  prirent  encore  cette  conduire  pour  un  ciicc 
de  fa  timidité^  ôc  commencèrent  à  fe  négliger.  Robert ,  in- 
Ibrméque  leur  Camp  étcnt  mal  gardé ,  les  attaqua  à  la  pointe 
du  jour  avec  tant  de  vigueur,qu'il  les  mit  en  fuite  fans  leur  don- 
ner le  teins  de  fe  reconnoître.  Plus  la  victoire  fut  rapide ,  plus 
la  pourfuite  fut  fangîante  ;  &,  félon  les  Chrnniqnc5;  ,  les 
Fran^oisjperdirent  vingt-deux  mille  hommes  >  iaiilcrcnc  le 
Comte  Euftache  prîiônnîer  (  a  ). 

Robert  qui ,  loin  de  fe  lailFer  éblouir  par  l'éclat  de  &S  vîâoî- 
res,fentoitrimpoiribirué  de  réfifîer  long-tems  à  un  ennemi  fi 
fupdrieur ,  fe  fervit  de  fon  prifonnier  pour  gagner  l'Evêque  de 
Parisjôc  lui  promit  la  iiberté,s'iis  vouloient  lui  procurer  la  paix. 
Euftacheen  ayant  infbcmé  ton  ficece^  le  Prélat  changea  de  ton , 
&fit  entendreàFhilippe(|oe  le  DucdeSaxe  ayant  fait  la  paix 
avecrEmpereur^nc  manqueroit  pas  de  venir  au  fecours  de  fon 
gendre  avec  fcs  troupes  viclorieufes  d'Allemagne  ;  que  la 
guerre  deviendroit  plus  dangereufc }  qu'il  étoit  de  fa  prudence 
de  ne  pasexpolèr  (on  Etat  pour  fatis£ù^râmbition  d  une  fem- 
me ;  qu'il  impovtoit  peu  à  fa  Couronne  que  les  Flamands  fuf- 
fen*  gnir/ernc^s  par  Robert  ou  parRichilde,  &  que  l'amitié 
d  un  Prince  reconnu  pour  un  grand  Capitaine,  étoit  préféra- 
ble aux  caprices  d'une  femme  impérieufeôclégere. 

  Philippe  écouta  ces  raiibns ,  êc  Ton  entra  bientdc  en  négo- 

1075.  ciatîon.  Il  fournit  cependant  quelques  foibles  fecours  au  jeune 
Bn'jdouin  qui  ranembloir  Tl'S  forces  dsns  le  Hainaut.  Mais  les 
Fran«jois  fe  prefTerent  li  peu  que  Robert  l'ayant  attaque  avant 
leur  jonûion,  le  défit  auprès  de  Bcrghen ,  &  le  fort^a  de  re- 
noncer à  lès  piécentîons  fur  la  Flandre  (  b  ).  L'Evêque  de 

(a)  Mcvrr.  Anml. Flancîr.  j,^ inn.  To-r.  r-~:.  VotTii  Annal.  HoU.  î,ii.  XL 
ja/.  7<.  LeCierc.  Anonym.  i  on  io7i.Harr.  Ann.  Hcab.  ad  11/1/1.1071.  1071. 

(b)  BiU»deAre>uiGciicaI.Uaiiioib«fiitf  d'AdMf7$picileg.T«^ 
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Lîcge  qui  fc  rendît  Médiateur ,  fit  accorder  le  Hainaut  au  Tiiiodi»ic 
vaincu ,  &  la  paix  avec  la  France  fuivit  de  près.  Ce  fut  en 
cette  occafion  que  Philippe  ayant  vu  Berthe ,  fille  de  Florenc 
ArdeGertrude,  en  devint  amoureux  j  &  la  demanda  en  ma- 
riage (a).  Ridiilde  abandonnée  par  la  France  eut  recours  à 
l'Empereur  ;  mais  Henri  apprenant  l'alliance  que  Robectve- 
noit  de  contra£ler  ,  Ôc  la  débite  d'Amould  dans  le  Hainaut  > 
lefufa  de  fe  mêler  de  çette  affaire. 

Rd>ert  fe  voyant  aiferml  dans  la  fucceiTion  de  fes  pères ,  f^^J^^ 
nepenlà  plus  qu'à  rétablir  fimbeau'fils  dans  fes  biens.  L*imi-  defroydeLor^ 
neliaifon  deGodefiroy  6&  de  l'Evêque  d'Utrecht  rendoit  le  nti^ 
projet  difficife  j  mais  la  main  d'un  traître  leva  cet obftacle.  Le  lOJJ» 
Duc  de  I  orraine  avant  ctfk'bré  les  Fêtes  de  Pâques  dans  cet- 
te Catiiédraic,  revint  à  Délit.  Unjûurqu  ii  étoïc  iur  ia  lu- 
nette d'un  privé  y  Gizdbett ,  valet*de>chambxe  ou  cuifiniec 
de  Theodoiic>  lui  pecça  ks  inteflins  avec  une  pique ,  6c  le 
Duc  s'étant  fait  tranfporter  àUtrecht,  y  mn'.irut  le  i  j  Fé- 
vrier, ïoyS  {b).  La  qualité  de  l'aflafTin  fit  naître  de  violens 
loupions  contre  Robert  6t  ion  beau-fils  (c).  L'Evêquc  d'U- 
trecht ,  à  qui  la  mort  de  Godefioy  fit  crsnndte  de  perdre  la 
Hollande  ,  entreprit,  pour  fe  la  confcrver,  de  bâtir  le  Fort 
d'YîTcI monde  ;  mais  il  mourut  avant  d'achever  fbn  ouvrage,     iq-^  ' 
Ôc  ht  place  à  Conrad  ,  qui  l'ayant  fini ,  y  mit  une  bonne  gac-  ^ 
nifon  [d), 

Henri  IV  perdit  dans  Guillanme  un  des  plus  zélés  défen-    ^  XLf. 
fents  de  l'autorité  de  l'Empire  contre  les  ambitieufes  ufiirpa- 
-  tions  de  Grégoire  VII.  Hildebrand ,  MoinedeQugn^^avoit 

été  é\ç\é  fous  ce  nom  fur  le  Siège  de  Saint  Pierre  en  1 079 ,  A 
peine  iut-il  intrônifé ,  qu'il  fe  déchaîna  contre  les  abus  qui 
s^étoient  introduits  dans  rEglifependant  la  minorité  de  l'Em- 
pereur»  Sa  fermeté  forma  le  Schifinequi  diviâi  le  Sacerdoce  & 

(a)  JAtya,ubi/ifTi.Gcncàl.  Corn.  FJandr.  mud  Muten.  Si  Duiud.  ThtCm 
Anecd.  TMiwtII.|Hf>3l»-;Sf.  Onier.  VtiaL  HilL  Komu  lit.  IV*  jNV/f  ttf* 

(è)  Nfeol.KoUn.Clircn.p^.179.  BaùnldiÇoaMauuCkamiaitiuut^* 

McH»  Stokc  Cfiron.  pa^.  ;  7. 

(c)  Chron.  Hfrvcld,  arfa/w.  loytf. 


AfiTiirfî 
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TnostiLic  l'Empire,  &  le  combat  de  h  puiflance  fpirituellc  contre I<r 
temporelle  dtéchira  long  te ms  1  .Egiife,  rAilcmagne  ôt  l'Ita- 
hc.  Le  Ponùlc  s'étoit  pcopoliei  d'empêcher  la  vénalité  des  Bé> 
wêBa»  4c  deifibcmerles  monus  ^Clergé.  Ce  grand  deOéiiy 
iUÊt  digne  pv  luMBéme  de  tontes  fones  de  louanges  ;  nû» 
ion  séle  l'emporta  jufqu'à  menacer  l'Empereur  de  l'exoeoi» 
munîcation.  Le  Clergé  d'Allemagne  en  fût  indigné  ,  êc  con- 
feilla  à  Henri  d'annuller  Téle^ioa  de  Grégoire  >  comme  étant 
&ke  fans  fa  participation  (a).  Henri  tman^  long-^teou  k 
mcfldzeoepam;  oiaisenfinîlcoDvoqimtmConcîfenatkaaà; 
aWorms.  Hugues  ^  Cardinal,  ie  rendit  accuiàteurcontreKîi< 
debrand  ,  qu'iltaxa d'un  ^rand  nombredecrimeiS ,  &  le  Cott- 
cile  le  dépofa,  Êms  en  attendre  les  preuves-  L'Fvénnc  d'U- 
treciit  £e  Jiliingua  dans  cette  occaAon ,  ôi  ddtcrnuna  par  foa 
41oqiMReeAédbac>  Evêque-de'Viiittibourg ,  de  HeinMit»- 
EvêquedeMea»  qui  héfitoient  à  condamner  Gregoue  {b^ 
Le  Pape  de  Ton  coté  ayîint  aiïemblé  un  Concile  à  Rome ,  ex- 
communia i  Empereur,  lui  fit  detenies  dcs'immifcer  dans  les 
aliaues  de  i  Empure^  &  délia  fes  fujets  du  ferment  de  iidéii- 
tâ{c).  GxàËmBÙeèi  pkifieaxs  Evâijiies  fiisem  ooniivls  dan» 
l'anathéme  ,  &  ce  Prélat  mou  rue  danslnHens  delexcommu- 
nication.  Le  Schifme  prcdii'll:  une  guerre  qui  défok  la  Chré- 
tienté ,  &  l'on  \dt ,  juliju  au  Concile  de  Conllance ,  qui  termi- 
na les  défordres ,  Papes  contre  Papes ,  Empereurs  contre  Em- 
pereurs^ répflBidce  k  Vwi  h  ûiig  des  fidâea»  On  ne  peut 
s*€mpèsiMBi  de  remarquer  ici  que  les  Comtes  de  HoUandr 
ftutinieiittoaioanPEgliie,  pendant  que  les  Evêqucs  dU- 
trecht  prenoient  le  parti  contraire  (  d  ).  Auffi  les  Empereurs 
reconnoiiïans  ne  leurreiuibient  riende  ce  qui  pouvoir  aggran- 
dir  leur  temporel  aux  dépens  des  Conttcs.  L'importance  de 
cette  affiû(e>  dont  août  faenteDooce  oUigéitdr  parler»  oe* 
nousapcûntpermisdelapeflèr  ibitt  lUence»  Revenons  ptér 


ta)  LsmhtrtSchttfnah.  ad ann.  i-»7j.  &•  to^if» 

(h)  ïécm.  ad  a.in.  107  f-  Bruno  Sixon.  BcUt  HiAtfl^  ua^ 
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É.oberî  voyant  au  tombeau  ks  deux  plus  grands  ennemis  Thiodo».»- 
(îe  Theodoric ,  fe  mit  en  devoir  de  le  remettre  en  poflelTiofl  xlÎi. 
de  les  Etats.  Il  ^toit  alors  en.  %e  de  gouverner  par  lu i- même ,  Theodoric 
&  les  HoUandois  tenus  ettrefpeû  fous  Godcfroy,  fouflrwent  2^*^*2?** 
iinpatknuiient  le  joug  que  r£v6qTO  cPUttedbt  voiriok  leur  Eatu 
impofer*  Robert  qui  connoiflbit  auiE  bien  que  Ccuftadllm- 
pMtance  du  Fort  d'Yflelmonde  ,  rélblut  de  commencer  yzt 
s'cnrcndre  le  maître,  Il  raflrmbla  la  NobfefTc  Hollande  i le  , 
qui  1  avoir  toujours  iuivi ,     iuircpréfeou  qu'il  ëcoit  tems  de 
rentrer  dans  leur  Pttrie;  qu'aprésamwfignîléloir  fidélité  eii 
itonoo^ant  à  l'aboodaiioeéc  aux  dooceunck  leur  pays ,  pour* 
fuîvrr  leur  Prince  ernnt  &  fugitif,  ils  dévoient  fignalcr  leur 
courage  en  le  portant  furie  Trône  de  Tes  pères  ;  qu'il  droit  à 
préfent  queilion  de  combattre  pour  la  juilice  contre  i'ufurp»- 
non  i  que  lew  cuncitit  svoitpndu  coot^  fil  Ibfce  en  perdant 
Godeiroy  ;  £cqn«lamort  de  GuiUanme  »  ouiFavotr  Ibivi  de  Gf 
près,  leur  annonçoit  laproteûion  du  Cîel  ■-,  qn]h  npprilTent 
enfin  à  l'Univers  que  la  même  valeur  qui  vcnoit  de  conquétir 
kFiaxidrej  pouvoir  rétablir  leur  Prince  dans  Tes  droits. 

I^SdgnéorsjnretrntàPinlbnrdefiRnnfier  teur  fie  9oax  neftfioniM' 
une  fi  noble  entreprife.  Robert,  affuré  du  coeur  des  Hollan-  ^f!-^"  ' 
dois  j  aflétfibla  desyaiiTeaux  de  tous  côtds  dansledeflein  d'en-  * 
tter  dans  rYflcl  en  remontant  la  Meufe  ;  &  foit  qu'il  n'en  pâr 
tïouver  un  aiTez  grand  nombre^  ou  qu'il  voulût  accréditer  Ton 
entrf^dlè  pof  une  alliance  #éc]ac ,  U  envoya  de»  Aahs&f 
4tm$  en  Angletorre  r  pour  prier  le  Roide  Paider  de*  iàT' 
iuKe  ia), 

Gutllaume  leCortquérant  étoit  alors  fur  le  Trône.  On  fçait 
que  les  Saxons  avoicnt  anciennement  partag<î  cette  Ille  en 
&pt  Royaumes  ;  qu'Ëgbcrtle  Grand  les  avoïc  réunis  au  conv 
nencement  du  dixième  fiede»  &  que  Cutnt^  RordeDai- 
aemarc ,  en>  fit  la  conquêt»  dam  le  anû6ne.  Edouard  fe- 
Confeflfeur  étant  mort  fans  îi<^ntiersen  \o66  y  laiffa  fon  nayt- 
à  Guillaume ,  Duc  de  Normandie ^  qui  palTa  la  mer  ^  chanâ- 
Harald  qui  s'etoïc  empare  de  la  Couronne  ^  ôc  fut  reconnu 
par  tons  les  Feoptes.  Ce  Prince' «voit  épotiiif  Matbilde  $t 
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Tksodo&ic  foeur  de  Robert  le   nfon  ;  &  ce  fut  en  vertu  de  cette  alliance 

*       que  ce  dernier  lui  demanda  du  fecours  (fl). 
Combitarec    Les  Anglois  ayant  joint  les  HoUandoîs  &  lès  Flamands .  la 
IwTiajeôiiiî.  flQjfg  entra  dans  la  Meufe  (  6  ),  &  rencontrant  les  Trajealns 
à  l'entrée  du  fleuve ,  ils  les  attaquèrent  par  terre  &  par  eau.  Le 
combat  fut  très-vif  Gerlac ,  Comte  de  Zutfen  ,  Lambert 
Prévôt  de  Dewenter,  Wolfàrd,  Abbé  de  Saint  Bonifàcc, 
&c.  y  furent  tnës  du  c6té  des  Epifccpaux  ;  Jean  d*Arkel'  âc 
Everard  de  Bronfchot  y  pincent  du  côté  des  Contes,  mais 
la  viâoire  fe  déclara  pour  eux  (c). 
Ynclmonde     Conrad  fe  jetta  dans  Yflelmonde  avec  les  fuyards ,  réfola 
«ffiégé&prif.  ^jg  défendre  la  place  jufqu'à  l'extrémité.  Les  vainqueurs 
à  leur  arrivée  attaquèrent  l'avanc-fort  ,  &  l'emportèrent 
i'épée  à  la  main«  Les  afGegés  renfermé  dans  les  tooisn'o- 
Ibient  paroître  fans  6tre  accablés  par  les  flèches  des  Fla- 
mands ,  dont  les  Archers  étoient  alors  les  meilleurs  de  l'Eu- 
rope. Pour  comble  de  malheur,  les  traits  enflammés  qu'ils 
lan^oienc  j  mirent  le  feu  dans  le  Fort^  &  lesTrajccLins  ne  pou- 
vant l'éteindre  ^forent  contraints  de  capituler.  L'Evêque  ra- 
'  '    dieta  &  liberté  en  renonçant  à  fes  prétentions.  Quelques  Au- 
teurs rapportent  qu'il  futblelTé  <\i\v^  une  ferrie.  Les  autres  (e 
contcinci'.t  de  dire  qu'il  eut  la  li!>v"rrcde  fc  retirer  à  Utrecht 
avec icsioidats        Theodoriciit  raktle  irort  auditôc  qu'il 
en  fût  le  maître  (  e)  ;  &  le  tetcein  iur  lequel  il  étoît  bâti  > 
nomme  encore  Àonn^oMer»  qui  veut  dire  terre  d'affauc. 
XLiil.         Theodoric  fut  reçu  par  le?  ÎToîîsndois  avec  une  allégrefTe 
Mariage  de  générale  -,  &  dès  qu'il  fe  vit  aflermi^  il  époufa  Othiide ,  fille  du 
Duc  de  Saxe.  Son  règne  ,  qui  fut  de  quinze  ans  ,  fe  palTa  dans 
iHCMttude  une  grande  tranquillité  ^  fi  Ton  s'en  rapporte  aux  anciens  HsîP* 
ftcibaicgacb  toffiens(/).  IVIais  les  Modernes  pcétendentqulicutdegrands 

•  (  a  )  Iperîi  Cliron.  S.  Bcrtm.  Cip.  XXXÎ".  P.-n  lU. 

(b)  Mclis  Swkc  Chron.  f/xij  Dideric  V.         j?.  Nicol.  Kolin  Chron.  ps^. 
«80. 

(c)  Beka  i/iConrad.j)A^.43.  SchTcrius  in  Gcuàhov. pag.  itf8.  Mclis  Stoke^j 
uiifuprd. 

Cd)  X-e  Clerc  Anonyme ,  pag,  f  y»  HicoLKolÎDMkififr»» 

BekaiiiG>Rradojpaf.  43* 
(/)  MdiiStoke  dm  Dideric  Y*^-  $9*  N^sol*  Koli>{Qttoii«Kf*  Ma» 
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«Sémêlés  avec  les  Frifims  (a).  IlsdilèntquEgbeit^  Duc  de  Tkfmttf 

Saxe  >  ayant  forcé  lesFriibnsqui  demeuroient  entre  le  Vlie  ôc 
les  Lauvfers ,  à  fe  foumettre  à  l'Evêque  d'Utrecht ,  Theodorîc 
attendit  l'hyver,  ôc  qu'entrant  dans  ce  pays  à  la  faveur  des 

t laces,  il  battit  les  Friibns  qui  voulurent  s'oppofet  à  Ton  paf- 
ige  ;  que  les  fuyards  ayant  tencomxé  une  nouvelle  année  qui 
venoi:  à  leur  fecours  ^retournèrent  à  la cbaigë  ,  &  que  Tbeo* 
doric  les  battant  de  nouveau  ,  remporta  deux  viâoires  dans  un 
jour.  Ils  ajoutent  que  le  Conuc,  maître  de  la  campagne  ,  ne 
laiiia  pas  un  homme  en  état  de  porter  les  armes  ;  que  .Staye- 
ren  lui  ouvrit  fes  portes  >  6c  qu'il  fut  inauguré  Seigneur  de  . 
Fnfe(6).  . 

Ce  rdcit ,  dcf^irn'j  de  preuves,  choque  encore  la  vraifem-  *  XLIV* 
blance  ,  en  ce  qu  il  neparoît  pas  que  les  premiers  Comtes  de  p^,**^^ 
Hollande  fe  foient  étendus  à  ÏEil  de  la  Zuidcrzee  (  c  j  j  ôcles 
Chroniques  conibndent  notre  Comte  avec  Egbert  II  j  fils  Se 
f  uccefTe  ur  d'Efibett ,  Margrave  de  Brandebourg ,  qui  s'ét  a  n  t 
révolté  contre  Henri  IV,  lui  fît  long-tems  la  guerre,  avec  le 
fecours  des  Saxons.  L'Empereur  le  mit  au  ban  de  l'Empire, 
&  l'Evéque  d'Utrecht  proiita  de  la  confifcation  des  biens  que 
le  Marquis  pofTédoit  dansla  Frife  (  d  ).  CbmmecePrélat  fou- 
tenoit  Henri  IV  contrele  Pape  ,  il  en  obti  n  t  facilement  la  con- 
firmation  de  fa  nouvelle  acquifîtion.  Le  Diplôme  qui  regarde 
Staverco  j  cfl  en  date  du  ^oOftobre,  1077  ;  celui  de  TOof- 
tergo  &  du  Xi^^eftergo  cildu  7  i  évrier,  loSù  ,  Ôc  le  Comté 
d'Iflegouve  lui  fut  donné  le  5  Avril  de  la  même  année 
Matsl^année  fuivante  Egbert  s'étant  réconcilié  avec 
l'Empereur,  fit  révoquer  fans  peine  la  donation  portée  par  ces 
ï^errres  (  f  j.  Quelque  tems  nprt-s  le  Marj^rave  s'étant  brouillé 
tle  nouveau  avec  Hcmi  I\  ,  celui  c;  lui  enleva  la  Frife  ,  eii- 

(«)  DouzaAnnal.  Holl.  LïJ.  VÎ.  p.ig.  144.  Douta  Fil.  Lié.  X.  fog.  483» 
lUbboEmmius  Rer.  Frilîc. Li  ^  \'\.[ig.  96. 97' 

(h)  Ubbo Emia.  Rcnim  Frif.  LU.  uUfufttt» Douu Ano. uiijiçni, 
(  r  )  Bnchelnu  ai  Hedam  ,  pag.  i  ;  8 

II''  D;,  lomaw  Henr.  IV.dpii  HcJ.im. />if/.  159.  140.  &  apud  V.cari  Hift. 
gcrcil.  i  l iiicip.  Saxon. Super. pa^.  J07.  Apolog.  Htnr.  IW'apud  Frebef.  Script* 
Kcr.  Grrm.  Tom.l.pag.  1 1  6. 

(  e  )  HetU  in  Conndo.       1 •  Eccard  «  ubi  Juptu 

ff)  Amû,  Saxo  âàsm,  iot7.firàel.«f HcdaiD.fiV.  14e» 
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^moue  tra  en  xo%^  dans  la  Thnxioge  (a) ,  mit  le  fiege  àennt  xm 
^ —      -  Fort  appartenant  au  Margrave>  qni  acGonmt  au  fecours ,  & 

força  TEmpercur  de  fc  réfugier  en  mauvais  ordre  à  Bamberg 
(  &  ),  Mais  il  ne  jouit  pa"?  long-tems  de  fa  vi£loire  :  peu  de  jours 
après  Adélaïde  ,  Abbeile  de  Qucdimbourg  ôc  fœur  d'Henri j 
le  fit  afTaffiner  {c).  Alors l'Empeieor  midit  la  Frife  à  I'Et6- 
que  d'Utrecht  {d) ,  mais  il  n'en  prît  jamais  polfedion  ;  ^ 
c'eîl  de  ces  donadoos  iàns.ofiêc  que  ces  Fkélats  tiient  leqr 
droit  fur  ce  pays. 

XLV.        Conyad  fiit  pendant  toute  fa  vie  dans  la  feveurde  Henri. 
!•£  ÏÏm?U-  ^  Empereur  voulant  faire  bâtir  une  %lifc  fous  l'invocation 
^psJte    *  '  de  la  Vierge,  en  réparation  deceqo'iTenavoit  brûUune  à 
*  Milan»  remit  les  fonds  deftinds  pour  ce  bâtiment  à  Conrad^ 
&  lui  accorda  la  permilTton  -de  la  conftruire  dans  fa  Ville. 
Maîsccffe  nouvelle  grâce  fut  caufe  de  la  mort  de  l'Evêquc.  H 
jfe  irouva  dans  la  fondation  d'un  des  principaux  piliers  ,  une 
iburce  inépuifable ,  &  les  cxiynersjétdent  prêts  de  renoncer 
à  l'ouvrage ,  lorsqu'un  Frilbn  nomm^  Plobertfs »  s'offiît  pour 
.déflcîclierçelieu^  moyennant  une  récompenfe  que  Conrad 
trouva  exorbitante.  Le  Frifon  s'opiniârrnnt  à  l'exiger ,  l'Evê- 
que  imagina  de  lui  voler  Ton  fecrct  par  le  moyen  de  fon  fils  , 
écPlobertes  outre  de  la  pccUdie,  attendit  Conrad  dans  ion 
jardin ,  À  lui  porta  deux  coups  de  couteau  dont  il  mourut. 
Cette  anecdote  Onguliere  fe  trouve  écrite  fort  au  long  dans 
l'épitaphe  qu'on  lit  fur  la  tombe  de  l'Evêque.  Cependant 
d'autres  prétendent  qu^  Alt  tué  par  Eghea,  Margrave  de 
3randebourg  {£ }. 
XLVI.       Thcodoric  mourut  le  ,17  Juin  lo^ i  (/),.&  iiit  entcr^ 
7h?oaoric V.       l*£|life  d*Egmond  On  trouve  dans  ks  Archives  de 

 r-  cette  AUbaye  une  donation  palliie  à  Vhatdingen  le  26  Juil- 

iet  1085  ,  que  quelques^Cnoquespoétendcnitruppqlëej  quoi- 

(a)  Dodcchin  ai  Mm,  lotpm 
(h)  Bcrthold. a/fs^n.  1089. 

Çc)  Apologia  Henrici  IV.  apudFrchrr,  Script.  Rcr.  Germ.  Tmi.  !.  ^ig.  %it. 
iContinuat. Lambert.  Scliaftnab.  drf  tnn.  1089. 

{i)  Diplom.HennciIV.  op.  MatthaEttm«dAaofljria.dc^cUJJiffaj>f<y.  8<ii 
^  (e)  Bck.i  m  CooraiL  po^.  4^. 

(/)  Mdi*  Si^M*  iwtmtm  V* jv*  4<M 

que 
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-que  d'autres  Auteurs  affirment  en  avoir  vu  l'oii^inal  {a).  EJle  TaroDOMc 
porte  que  le  Comte  s'étant  lait  reprélenter  les  titres  accordés  s.i  donation 
par  Theodorie  yfttxt  de  Walger ,  par  TheodoricII ,  fon  fils ,  ^  i  Abbaye 
ôc  leurs  époufes  Geva  &  Hildegard;  enfuite  par  Egbcrt> 
Archevêque  de  Trêves ,  fils  de  Theodorie  II  ;  par  Arnouid 
ôcLuitgardefonépouièi  par  Theodorie  III  £cOthtlde  foa 
épou  fe  ;  par  Sicco ,  fUs  iTÂmoiild ,  &  par  Florent  I  &  Gcr- 
trude  fon  époufe  ,  k$  oonlinna^  6c  donna  à  TAbbë  le  droit 
derenirpar  lui-même  j  ou  par  fes  Lîcutenans  ,  un  Tribunal 
pour  rendre  la  juftice  à  fes  VafTaux  ,  qu'il  exempta  de  tous 
péages  dans  l'étendue  de  fes  Etats  )  ôc  >  félon  quelques-uns  » 
le  Comte  conféca  suffi  à  TEglife  d'Egmond  la  charge  d'Ef 
coutet  ou  Lieutenant  Criminel  dans  la  ville  d'Alkmaac. 
{h).  On  remarque  dans  cctAtlequela  formule  porte  :  Comte 
de  Hollande  par  la  grau  de  Dieu,  d'où  l'on  veut  conclure  Formule 
au'il<5toit  indépendant  de  touv  puiffance  temporelle»  ce  qui  ^^^J^"** 
oétniiroit  la  vaiTalité  de  l'Empire.  Mais  il  paroit  que  dans  ce  ^ 
ûecle  les  Princes  employoient  ces  ternies  comme  une  for- 
mule de  religion  qui  ne  portoir  pas  d'atteinte  n  \  ?.  fnzeraincté. 
Aulli  quelques  Seigneur*:  en  ayrrit  ahti(c  da*.s  !a  luite  ,  pour  , 
foutenir  qu'ils  ne  reievoient  que  de  Dieu  ôc  de  leur  épée ,  les 
Souverains  la  défendirept  à  leurs  ValTaux.  Cependant  quel- 
ques-uns continuèrent  à  l'employer  y  eu  ajoutant  :  âuf  le  droit 
jdu  Seigneur  dominant  (  c  ). 

Theodorie  cm  d'Othilde  ,  Princefle  de  Saxe,  fon  rpo'Lîfe,  Fpoufc&«i- 
Florent  qui  lui  fucccda,  Madiilde,  qui  fut  niancc  u  un  f't««<lcTI»«o* 
DuctfOrleans. 

(a)  Heda  M  Volkmar.  piW'.         Nou;Buchclii ,  ibtd. 

(b)  McMsStoke,  dans  Diicric.  )oin.àLeyàis y  Lib.Xy.  Cap,  8.  Diplom.  ap. 
IKuiûm. Fil.  Annal.  Lfi^XjNV>4S7< Minuf  CU^LDonab  PU  LXI.  pag, 
^»Tam»L Opcr.  Diplomate Conf.  Eikdenb^ Ocftripti  d*Alkni»r. pag.  37. 

.(0  I«.F*I>aBiclHia>deFiuKC|7faRtl^|«^<  i99*  iS^* 
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XLVII. 
Tuteurs  de 
Florent  II. 

IOp2. 


XLMII. 

Nouvelles 


FLORENT  II, 

Huitième  Comte  de  Hollande» 


F 


L  o  R  E N T  II ,  qui  fut  furnomraé  LE  Gros,  Gra- 
vijjîmus  pingued'me  (a) ,  n'étant  pas  en  âge  de  gouvet- 
ncr  par  lui-môme ,  fut  reconnu  fous  la  tutele  de  Conrad 
Comte  de  Werla  ,  frère  d'Othilde  5  &  ce  Comte  ^rant  mort 
prefque  auflTi-tôt ,  fut  remplacé  par  Henri ,  Comte  de  Nor- 
thcim ,  beau-frere  de  la  môme  Princefle  (b).  Le  premier 
voyageant  dans  la  Frife ,  fut  aflalTmé  dans  un  Canton  de- 
cette  Province ,  dont  les  Chroniques  dillinguent  les  habi- 
tans  par  le  nom  de  Morfeten  (^).  Le  fécond,  fils  d'Otton, 
Comte  de  Saxe  ,  avoit  obtenu  de  l'Empereur  le  Margra- 
viat de  Frife  ;  mais  l'Evôque  d'Utrecht  ibuleva  le  Peuple,. 
&  le  Comte  fut  tué  par  les  Matelots  dans  le  tenis  qu'il  ga- 
gnoit  la  côte  pour  fe  fauver  [d).  Les  Auteurs  qui  parlent 
de  la  mort  de  ces  deux  Princes,  ne  difent  point  qu'ils  fuf- 
fent  tuteurs  de  Florent  5  ce  qui  perfuade  au  plus  grand  nom. 
bre,  que  ce  Prince  gouverna  toujours  fes  Etats  par  lui- 
même. 

Un  zélé  pour  la  Religion  aflez  mal  entendu ,  qui  pour 
lors  s'empara  des  efprits,  poufla  les:  Européens  à  la  con- 
quête de  la  Paleftine.  Nous  avons  vu  que  la  fureur  des. 
pélérinages  dominoit  dans  les  fiecles  précédens.  Robert  le 
Frifon,  voyant  la  paix  folidement  établie  dans  les  Pays-Bas, 
entreprit  ce  voyage  ,  &  revint  heureufement  peu  de  tems- 
avant  fa  mort  (  e  ).  Ceux ,  qui  l'avoient  accompagné ,  firent 
à  leur  retour  des  récits  fi  touchans  des  maux  que  les  Chré- 

(a)  Rodulphi  Chron.  S.  Trudonis.  Lib.  X.psg.  69i.  apud  d'Achcry.  Spici« 
leg.  Tcm  IL 

(b)  Van  Loon  HiA.  Ane.  de  la  Holl.  Pan.  ILp^g.  3îî. 
(f)  Annal.  Saxo- ad  ann.  lopi. 

(  Idem  ad  ann.  i  loi.  i  toj.Chron.  Rc^.  S.  Pantaleon.  adann»  iroj. 
(f  i  J. Iptrii-Cbron.  S.  Bcru  Cap.XXXlX.P.  L^iy.  col,  jSS.Cr  SJ?i. 
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tiens  avoîenc  à  fouffrir  des  Infidt^Ies  ,  que  la  pitié  fe  joi-  FiOuavIL 

gnant  à  la  vénération ,  que  l*on  doit  aux  lieux  que  le  Sau- 
veur a  fantlifids  par  fa  préfence  ,  les  Peuples  d'un  concert 
unaoime  réfolurent  de  les  arracher  des  mains  des  Mahome- 
tans.  Grégoire  VII  envoya  des  Milfiontiatres  de  toos  càtês, 
pour  encourager  les  Fidèles  à  cette  expédition  (a)  ;  mais 
les  guerres ,  que  le  Sctiifine  avoir  allumées  entre  le  Sceptre 
&  i'Encenfoir,  ne  purent  lui  permettre  de  commencer  cet 
ouvrage.  La  propagation  de  l'Evangile  &  le  défir  de  mettre  Lcon  motifiu 
les  Lieux  iàints  a  i  abri  de  la  profanation  étoient  le  prétexte 
de  rencrepniè.  Man  le  génie  de  ce  Pomife  ^  qui  n'étoit 
occupé  que  de  îélévation  du  Saoecdooe  9  lûflê  ioôpçonner 
que  l'intdrêt  temporel  y  pouvoir  avoir  quelque  part.  Les 
Eglifes  de  Jerufalcm,  d'Antiochc  6c  de  Connantinople  dif- 
putoient  ^  quoique  fans  titre  valable  j  la  Piimatic  du  Siège 
de  Rome  i  Ce  le  droit ,  qu'il  fe  ^ftittoit  d*acquérir  par  une 
guerre  conduite  fous  fes  mtfpkes  »  décldoit  la  queftion.  Son. 
autorité  ne  pouvoit  manquer  d'augmenter  dans  l'Occident 
par  la  diftribution  des  indulgences  &  des  autres  grâces , 

Siu'il  promettoit  à  ceux  qui  s'enrôlercûem  dans  cette  milice 
acrée.  Il  fe  propofoit  de  changer  les  loix ,  d'y  former  des 
exceptions,  d'imroduirede  nouveaux  ufages^  &  de  mettre  fous 
fa  direÛion  ce  qui  n'avoit  jusqu'alors  cufpenduqoe  du  Sou-  « 
verain  ;  &  c'cfl  ce  que  fes  SuccefTeurs  exécurerenr.  Les 
Croifcs  n  étoient  plus  fous  la  main  du  Juge  {b}  '>  le  Pape 
avoit  de  droit  la  protection  des  biens  de  ceux  qui  partoienc 
pour  rOrient  «  6c  lé  maître  peidoit  l'autorité  qu'il  avoit  fiir 
von  efclave.  Grégoire  avcût  encore  introduit  une  trêve  qu'il 
ncmmoit  Trcuc;a  Dei ,  en  vertu  de  laquelle  il  défendoit  aux 
Rois  de  faire  la  guerre  aux  abfens  ,  ôc  aux  créanciers  de 
pourfuivre  leurs  débiteurs  (c).  Ces  nouveautés  altérèrent 
beaucoup  le  droit  public ,  &  l'augmentation  du  ^uvoir  Ipi- 
rituel  detruifit  le  temporel  (d).  L'Europe  s'épai&iàns  par* 

(<ij  Gregor.  Epift.  Lib.  IL  Eplfi-  ji. 

\b)  Btocud.  Defcript.?i[eS\inz,pag.  tu, kapuiCsniJiim,Tom.iy.pag,  43, 
(c)  Guill. Tyr.       /. f 16, 

(  i)  Cooff  J*  UtBoduner  Diilèiude Jur«iQAOTt  ^  cxf c4iùonem  ùxtva» 
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PioAtBV  n.  venir  à  un  fucch  folidc  dans  fes  entreprtfès  ;  &  les  abus  qnî 
s'intfoduiiicent  dans  les  ioix  &  les  coûfiimcs  >  affoibli- 
rent  tous  les  Etats  pour  le  moins  aucanc  que  les  pertes  que 
ces  guerres  leur  firent  fbppoccer. 

,  .    Un  Moine  d'Amiens ,  connu  fous  le  nom  de  Pierre  VHep- 

to^$,  m'tîe,  au  retour  d'un  pélérinage ,  vint  trouver  Urbain  II ,  & 
Jui  dépeignit  fi  vivement  les  peines  qu'il  avoir  fouffertes, 
que  le  Pontife  en  tut  frappé  j  Ôc  réfolut  d'exécuter  le  projet 
que  fon  prédécelFeur  avoir  Cotiaé»  L'épreuve  qu'il  avoit  faite 
de  Véhqatatx  de  ce  Religieux  ,  lui  fit  croire  qu'il  ne  n»n- 
queroit  pas  de  produire  le  même  effet  fur  le  cœor  des  Prin- 
ces &  c!es  Peuples  ;  il  le  chargea  d'annoncer  une  Croifade 
dans  toutes  les  Cours  >  ôcle  fuivit  lui-même  à  celle  deFran' 
■  ce  (a).  • 

Son  zélé  eut  le  fuceès  dont  il  s'ëcoit  flatté^  Les  Peuples 

recevoient  la  croix  avec  une  avidité  inconcevable  ;  la  No- 
blciïe  vendoit  fes  terres  pour  la  moitié  de  leur  valeur,  afin 
de  fe  mettre  en  état  de  partir,  &  les  Princes  abandonnoienc 
leurs  fujets ,  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans ,  dans  la  vue  d'ob< 
tenir  le  Ciel  qu'on  leur  promettoit  pour  récompenlè.  Ur- 
bain II  diftribuoit  à  chacun  des  croix  rouges  &  blanches 
qu'on  portoit  fur  l'épaule  &  ce  fignalenent  donna  le  non» 
de  Croifades  à  ces  expéditior\5. 

Sur  ces  entrefaites  ,  Alexis  Comnene  ,  Empereur  de 
Conftantinople ,  écrivit  a  Robert ,  Comte  de  l' landre ,  tiis  de 
Robert  le  Frifon ,  pour  l'exhorter  h  venir  avec  toutes  lès 
forces  tirer  le  faint  Sépulchre  des  mains  des  Infidèles  (b\, 
Hugues  le  Grand  ,  frère  de  Philippe  Roi  de  France  ,  Robert , 
i)uc  de  Normandie  ,  Robert ,  Comte  de  Flandre,  Raymond, 
Comte  de  Saint  Gilles,  Etienne >  Conue  deBiois^  Braca- 
monte»  Comtede  la  Fouille  ,  Godefroy  Duc  de  Bbuillon-^ 
£  u  lUch  e  &  Baudou  in  fes  ftetes^toustxoûneveux  de  Godefroy 
le  BoS»  y  ÔL  quantité  d'autres  Setgneuxs  reçurent  la  croix  (c}« 

(a)  Ordcric.  Vital.  Lii./.Da^.  710.  711.  J.  Iperli  Chron.  S.  Bcrt.  Cap.  X£» 
P,ll.cel,  f9}>  GHiU.Tyr*  Lti'  i.  Ci^  I4*  tf.  Baronii AnoaL  adamfto9S> 
.    (i)  EpâLAIeabComneo.  ap»  Manen.  Bc  Oanod,        Aaecjt  Ton»  L  enb- 

ié7' 

ic)  Uc/er. AmuLFlandri «jaiuBiioitfr 

i 


Digitized  by  Google 


DES  PROVtNCES-UNTES.  Liv.  V.  '^9 
On  ne  peut  douter  que  les  Millionnaires  n'aient  paUé  dans  ¥LW*t  Ih 
la  Frife  6c  dans  la  Hollande.  Nous  trouvons  dans  les  liftes 
des  Croifés  les  noms  de  Dideric  de  Brederode  ^  de  Jean 
d'Arkel ,  &  de  Renould  d'Egmond ,  HoUandois  ^  de  Rebi- 
mond  de  Borfelen ,  2^eelandois ,  6c  ceux  de  Forteman  y  Qdt^ 
lama^  Botrika»  Ecco  &  Slcco  Lingdama>  Frifons  (a). 

Cette  armée  trop  nombreofè,  pour  fubfifler  fbilaioatef  ^ 
1k  divUk  en  c^batre  corps,  6c  s'étanc  rejointe  dans  la  Bidiy-  ' 
nie  y  nomma  pour  Ton  Général  Godefroy  de  Bouillon  y  qui 
paflbit  pour  le  plus  grand  Capitaine.  Ce  Prince  afîiegea  d'a- 
i>ord  î^iccc  qu  ii  prit  en  cinq  femaines  :  Forteman  y  fiic 
VBié       L'année  Mvante  il  iè  rendit  maître  d*Antiocfaey 
&  le  Comte  de  Flandre  fe  diftingua  dans  Taflaut.  Les  . 
Croifds  invenirent  enfin  Jcrufalem  qui  fe  défendît  pendant  lOjf^V 
fept  femaines.  Godefroy  de  Bouillon  y  fut  couronné  d'un 
confentement  unanime  (c)i6c  les  Clirdtiens  conferverene 
ce  Royaume  pendant  quatre-vingt-huit  ans.  Nous  vefnmtf 
dans  la  fuite  la  part  que  les  Peuples  de  nos  Provinces  prirent' 
dans  les  gurrrf  s  différentes  qui  fuiviient ,  il  cft  tems  de  re- 
prendre le  Hi  de  notre  hiftoire, 

Au(lî-t6t  que  Florent  fiit  en  âge  de  fe  mariée,  il  ^poula  jj^^^ 
l^etronelle.  Les  Hiftorietismédctncs  confondent  cette  Pnn-  Florent! 
ceflê  avec  Gertrude  fur  la  fol  de  la  Chronique  de  Lune- 
bourg ,  [d]  dont  voici  1rs  termes.      II  y  avoir  une  Dame  Iflcecntu^ 
îj  appell<;c  (Terrrude  ,  fVcur  du  DucLudcrcs;  ôc  plus  bas,  ^ 

cette  Gcrcrude  epoufa  h  lorent ,  Comte  de  Hollande.  « 
Mais  les  Hlftoires  anciennes  6c  moderne^  s'accordent  tou- 
tes à  lui  donner  le  nom  de  Petronelle  :  6c  vraifemblable- 
fnent  le  Chroniqueur  Allemand  a  confondu  la  femme  de 
Florent  11  avec  celle  de  Flo:  ent  I  (  ci  ).  Les  Annales  de  Saxe 

(«)  ChioU-VeLtfid  Ubb.  Emm.  Rir.  Fà&c Ui,  VL  ftig*  >5>>  ReigeriW 
Chroibde  Zeel.  Pdrr>  U. Ouip.  t-fng.  31. 

(,J>)  Ubb. Éinmiiis ,  uît/ù;T3, 

le)  Gcfta  Tjncrtili  Cap.  15.  ij>.  <ipu^  Matttn.  Se  Durand.  Thef.  AneccL 
Tir;.  1.  r:l.  iM.  G'  MT-  Guili.  Tyr.  LilhV,  Cf*- ii*  »>.  Lili.  VL  Cm»  %9m 
hib.  FUI.  C^.  1. 1 8. 19.  Lib.  IX.  Cap.  1. 

(d)  Chronic.  Luneb.  in  Colle&  ËccaidtDn»  Ijfjh  & 

Sidiinar  Diir.  Ac3(iem.^.49f. 

it)  Voyez  Scrivcr.  «  rloreat  II.  jag.  1 
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FloaihtII.  ncus  laiflent  dans  l'indécifion.  >.  Florent,  dit  PAoteur^ 

»j  époufa  la  fa  ur  du  Duc  Lothaire  qui  fe  nommoit  Pctro- 
»  iielle  ou  Gertrude  {a).  >»  Mais  fi  l'on  confulte  les  titres 
originaux  qui  nous  reftent  de  ce  tcms ,  on  fera  convaincu 
igtie  le  premier  nom  dl  le  véritable  {b).  On  eft  pareille- 
ment en  difpate  fur  celui  du  pere  de  cette  Frincefle.  Les 
tinsîappellent  Dideric ,  Comte  de  Saxe  (c),  les  autres  le 
font  Duc  de  ^^^eflerlande  (d)  \  &  les  troifiémes  prétendent 
qu'il  fe  nommoit  Gevehart ,  &  qu'il  éroit  Comte  de  Sup- 
plenburg  &  de  Querflirt.  Il  n'cft  pas  douteux  qu  elle  étoit 
lœur  ou  belle-four  de  Lothaire ,  Duc  de  Saxe ,  qui  fuccédii- 
dans  l'Empire  à  Henri  V;  &  ce  fut  la  quatri6ne  Princefle 
de  cette  Maifon  qui  devint  CcmccfTe  de  ITollande.  Il  étoit 
important  pour  ces  Souverains  de  fe  tenir  étroitement  lids, 
afi|i  de  pouvoir  rdiifter  aux  Empereurs  qui  favorifoient  tou- 
jours les  Evêques  d'Uttecht^  parce  que  ceux-ci  embtaflôient 
confiamment  leur  pard  contre  les  Papes. 
L.  Henri  V,i|iû  s*étoît  revokë  contre  foa  pere,  terminale 
FiaSiAe'"  Schifme ,  en  reconnoiflant  pour  Pape  légitime  Pafchal  Jî  qui 
—  l'avoit  foutcnu.  Cette  réconciliation  changea  les  intérêts  de 

t  lOtf*  Florent  i  ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  conclut  ie  traité 
dont  nous  allons  parler.  Henri  IV,  qui  regardoit  Robert 
comme  un  Ufiirpateur ,  sMtoit  propofê  de  rétablir  Baudouin 
dans  le  Comté  de  Flandre^  pendant  que  le  premier  étoit 
allé  vifiter  les  faints  lieux.  Mais  ce  Prince  avoit  mis  un  fi 
bon  ordre  fur  fa  frontière  ,  que  l'Empereur  ne  pouvant  pé- 
nétrer dans  le  pays,  fiit  contraint  d'abandonner  fon  pro> 
jet  (e)*  Henri  V,  (tiivant  les  vues  de  fon  pere,  fit  avec  le 
Comte  de  Hainaut  un  traité,  par'kqud  il  lui  promcttoît 
nrt^A'cc  °'  rétablir  dans  la  Flandre  ;  &  pn-jr  engager  Florent  à 

l'Empereur,  le  fcconder ,  il  lui  rendoir  les  Ules  deZeelande,  fituées  à 
rOucft  de  i'Efcaut,  6c  fe  rclcrvoit  le  Comté  d'Aioftôc  les 
quatte  Bailliages*  On  ne  voit  pas  que  les  Hollandoisfe  Ibient 

(  a  )  AiuiaL  Saxo.  <n?  «m.  n  z  i;. 

(b)  Apud Boxhorn ThiMtr.  Ûrb.  Hol!.  rîf-iîO. 

(f)  Wilh.  Procurât.  5/  ,.v;,7.  i  cm  .  JMclis  Stokc,  dtfflJ  Florent  il. frt^.  <4« 

(  (i  )  (Ihronic.  Lunci'.  ..pi^d  Va  .ird.  T  m- 1.  coL  Ijff» 
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donné  aucun  mouvement  pour  l'exécution  de  ce  traité.  FtoRwIL 
Henri  V  envoya  une  année  qui  ne  ràilfit  pas.  mieux  que  celle 
de  fon  pere  ;  &  par  le  txaué  de  paix  qui  fut  conclu  vers 
Noël  à  ATavence  ,  il  reconnut  Robert  ,  fils  du  Frifon  , 
Comte  de  Flandre  [a  ).  Le  mCnic  acle  reftitue  la  Zeelan- 
de  à  Florent,  à  la  charge  de  la  tenir  en  fief  du  Comté  de 
Flandre.  Mais  ce  traité ,  qui  ne.  contentoit  aucunes  des 
pâmes ,  ne  pue  que  les  obliger  àk  dillîmuladon ,  fans'étetn- 
dre  leur<ï  rrffentimens  (b). 

La  tranquillité  ,  dont  les  Pays-Bas  jouirent  alors  ,  fut  un       LI-  _ 
peu  troublée  par  les  prédications  de  Taclielin  ,  qui  s'étoit  i^^f^^!* 
mis  en  tête  d'établir  une  doôrtne  nouvdle.  Cet  homme  ne 
paroiiToit  que  magnifiquement  vêtu ,  ayant  les  cheveux  txsf' 
fés  &•  attacîiés  fur  la  tête.  Il  fe  falfoit  accompagner  par 
trois  milie  iicanmes  armes  &  toujours  prêts  à  mafTacrer  ceux 
qui  ofoicat  le  contredire.  11  prcciioit    Bruges ,  a  Anvers, 
dansFEvéché  d'Utrechtdc  principalement  en  Zeebnde  (c). 
Il  finicenoic  que  les  Prêtres»  fie  même  les  Evfiqucs,  n'avcdént 
aucun  carattere  qui  les  diftinguat  des  Laïques  ;  que  la  com- 
munion n'dtoit  pas  néceflaire  au  falut  i  que  la  dixme  n*é- 
toit  pas  due  au  Clergé  >  ôc  que  les  femmes  dévoient  être 
communes.  Les  Eccléfiaftiqaes  l'accufoient  de  crimes  de 
toute  efpece»  &  l'un  d'eux  rafTafTina  (  d  ].  Mais  fes  héréfies  heftaiEidiii& 
avoient  pris  racine ,  &  S.  Norbert ,  Fondateur  de  l'Ordre 
des  Prémontrés,  eut  bien  de  la  peine  à  les  détruire.  Hil> 
dolphe.  Prévôt  de  S.  Michel  à  Anvers  fait,  dans  une  Let- 
tre datée  de  1 1 2^,  de  grands  éloges  du  zélé  de  cet  Ahbé.  (  e  >;  • 
de  nous  voyons  que  Godebald,  EvêqofrdHJtcecht,  lui  avoit 
ordonné  de  lui  envoyer  de fcs Religieux,  pour  établir  la  ré-  - 
forme  dans  le  Monallére  de  Midddbourg ,  où  cette  hdrélie- 
s'ctoit  glilTée  (/). 

(fl)  Meycr ili'iî.  ji?  mn.  ito8. 

(4)  Sigcb.  Gcmblic.  ad cnn.  1108. 

(  c  )  Boxitorn.  ad  Reigcrib.  Part,  ll.pig,  34* 

(d)  Rob.dr  Monte     <y5fl.  1  ii4. 

f e)  Apud  Mirzum  Cod.  Donat.  ptar.  Cap*  76,  Tm,  L  OpCTi  DiflOM» 
pag.  85.  &  Cap.  LXXXVIL  pag.  87. 
(f)  Heda  laGodcbrfiio  »  fcg'  m-  BcJu  ta  eod.  pag*  45« 
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Fi-OREKTlT.      Florent  de  fon  côtd  corrigea  un  abus  que  ieS  Modnes 
à&^d!^'  d'Egmond  s'efforcèrent  d'introduire.  Ils  exigeoient  un  droit 
fur  les  enterremens.  Le  Comte  le  défendit  i  mais  il  confir* 
nu  h  dixme  qnUs  leiroienr  ftu  lesfiroîcs  delà  terre  &  fur 
le  produit  de«  amnliaiix^  à  l*exception  du  Canton  de  Gzcftc 
ou  d'Eathe,  qui  detouc  temsn*érôit  aflujetti  qu'au  vingtié* 
me.  La  Chartrede  ce  privilège,  peut-être  la  plus  ancienne 
de  celles  que  nous  ayons  aujourd'hui,  fiibfille  enorigifial 
dans  les  Archives  d'Aikaïaar  (a }. 
^jj^         Florent  fiirpalïïi  fcn  prédécefleur  par  les  qualitéfs  du  cœur 
pMûèn  ie  àtàc  refprit ,  &  fe  fcrvit  de  Tun  &  l'autre  pour  augmen* 
ter  l'autorité  des  Comtes.  Cependant  la  Nobleïïe  ofoit  en- 
core défendre  fes  privilèges.  La  Chronique  rimée  ;  t),  dont 
l'Auteur  vivoit  cinquante  ans  après  fon  règne ,  rapporte  à 
ce  fu  jet  une  avanture  que  les  Critiques  refufènt  d'adopter  (c); 
L'ignorance  où.  l'on  eft  fur  la  lituadon  de  la  forée  ue  Ktéâ, 
leurperfuade  qu'elle  n'a  point  exifté  ,  &  fur  ce  préjugé  lU 
rejettent  l'hiftoire ,  dont  elle  fut  le  théâtre ,  ôc  prétendent 
que  !e  tcrrein  où  on  la  fuppofe,  étoit  fertile  en  rofeaux ,  ôc 
jie  produifoit  point  d'arbres  {  d  ).  Mais  on  trouve  dans  une 
ancienne  carte  de  Mercator  un  diftriÔ ,  que  la  Zuiderzee  cou- 
vre aujonrd'hui  9  6c  que  ce  Géographe  déligne  fous  le  nom 
c!c  K  rcil ,  aux  environ'^  dp  Scaveren  ;  &  dans  l'acle  de  1 5*97 , 
qui  permet  de  digucr  le\v  ieringerwaard  ,  !c  Kreil  eft  placé 
proche  de  Kolhorn  (  e  ).  On  eft  même  afluré  que  dans  le 

ÎwaaUme  fiecle  ^  il  y  9V€k  beaucoup  de  bds  au  nord  do 

Ceci  fuppofé,  la  Chronique  raconte  qu'un  jour  Florent 
étant  à  la  chafle  en  cet  endroit ,  rencontra  l'équipage  de 
Galama ,  Seigneur  Frifbn  ,  lit  tuer  les  chiens  ,  maltraita  les 
dûiiieiucjuei ,  &  fit  enlever  ce  qu'ils  avoient  de  gibier.  Ce 


Avanture  ffn- 
guliere  avec 
un  Gentil- 
homme Fti- 


(a)  Eikelenberg. Dcfcript. d'Alkmaur Supplem* fff*  ita* 

(h)  Nicol.  Kolin  Chron. iSi.  '  • 

(c)  Scrivcr.  Bat.  Ant.pajf.  ijo. 

(d)  Eikdenb.  de  la  forme  de U  We/Uirife ,  paf  ■  r . 

(e)  f^ye^lcgrand Recueil  det  Placards  de  Ht*U.  &  de  WeMf.  Part.U.col, 
(/)  Juaii  fiaU7>  Cag.  XUl^jag.  t^f» 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Ljv.  V.  -ji 
:Scigneuc  i'ecria,  en  apprenant  ce  qui  s'étoît  paiTc,  qu'il  FtoMitlli 
,ce£rDitd*£cn  FciToo  ,  ou  ^all  fe  vengeroit  d'une  pareille 
.înfiilce.  U  mk  des  erpions  en  campagne  pour  être  informé 
•du  moment  où  le  Comte  rcviendroit  au  même  endroit;  ôc 
iitot  qu'il  le  fçur ,  Il  s'y  rendit  avec  fes  parens  &  ies  amis , 
pour  lui  demander  cailon.  Florent  lui  repréfenta  avec  dou^ 
^Gpax  qa*ll  manqtioit  au  fefpeâ  qu'un  VaÎTaldoit  It  fon  Sou- 
•veiam;mais  Galama  mettant  Tépée  à  la  taaàny  chargea  le 
Comte ,  &  le  UeHa  au  bras.  Les  uns  racontent  qu'il  fut  maf- 
facré  dans  l'inftant  ;  les  autres  faîfant  l'éloge  de  la  modération 
de  Florent ,  prétendent  quil  arrêta  fe&  gardes ,  &  remit  le 
fond  de  Ta&ire  au  jugement  du  Duc  de  Brabanc.  Ceux  qui 
ffConCCTtcettelnftoife ,  la  placent  en  1 2 1  a  (4)* 

Les  VTeftfrifons  prenant  pour  fijîblefle  ce  qui  n'étoit  que  LTir. 
h  preuve  de  ia  bonté  du  cœur  de  Florent ,  refùferent  de  ^ÏV^.^ 
payer  le  tribut  ordinaire  6c  maltraltcrent  les -Officiers  du 
Prince  qui  vouiuicnt  1  exiger.  Le  Comte  marcha  contre  eux 
^  la  téie  de  fim  armée  ^  entra  dans  leur  pays  »  &  leur  af>prit 
bientôt  que  la  véritable  valeur  eft  compatible  avec  Ifiumani- 
téj  &  que  l'union  de  ces  vertus  forme  la  magnanimité.  Un 
échec  qu'il  reçut  en  arrivant ,  le  rendit  plus  circonfpefl  dans  « 
la  fuke.  La  Nobleffe  Hoiiaodoiib  ie  lailTtnt  emporter  à  foa 
ardeur  j  tomba  dans  uneembufcade  près  de  Vroonen^  où  plu- 
jBeurs  périrent.  Cette  aâion  qiiiarrivalei  1  Mai>  f  1 14>  ap- 
prît aux  Hollandois  à  ne  plus  s'expoler  fi  légèrement  ;  ain(i 
•ie  tenant  déformais  fous  leurs     feignes  ,  ils  pénc^trerent 
fans  autre  accident  dans  ic  cœur  de  la  Province ,  &  portè- 
rent de  tous  cotés  le  fer  &  k  ica.  Les  \(^eftfrifons  n'ofant    lu  foat 
les  attaquer,  &  fe  voyant  li «al  menés,  demandèrent  mi-  6^ 
j'éti€orcle>&  jurèrent  une  foumilfion  à  toute  épreuve  (&).  Cet- 
te p;ucrrc  cft  la  feule  dont  l'hiftoire  faffe  mention  pend  >nt  îe 
•règne  de  ce  Prince  ,  qui  fut  de  trente-un  ans  i  fic^iÉme  Jes 
plus  anciennes  Chroniques  n'en  parlent  point. 

On  repiodhe  à  Florent  d'avoir  ttop  aim^  Taigent ,  &  d'à-  U9i 
yoir vcnduunpeucher les feivices  qu'onlui  deoundoit:  ttfe|^  Fioceob^ 

(a)  liico\.Ko]în  ubifupra. 

(  i)  Annal.  Effaoaà,    BpckeabaK*  Djof^  ^moùi,ft£.  i  r . 
Tomç  IIL  fit  ^ 
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FlomutII.  qui  s'introduifit  dès-lors  chez  les  grands  Seigneurs.  On  ra- 
conte à  ce  fujet ,  que  Conrad,  Evc'que  d'Utrecht,  s'érant 
emparé  de  i'Églife  d'Alburg,  qui  appartenoic  ài'Abbéde  6\ 
Trudon  du  Diocefè  de  Liège ,  ce  dernier  eue  recours  au 
Comte ^qm^moyeoiiant  une  bonne  récompenfe,  s^entrcmit 
de  cette  afTaire  ,  &  contraignit  l'Evêqueà  la  reftitution.  Voi- 
ci la  façon  dont  Rodolphe  ,  alors  Abbé  de  S.  Trudon ,  s'ex- 
prime  à  ce  fujet  dans  la  Chronique  qu  il  nous  a  laifliée.  »  Je 
M  n'auKNS  jamais  fini ,  (i  je  voulois  écrire lesd^enfts  de  les 
•>  peines  qoe  cette  aÉiire  m'a  coûtées.  Il  a  fallu  des  chaînes 
i>  d'or  pour  tirer  de  Hollande  la  maffe  péfance  de  notre 
»  Avoué  6c  l'amener  à  Utrecht ,  &  je  n'ai  pu  fléchir  laroî- 
M  deur  du  Prélat ,  qu'en  frappant  avec  un  marteau  du  même 
»  métal  »»  (a). 

SkWMu      Florent  mourut  le  2  Mats  11 12  (5),  6c  ton  corps  fut 


1122. 


porté  dans  I'Eglife  d'Egmond.  Il  lailTa  trois  fils,  Theodorîc, 
Florent,  Simon  &  une  fille  Hedwige  ,  PrincefTe  d'une  rare 
Set  Eo£»au  beauté  f  qui  dans  la  fuite  fut  mariée  au  Comte  de  Gueidre» 

(  a  )  Rudolptu  Chroib  S.  Tnidoa.  LU.  X.  pag.  69*»  apud  d'Achcry  Spicileg-^ 
Vom,  U. 

<i)  Melts  Stoke  dans  Floreiu  II.  pag.  41*  T^cx^»  ^  Leydùt  &  Leoa 
....  «     — p.i^j.ijj. 
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THEODORIC  VI, 

Neuvième  Comte  de  Hollande, 

THeodoricVI  étant  encore  mineur^  Penonelle^  fa  theodomc 
mere  &  fa  tutrice ,  fùcdéclatée  R^nte.  Le  Duc  de      vl  t 

Saxe  ,  Ton  frère  ,  étoit  alors  en  guerre  avcc  rEmpcrcur ,  &    sl'^e  eft 
îa  Princcfle  l'appuyant  de  toutes  fcs  forces,  attira  rarmde  des  lUgente.' 
ïmpériaiiK  dans  les  Pays-Bas  (a).  Henri  V  avoit, outre  ce  ,,3^ 
motif  de  ▼e^eanoe^un  intérêt  perfonnel  à  porteries  armes  Elle  fcbrouil- 
de  ce  côté.  Charles  le  Bon,  qui  a^oit  ibccédé  en  iiip  à  ^''^"^  ^'E»: 
Baudoin  VII ,  Comtedc  Flandre,  V^it  emparé  du  Comté  ^"'^ 
d' Aloft  &  des  autres  pays  que  l'Empereuc  s'énûc  léiècvés  {b) , 
&  refufoit  de  les  reflituej:. 

L'Empereur  ayant  defcendu  le  Rhin  fur  la  fin  de  Tau-  lvi. 
tomne ,  céfoloc  de  paflèr  ITiyvcr  à  Uttecht.  Il  s'éleva  pendant  «  Jj^^^ 
fcn  féjour  en  cette  Ville  une  difpute  entre  la  Noblefre  Aile-  • 
mande  &  les  VafTaux  de  l  Evêque ,  qui  dégénéra  dans  une 
cmcutc  j  où  plufieursCentihiiommes  furent  tuds  de  part  ôc 
d'autre,  Henri  foup^onnant  i'Evèque  d'avoir  excitd  le  dé- 
ibrdie,  le  lit  enlever  j,  àc  l'obligea  de  racheter  fa  liberté  par 
une  groffe  rançon  (c).' 

Le  Prdlat  ne  refpirant  que  vengeance,  fe ligua  avec  Lo-  — — — 
thaire  ,  Petronelle  &  l'Evôque  de  Munfter,  Lothaire  dcfcen-  j^.*  '^*L^ 
dit  en  IloUandc  avec  fes  Saxons,  &  fes  AUids  l'ayant  joint ,  il  j,J«™***** 
vint préfentet  Intaille à  l'Empereur,  qui  pour  lors  aHiegeoit 
Kaylembouig.  Mais  Henri  fis  contenta  de  gaider  (bn  camp . 
qu'à  avoit  renda  inaoccffible }  êc  k  Doc  de  Saxe  ne  pouvant 
l'attirer  en  campagne,  attaqua  Dcventer,  afin  de  l'ébranler 
par  la  crainte  de  perdre  cette  place  importante.  Les  habitant 

(a)  Aiuial.  Saxo,  ad  aniu  IIM»  Abblt  Ui^erg.  aimh  ritj*  1114,  Alk 

Crantz.  Saxonia.  Lit.  V.  Cap.  44. 

(b)  Voyez ci-ieB»s jag.  7 > •  Meyer.  Annal.  Fiaodr.  ti  cam.  mu 
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yBMODùMjc      voyantprefTés  vivement ,  demandèrent  du  fecours  à  l'Em- 
pereur^ qui  rebuté  de  la  rcluiance  opiniâtre  de  Kuylcmbou^' 
^  ne  cherclioit  qu'un  prétetce  pour  levet  le  fiége.  Il  décampa 

maitba  de oe  coté»  alon  Lothaire  ayant  faifi  roccafion 
pour  jettcr  des  troupes  &  des  vivres  dans  le  Château  ,  s'en' 
retourna  dans  rAIIemapne ,  on  les  Impériaux  le  fuivirent. 
j-wj^         Le  départ  des  arrritics  rendit  aux  l''ays-Basle  calooe  dont' 
*Altott4ff  ils  jouirent  jufqu'auxtiOttUes  de- Flandre ,  qui  donnèrent 
ftm^i^      Petronelle  l'idée  d'annexer  ce  Comté  à  celui  de  Hollande^' 
•   jbta^*    Charles  le  Bon ,  qni  regnoit  alors  en  Flandre ,  aimoit  fes  peu- 
ples comme  fcs  enfans ,  &  les  gouvernoit  en  pere.  La  récolte  - 
ayant  entièrement  manqué  en  1226,  &  la  aminé  défolant- 
fts  Etats ,  3  fut  averti  que^tndem ,  fon  Chancelier ,  aggra- 
voit  la  mifere  du  peuple ,  en  ne  vendant  point  les  amas  de* 
Weds  qu'il  avoit  faits  j  afin  d'en  augmenter  encore  la  cherté, 
il  ordonna  fur  le  champ  à  Thamvaart  de  jprcndre  main  forte ^ 
d'aller  à  fes  greniers  y  d'enlever  les^rovtfiûns  qu'ily  ttomre^ 
soit  •  en  les  payant  an  prix  qu'il  régla ,  &  de  ne  laîfler  que  ce' 
qui  feroit  néceflTairc  pour  la  confommation  de  cette  famille. 
Cette  comminion  chargea  ce  Gentilhomme  delà  b:iine  de 
cette  Maifon  puilfante  ,  qui  peu  après  fit  une  couric  fur  les 
terres  de^fon  ennemi  3  qu'elle  ravagea  cmdlement*  Sur  le«> 
plaintes  portées  devant  le  Cootte)  leChancelietfiiticondainné 
a  réparer  les  dommag^^  &  «oottaintrde  payer  une  ibmme' 
fionfidérable. 

Quelque  tcms  après  le  gendre  de  Stralem  fut  cité  devant 
Ibn  Souverain  par  un  Gendlhomme  >  dont  il  avoit  bivahi  le  ' 
bien.  Le  Chancelier  comparut  en  perfbnne  à  Caflèl ,  fuîvi' 
de  fept  à  huit  cent  Gentilshommes.  Le  Comte  furpris  de  le 
voir  en  fi  bonne  compagnie  ,  &  fâchant  le  crédit  qu'il  avoit 
dans  ce  Canton,  renvoya  ie  jugement  de  cette  alïâire  aoi- 
£tats«  qui  dévoient  fe  tenir  le  mois  foivant  à  SaintOmer  i' 
Snalem  y  fiit  condamné  tout-d'mie  voix. 

Ce  Jugement  précipita  cette  Maifon  dans  le  défefpoîr. 
Betthold  ,  L anibcr:  6c  BrolTard ,  qui  en  étoient  les  chefe,' 
appelleoeat  à  leur  ieooucs  kors  pareas  Se  leatsalUés^  réfidn- 
«me  9  danale  confeil  qu'ils  tinrent/  d*cffilfisnclç  Comtes 
Vx^àtt  k  chargea  de  l'esécuciqn^' 
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Les  Conjurés  fc  rendirent  à  Bruges.  Là  le  jour      Ccn-  T«o»oi,»c 
drc«;  ,  le  Comte  de  Flandrè  entendant  Matines  dsins  l'EgUfc  AfTaJfui»  àà^ 
de  5.  Donac ,  Broilticd  ^  apprucim  de  lui  i  &:  pt^AUnc  le  mOr  Comte. - 

mem  qti'il  allongeoit  le  bnt  pour  ftice  rflumone  à  mi  ptH- 
i^Kf  il  lui  abbatcit  la  main  d'un  premier  coup  de  fabre ,  lui- 
fendit  la  têted'un  (econd  ,  &  le  Jerta  du  haut  de  la  tribune  fur 
le  pavé  de  l'Eglife.  La  crainte  que  le  peuple  avoit  de  cette 
fiuniUe  ëcoit  fi  grande ,  que  le  corps  du  Frince  demeura  trois 
jourajin  pieddefAqtfl,&nft  que  perfooneoiftr  te  iflwff.- 
LesG)ajt»éss*éoiitKéuiittf  couniteQtàlaMairon  deTham- 
iraart^  qu'ils  maflfacrerenc ,  forcèrent  enfuite  le  Palais  du 
Comte ,  tuèrent  Gaultier  de  Loir ,  Ton  Ecuyer  j  fit  quelques 
Gentilshommes  qui  voulurent  défendre  la  porte  «  pillèrent  1^ 
meublttSj-ft  & &awntBt  d^tii k  Châtiftn  d^Boùcb ,  pi^  ils- 
ft  fomfierent  (a). 

Le  bruit  de  tant  de  crimes  ôc  de  violenees,  l'étant  répan- 
du dans  le  moment,  Servaesde  Praër  y  Abbé  de  S.  Pierre' 
de  Gand,  £loi  de  Bioaichoc ,  Baudouin  de  Gandj  Theo^ 
doric  de  Diiniiide&  Richanlde  Breft>  ralTembltCent  leurr 
Vaffaux ,  &  formèrent  l'inveHiture  du  Château  }  mais  leS" 
meurtriers  fe  fauverent  à  la  feveur  de  la  nuit ,  la  troupe  des 
aifiegeans  n'étant  pas  affez  Éom  pour  fermer  exaâemew' 
tbutet  les  avenue!. 

Charles  le  Bon  ne  laiflâm'point  d'héritiers  légitimes,  il  Plufîenr» Pr*^' 
prcfcnta  differcns  Prétcndans.  Guillaume,  fon  bâtard,  avoit  ûn*Dc^on! 
pour  lui  le  j  c-aplc  ;  la  NobleiTe  lui  oppofoit  Arnould ,  nevcu  *  - 
du  défunt.  Baudouin ,  Comte  de  Hainaut,  vouioit  làite  rC'     *  **7» 
ifivre  feï  «iciens  étim ,  âc  BeceoQëlle ,  Targent  k  Jt  main ,  Cnti'aiiÀ»^ 
achetoit  des  voix  pour  le  jeune  Theddprii:(^)*£Ues^e0br<;oit  ThwJWe»' 
de  lui  faire  un  titre  du  ma-iage  de  Gertrude  avec  Rc Lerc  le 
Frifon.  Mais  Theodoric  qui  fortoit  d'un  premier  lit  >  n'avoic 
rien  de  commun  avec  fon  beau-pere.  Cependant  la  NoblefTe" 
6c  les  Villes  fe  hfflbient  gagner ,  duis  l'elp^nnce  'd'ifliQer 
b  |>aix  de  la-  Flandre ,  ei)  !»  réuni  Œant  aux  po0eflioni  de  oc  - 
Fnnce.  Sur  ces  'enneâices  Louât  le  Gtm  ^  JLoi  de  Ftanct^f 

(a)  Vofïîî  Annsl.  Holl.  Ub.  II.  pt£.  44. 

ià)  Me/er*  Aoiui^  fUpàt*  tdtuiat  1 '  . 
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TinoMftic  en  qualité  de  Seigneur  Suzerain  ,  préfcnta  Guillaume  d*Y- 
'  près  ;  mais  les  Flamands  le  rejetterent  ^  parce  qu'il  étoit  foup> 

çonné  d'avoir  trempé  dans  le  meutre  de  Charles.  Alors  ce 
Monarque  nomnift  d'autorité  Guillaume  ^  fils  du  Duc  de 
Nonnandie  6c  d'une  iceiur  du  denuer  Cbime  »  flc  leiit  inaa- 
gater  le  25  Macs  i  laS  (a). 
tVflI.        Petronclle  ayant  manqué  Ton  coup  ,  fe  dégoûta  du  Gou- 
EIlc  lui  remet  verncmcnt,  ôc  le  remit  l'annexe  fuivante  à  fon  fils,  pour  lors 
^gouv^me-         de  dix-neuf  ans.  Florent  fon  ficre,  furnommé  Le  j\  uLr^ 

 •  ayoit  acquis  Pa£fcâion  des  peuples ,  par  les  rares  qualité , 

112  8.  Jqj^j  nature  avoit  doué  fon  cœur  &  Ibn  elprit  ;  &  les  foins 
trc  lui  &  fon  qu  il  prciioit  de  ménager  leur  bienveillance,  excitoient  de- 

Ffcre.          puis  long-tcriTî  la  jaloufie  de  Theodoric  {b).  Cette  dange- 

112^,  reufe  paiïion  avoit  éclaté  dans  plufieurs  occafions^  ôc  foit 
que  la  Comtek  entretînt  ces  fentîmens  pour  conferver  ion 
autorité  »  ou  qu'elle  défèfperât  de  pouvoir  accorder  les  deux 
frères ,  elle  ne  fâifoit  que  pallier  les  conte(lations  qui  renaif- 
(bient  à  chaque  inftanc  (c).  Mais  la  révolte  de  la  Weftfrife 
fit  éclater  la  haine^  qui  couvoic  depuis  long^tems  dans  leurs 
"cœurs. 

LaVruê  an-    ^0*"°^  le»Evêques  d^tcecht  ayoient  profité  des  iuimi- 

ncxéel  U    tiés  qut  étoient  entie  fes  derniers  Empereuts  &  les  ComtcS 
HoUandcb    .  de  Hollande  ,  Pctronelle  s'étoit  fervie  de  l'amirié  de  Lo~ 
thaire ,  fon  frère  ,  pour  rétablir  fon  hls  dans  la  h  nie  ;  &  fans 
égard  pour  les  prétentions  de  cette  Eglife  ,  le  nouvel  Empe- 
reur avoit  annexé  rOoftergo  &  le  '^eflergo  à  la  Hollan^ 
de  {d).  Godebald,  alors  Evâquc  d*Utrecfat>  excita  fecréte- 
WMtiCols"  "^^"^      Weftfrifons  à  prendre  les  armes  ,  &  porta  les  Fri- 
Floretitàleur  (bnsqui  font  à  PEft  de  la  Zuiderzee,  à  leur  envoyer  du  fe- 
«"g-       _  cours  (e).  AufB  tôt  que  ceux-ci  furent  affemblés  >  Florent 
1 1^2.    6'échappa  de  la  Cour^  &  alla  fe  mettre  à  leur  tête.  Nous 

( a  )  CAhcn. Bng*ieyiukMstittrt,Çig6&, 4gNitfScrhrer.VitiCoiibf^. iji* 

ftley  Li.  ulijli^-ra. 

(f)  MdisStolce,  rfiwx  Diderlc  VI.^^.43f 

(^c)  Nico!.  Kolin  Chron.p^.  î8j. 

li)  Bekiin  Godibii\ii.vag.^6.  Dodcdûo. «I Affn.  iitf. 

(e>  Eikticnba^Dtliaagu4'Aïkf9M't*€*i9»  Ubb«Ë«imilcRo>FKific2iiAi 
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avons  dit  que  la  ^  ciiinic  n  ctoïc  acceffible  que  dans  la  féche-  Tbiodouic 
n£Ct  des  étés,  ou  pendant  les  glaces  de  l'hyver.  Theodoric 
Qiûquement  occupé  à  réprimer  la  révolte ,  profita  de  l'hyver 
de  1 1^2  ,  qui  fut  trcs-rude.  Il  entra  dans  le  cœur  du  Pays, 
&  les  Wcftfrifnns,  trop  foiblcs  pour  lui  tenir  tcte,  abandon-  cmUT 
nerent  leurs  habitations,  &  fe  réfugièrent  dans  les  marais  qui  ger(Li^    '  " 
bordent  les  côtes  (a). 

Theodoric  ayant  ramené  en  Hollande  fon  armée  chargée   ii«  r.^va^,e^nz 
de  butin ,  Florent  raflembla  fes  Weftfrifons ,  pafla  le  Kin-  ^  HolLuuie. 
hem ,  furprit  Alkmaar ,  qu'il  réduific  en  cendres ,  fans  épar- 
gner rEglife,  pilla  la  ville  de  liaarkm,  ôc  ravagea  tout  le 
pays(fc).  Après  cette  expédition ,  ce  Prince  qui  connoiflbit 
Je  caraâere  des  WcAfnwns  »  prompts  à  prendre  les  armes  , 
maisiàciles  à  fe  rebuter  des  fatigues  de  la  goene,  les  ramena  ' 
chez  eiK.  î  e  Comte  de  Hollande  à  fon  tour  irrité  de  la  ThcodoAe 
molle  dâcnlL  des  Kennemcrs  ,      les  k  upconnant  d'intelli-  ctddelct&ciH 
gence  avec  fes  ciuiemis,  leur  tomba  fut  Ici  bras^  ôc  les  tailla  nemen» 
en  pièces  {c),  . 

Cette  guerre, qui  reflembloit  à  des  courfes  de  brigands,  Réconcilia- 
plutôt  qu'à  des  exploits  de  Capitaines  ,  &  qui  n'avoit  rien  de  ^* 
décififquc  la  ruine  des  peuples,  continua  pendant  deux  ans.  ^^^"^ 
Lochaire  qui  ne  voyoit  qu'avec  douleur  la  défunion  de  fes 
neveux  ,  diatgea  Un  Sdgneur  de  là  Cour  de  pafler  auprès 
d'eux ,  6c  de  travaillée  à  leur  réconciliation.  UEnvoyd  joi- 
gnant les  promelfes  aux  menaces ,  leur  Ht  enfin  figner  un 
Traité ,  par  lequel  ils  promettoient  l'un  &  l'autre  d'oublier  le 
paflfé,  ÔL  s'abandonnèrent  réciproquement  les  textes  donc  ils 
étoieot  alors  en  poffelTion  (4). 

Cette  paix  Sotcée  nféteignit  pas  PamUtion  de  Florent  ;  éc 
h  moitd'Amotild^GbmtedeRechem,  lui  ouvrit  bientôt  J^^^ 
une  autre  route  pour  s'aggrandir.  ArnniiM  n'avoit  lailTé 
qu'une  fille  ,  nommée  Hedv;  igc;ôc  Herman,  Comte  d'A- 
xensbei^  fon  oncle,  étoic  fon  tuteur.  Le  peuple  mécontent 


(f  )  Meliî  Sfoke  8c  Ubb.  Fmm.  ubijupra. 
(  b)  NicoL  KoUn  tt  Mdit  Stolt«  <  Û6i  AprA 
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^^"ooo^ic  du  gouvernement  de  ce  dernier  y  cié(bktc  de  marier  la  jeune 
vîge ,  6c  Jetta  les  yeox&r  Floctac  L'Empeteot  à.vo*> 
jàSak  ce  choix;  mais  d'Arendsbcrg ayant  entraîné  dans  -ftîi 
parôjGodefroy  ,  Comte  de  Kuik  >  André ,  Ton  frere,  âc  Evé» 
Florcnt^'cm-        d'Uttecht ,  s'oppofoit  vivement  à  ce  mariage.  Florent 
^htf'       jUguilioanépar  l'amour  ^  l'ambitionne  la  honte  du  refus  y 
*  '  *         ibUlêyaksTTaJedinSjquij  malgré -leur  Evê^ 

^  Vi|[t>  où  il  entra ,  bien  réfblu  d'employer  la  féduâion  6C 
hiÛKQiSypouî  fe  rendre  maître  de  la  ComcetTe  6c  de  iès  Etats. 
Il  appella  à  fon  fecours  les  \v  eftfrifons  &  quelques  Holian- 
,dois, ,6c  ayant  forcé  l'£yéque  d'abaïKlonnet  la  Ville  ^  il  en 

(erras  dcibt  cnocnus  ^  prie 
lefi>rt  de  Leksmonde  ,  ôc  le  réduilit  en  cendres  (a)« 
J|«ftafi(6-     D'Arendsbcrg  ài  les  Kuik ,  dans  l  impuiflance  de  réiîiler 
'  '  '      ouvertement  k  fcs  forces ,  curent  recours  a  la  rufe ,  &  lui  dref- 
./ereoc  uxie  embufcadfe  d^ns  un  bois ,  a^ellé  Abtdede ,  auprès 
^Uçracht,  oà  ïldM-aUQk feiratt  àhchtfib.  tm 
Prince  les  voyant  paroître  à  la  tête  d'une  troupe  de  Cava- 
liers ,  tourna  bride  vers  la  Ville,  mais  fon  cheval  s'dtant 
;ab]>attu  ,  d'Aj^eoctel^eiig  le  joignit  6c  le  perça  de  pluTieui? 
coups  (fc).  * 

L'En^peiear  vàt  let  'ÉflTaffinsaU'fNn  de  l'Empice  »  coofiO 
/gpA  leurs  terres ,  6c  chargea  le  Comte  dcHoUtnde  de  Vtaté- 

-Clltion  delà  Sentence.  Theodoric  s'en  acquitta  fan'?  peine; 
A  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Lochaire  qu'il  les  remit  ep 
pofftliàon  de  leurs  biens,  à  cc«)dition  de  Itâ  ea  rapportée 

-  •^yÇÎ'       Conrad  III  ayant  fuccddd  à  Lothaire ,  par  la  fââion  des  Ar- 
éueiltvi^  chevôques  de  Cologi>e6c  de  Trêves  {d) ,  révoqua  les  dona- 
^uca'Utrccht.  tions  que  fon  prddécclTeur  avoir  faites  au  Comte  de  HoUan- 
8    de,  6c  rétablit l'Evêque^Ubmlit  dus  fei<inMCt IbrrOnA 
^  '   tergo.  La  Eanpew  Ht  jovàkm^ttA  4t cet  Ekat,^  ^ 

(a)  Heda  in  Andréa. pa^.  lï*» 

(b)  Annal. Saxo. cidwi*  ii  33. McUsStoke  >uiiyt^a. 

nicrruloietlC 
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aîgriHujciu  de  plus  en  plus  la  haine  gui  fubfiftoic  depuis  ^"^ÏÏ^ .  ' 
long-tcms  entre  les  HoUandois  &  ksTnjeâins.  Conxad  éaat  ' 
écpu%  venu  à  Utiecht ,  confinna  cette  donation ,  Taug- 
menta  du  "WcAcrgo  ,  &c  pronon<;a  une  amende  de  mille 
livres  péfanc  d'or  ççmue  celui  qui  oicroit  en  conceftec  ia 
validité  , 

André  étant  moct  fur  cesemie&ites,  les  Chapitres éloienc  Réfoitvà 
Keriberc  de  Beyrum»  qui  pourJors  éroit  à  Rome.  JLes  habi-  Cfooi^w 
tans  de  Groningue  profitèrent  de  fon  abfence  pour  (ècouer  le 
jpt^g)  chaflerent  Egbertde  Groenembourg,  Lieutenant  de 
rËvêqué^  ôc  mirent  ài  fa  place  Rodolphe  Châtelain  de 
Gbevercten ,  qui  fit  fortifier i' Abbaye  de  Saint  VaJjbtiig ,  \A- 
timent  conftruit  fur  les  niioes  du  MoaoïneiitdeMetdiusQa 
de  Corbulon  (&). 

Hcribcrt  à  fon  retour  attaqua  les  rébelles,  &  leurClicf  EUceft^f. 
ayant  été  tué  ,  il  donna  le  Burggraviat  de  Groningue  à 
IjtfSètàf  &  la  ChatdaniedeG>evetdeo  iLudolpIie  »  Vfm 
de  l'autre  fes  frères  (c). 

Theodoric  inquiet   de  voir  augmenter  rautorîté  de  lxit. 
l'Evêque  dans  la  Frife,  réfoiut  de  traverfer  fes  progrès.  Il 
avoit  époufé  Sophie  ,  fiUc  d'Otton  ,  Cooite  Palatin  du  I„«  Îe. 
Rhin 9  0c  forar  aOtxoa  ,  Comte  de  Bentliein.  Il  fit  com-  véqucdtJ- 
nenccr  les  hoftilités  par  fon  beau-frere  ,  auquel  la  Dtenril 
fournit  un  prétexte  pour  entamer  la  puerre. 

Ce  pays  avoit  été  anciennement  gouverné  par  des  Comtes  4t 
particolieis.  Everard  po^Tédoit  cette  Provmce  en  P4^  Aal-  Onub. 
deric  en  ioo(S ,  &  Temmo ,  qui  vivoit  fous  le  rcgne  du 
grand  Otton ,  fut  le  dernier  de  ces  Seigneurs.  Les  Ëvêques 
d'Urrecht  avoient  obtenu  des  Empereurs  Otton  I ,  Henri       .  , 

II  ôc  Conrad  II ,  le  droit  de  chaffe  dans  ce  pays  (d).  Henri 

III  y  ajouta  quelques  terres  dans  le  voifinage  de  Gtonii»- 

• 

(c)  OiplonuCoana.III.  A.Hedan, /M^.iff.  ^ 

H  y  AMhf.  Defcripc  FriT.  T*ru  I.  pag.  48.  ScbMiik  Hit.  Je  Fiitfr  Lv.  /£ 

fag.  64. 

(c)  Ubbo  Emm.  Rer.  Friiîc.  Lik.  VL  fag.  X70. 171.  Egff.  Beningha  Vik. 
d-Ood-frifc.  Uy.  I.  Chap.  LXXXliLf^,  m.  AUpayoï.  dHlch.  Utic«j.C<9*  . 
'I/.  pa^.  i .  jB«ka  ia  Henb.  pag,  ^9, 

{iy  OifloaiM*  ^yirf  lMiBi»|Mf.  S4t  wif £14* 
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T»9omMc  guc,&  promit  de  donner  tout  ce  dijflrid  à  i'Eglifc  après 
a  mort  da  Dnc  Goselin  y  auquel  il  appartenoit  éa  tenu 
de  l'£v6qQe  fiernulphe  {a).  Ses  Succefleurs  munis  ie  ces 
titres,  ufurpcrent  le  droit  d'adminiftrer  la  Juftice  dans  la 
Ville  ,  &  nrommercnt  des  Licutenans  (6).  Les  habitans 
fatigués  du  joug  qu'on  leur  impofoit,  tentèrent  de  Tccou- 
vrcr  leur  libertd  pendant  r^loignement  de  HcnLert  j  mais 
ayant  été  battus  «  tk  fiirent  forcés  de  secevoir  ion  frece 
pour  Vicomte  >  comme  nous  venons  de  le  diie  »  &  ils  le 
irouverenr  plus  aflujcttis  que  jamais. 

Ce  fut  dans  ces  circonftanccs  que  le  Comte  de  Benthem 
attîK]ua  la  Drenth  ,  fous  couiour  de  remettre  ce  pays  en 
liben^  Heribett  caflèmbh  une  troupe  d'élite  ^  dont  il  aonna 
ie  commandement  à  Hugues  Boter^  fils  de  Jean  III  « 
Seigneur  d'Arkel ,  qaâ.  pourpiers  paiK>it  pour  un  gxand 
Capitaine.  Celui-ci  rencontrant  l'ennemi  proche  d'OmerC- 
heiiu ,  1  attaqua  fans  balancer^  le  délie  ^  &  £enthem  de- 
meura  prlfonnier  (  c 
Siège  ifU-'  A  cette  nooirelle  Tiieodotic  occcNituc  avec  toutes  fes 
forces  ,  &  mit  le  fiege  devant  Utre^ht.  L'Evêque  étroite- 
ment inverti  flc  fans  troupes  ,  fur  réduit  à  fe  fervir  du 
glaive  fpirituel  ,  qui  pour  lors  étoit  en  grande  vcndration. 
Il  fe  lit  revêtir  des  habits  pontificaux  ^  &  parut  en  pro- 
celfion  hors  de  ta  Ville; 

Theodoric  prit  d'abocd  cet  appareil  pour  une  fortie^  6c 
iè  Ait  en  bataille  j  mais  l'ayant  mieux  reconnu ,  en  Ir 
voyant  déplus  près  ,  H  î'igea  fans  peine  quel  étoit  le  deltein 
du  Prélat  ,  &  frappé  de  la  terreur  de  l'anathéme  ,  qu'il 
le  voyoit  prêt  à  fulminer  contre  lui ,  ii  fauia  de  fon  cheval, 
fe  jetta  à  genou  demanda  grâce.  L'Evêque  le  releva  e» 
TembralTant^  lui  rendit  fon  beau-j&ere  &  la  paix  fut  conclue  {d), 
'  Benthem  ne  jouit  pas  longtems  de  la  liberté  qu'il  venoir 

de  recouvrer.  Un  Gentilhomme  qall  avoit  grièvement 

(  a  )  Dtalom.  Hoir.  lîl.  apui  Hedam*  fog*  IM* 
ib)  Benâilleribbpi^. 431. 

(r)  Reku  in  Htrib.oag.^.  fo.Hcda  in  eoâemfof.  léz- 

(d)  Mdis Stokc,  a«/  I^dccic^yi*       it7*  Nicei  iiolu  Cbroo. pag»  i-iff 
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O&nfé  f  l'aflafTina  peu  de  jours  après,  &  fon  Comté  pafla  T«owdmc 
à  Octon  fon  neveu  ,  ikcoad.  âift  de  The»doiic  U  de 
Sophie  {a). 

Les  fmîfniigracions  des  peu^Jes  achUées  depuis  longtems,  lxiii. 


6  tenmeUeieiit  cette  maie,  Hend  le  Uob,  Duc  de  TnnCmi^ 
Saxe,  s'&ant  joint  avec  Albert  l'Outs,  Margrave  de  Bran-  \[Zo"r&,. 
debourg,  chafTa  les  Obod rires  des  environs  de  TElbe  ,  Ô:  nAUca»: 
dépêcha  Adolplie,  Comte  de  Holftein  ,  dans  les  Pays-Bas,  S"** 

four  inviter  ces  peupks  à  venir  habiter  ce  pays  vacant. 
lofiewi&fBiUefâeBtabatt^deFlaiidie»^  de 
Zeelande>d'I3tBecht&deFri(e,feccaD(pI»icereDtpour  jouir 
des  pri\  ileges  qui  leur  étoient  offerts.  Les  Hollandois 
occupèrent  le  Canton  des  Utinenfes,  &  les  Frifons  fe  ré- 
pandirent dans  les  pays  des  Sufieru  Les  premie  rs  s'étabii- 
9tm  éaA$  h  fuite  au  Sud  de  r£lbe«  du  c6té  de  Saleield,  - 
&  dans  le  BaJfûmerhmi  ÙL  ie'  Mâtfikàterîaiid ,  do  c6eé  de 
k  fÔBêt  de  Bohéina*  oil  'Usss'cndchirent  bietnâc  par  leu» 
pâturages  {h  ). 

Pendant  que  le  Nord  acqueroit  cie  nouveaux  habitans,  LXIV. 
le  refte  de  l'Europe  fc  dépcupioit  pour  palier  dans  l'Afie.  g^SSSS?*  . 
Eugène  III  ayant  afiembléiiii  Conalé  à  VesEday  ,  iè  ièmc 
de  l'Ahbé.Banard ,  Fondateur  de  TOrdie  de  Cîteaux ,  pour  % 
prêcher  une  nouveUe  Croifade.  Louis  VII  >  Roi  de  France  ^ 
prit  la  croix  le  premier,  ôc  fot  fuivi  par  Conrad,  Empereur, 
Alphonfe  ,  Roi  de  Caftille  ,  Henri,  Roi  d'Angleterre, 
Roger  I  Roi  de  Sicile,  Theodocic  ,  Comte  de  Hollande, 
Thkrry ,  Comte  dè  Flandre  ,  ficc*  Emamid  Comnene, 
apprenant  que  toutes  les  forces  de  l'Occident  a'approchoient 
de  fon  Empire  ,  fut  efirayé  du  pafiage  d'une  armée  capable 
de  filtre  la  coaquête  de  l'Orient ,  ôc  mit  en  ufage  la  hmmc 
êc  le  poifisn ,  pour  diminuer  des  forces  qui  l'inquiétoient. 
Cependant ,  malgré  les  pertes  que  là  perfidie  lit  tfpioover 
eut  <!lnétîeii8  >  Us  anittaient  dans  fAiie  ^    baètitëtit  les 

■  » 

(«)  Bdca^  uBifupT/7. 

(fc)  Meyer.  Annal,  F;  r  r,  id  anr.  11  éo.  HelmoW,  Prclbyt. Chron.  Sfavor. 

tib.I.  cup.  LVII.Ù-  I  XXXÏ'nL  in  collet'- Lrjbr,  Ir. Il.jcs.  ?K^.6t».  AbbM- 

Lij 
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Tlaotmac  Mahometans  ;  mnîs  trop  affoiblis  par  la  mortalît*^  rm  Cc 
^      renouvella  ,  ils  f  urent  contraints  de  levenir  en  Europe  fany 
avoir  remporté  d  autre  avantage  (  a  )r 
panicuian-    ^  Comte  dc  Hollande  p2&  par  Rome',  ôl  dans  ce 
tés  fur  l'Ab-  voyage  il  obtint  d'Innocenr  II  un  bref  qui  fouoiectoit  air 
S.  Siège,  les  Abbayes  d'Egmond  &  de  Rhinfburg,  &  le» 
affranchifloit  des  vifites  de  l'Ocdinatre  ,  à  condition  de  payer 
annuellement  à  S.  Pierre  quatre  fchelings  ,  monnoîe  de* 
Frife  (  b  ).  Cet  abu»-qui  devenoit  alors  crès-cooMnun  ,  airole 
été  introduit  |>ar  les  rajpes  ,  oui  par  ce  mofta-  aTaRachmenr 
les  Moines  &  les  Pzoceâeurs  des  Couvens  ;  mais  en  augmen- 
ttînt  l'autorité  du  premier  Pontife  ,  ils  minoient  celle  dc> 
autres  Payeurs,  ôc  donnoient  ouverture  à  des  di^fordrcSj» 
dont  leur  éloignement  favorifoit  les  pogrès. 
Et  fur  celle    On  actcibue  la  feodation  de  RhmCnirg  à  la  Comtclfe 
'it  Bliuibarg.  PetfooeUe.  Cette  Piiocdre  mit  ce  couvent  Ibus  la  régie  de 
S.  Benoit ,  &  vouliic  que  Pon  n*y  re^ôc  que  des  fiUes  qui- 
fcufTent  lire  &  chanter;  ce  qui  n'étoit  pas  encore  fort  com- 
iiuni.  Quelques-uns  cependant  prétendent  que  cette  Abbaye 
_  iubliftoit  avant  elle,  ôc  quelle  n'err  fut  que  bienfaitrice'r 

^  f         quoi  qu'il  en  feît,  il  eft  ceitaîir  qu'elle  y  fiit  inhumée  (()•■ 
•  •       Heriben  la  fuivit  de  près,  6c  les  Chapitres  fe  diviferenr 
Af&^sii'U-  ^P^^^  ^-^  mort.  Les  un^  norcmerenr  Frédéric  ,  fils  du  Comte 
iRchL         Adolphe  ,  ÔC  les  autres,  Herman  de  Hoorne  ,  Pré'.ôt  de 
S.  Jeroen  ,  près  de  C(^ogne  {d).  Les  Comtes  de  Hollande  , 
*    de  Gneldre & deCleves»  qui  Âxiœncnent  le  demler ,  oUin*- 
rent  l'inveftiture  de  l'Empereur  }  mais  le  pafti  contrairs' 
a'étant  opporéà-la  pciie  de  pofXèflîoit ,  Conrad  remit  la  dé> 
cifîon  de  cette  affaire  à  la  Dicte  qu'il  avoit  indiquée  h.  Ni- 
mcgue.  Il  fe  rendit  en  cette  x'iUc  fur  la  fin  de  l'année  y 
^  accompagne  d  un  grand  nombre  d  £vèques^  entre  lefquel» 

(a)  Annal.  BiTcm.  'r.  FuL^crr.  ITT.  aitiuu  i  i4f.  Mifyrr.  Annal.  Flancîr.  ai  ann, 
1139.  Pontan,  Hift.  Gclr.  Lii. ^7. pag. 98.  Melis  Stokc  (iwDlderic  VI. 4/»- 
Conf-  Boxhom.  Theatr.  Urb.  HoU.pog.  ixo. 

(b)  Jouu  àLeyHs  Annal.  EgmoiuUCi>.iCW*JV>H*  Wilhdni  FtOOttr 

(c}  Meht  StoVc  dans  BlicTkVK 
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étoicOcconde  Freinogm^  qui  noos  a  laUTé  le  détail  «me  TxteDo&M< 
BOUS  fuivons.  La  Diae  s*étant  déclarée  pour  Hernian  >  les  ^ 

TrajciVns  qui  avoient  reconnu  Frcdcric  ,  intcrjetterent 
appel  devant  le  Pape,  fous  prétexte  que  ie  Tribunal  laïque 
n'écoit  pas  compétent  pour  décider  une  ({uedion  de  cette 
oature.  Comad  piqué  comte  tes  faabîtans  ,  jura  de  punir 
leur  témérité  ;  mais  fa  mort  arcéta  fa  vengeance  (fl)^ 

Qtmme  il  avoir  chargé  le  Comte  de  Hollande  d'inftaller  

Herman  dans  h  Cathédrale,  Theodoric  îe  ramena  à  la  tête     1 1  $"2.  ^ 
de  fon  armée  ;  ôc  la  plus  grande  partie  de  la  Noblcflc  s'étant  in^^fcieno^ 
déclarée  pour  lui^  la  VUle  ouvrit  fes  portes  ^  &  le  Comte  vel  Evc^ue. 
fétablit  rkvéque  fur  fin  fiege.  Le  Lé^c  du  Pape  quiavcût 
cité  les  patries  à  Liège ,  confirma  Ton  éleâion  ,  ôc  tennina 
les  troubles  qui  duroient  depuis  dem-  ans  (hj.  Conrad ,  comme 
pous  avons  dit,  avoir  Juré  de  prendre  vengeance  des  Tra- 
jedins^  qui  avoienc  commis  fon  autorité,  en  ponant  cette 
af&ire  devant  le  Pape  -,  ma»  Fiedertc  y  Ion  fiic(»fleur ,      tn  Tnij^ 
contenta  d  une  amende  pécumairr>  à  l^uelie  U  eondamna  «»*P>b**- 
les  habitans  (c  ).  ' 

Pendant  que  Theodoric  étoit  occupé  de  cette  affaire»  Révolte  dcr 
les  Weftfrifons  de  Dregte,  croyant  l'occafion  favorable,  ou 
poufliés  par  Frédéric ,  ancien  rival  de  Herman ,  firent  en  1 1 5:; 
vne  couriè  dn  côté  de  Haarlenu  Mais  les  Hennemets  s^écant 
raflemblâj  letir  coupcienc  la  retraite,  tombèrent  fur  eux>  Briftm*Kimtf>- 
les  taillèrent  m  pièces  ^  &  repritent  Ir  burin  qu'ik  avoient 
iait(d). 

Theodoric  ne  furvecut  guercs  à  ces  expéditions.  II  mourut  tXVI.^ 
Août,  I  iî7  (e) ,  laîSknt  de  Sophie,  fon  époufe,  fcpt 

^nfiuiS)  içavoir  ,  quatre  fils,  Florent,  Pelcgrin ,  Robert,   — 

Otton ,  &  trots  filles ,  Sophie ,  Hedwîge  &  Petronelle.  J^^l' 
Florent  fut  Comte  de  Hollande  ,  &  Pelegrin  fon  Lieute-  «»»»»' 
nant     Robert ,  que  quelques-uns  nomment  Baudouin  ^ 

(  a  )  Otto  Frifit^scnl^  ie  ceft*  Friper.  I.  Lih.  L  cap,  LX/L  Mg. 44f« 
ib)  Otio  FrHïngefif.  ii^i  fiffo.  Cap.  LXIIl.  pag.  44^.  BeJtt  w 

(c)  Otto  Frillng.  u£?i  fupra.  Lih.  II.  Cap,  iV.pag.^iî, 
{dy  Melis  Stokc  Chron.  ^ans  Didtric  VI.  paç.  48. 


8tf    HIST.  GEN.  DES  PROV.  UNIES.  Liv.  V. 
fmoT>o%ic  fyt  daos  It  ibite  Evêque  dUtrechct  Om»  avoit  eu  depuis 
^       longcems  le  Comté  de  Bendiein.  Les  fiHka  fiuenc  toutet 

Rcligicufes  à  Fontenelle(fl). 
jtm  crWû.      Ce  Comte  eut  plus  de  crédit  à  la  Cour  Impériale  qu'au-* 
cun  de  Tes  prédécefieurs  >  on  trouve  Ton  nom  au  nombîe  des 
FdiicetqmalEinentàklKec^e'Vbm  damimeLettra 
deFredôicI^  en  date  du  14  Juin  un*  (^) 

.  (a)  Peut. CKron.dc HoU. dans Didrrtc  VI.  Conù Diploma  ad  uruu  i i69*afli^ 
^atthxum  ai  Anonym.  de  Rcb.  Uitraj.pa^.  loi. 
(i)  Dipiomat  aptiSàamau  yudem.Luunrt'IlMÈ,  ILf^  tu* 

Fin  du  Livre  K  . 


uïijhucù  L/y  Google 


I 


LIVRE  VI. 

SOMMAIRE. 

i  T^LORENT  III,  dixième  Conife  Je  Hollande.  U 

X  efl  Favori  de  VEmpereur.  Il  chticnt  un  pw/^e  ^:  Gcer- 
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footre  les  Flamands.  III.  Guerre  avec  la  Gueldre*  VEvêquc 
^Utrecht  prend  &  abandonne  Gromr^ue»  R fi  met  fous  laprth 
feâion  de  Florent.  Il  eft  rétabli  à  Gronmgue,  Les  Troubles  ap^ 
paîfés.  TV.  Contejlaxions  entre  le  Comte  VEvéque  fur  les  an- 
ciennes donations  G*  fur  les  digues  ,  jugées  par  L  Empereur. 
V.  Ligue  de  Rorent  contre  les  Flamands.  Armateurs  Zeelaa- 
^ms,Défntedes  Hollandais  de  leurs  AUiés.FUfrent  prifon-^ 
jtier  fif  relâché.  Conditions  dures  de  fa  paix.  VI.  Ligue  des 
Kennemers  contre  les  ff^^ejlfrifons.  Alkmaar  brûlé.  Expédi- 
tion de  llorent  contre  les  îf  'i  jJfnfons.  AJanquée.  Inondation  en 
JHoUande  6*  en  Frife.  Vil.  Alort  de  l'Evéque  d  Utrecht.  Son 
earaSere.  Ses  dénulis  avec  la  Maifon  à^Amflel.  Ses  quatre 
Châteaux,  Baudouin ,  frère  de  Florent ,  élu  Evéque.  lÀgue  det 
deux  frères  contre  les  Frifons.  Paix  avec  les  Frifons.  VIII,» 
Baudouin  réclame  les  droits  de  fon  Eglife.  Il  confifque  la  f^e- 
luwe.  Siège  de  Dewenter.  La  V tluive  hle  pays  de  Zutfen  ra- 
vagés. UguéduCmtede  Gueldre  contre  VEvêque.  Traité  de 
pcUx,1X,  Nouvelle  Crotfade,  Florent pdfe  daxs  la  Terre  Stùnte^- 
Sa  mort,  ^-es  enfans.  THEODORIC  VII,  oMdéme 
Comte  de  Hollande.  Appanage  de fes frères.  Il  tente  en  vain 
defecouer  le  jcug  des  Flamands.  XI.  Guillaume  fon  frère  f& 
révolte  contre  lui.  Invafon  de  ff^akheren.  Péage  énorme  à 
Ceervlkt,  Défaite  de  GuiUatone  par  fa  belle-feur*  Les  FUl* 
mHdM-bmut  dans  ITMertn  par  Theodorie*  Pas»  entrer  kf 
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deux  frères.  Démêlés  de  Guillaume  avec  le  Comte  de  Kumàer: 
XIî.  Troubles  ds  Dremh.  Révolte  de  ceux  de  Groningue.  La 
Drenth  ravagée  par  l'Evéque  d'L/trecîit.  Paix  conclue  6*  rom- 
pue. VEvêqut hastsu  XIIL  Matt it VE»êmte.  Lthaàt^ U  ba$ 
Evêché  âÂviÇés  pour  VéleSion  fuccejfeur.  GwUaum  «r- 
rêté.  Il  fait  fa  paix  avec  fin  frère.  XÏV.  VEvéque  cPUtrecht 
arrêté  &•  remis  en  liberté.  Ligue  contre  l'Evêque.  Siège  d^U- 
trecht.  Les  Hollandois  taillés  en  pièces.  Leur  Comte prifonnier, 
La  Hollande  6*  La  GueLdre  ravagées.  Traité  de  paix.  Condi" 
tlons  dures  pour  la  Hollande,  Dordreckt  cédé  m  Due  de  Bra- 
bant.  XV.  Mort  de  TJieodoric.  Ses  enfans.  XVI.  ADA  (  Jou- 
zidme)  Comtejje  de  Hollande.  Source 'de  fes  malheurs.  Son 
mariage  indécent  avec  le  Comte  de  Lofs.  Intrigues  de  fa  mere. 
XVII.  Guillaume  j  oncle  d  Ada^  appelle  par  la  Noblejfe.  Il 
ejl  proclamé  Comte  en  Zeelemâe.  XVllL^dteéPAda,  Emeute  à 
Haarlem.  Ada  ajfiegée  dans  Leide  ,  &•  amenée  à  TexeU 
XIX.  GUILLAUME  I,  txeizvéme^  Comte  de  . Hollande.  Li- 
gue  du  Comte  de  Lofs  contre  lui.  R  fe  retire  en  Zeelande ,  en 
confiant  la  Hollande  à  fes  Officiers,  XX.  Les  Kennemers  ra- 
vagent le  pays  d*Utrecht.  L'Evêque  marche  pour  U  Comte  de 
l^fs*  Càid<i  Jbumet  la  Sud'-HoUande.  batafon  de  ^al^^ 
reiu  Fmte  de  Guillaume.  XXI.  Indolence  du  Comte  de  Lofs. 
Guillaume  rappellé  en  Zeelande.  f^^iffoirede  Lofs  auprès  de 
I.eîde.  Guillaume  à  la  tête  d^une  armée  en  Hollande.  Celle  de 
Lofs  difperfée.  Le  Cliàteau  d*Afperen  rafé.  Dordrecht  brûlé, 
XXIL  Fabemre  GtàUaime  &  VEvéque  âflhreehu  ïmafien 
du  pays  de  yoorne.  XXlIh  Sehouwen  envaJii  par  Lofs  6*  les 
Flamands.  Traité  défavantageux  pour  Guillaume.  Incertitude 
fur  ce  Traité.  WlV.Caufede  la  détention  d* Ada  en  Angle- 
terre. Son  retour  en  Hollande.  Sa  mort.  Traité  de  Lofs  avec 
V Angleterre.  Motif  de  ce  Traké,  XXV.  TraHé  de  Guillaume 
aveçt^ngleterre,  IZ  pa^een  Ecoffe  pour  fe  faire  Roi.  Motift 
de fon  prompt  retour.  XXVI.  Guerre  de  Randre.  Guillaume 
fecoure  les  Flamands.  Uy  engage  V Empereur  Cry  force  le  Duc 
de  Brahant.  Bataille  de  Bouvine^.  1  Comtes  de  HolJaîide 
di  Haiidx^  prifonm^n.  Us  radieuat  uwr  liberté.  XX\  If. 
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Mwiage  de  Eortnt ,  fiU  CmUaum*  Trûubles  SfArugU- 
terre.  Gu^UaumeftiévloTt  contre  le  Roi  Jean.  Le  Comte  de 
Lofs  fait  revivre  fespréundons,  XXVIII.  Nouvelle  Croifade. 
Ciàllawne  s^etabarque  pour  la  Terre  Sainu.  Il  a£Uge  6*  preni 
U  Château  d^Alcaiar,  M  mmt  à  Acre.  Skgt  de  Pomeffe. 
XXDC  GvSHUEom  de  retour  dans  fes  Etats.  Sa  mort.  Ses  en- 
fans.  Privilèges  accordés  par  lui  XXX.  FLORENT  IV, 
quatorzième  Comte  de  Hollande,  j^ppnnage  de  fes  Frères. 
Gutrre  enire  la  Gueldre  Utrecht.  Les  Trajeflins  viilorieux. 
Ligitë  d&  ceux  de  Gueldre  centraux.  Siège  de  Devenxer,  UE* 
9êphé  ravagé  varBùrent,  Paix  entre  ta  Gueldre  tr  Utrecht: 
XXXI.  TroiMesde  Groningue  6»  Je  Dremh,  Défaite  totale 
àesTrajedïns,  VEvêqut  d'Utrecht  tué.  XXXII.  Le  nouvel 
Evêque  marche  contre  les  rebelles.  Il  ravage  la  Drenth.  Coe- 
verden  pris  û*  rmris.  Paix  avec  la  Drenth.  XXXIII.  Trou- 
bles de  Stade.  Lear  or^ine.  Rorem  marche' contre  ceux  de 
Stade.  Ulesfiumet,  X^UCIV.  Florent  tué  dans  un  Tournoi, 
Prinl^es  accordés  par  lut.  Sa  Femme.  Ses  Enfans.  XXXV. 
GUILLAUME  II  ,  qiimTÎëme  Comte  de  Hollande.  Il  ejl 
proclamé fous  la  tutele  de  fon  Oncle.  Il  marche  au  fecours  du 
Comte  de  Qeves.  XXXVI.  Il  ejl  élu  Roi  des  Romains.  Occa- 
fon  de  fon  éleSion.  Sti  Partifans.  Csux  du  parti  contraire: 
XXXVII.  R  confie  le  gouvernement  de  fis  Etats  à  fon  Frère* 
Sie^e  d\iixAa-Chaj;rlh..  Nïmc^ue  engagé  à  In  Gueldre.  Alx- 
la-Chapeiie  rendu.  Guillaume  couronné.  Kejferfiverth  ajfiegê 
(f  pris.  XXXVIII.  Mariage  de  Gwllaume.  Son  retour  en 
HaUande.  Novvdle  réfdmeàlaHaye,  XXXIX.  Trmddet 
de  Flandre.  Leur  origine,  XL.  Atariage  de  Jean  d^Avefnet 
avec  la  foeur  de  Guillaume.  Les  Flamands  envahiffent  la  Zee- 
lande.  l  eur  défaite  totale.  XLI.  Jean^Avefnes  injîallé  Comte 
de  Hainaut.  Guillaume  fe  rend  maître  de  Palenciennes.  Paix 
avecViRandre.  Dernière  tentative  de  Guillaume  pour  fe  faire 
Empereur,  XLII.  TrûiMeséPUtrwht,appaifés  par  Guillaume, 
La  Vduwe  ravagée  par  l'Evéque.  Guillaume  en  danger  à 
Utrecht.  XLIII.  Révolte  dc^  IP^ejïfrifons.  Guillaume  marche 
comr^eitx.  R  efi  tué.  Son  armée  difperfée,  XHV.  Caraâejre 
Tome  UL  M 
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de  Guillaume.  Loix  ^privilèges  donnés  par  lui.  Sa  magnift-^ 
€ence.  Ses  Enfans.  Succejfeur  de  Guillaume  à  V Empire.  XLV. 
Révolution  de Suijfe,  XL.VI.  Couche  merveilleufe  de  la  Com* 
uffede  HcnnAerg»SiUneeàeaComemporains  fur  ce  fait.  £x« 
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*  k 

FLORENT  III, 

Dixième  Comte  de  Hollande, 


LORENT  III,  héritier  des  vertus  &  des  i. 

Etats  de  fon  perc,  le  fut  auffi  des  bonnes  gra-  ^'•«""IL 
CCS  de  Frédéric  I.  On  peut  juger  de  fa  faveur      Favori  de 

par  le  grand  nombre  des  aftes  où  l'on  voit  fa  ii-  l'Empereur. 


gnatuic  comme  t<îmoin  {a).  11  fiegea  avec  i'Evêque  d'Utrcchc 


(fl)  Voyez  Dumont  Corps  Dîplomat.7ôm.r.  P.  I.ra^.  94.  108.  Ughellî  ftal. 
Sacr.  Tvnu  V.  col,  66,  iehaunn.  Cliron,  SpixeiUf  hih,  V.  Cas. LXIV.  pjj. 
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i>2  HISTOIRE  GENERALE 
JFto&nv  UI.  comme  Prince  de  1  Empire,  dans  la  Dicte  tenue  à  Ron- 
caille  eniijS  (a).  On  trouve  fon  nom  au  traité  de  paix 
coodu en  1 1 77 ,  enite  rEmpereor  êc  le  ïloî  de  Sicile»  éc 
ilaTyqinlifie ,  Boreittius  Holiandia  Cornes  &  Princeps  Sanâi 
Imptrii  Romani.  »  Florent,  Comte  de  Hollande  âc  Prince  du 
nohrîfrtrin  Saint  Empire  Ronuin,»»  (6).  Frédéric  I  lui  donna  le  droit 
péigeaGccr-  d'établir  à  Geervliet  un  péage,  qui caufa  de  grandes  gi^rrcs 
avec  les  Flamands  (c).  Les  Comtes  de  Hollande  écoient  à 
U  vérité  en  pofieflion  de  lever  im  impôt  fiir  les  vaiflesoxqû 
paflbieat  devant  Dordrecht  ;  mais  ils  n'avoicnt  fcSat  às 
titre  conftittitif.  Le  troifîéme  Concile  de  Lnreran  avant 
décidé  que  les  exactions  fur  le-;  marchandiles  ne  pouvoient 
être  autorifées  que  par  un  Mandement  Impérial  {  d), 
Fiocetitj  Ions  pi'étexie  de  îè  mettre  en  régie,  faifitroccalion 
de  changer  le  lieu  du  péage  :  car  les  négocians  navûgeant 
par  le  BorniHe  ,  qui  fécaroit  la  Zeelande  de  la  Hollande  (e), 
evitoient  le  Bureau  de  Dordrecht  ;  mais  ils  étoient  forcés 
de  paifer  devant  Gcervlîet ,  &  le  Comte  ayant  fait  fpécifier 
ce  lieu  dans  le  nouveau  diplôme,  les  vuilTeaux  ne  pouvaient 
plus  s'échapper  (/)• 
II.  Les  Flamands  s'en  plaignirent  i  leur  Comte ,  qui  les 

Tq»My  écouTz  d'autant  plus  facilement  ,  que  l'augmentation  du 
commerce  rendoit  la  charge  plus  pelante  {g  )  i  mais  le 
même  motif  incérelfoit  les  Comtes  de  Hollande  :  le 
péage  en  devenoit  plnsconfidéiafale»  Ick  ficuadnn  avana* 
geufe  de  Geervliet  fut  le  Bomiflè^  dans  le  pays  de  Putten , 
en  afluroit  la  perception» 
Le  pays  de  Voome ,  Gsaé  de  Taotte  côté  de  cetceeanj 

(a)  Voyei  Goldaft.  Conflit.  Imper.  Tom.  Ul,pag,  3  M-  &  Supplcm.  au  Corps 
Diplom.  Tom.  I.  P.  /.  pag.  4  3. 
(i)  GoUaA. uii  fupru. fag,  )f 8.  Cofps  Diplonu  ubijtauu pat»  100.  lot. 
(  c  )  Vtd.  Diplom.  Nenr.  VI.  apud  IfafKN.  ft  DiÊim£  ThcC  XmtcèaU  Tim>  /• 
€oL  66t.  Mefcc  Aaml*  Fiaadr.  ad  ann.  i  if  7* 

(i)  Latbe  Coiidi.tm.K. pag.  i ^ 07. CaïuXXL^i^  Fkny  Hift.  EccfcC 
Tom,  XV.  par.  41 1. 

(e)  KehsStokc  diAS  3cinil.pÉg.tiU 

(/)  Kc.j^  voaror  àe  Charki  Vârle^d'GiV«»^XII*  toiVisMo 

Ddcnpt.  de  Dordi.oag.  ^ju 
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ëtoit  î'appsnage  de  Pelcgrin,  un  des  fils  de  Thcodoric  VI ,  VtMMt 
qui  fuc  la  Tige  des  Comtes  de  ce  nom  (a).  Son  pcrc  l'avoit 
créé  Burggcave  de  Zeeiande  (à)  jmais  il eil  vrairemblable 
qu'il  s^écoit  téfetré  la  levée  des  droits  fw  les  marchandifes. 

D'aatres  modfs  inkoienc  encore  les  deoi  Souveiains» 
Theodoric  d'Alface ,  Comte  de  Flandre  ,  partant  pour  la 
Terre  Sainte  >  avoit  îaifTî^Ia  régence  de  fes  États  à  Philippe 
ion  his.  La  rivalité  avoic  aigri  i:'iorent  contre  ce  dernier. 
Ils  avoienc  toi»  deux  demandé  en  mariage  ElUaltedi»  fille 
da  Duc  de  Veanandois  >  U  Philippe  avoit  eu  k  piéfi* 
rence(c). 

Les  Zeclandois  établiretit  alors  une  pêcherie  de  harengs  à  Pêcherie 
rembuuchure  de  la  Meufc  (^;.  Le  prohc  inunenfe  qu'elle  Haruigt 
lapportokj     ks  cxaéBons  qui  le  frUbient  à  Geecrtiet«  ^^^^ 
exclteient  les  plaintes  des  négodanSj  &  Hrent  bietacâc  amer 
l'un  contre  l'autre  detix  Princes  entre  k-rqacls  la  concurrence 
avoit  fait  naître  une  inimitié  pcrfonnelle.  Les  Pioilandois 
commençoienc  à  fe  rendre  maîtres  de  la  mer ,  âc  leurs  Atr- 
natears  nunefent  en  peu  de  temt  le.  commerce  de  lenct 
ennenus  (  e).  Philippe  anna  nncflooe ^ pour  affurer  la oavi* 
g^rion  des  Flamands  ,  pendant  qu'avec  fon  armée  de  terre 
il  entra  dans  le  pays  de  Waes  ,  for^a Thierry  de  Beveren  de 
lui  rendre  le  ir orc  dont  il  école  Gouverneur^  £c  empara  du 
pays  if). 

Florent  qui  n'avoit  pas  prévu  une  invafion  fi  prompte  y  TJult^v  k 
pcnfa  à  prendre  fa  revenche.  Les  Frifons  de  Dregre ,  &  les  Fkiafc 
autres  W^eftfrifons ,  venoient  de  le  reconnoître  pour  leur 
Souverain  (^).  Lemariaeequ'ilfitavecAda>  fille  de  Henri 
&  petite^fiUe  de  David  1,  Rot.d*Eoofle ,  lui  domia  prétexte 
d'allanbler  une  flotte  nombreufe ,  qoi  débari^a  la  Princene 
k  l'entrée  de  la  Meufe {h) ,     courut  enfuite  fiu  les ^Uk^ 

(a)  Boxhom.^ ReigerAiefg. Pm.  ILj^ f7« 
(6)  Idem.  fart.  I.  w.  7 1 . 

(r)  Hift.  ric  1.1  P..tr.  T     n.  r;V.VH.  r^?- 

(£/)  Cluitt.iie  TfiU  OÙ.Riiem.  fug.tto.  68i.  Junii  Baav.  Gu.  V.  Sd£.  4i« 

(r)  T'ime  aOu4i«gbeaâClnM.4eFtaadi«>CtUU|LVI<JUi>»U 

iS)  Meycr.  ubifiara* 
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FioRfMT  iir.  mands  j  maïs  'les  circonflances  •     les  aflbîzesmii  fumii- 

Sa  Flotte  i>        a  i.  j.     •  ai  *  i 

contre  les  Kilt ,  1  empêchèrent  d  agir  par  terre  ,  &  h  guerre  avec  le 

Flamands.  Comtc  de  Gueldre ,  dans  laquelle  l'Evêque  d'Utrecht  l 'en- 

"'i  162.  ë^ê^^  >  occupa  toutes  ies  forces.  Voici  quel  en  fut  le  fujet. 

fît.  '  Leffèid,  ViGomte  de  Gtoningue,  n'avoit  biffé  qu'une 

la^GutlLtrc  '  ^^^^  '  "^^"^^  ^  Godcfchalk  dcSapperoth  ,  Gentilhomme  de 
*■  '  Weflphalie  T'!  )  ,  ôcdecemarnge  étoicnt  fortis  Rodolphe, 
Mfnfo  &  Hcribcrt  ,  qui  prétctuloient  hériter  de  la  dignité 
de  ieut  ayeul.  Les  iiis  de  Ludoiphe,  Châtelain  de  Coewcr- 
den  ,  vouunent  les  exdute ,  Ce  IbutencMent  91e  cette  Vicomtë 
étant  nn  Fief  mâle ,  leurs  coufins  ne  pouvoient  tirer  de  leur 
niere  un  droit  ,  qu'elle  n'avoit  pfi  j^nfTéder.  Godefroi  de 
RhciKin  ,  alors  Evcque  d'UtreCht ,  prérendoit  de  fon  coté 
qu  au  dciaut  des  maies  dans  la  branche  aince^  Groningue 
éidt  réuni  de  droit  au  fief  dominant. 

Les  petits-fîls  de  Lefferd  ,  trop  foibles  pour  rëiîfter  à 
l'Evôquo,  implorèrent  le  fecours  de  Henri ,  Comte  de  Guet- 
dre,  &  lui  promirent  de  rcconnoître  fa  Suzeraineté  ,  s'il 
gouloit  les  aider  à  fe  maintenir  dans  la  propriétii  de  la  Sei<- 
vneurie  donc  ils  sfétoient  emparés.  Ils  formèrent  en  même 
tcms  le  projet  d'enlever  Rhencm  ,  qui  demeuroit  dans  vmp 
maifon  de  plaifance,  à  quelque  diftance  de  fa  Capitale,  6c 
le  Comtc  de  Gueldre  leur  prêta  quelques  troupes  pour 
exécuter  leur  deflein  i  mais  le  Comte  de  Cleves  fit  manquer 
lïift  ieGto»  rentreprife»  en  avetdffant  PEvêque  (6).  Piqué  d'un  pareil 
fi?^        attentat ,  le  Prélat  lallèmbla  lès  forces  ,  &  vint  aflieger 
fg^^         Groningue,  dont  il  fe  rendit  maître;  mais  fur  le  bruit  que 
■V'      ceux  de  Cjucidre  venoient  au  fecours  ,  il  abandonna  la 
Ville  &  fe  fauva  auprès  de  Florent  [  c  ). 
Florent  pto-     Le  Comtc ,  felon  quelques-uns  j  lui  promît  gratuitement 
tqre  l  Ere^        fecours  ;  felon  quelques  autres  ^  ce  fiit  en  qualité  de  vafTal 
de  !  Fr^life  qu'il  entreprit  cette  guerre  (  J  )  ;  6c  le  plus  grand 
nombre  dit ,  que  l'Evêque  acheta  la  protcdion  du  Comte 

<    (  ji  )  Anonym.  de  Reb.  Ultrajcâ.  Cap,  III.  pag.  3. 

(b)  BaifoiiJ.JIflLGaia.HgU.mFlor.UI.Aiiiul.Egi«>n^ 

(c)  Ufabo  EiniB.Rer.  Frife.  m,  VlLeag,  »^«.  Le  Clerc  Anonyme*  f<^f7U 
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parla  cefTion  de  fes  droit<;  fur  l'Ooftergo  &  le  W'^eftergo  {a).  Fioum  UI. 

Florent  à  la  tête  de  fou  armée,  ramena  Rhenem  devant  n^^^^j^gj 
Groningue  ,  &  l'afliegea.  Le  Comte  de  Gueldre  &  Théo-  Grgnin^c! 
<^ic  de  Batcembourg  ,  qai  sTécoient  jenés  dans  h  place , 
la  défendirent  pendant  un  an.  Enfin  Renauld*  Archevêque 
de  Cologne  ,  s'étaht  porte  médiateur ,  on  convînt  que  la 
iVille  demeureroit  aux  petits-fils  de  Lefferd ,  &  que  ceux-ci  n^jff"^^" 
payeroient  trois  cens  marcs  d'argent  à  l'Evêque  (  b  ). 
'  Florent ayattterminécecceafl^irey  entreprit  auffid*ôtertout  iv. 
prétexte  aux  inimitiés ,  qui  fubfittoient  depuis  fi  long-tenis  ^.^^ç^* 
entre  fes  fu)cts  &  ceux  de  l'Evêque ^  &  que  fouvent  l'avidité  teficl'Evé^ue. 
des  Prélats  réveilloit.  Il  fe  fit  rapporter  les  Lettres  dont  ils 
tkoient  leur  droit  for  la  Frife ,  &  les  titres  des  Comtes  étant 
plus  anciens ,  il  propofà  de  fupprimer  les  autres.  Rhenem 
Vouloit  en  abandonner  une  bonne  partie  ;  mais  il  ne  pou- 
voir confentir  à  fe  voir  entièrement  dépouillé,  &  dans 
Timpuifiance  de  s'oppofer  au  Comte  par  la  voie  des  armes  > 
il  porta  cette  iffiûe  devant  l'Empereur^  qui  pour  lorsétoit 
dans  les  Pays-Bas. 

Frédéric  ayant  examiné  par  les  pièces  mêmes  le  droit  des  Fiicsfontju- 
parties  ,  &  trouvant  que  les  donations  de  fes  Prédécefleurs  ^^^"^^ 

ic  détruifoient  alternativement ,  ordonna  »» que  les  revenus  ' 

i>de  la  Frife  lèroient  partagés  également  entre' l'Evêque  0c    *  ^^^* 
M  le 'Comte;  qu'ils  nommeroient  conjointement  le  Gouver- 
uneur,  dont  il  fe  réfervoit  la  confirmation  ;  que  cet  Officier 
•»  feroit  ferment  de  confcrver également  les  droits  de  chacun, 

•  qu'il  feroit  libre  aux  Co-Souverains  de  nommer  un  Avoué 
»oa  Procureur  particulier ,  oour  veiller  à  leurs  intérêts; 
w qu'il  auroit  fifanœ  auxaflaublées  annuelles,  &  que  TEvê- 

•  que  &  le  Comte  pourroient  venir  dans  le  pays  lorfqu'ils 
»le  jugeroient  à  propos,  à  condition  que  leur  fuite  feroit 
Il  au  plus  de  trente  perfonness  que  toutes  les  afi&ires  tem- 
MpoceUes  feroient  portées  devant  le  Comte  ,  êc  les  fpirî- 
H  tudies  devant  l'Evêque  ;  que  les  Hollandois  aidcroient  à 
M  reptendrê  Benthem ,  6c  qu'tlièroic  rendu  à  ion  Souverain  ,  k 


HISTOIRE  GENERALE 
FiouKT  llU  >}ia  çhaige  d'en  faire  hommage  à  i'Evêque  }  enfin  la  fen« 
wteoce  condamnoic  celai  des  omiz  qui  coittreviendroit  à  ce^ 
«aiddet^  à  une  amende  de  cinq  cens  mues  d'argont^  k 
«lépaverks  dommages  qu'il  wsskçtaiSk,  fur  le  rapport 
M  qui  en  feroît  fait  devant  l'Empereur  par  fix  t(^moîns  irr^- 
M  proc  1  1  ablcs ,  ôc  que  la  pluralité  des  voix  cemiiuecoic  la  vécicd 
»»  du  rapport  (  <2  ).  »* 
Autret  con-    ^  Voyage  de  TEmpeieur  dans  les  Fayi-Bas  >  n'ayaat 
teftationsfiir  pour  but  quc  la  pacification  de  ces  Provinces  >  il  voulut  en 
lod^gitcfc     coilféquence  connoître  par  lui-même  des  contcftations  fur- 
venues  à  Toccafion  des  digues.  Chaque  ^S'eigneur ,  voulant 
garantir  fon  territoire  des  inondations  du  Rhin ,  qui  pouc» 
lors  (^toient très-fréquentes,  Êûfoit  des  levées  qui  rejettoien( 
les  came  fur  Sa  voiiR«i8>  fitns  a^embaifairer  des  doounagas 
qu'elles  leur  caulôient.  Il  étoît  quefiîon  de  remédier  aux 
plaintes  réciproques  de  Godefroy  ,  Evêque  d'Utrecht  ,  do 
Florent,  Comte  de  Hollande  ,  de  Henri,  Comte  de  Quel* 
dre  >  £c  de  Theodoric  ,  Comte  de  Cieves, 
Jugée}  de  mê-    L'Empeiettr  après  avoir  envoyé  des  Eiqierts  pour  aiveUat 
pe>         le  pays  &.  les  digues,  ordonna  : 

a  I  ^.  Qu'on  creuferoit  un  canal  4  Noda  ou  Nieda ,  pour 
M  fervir  d'écoulement  aux  crues  qui  venoicnt  des  montagnes». 
H  e(\  vraifemblable  que  ce  canal  aboutiffoit  à  laZuiderzeCj 
qu  il  paUoit  lue  les  coniins  de  la  Gueldte  j  au  de/Fus  de 
Rheoem  ,  èc  que  Noda  ,  aotoordlioi  Ncode  ou  Nuy  , 
étoit  frontière  du  Bas-Evêché  d'Utrecht,  à  l'Oucft  du  côté 
de  la  Hollande.  Les  Ecrivains  de  ce  ficelé,  lorfqu'ils  dé- 
-  terminent  les  limites  du  Bas-Evêché,  fe  fervent  comnui» 
^émeoc  de  l'exprcffion  ,  entra  Noda  (x  Bodegrave  (b) 

n  9^.  Que  PandenDe  di^  deV^^yk  ceDuurAede  femic 
Mconièrvée  ians  iiwovatioq* 
^  Qu'on  nUèn^  oelle  que  Florent III  tvoiciaitéleveff 

(a)         Concord.  apud  Hrdini.  p-^,  it'-  Ubbo  EuMB.  B»»  ft^IdU 
yil.  pag.  »9f  •  Bndand.  Hift.  Cotti.  HoH.  in  Flottmt  III. 

(i)  Eoi&olx apud Nlttthjtmi  in  Anaal.  Vcc  Mvi.  Tom.  V.  Mf.  frS<  ffo. 
Idem  ad  Anonym.  c!eReb.Ultraj.pa^.        Ucnide  Jure  Glatlii,  Cap.  XV.  pag» 
f  *6j.  Cap.  XXV. 4»f .  Idm  «le2iîofailiat.{v2.  ^20»  Biifihel  ta  iinfam.  fog, 

»  dans 
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dans  le  Steckter-Poldcr  ,  auprès  de  Zwadenburg ,  d'où  eû  Fiomw  n|î 
»  nommé  Z vada^nuoerdam  ,  aujourd'hui  Z^rammerdam  ; 

».&  l'Empereur  «pialiSa  Pentreprife  du  Comte  dHnjufte  6c 
de  violence  ».  Cette  digue  avoît  efTef^ivement  Gaulé  de 
grands  dommages  dans  le  pays  d'Utrcclic  (  a  ). 

Ces  inondations  Ci  fréquentes  ,  fembient  prouver  que 
r^bouchiAe  du  Rhin  aupcès  de  Katvy k  itmt  bouchée  ,6c  .  ^ 

^lela  digue  de  Zvadenhnig  avoit  été  conftruite  pour  re« 
jetter  les  eaux ,  qui  ne  pouvant  plus  fe  perdre  dans  l'Océan  ,  , 
inondoient  la  partie  de  la  Hollande,  depuis  ce  Fleuve  jufqu'à  ; 
la  Aler.  Le  pays  d'Utrccht  y  fur  lequel  ciies  reiluoient  ,  en 
é^nt  încomnwdé ,  on  fit  abbatte  h  digue ,  6c  l'on  creufà  le 
Canal  de  Noda ,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Gnhh(}màis  j 
on  laifla  fubliffcr  h  digue  de  \<'vkte  Duurftede ,  qui  fervoit 
vraifemblablemem  à  conduire  les  eaux  du  Rhin  dans  le 
Leck  {b). 

La  paix  étant  a0èrmie ,  le  Comte  de  Hollande  fongea  à  V. 
fc  venger  de  l'incurfion  des  Flamands.  La  perte  du  pays  de  J^^^^^^ 
Waas ,  les  péages  de  Gcervliet  &  la  propriété  de  Walchercn  Fhanndc* 
étoient  des  motifs  affez  puiflans;  mais  avant  de  commencer 
la  guerre ,  il  forma  une  Ligue  avec  les  Comtes  de  Gueldre  ,     *  * 
de  Qevcs  &  de  Beiges ,  qui  s'engagèrent  à  fiûte  une  diver- 
iion  avec  douze  mille  hommes  dans  TAIfàce^  anqien patri- 
moine du  Comte  de  Flandre.  Il  équipa  en  même  tems  une  AmMtein 
Flotte  confidurahle,  6c  donna  des  commifTions  aux  Arma-  ^^^jJrei^Fi*» 
teurs  ZeclandoiSj  pour  inquiéter  les  côtes  Ac  ruiner  le  com-  maïuU. 
merce  des  Flamanos  (  ç)» 

Les  Alliés  mitent  le  fiege  devant  Amcrflein  ;  mais  Phi-  jj^jjjjjj/'jj 
Uppe  ayant  appellé  à  fon  fecours  Mathieu  ,  Comte  de  Bou-  t<ftait*AHî^ 
Iqgne ,  Hugues  de  Tcrouane,  &  Godefroy  de  Louvain,  les 
vint  attaquer  dans  leur  camp.  Le  combat  dura  fept  heures 
avec  un  achamemeoc  ^al  ;  nuûs  enfin  les  milices  Cleyes 


( a )  Diplom.  Fridcrici  I. apud  Hcdam,  pag,  lii, 

(b)  Hift.de  k  Patrie.  Liv.VU.pag.  i^S. 
Ce)  Mexer..Atuud.  FJUliilr«  ud  mih.iUit. 


P8         HISTOIRE  GENERALE 
ftMun  tli.  &     Gueldre  ayant  pris  la  âiîte ,  ks  Hollandois  teiterene^ 
feuls  fur  le  champ  de  oataille  avec  leur  Gomte ,  autour  du- 
quel ils  fe  rallièrent.  Alors  l'adlion  recommença  plus  terrible 
&.  plus  iangiance,  juiqu'a  ce  qa'acotbic:)  par  le  nombre,  âc 
la  plupart  tués  ou  hletSk,  Us  cédèrent  à  la  force  ;  Florent 
Flofentpri-  même  hors  de  combat,  fut  contrai r^c  de  fe  rendre.  Philippe'' 
le  fit  conduire  à  Bruxelles,  où  il  fut  traité  avectoutes  îe$' 
attentions  qu'cxigoient  fon  état ,  fa  condition  &  la  parenté. 
Les  Hollandois  perdirent  fcpt  mille  hommes  dans  cerre  fu- 
nefte  journde  j  mais  les  Flamands  achetèrent  encore  plus 
chèrement  leur  viâoire  (a )•  ^ 
iiobticMià    La  prifon  du  Comte  ifinceïiidfBpit  pas  la  guerre  >  quoi-  ' 
^>*tié,        qu'elle  fe  fît  plus  mollement  de  part  &  aatift*.  Philippe  cira  ' 
Florent  devant  fes  VafTaux  ,  qui  le  ddclarercnc  atteint  &  ccn-  ' 
vaincu  de  félonie  ,  &  confifquerent  les  Fiefs  qu'il  tenoit  du 
Comté  de  Flandre.  L'Archevêque  de  Cologne  &  l'Evêque  ' 
de  Liège  fe  portèrent  Médiateurs^  &  conclurent  enfin  le  27  ' 
,Uff9,    Février  1 1 58,un  accommodemeot^parlequel  Florent  recou* 
vrn  fa  liberté  &  les  biens  qui  avoient  été  confrfqués  (b),  • 
JNous  rapporterons  cet  A61e,  tel  qu'il  eft  confervé  dans  les 
archives  de  la  Mailon  d  Avefnes  (c).  Le  Lecteur  pourra  en 
tirer  de  grandes  lumières  fut  là  politique  fie  fur  la  façon  de" 
traiter  entre  les  Princes  de  ce  Hecle. 

»'  Philippe ,  Comte  de  Flandre,  Florent  Comte  de  Hol- 
"  lande,  à  tous  préfens  &  à  venir  &  pour  toujours.  Par  la  ■ 
«  faute  de  Florent ,  Comte  de  Hollande  ,  il  s'eft  élevé  entre 

moi  Sâ.  lui  une  difpute,  qui  sqù.  montée  au  point  que  tous  - 
»  les  pays  qu  iltenoit  en  6efdemoi^luiont  éteâtésparSen^ 
»  tence  de  mes  Barons  fes  Pairs.  Msàs  h  la  prière  &  par  la 
»  médiation  de  Theodorîc,  mon  père ,  de  Marhtpn  ,  Conne 
■  de  Boulogne  j^.moa&ere^  &  dés  Comtes  de  Gueldre  âc 

(d)  Chron.  Flandr.  MSC  ,  m^.Com.Scriver.D<xjr«  i54*M^er.Ana.EhBd> 

«<f  ann- 1\6^»  Anonym,  Contin.  Sigeb.  Gcmbliic.  adarin- 1 
h»nt.eid  ann.  ii^?.  VoJTii  Ann.  Holl.  I.ib.  II.  pag.  77. 
fi)  Chron.  Flâner.  Al  i'.  u^:fnpra.  Mevcr.  ad ann^itSj^ 
(0  yv^ltTbieà!UiAaeçi,lAiutitat§iD 
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■M  dcCieves,  raffairc  a  été  conduite  au  point  de  la  rccon-  Jmmmn  n|. 

cllîation  fou^  les  conditions  fui  vantes ,  que  nous  avons 
*i  juge  à  ^copoâ  de  cDuciicr  par  tjciu,  pouiks  pcd&cvcr  de 
w  roobli. 

-  I.  Les  ôtagci  do  pays  entre  TEfcaut  &  Hedenefli?  (  a), 
m  refteront  à  Bruges,  fous  la  garde  du  Comte  de  Flan^ 
•  dre  ,  &  aucun  ne  pourra  être  âéWvré  au  Comte  de  Hol- 
n  lanck ,  itofi  ie  conwnrement  du  iuidic  Conuc  de  jpiaa- 
'*»  dre  >».  • 

<«}  ïUitm^t%  HctàH^itHyfàiatm  mUgime^xf*,  ovratiouTetoiis  cet 
'flont ,  eft  une  ftenttrte  n  cflAre*  «  en  même  mm  fi  peo  conirae ,  que  nous 

r.:  [  juvor>  rir  11=  (  ni  j  ("chtt  <J<  l'écltircû  co  pfu  4c  mots.  Abing  qui  Traifcm- 
-bljblcineat  n  u  coniulcé  quck  Oronf  l£r^x  &cybe ,  n'a  pu  la  piCiûke  ^ucpour 
la  partie  Septentrionale  de  la  Zuidcrzee.  Voyez  fa  A/brir.  Gfrm.  infer.  Part.  IL 
vag.  if.  D'autres  latilaceutbnvccmp^ks  au  midi ,  k  y  eiiUMleKlafna^em- 
Douditiredela  MeoK,  ani &ifiMt  anctennement  la  icparaiiM  d»hfloll<«Je 
de  la  Zeelande.  Voyez  yiui  Loon ,  ancie/uie Hijl. de  la  ricll'p:^-  14  t.  8c  itm  VA-  • 
vant-propos.  Ce  nVft  pas  cependwtla  véritable  frontière  Je  la  ZeeUndr,  8c  nous 
en  trouvons  deux  diftcremmcnt  dclîgnces  :  la  promicre  <i*ns  ks  Traites  paflcs  en- 
tre 1«  Comtei<icFUiiJfc&  de  Hollande.  Voyci  àMan.  &  Durand  Thef.  Antcdot. 
T.-n.  l.  col  lojy.  1074.  to7î.  1 07 c'cfl  celle  dont  il cfl quc{li:)n  en  cet  en- 
ùoit.  L'aune  eft  marquée  dms  les  Lettrcs-Pateatw^  Comtes  de  HoUaiWbfl*> 
M  Bam^  M  Somnr  A  Hty  ât/qee.  Voyez  Sodbm  fur  Reigerjberg.  Pmu  1, 
§Êg.  ijfî.  &  Pjrf.  //.  p  ig.  •;9-6i.  gc  les  Privilèges  ie  la  Brille.  N.  XXV« 

pajr.  n.  L^  première  indique  l,i  ZL-cl:inde  qui  cft  à  l'oueA de  TEfcaut  ,  larTaB- 
iTc  l-i  Zcclande  cirtiere.  L'eau  de  BornilTc  qui  o'cft  aujourd  hui  qu'un  can.il  afiêc 
ccroic,  étoit  danc  ce  lenti*  fort  grande,  &  (:pjroit  Ifi  Pays  de  Voorne&de  Put- 
ten.  Alelit  StoLct  pag,  i^i  •  la  phcc  avtc  raifon  dtv.tnt  Gcerrliet  ,  &  dans  une 
lettre  Jutce  de  l'année  1x^3  <Ue  oft  apipcllée  Maas-Muade  >  ou  Souche  de  Ift 
llcu&.  L'£lcautparQgeles  {Iles  de  Zélande  >  &  conlequcaunent  ne  peut  être  • 
pris  pour  li:i:ites  dcU  totalitc  ,  niiis  bien  p?.r  rapport  .î  celles  quifootà  l'oueA 
de  ce  fleuve  ;  d'où  fuit  que  a  dhlirxdion  de  celles  qui  Ibnt entre  i'Efcaut  êc  He- 
<^i-nefre ,  1  t>  peuttosdiorqse  £ir  une  partie  doc  IHes  >  l'intre  étant  entre  l'Efcaut 
£i  BouMlIê.  il.parok  méste  l'on  conlulte  Mtitx  Stake»  a43>  que  lesConi- 
trs  «le  Flandre  n'ont  |amais  {tendu  leurs  prétentions  fiirletuk*  qui  (bnt  1  Vét 
de  Itlciut.  Un'  f.cut  tî.xicctrc  qucflîop  nvr  .ir  c-ltcs  qui  font  à  l'oucft  «  ♦ 
confcquemmcnt  Hidenclfc  bo:iioitI.i  parac  de  U  Ztcljiidc  qui  étcit  en  conteA 
tation.  Ccfcntimcnt  le  tr;  uvt  appuyé  par  une  Lettre  du  Confie  Jean  II  (dans 
les  PrhiUgei  de  U  Briiieif  de  i'#or«e,  N.  XXV.  pag.  'i  j.)  qui  termine  la  ju- 
rifdiâion  do  Surggravc  entre  Banteffe  3c  Hejàene^iee  «  <'eft-*-dire  i  1  cft  &  à 
VoueSt  de  r£ii»ttt.  HùàetuSà  étoit  donc  le  canal  qui  iipatt  4a.  Zeelande  de  la 
FluMlre,  3ujour<fhut  appeftS  le  ffaiire  eu  fknd  «  te  peut-être  anciennement 
Hjnfif-lff,  que  Copii^cs  auront  confondu  avec  Heden'f'e'  Mous  avons  en- 
core aujourd'hui  dans  le  Bailliage  de  Hulft  un  Village  avec  ton  dilWiô  (ùr  le 
«onte ,  ^&noamtHma^  Vor»  11fi/l.rfe  jgftamUMf*  iLijy.  VK. 
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Flou»»  in.     II.  »  Les  habitans  de  ces  pays  ne  pourront  demandée 
n  un  champ  pou;  le  duel,  que  dans  la  Ville  de  Bruges 

III.  »  Les  revenus  des  pays  feront  partagés  également  par 
n  les  deux  Comtes. 

IV.  -  En  cas  qu'un  hécîtagefoit  confifqué  pour  crime  y 
»  il  fera  partagé  de  même  encre  les  deux  Souverains. 

V.  »  Le  Comte  de  Hollande  èc  les  Hollandois  s'enga- 
*»  gent  à  obferver  la  paix  d'une  manière  qui  la  rende,  folide 
»  &  ftiie. 

yi.  •  Si  quelque  Flamand  fe  trouve  dépouillé  dans  quel- 
î»  qu'endroit  dépendantdes  Hollandois,  les  habitans  du  lieu 
»>  feront  tcniîs  rîc  réparer  ledommagCj  &  de  bannir  le  voleur 
»  en  cas  qu'il  foic  reconnu  ;  s'ils  le  fouffrent  dans  leur  tern- 
»  toire  >  lis  feront  refponfables  de  tous  les  défordreâ>  que  le 
n  même  voleur  pourtoit  commettre  ailleurs. 

VII.  n  Celui  qui  recevra  le  coupable  >  répondra  da  mal 
qu'il  pourra  commettre  dans  la  fuite. 

VIII.  «>  Si  les  habitans  refufent  de  réparer  le  dommage^ 
»>  le  Comte  fera  tenu  de  payer  pour  eux. 

IX.  >i  il  i  accufc  denic  le  vol  j  le  Jugement  en  apparticft' 
»  dra  aux  Comtes  j  èc  dans  le  cas  où  les  deux  Souverains  ne 
M  pourroicnts'accordery  chacun  d'eux  nommera  Cix  particu- 
'»  iiersconnus  par  leur  probité,  qui ,  après  avoirexaminé  la 
»  qucftion,  la  jugeront  délinitivemcnr  ,  &  s'ils fe  partagent , 

•  »  la  voix  du  Comte  plaignant  emportera  la  balance ,  6t  le 
V  ton  fera  réraré  iâns  que  l'autre  pullfe  y  contredire. 

X.  »  Le  Comte  de  Hollande  ne  pourra  exiger  à  l'avenir 
.»  dans  toute  l'étendue  de  Ibn  Comté ^  aucun  des  péages  j 
»  qu*il  a  levés  jufqu'à  ce  jour,  fur  les  Négocians  Flar 
«»  mands. 

XI.  »>  Il  fera  pareillement  tenu  de  reftituer  tout  ce  qull 
»  a  perçu  jufqu'à  ce  jour ,  (bit  à  titre  de  taxe ,  fiait  à  titre 
»  d'impôt,  de  péage  ,  pétition ,  ou  par  les  Armatems. 

(<il  Le  J.ii  l  ctoic  alors  permis  pour  judifier  une acculatton  %  lorfquc les  preif 
ve«  mannuoitnt.  Ce  combat  fc  faifoit  en  chimp  clos  *  en  pcâcHQC^  VÙBS» 
OKdcf  Ju^es.  Voyez  Pu  (^eGio^watfW  mot  DuéUwflk  .■ 
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-   DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  Vr.  loi 
XII.  »  Il  eft  encore  exprcffément  ftipuié  qu'il  ne  pourra  FtoRm  Illg 
ni'  loi  j  ni  lès  SuccelTeurs  conftruite  de  nouveaux  Fotts 
*>  dans  le  pays,  ni  en  acquérir ^  ni  les  fiûre  garder ,  non 
»  plus  que  recevoir  de  fes  Vaflaux  un  bien  Ubat  pollëdé  en 
»  £ranc-aleu ,  pour  le  donner  à  titre  de  fief 

Xltl.  n  II  Teca  ioidble  aux  Négooians  de  Flandre  ^  qui 
«>  (èronc  attaqués  par  un  créancier ,  en  paflanc  par  la  Hol- 
t>  lande ,  de  fe  libeier  par  ferment ,  iàns  qu'ils  pui0ent  être 
«)  arrêtés  dans  leur  voyage  ;  Ôc  fi  le  créancier  n'eft  pas  fatis- 
»  fait,  il  fera  tenu  de  les  fuivre  au  lieu  de  leur  féjour^  où 
»  la  caufe  fera  jugée  par  les  Echevins  du  lieu.  Si  nonobûanc 
»  le  Négociant  £oityioleainient  retenu  >  &  qu'il  en  fimfirk 
t»  préjudice ,  le  Comte  de  Hollande  fera  perfonneUemenc 
»  tenu  dé  faire  réparer,  ou  réparer  lui-même  le  dommage. 

XIV.  •»  Le  Comte  de  Hollande  a  juré  Gu  les  Saintes 
H  Reliques  de  remplir  exactement  toutes  les  conditions  ci- 
*9  deflbs  exprimées  j  it,  fis  Succefleors  feront  le  même  fei!- 
»  mtinz  lors  de  leur  infiaUation  ,  s'ils  prétendent  conferver 
«»  les  Fiefs  niouvans  du  Comté  de  Flandre.  Il  s'engage  de 

»»  plus  à  donnera  fon  Seigneur  des  cautions  ou  répondans  . 
"  au  choix  d'iceiui>  qui  feront  tenus  de  jurer  avec  lui  i'obfer- 
»  vation  des  fiifdks  Articles. 

XV.  ♦»  Si  le  Comte  de  Hollande  contrevient  à  quelqu'un 
»  de  ces  Articles ,  &  qu'il  rcfufe  pendant  fix  femaines  de 
M  réparer  l'infradion  fans  raifon  fuliifante  ,  telle  que  raala- 
»  diCi  mauvais  temS)  ou  le  fervlce  de  rEmpereur  #  ou  s'il 
«  perfifte  après  que 'lés  laiibns  de  Ton  retara  auront  été  le<« 
M  véeSj  tous  les  pays  cju*il  tient  en  Fief,  tels  qu'ils  lui  font 
»>  préfenrcmcnt  conférés ,  fc  réuniront  a  titre  de  confifcation 
»>  à  leur  Fief  dominant ,  fans  qu'il  foit  befoin,  pour  opérer 
•>  la  réunion^  4^  Sentence >  Déclaration  ou  autre  pro- 
»>  cédure. 

XVI.  -  Dans  ce  cas  les  VafTaux  du  Comte  de  Hollande 

M  non- feulement  feront  libres  de  leur  ferment ,  mais  encore 
«  ils  feront  obligés  de  quitter  fon  fervice,  de  prendre  celui 
"  du  Comte  de  Flandre  j  de  reconnoitre  fa  Suzeraineté  j  ôc 
M  ce  jufqu'à  ce  que  le  ptemierait  donné  fatis&ôionà  fon 
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'PuitiKt  ID.  "  Seigneur;  &  s  i!  perHfte  dans  fon  refos,  ceut  qui  auront 
^  '  '  »  juré  robiervationdu  préfent  Traité ,  quoique  Vaflaux  du 

Comte  de  Hollande  ^  feront  contraints  au  payement  de 
,  »  mille  maici  d'aigu  9  par  ferme  d'amende. 

XVII.  »  Toutes. ibis  àc  <paam  il  plaira  au  Comte  de 
'5  Flandre  d'exiger  une  ratification  en  forme  du  prc  le:  it  Tni- 
»»  té ,  ie  Comte  de  Hollande  fera  tenu  de  fe  tranfporter  avec 
M  le  nombre  de  V'ailauxqull^laiiaaupcemierdeHxerjpuiic 
p  juter  depoDve^BrobfenFatioa  des  nifilits  Atàcht^ic  m 
,M  casqu'iliiefâtpupoAibieau  Comte  de  Hollande  d*ame- 
ner  le  nombre  prefcnr  de  Tes  Vaflaux,  le  Comte  de  Flan- 
,»  dre  envoycra  un  CominilTairc  en  Hollande ,  pout  rccç- 
voir  ie  ferment  de  ceux  qui  n'auront  pas  pu  venir. 
X  VIfl*    Afin  qôe  Jjejptéiaic  demcme  ioviokd»]e  &  per- 
manenc^  nous  Tavoiis  ait  fe^kr  de  nocre  grand  Scel  6c 
feiiçlcnre  par  des  témoins  capables  de  notre  part  ^  par  Ma- 
thieUj  Comte  de  Boulogne,  \v  outcrd*Aîfne ,  Euftache, 
,»  Chambellan  de  Flandre^  Razode  Gaveren ,  Kono  y  Châ> 
,j»  iDehin  de  fihiges»  Roger  j  Châtdaînde  Courtray ,  Wencer 
_pt  de  Lokeren,  Sugî»ere  de  Sumevinghen ,  Henri  de  Mor- 
«>  fella,  Baudouin  de  Praat ,  Wouter  Gonela,  Gilbert  de 
»  Bruges,  Ueibert de  Fumes,  Euftache  de  Malines,  Gil- 
»  bert  de  Nivelle,  Guillaume  de  Domo,  Baudouin  de 
,»  Vieta  ,  Goeevin  Cremcas,  Olivier  de  Malines^  V^ouicr 
»>  de  Rolini^hem,  Rclnoud  d'AirejUc  pour  le  Comte  de 
"  Hollande ,  par  Didcric  d'Akena ,  Florent  de  Voorne  > 
Ylbrand  de  iiaadem,  Gérard  de  Haarlem ,  Sin^n  C^alo , 
»>  Thcodoric  de  Petfyn  ,  Albert  Banjaard ,  Efcoutet,  \l^^ig- 
,»  gert  de  RylVick,  Hugues  de  Voorne,  Callin  âe  Wî- 
»  cela ,  Guillaume  deWicela ,  Berwold  d'Egmond,  Elniant 
•  "  Chiitelain  de  Lerchem  ou  Leerdam^  Chtiftant  l'Echanfon, 
«  Erncfl  le  Sommelier,  Guillaume  Guis,  Ludolphe,  Ecuyer^ 
•  Daniel  de  Roodenrys,  Régnier faÎHé>  Mauriiius  de  Mon- 
i>  ûct ,  Volpert  de  la  Leck>BertolfdePeiidrecht:&  Jacques 
»  de  Dufna. 

Ce  Traird  eft  daté  de  Bruges,  le  mardi  d'après  le  Diman- 
.chc  Rminifcere,  dansj[ainaifondu  Prévôt  j  l  an  du  Seigneur 
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DES  PROVINCEJÎUNTES.  Liv.  Vî.  lo? 
1^47.  Cette  date  paroît  vifiblement  fauff»  :  car  Florent  III  FkO^wi  iit  ' 
tt'écoit  pas  alors  G>intede  Hollande,  ôc  PhiUpjpe  n'avok  pas 
ï^dniiiuffawiioa  dela'i^andie.  Qiu^ques-iiiisKi  placciit  tn 
t    7  i  mais  )e  crûs  arec  le  plus  ginmi  nombre  qa'oa  doic 
la  retarder  de  dix  ans  ^  St  lise  i itf^ j  ^eft  à-diie  1 
félon  le  ftyle  vulgaire  (a). 

Fendauc  ia  prtfon  de  Fiorenc^  les  habicans  de  Haarkin  fc      y  L 
ligoecene «vect»  KcMneinelspoor fe  yengerdcs coorfcs  que  Uj^MMbs*  ; 
1»  Weftfrifons  avoÂttie  feîtes  fur  Icur^  terres.  Ceux  d  Alk-  îSiJfSS?** 
jnaar  les  joignirent  en  chemin  ;  ils  palîercnt  le  Kinhcm^  bcû-  (onu 
krent  Schagcn  &  mirent  à  feu  &  à  fang  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrererit.  LesFrifons  de  leur  côcés  eunt  rairemblés^  paHe- 
roît  le  'Wed-Occervoort ,  vinrent  aflîeger  Alkmaar ,  &  s'en  Aïkawafjjt^'  * 
étant  rendus maîttes y  ils  brûlèrent  la  Ville,  à  la  réferve  de 
i'Eglife  ,  &  quatre-vingt  des  principaux  BourgCCNSie  iirent' 
tuer ,  fans  vouloir  (Quitter  les  armes  {b).  ' 

,  Florent  revenu  dans  fes  Etats  ,  ne  fongea  qu'à  punir  les  Florent  mir-  ' 
'^etKrifons  de  leur  tévolte.  Il  iiîanda  fts  Vailanx ,  6c  profi-  che  contre  to  '' 
tant  de  la  riguetitde  rhyvet',  il  pafladans  la'Fiife  à  la  fa-  Veftûifiwu.^ 
veut  des  glaces.  Mais  pendant  qu'ittenoit  confeil  fur  la  fa- 
çon iiont  il  devoit  conduire  cette  guerre  ,  la  NoblelTe  fit  une 
courlè  jufqu'à  Schagen  fans  attendre  fes  ordres.  Les  Frifons  . 
les  voyant  élcngnésj  fefaiftventdes  palfages ,  parlefquels  il 
^lloit  revenir,  &  les  mirent  dans  la  néceffité  de  fe  frayer  un 
chemin  à  la  pointe  de  l'cfpdc.  Simon  d'Anvers,  Guillaume 
de  Voorhout ,  Baudouin  de  Haarlem  >  Gérard  TEchanfon, 
Florent  Rocft,  Allard  d'Egmond,  Bruin  de  Kaftrichcm, 

Evètard  deNcfordvyk  te  âtacddeMuiiiler ,  périrent  dans  

cette  occafion:  cette  pcfte  qui'iunivale'àa  Janvier  iv6p,  ^ 
obligea  le  Comte  à  décamper,  &  le  mit  hors  d'état  de  rien    11  cfi  oblig*' 
ctitrepceadre  (  c  ).  Les  Frifons  le  fuivirent  dans  le  Kennemec»  ^  ^'«tinc*  ' 

(ë)  Meyer.  AnnA.FhndT. edann.  M67.  Scriver.  in  vit.Conupa^.  i  ji.  Du-  * 
nipiK  Corpt  Diplonui.  Tvku  I.  Part»  L  fug,  87.  Hift.  de  k  Paow  Tan.  II.  L», 
yil,  uv. 

(b)  Whilhcim.  Procurnt.  r.''  m::,  Eikclenbcfg  DefitîptttPAlladMr  pjg* 

48.  Melit  Stoke  Chron.  d^r^s  Flor.  III.  tu^.  fo.  ' 

'  Melis  Stoke  Chron.  d^ns  Flor.  tu,  p^*  Sfh  SU  WÎOulah  F)V06WUïc4  ' 
«M*  i  1 6t.  Beltt  ia  Qode&.  gag,  f 4« 
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î  mais  les  Communes  raflemblécs  psr  les  Gentilshommes 
&  fortifi<5es  par  les  parnifons  de  ce  Canton ,  les  repoufTerene 
vivement  >  âc  la  déùnic  des  Jr  r ifons  auroic  été  complète  >  fi  les 
Kentiemeis  enffeiit  «i  la  jpatience  d'atcendxe  les  archets  quo 
Florent  envoyoità  leur  Mcottzs  de  qui  o*amvemic  qu'après 
l'action  (a). 

Inondatîon      Lcs  Chroniqucs  ne  parlent  plus  de  cette  guêtre.  Il  efi  k 
ft«  FtU'ef *^    croire  que  les  deux  partis  rebutés  des  pertes  réciproqnes  ,  de-» 
— —  meurerene  en  repos.  Peutrêtre  aufli  la  grande  inondation ,  qnl 
,ii70r     fiirvint  peu  après,  leur  donna  d'autres  occupations.  Uno 
tempête  violente  nvant  fculcvcf  la  mer ,  les  flots  rompirent 
les  digue?  &  couvrirent  la  partie  de  U  l  rife  &  de  la  Hollande 
à  i'Eft  de  la  /.uyderaee  ,  juf^u  a  iitaveren  (b).  On  ne  peut 
nombrer  la  quantité  d'hommes  àc  de  befiiatix  qui  périrent* 
L'Océan  remonta  fous  les  murs  d'Utredit  >  enforte  qu'on  pê- 
choif  les  monftres  Je  la  mer  du  haut  des  mur?  de  la  \'i!le  (c), 
La  dcfolarion  gcncrale  rufpendit  fans  doute  les  inimitiés 
for^a  les  peuples  de  quitter  les  armes. 
VII.        Godenoyde  Rhenem^  Evéque  d'Ucrecht,  mourut  quel« 
Mort  del'Evc-  ques  annécs  après.  Plus  guerrier  que  pacifique  |  il  avoit  une 
qued  Utrecht.        élevt'c  ,  &  Ton  courage  eût  été  plus  convenable  dans 
1 177.     un  Capitaine  que  dans  un  Prélat.  Nous  lifons  dans  une  de  Tes 
Soocanâece  ■^"''^^•**J  "  qu  il  ne craignoit  aucun  danger^  &Gu  il  ne  ba- 
*  »  lanceroîc  pas  à  combattre  pour  rimérét  de  fen  Eglife  (d)  i*. 
II  ne  ceHbit  de  tourmenter  les  VafTaox  6c.  tes  voifms.  Egbere 
SMd(;iTicic$  d'Amllel  éprouva  plus  d'une  fois  fes  vexations  ,  &  leurs  dif^ 

avec  li  ni3i-  '  ' 

Hmi'AnâcL  putes  s'échauffèrent  au  point  que  Philippe,  Arclievcque  de 
Cologne,  fut  obligé  d'accourir  pour  les  accommoder.  L'E? 
vêque  reprocholt  à  ce  Seigneur  de  s*étre emparé  des  revenus 
de  ibn  Eglilè  «  il  l'avoir  cicé  au  ban  de  rEnipire«  te  Tavoît 

{k\t  condamner  ftute  de  comparoître.  Dans  ces  circonftances 
Pliilippe  leur  fit  conclure  un  Traité,  par  lequel  le  Seigneur 
d'AniUei ,  après  avoir  renoncé  à  la  poffelfion  des  biens  qui 

(a)  McHs  Stokc,  uhifupra. 

(  b  )  Godefrid.  Mon.ich-  ad  tmn.  r  1 70» 

(  r)  Bcka  in  Goc'cir.  ufîJSçira.  Wiihdm.  Procurât,  ai  ann.  1170. 

avoient 
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avoîent  appartenu  à  PEvêque,  les  reçut  de  fa  main ,  pour  en  PicftiK»  lU, 
jouir  en  qualité  de  Ton  Lieutenant  ;  mais  ce  droit  fut  borné  à 
Gysbert  1cm  fils  aîné ,  après  la  mort  duquel  ils  ilevoient  le- 
toumcr  à  l'EgUfe  d'Utrecbt  Ce  Seigneur  fut  encore  con* 
traint  d'abandonner  la  propriété  des  marais  de  Bendelmer- 
broek  >  au jourd  hui  ia  Bylemermeer ,  6c  de  la  moitié  des  dix- 
mes  de  "Weesp.  Une  refte  qu'une  copie  tronquée  ôc  fans  date 
ce  Traité  ;  mais  il  doit  être  antérieur  au  tems  dont  nous 

J>arlons.  On  y  trouve  l'origine  des  guerres  qui  fuivirent  encre 
es  Evêques  &  les  Seigneurs  d'Amftel ,  &  l'on  doitpréiumec 
^que  la  Ville  d'Amfterdam  fubildoit  dès-lors  (a }. 

Ce  fut  atiffi  Godefroy  de  Rhenem  qui  fit  bAeir  les  quatre  ses  quutt 
Châteaux  qui  défendoient  les  fironneresde  ibn  Diocefè.  Ce-  CUtcwub 
iui  de  Horft  du  côté  de  la  Velu ve ,  pour  arrêter  les  courfes' 
de  ceux  de  Gueldre,  Montfoort ,  contre  les  Hollandoi$| 
VoUenhoven»  dansTOveryAcl,  contre  JcsFnfons,&  Woerr 
den  ^  pour  Ib  mettre  lui«m6me  en  f&reeé  ooncte  les  mutine- 
lies  desTrajeâiitty  dont  11  avoit  éproiivd  les  caprices  (6). 
Nous  remarquerons  en  palTant  que  la  lettre  d'acquifition  du 
territoire  de  Horft  eft  datée  de  1 178  (c)  jce  qui  fuppofe  que 
cetEvéque  étoic  encore  vivant  }  &  c'eû  à  cette  année  que 
Ton  doit  rapporter  fii  mort  (  d }. 

Baudouin ,  frère  de  Florent ,  lui  fuccéda ,  &  cette  eleÔion    i-c  Fret  c  ié. 
affura  la  p  iî  x'.  Les  Hollandois  ôc  les  Trajedins  vécurent  dans  ^ 
une  intelligence  parfaite  pendant  dix-huit  ans  qu'il  gouverna 
cette  Eglife(e).  Il  cft  probable  que  le  crédit  du  Comte  influa  ' 
beauooupfiir  TélefiBon  ;  êc  dès  Tannée  fiiivante  les  deux  fre-  Lime 
res  conclurent  une  Ligue  contre  les  Frifons.  Florent  entra  dcuxTrcrei 
dar^  leur  pays ,  brûla  \s'iri.cl  &  Nieuwdorp  ,  &  fe  rendit  g^***^"^ 
maître  environ  deux  ans  après  de  Texel  &l  de  Wieringeo. 

(a)  MnBfUntL  IIojradt&Fa]Kiiè«dtt  Amleâ.  Betgic.  Thb  ilf.  P.  I.  a» 

3sj.Htft.(!claPittr.ToiR.n.Lîv.  VII.pag.t6^. 

(b)  Beka  in  Code&-pag.  f    Anonym.  de  Reb.  Ultraj.  Cap.  ll.pag.i. 

(c)  Godefr.  Mon.nh.  ad  r.nn.  1178.  Buthcl.  .:â  Hcdam.  [^ai.  17^- 

(</)  AnonynudeReb.  Ulcraj.  Cap.  ULfi^.  3.Chron.  de  Trajcâ*  Jjl* 
iau  Matthzt  Anal.  Tom.  V.  Hcda  m  Godcfr.  oa^.  1 74. 
ie)  fieka  in  Baldniib  nw.  5<.U«da  ia  BakwiimiMg»  17<» 

TmeUL  O  - 
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FLORri*T  m.  Les  Frifons  ne  pouvant  réfifter  à  leurs  forces  réunies,deinatt- 

 derent  la  paix  ^  ÔL  Tobcliirait  en  payant  quatre  miOe  marcs 

piïaTeêfcf  ^'^""S^"^  pour  répaiation  des  dâbcdceg  qu'ils  avoient  commis 

Frifor'.        dans  le Kennemerland  (a). 

V  I  i  I.        Baudouin  profita  de  la  paix ,  pour  rctablir  le  bon  ordre 

Jis^Srx?"  Fic^      relevoient  de  ion  Eglife.  La  plus  grande 

 1        prtîc  des  Vaflaux  négligeoient  depuis  long^ems  de  rapporter 

leur  hommage  :  il  les  fit  citer  devant  lui ,  &  l'ancienne  Chro- 
nique d'Utrecht  rapporte  un  catalogue^dans  lequel  on  trouve 
le  Duc  de  Brabaut,  le  Comte  de  Hollande,  celui  de  Gueldre 
les  Seigneurs  d'Arkel,  de  Heufden,d'Annftel,deWoerdcn, 
âeGroningue  &de  Coevcrden(fe).  Ils  comparurent  tous  à 
l'exception  de  Henri  I,  Duc  de  Lorraine  &  de  Brabant.  Celui- 
ci  avoir  autrefois  pofTédé  la  V ekiwe  comme  Fief  mouvant  de 
cette  Eglife ,  qui  latenoit par  donation  deRotgarqui  en  ctoit 
Seigneur  jdc  rÊmpereur  Henri  IVy  avoir  joint  la  Seigneurie 
de  Broek  (  c  ).  Les  Diics  de  Brabant avoient  depuis  cède, à  la 
charge  de  rhommage,ces  mêmes  terres  aux  Comtes  de  G  uel- 
dre^qui  parce  titre  n'étoient  que  des  Arrière- Vaflaux,&  Henri 
de  Nalîau,  Comte  de  Gueldre,  ^voit  hérité  de  ces  pays , 
du  chef  d'Elizabeth  de  Bcllil ,  Ion  époufe  (d);tc  pour  lors 
Gérard  II ,  G>mte  deGuddre ,  poffédoit  la  Veluwe.  Le  Duc 
de  Brabant  qui  s'cmbarraflbit  peu  d'une  Seigneurie  qui  ne  lui 
rapportoic  que  la  bouche  &  les  mains,  n'avoit  pas  daigné  le 
rendre  à  la  citation ,  pour  alTurer  la  jouilfance  de  l'utile  à  fou 
Vaflkl.  L*Evêque  piqué  d*une  indifférence  qui  fêntfiie  le  mé^ 

u  VdnwSî"*  l"""'^  >  confifqua  la  Veluwe  ,  &  en  chafTa  le  Coo^e.  Gérard 
siojrdeDs-  alTembla  fes  forces,  &  mit  le  fiege devant  DcAjcenter ,  Capi- 

wcacer.       raie  de  rOveryfTel ,  que  Zxx'entibold  avoit  donnée  en  8po  à 
il unger ,  lorfque  les  Normands  avoient  chaïlé  cet  Evéque  de 

(c)  Wilhelm. Procurât. <«fa/7ff.  1184.  Meli»  Stokc  Cfiron.  à.tnr  Flor.  lU.pjg. 
5;.  Le  Clerc  Anonvm.  p.î?.  7?.  Gaàcfr.  Momch.  ad  ann.  1179.  Conf.  l'Hi»»  oC 
tl.  h  l  .  ir.T  w.U.  Uv.\ll.pa£.  i6S. 

(b;  Chron.  de  Trajed. M  ucharum  Annal  Vet.^vi. Td/n.  V.pd^. 

(  i  ^  Hcda  in  Alphnco, p:ig.  ç  1 .  Diplom.  Henrici  IV.  ap.  Hedam.  pug,  tit- 
^  (d)  Pontaa.iiift.G«tr.Li^  YI*^V*  f7*  >«4<  Coaf.  H.  Aauiiiï  oSmhGàr 


DES  PROVINCES-UNIES.  L!v.  VI.  107 
ià  Cathédrale  ,  ôc  dont  la  Seigneurie  avoit  été  accor Jtc  i  fujhikt  Ifl. 
cette  Eglife  en  104^  par  Henri  III (a).  L'Empereur  Fré- 
déric pour  arrêter  ces  troubles ,  évoqua  l'afiàire  devant  foti 

tribunal,  &  défendit  le?  voyes  de  faic  Mais  Gérard  étant 
jnort  peu  après,  la  guerre  recommença  plus  vivement  avec 
Otton  II ,  fon  frère  &  fon  fucceflfeur.  t  rederic  s'étoit  brouillé 
avec  Flûiippe ,  Archevêque  de  Cologne ,  ôc  Von  cmt  qu'il 
avoit  réveillé  les  troubles ,  pour  faire  une  diverflon  capable 
d'empêcher  l'Ëvéque  d*Uctechç  de  donner  iècours  à  fon  Mé-: 
tropolitain. 

Baudouin  de  fon  côté ,  s'étant  ligué  avec  le  Comte  de    La  Vcluwe 
Hollande  &  Thierry ,  Comte  de  Cleves ,  ravagea  la  Veluwe  lûrfSSîl? 
&  le  Comté  de  Zutfbn  (6).^. Ce  pays  écoit  édiu  à  Gérard,  gél 
fils  d'Otton  I ,  par  la  mort  de  Gerlach ,  dernier  Comte  de  ^ 
Zutfcn  rué  en  107*^,  à  la  Journée  d'YlTelmon de  :  c). 

Le  Comte  de  Gueidre  fe  voyant  attaqué  i]  vivement,     Li^tie  du 
iniérefla  dans  fon  parti  l'Archevêque  de  Cuiognc,  l'Evê-  CueWre'^coa- 
que  de  Munfter ,  le  Comte  de  Bergues  de  le  Duc  deBrabanr.  w  rEv^ttc 
Mais  l'Empereur  craignit  les  fuites  de  cette  guerre,  &  char- 
gea l'année  d'après  l'Archevêque  de  Mayence  de  pafTer  dans  TimT" 
les  Pays-Bas  pour  accommoder  ces  différends.  Celui-ci  con- 
clut un  traité ,  par  lequel  la  Veluwe  demeura  au  Comte  de    .Trait*  4e 
Gueidre  jufqu'à  ce  que  le  fond  du  procès  fut  jugé  par  la 
Diece  de  l'Empire.  11  ne  iiit  terminé  qu'en  1 1  p  1  fous  le  règne 
de  Henti  VI 5  fils  &  fuccefleut  de  Frédéric.  La  Veluwc  fut 
déclarée  mouvante  de  l'Eglife  d'Utrecht ,  &  la  propriété  fut 
adjugée  au  Comte  de  Gueidre  (d).  Mais  il  paroîr  que  Ton 
réferva  Ici  droits  du  Duc  de  Brabant ,  puiique  le  Diplôme 
quali6e  Otton  Vaflàl  du  Duc  de  L4»raine  (  e  ). 

Peu  auparavant  la  nouvelle  écoit  arrivée  ,  que  Saladin  ,  ^l^^!^^ 


(  a  )  Diploitb  Zw«itt&M>U.  dp»  Hdaun.  f^gm  é$»  Diplom.  Hentid  IIL  if» 

(b)  Bckai/i  B-iMcric.  JI.  yig.  f6.  Oodcfc.  Moniclb  <d  OffJt*  Iitt. 
(f  )  H,  AquiL  Chroi  .  Gtlr.  par.  ii.  i  j. 

(  d )  Diplom.  Henr-  VI.  jp.  Htéam.  fag.  m-  Beka MJiqra»GoMt,  Monacli* 
tài  funrt.  Anonvm.  <ie  Reb.  Uhrai.  Cas*  IV.  eag,  44. 

(O  Ap.  Miraam  TkoM.  Belaic.  LÎ».  II.  Cap,  LXXXIV.  IK  Ui,  t.  Caf 
fMOiX,  M  Tm>  If  Ojper.  DjploiD.  jtf,  $6;. 
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FftOkay  m.  ^ulcsn  d'Egypte  >  avoit  chaflé  les  Chrétiens  de  laPaleiHne.^ 

&  qu'il  avoit  pris  Jerufalem.  Clément  III  j  qui  fiegeoit  aîots 
à  Rome  ,  fit  prêcher  ,  dans  cous  les  pays  de  Ton  obédience  , 
Florent pafTe  une  nouvelle  Croifade.  L'Empereur  trederic  arbora  la 
sikti.'        Croix.  Il  fat  fuivt  par  Philippe  II,  Roi  de  France,  Richard, 
Rot  d'Angleterre ,  &  plus  de  foijcante  &  huit  Princes  ôc  Sei- 
gneurs Eccldliaftiques  ou  Laiques ,  dunonihre  delqucb  étoêt 
Florent ,  Comte  de  Hollande  {a). 
..   .  L'armée  de  l'Empereut  travetfa  la  Hongrie,  la  Bulgarie  ; 

J  i^o.  £c ,  après  avoir  paiTé  rHeUeTponc ,  dleaTcmpara  j  au  mois  dé- 
Mai,  de  ia  ville  d'Itonie.  Elle  continua  (k  marche  pat  la 
Caramanie,  autrefois  la  Cilicic.  L'Empereur ,  fatigue  delà 
chaleur ,  fut  tente  de  fc baigner,  en  voyant  une  rivière  dont 
l'eau  droit  parfaitement  belle.  Alexandre  le  Grand  ,  qui  ,  fe 
trouvant  au  même  endroit  >  avolceu  la  même  fantailic,  en 
fat  quitte  pour  une  maladie  videiite.  Frédéric  n'eut  pas  le 
même  bonheur ,  & ,  foit  que  fes  gens  ne  firent  pas  attentioa 
au  danger  qu'il  couroit ,  foit  qu'il  iut£ûfi d'abord  par  lafiaî- 
cheur  des  eaux  ,  il  y  perdit  la  vie. 

Dans  ce  même  tems  Florent  ^  qui  e'toit  malade ,  ians  quer 
ks  Auteurs  nousdilènt  de  qudle  maladie ,  mourut  dans  le 
camp.  Les  Chr&îens  continuèrent  leur  route  ,  ôc  portèrent 
à  Antioche  les  corps  de  Frédéric  6l  de  Fks&Ut  qu'ils  dé- 
poferent  dans  la  Cathédrale  (  b  ). 
^£a£uu.  Florent  III  avoit  époufé  Ada ,  petite-fille  de  David ,  Roi 
d'EcolTe.  Il  en  eut  quaue  fils  âc  autant  de  filles  }  Tlieodocic 
qui  lui  faccéda ,  Quillaume»  Cbmte  d'OoAftife,  Florent, 
Prévôt  d'Utrecht,  &  Robert ,  Comte  du  Kennemerland.  Ses 
filles  forent  Bcatrix  ,  Elifabeth,  Alix  ÔC  Marguerite^  dont 
ks  Chroniques  ne  nous  ont  kiiié  que  ks  noms 

(«)  Mdit  Stohe  Chron.  iâu  Fkar,  Ul.  pag.  f  3.  Gode&  Mondi*  âi  «mf 

(b)  M^Stoke tuiifma* 
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THE  ODORIC  VII, 

OùTijùig  Conte  de  HoBaide^ 

FLo&ENT  partant  pour  la  Tcrie-Saînte  avoît  nomm^  ^T. 
Theodoric  pour  fon  Lieutenant ,  &  lui  avoît  hiffé  le  ^'"ÇJg*"» 
gouvernement  de  fes  £tats.  Celui-ci  ayant  appris  la  mort  de       •  ■ 
Ion  pcre  ,  aiTembla  la  Nobleffe  &  les  Villes ,  &  fe  fit  recon*  ^ 
Aoitre  ion  Siiooeflèor.  Il  donna  à  Robert  le  Kennemer* 
iand  pour  Appanage.  Florent  >  oui  avoir  embrad^i  l'état  Eo  Appanagede 
cléfiafliquejpoffôdoitunc  Prévôté  à  Utrecht;  mats  Gui  lia  Fjmt-,  ^««ï"'»»' 
k"  cadet,  qui  avoir  acccmpagné  fon  père  dans  la  PaieiHiic  , 
^  que  Frédéric  j  Duc  de  Suabe ,  iiis  de  i  Empereur  ,  avoit 
lecena  m  lieged'Aere  (a) ,  futooblié;&:  (an  fennreaal» 
^elques  troubles  >  dont  nous  padcrons  {^OS  fatb 

Philippe  ,  Comte  de  Flandre,  écoit  mon  pareillement  t^Co^f^ 
dans  i'exp«^dirîon  de  la  Paleftine.  Comme  il  ne  laifibk  point  yentCefouf- 
d  enfans,  Philippe  Augufte,      s'étok  prcilé  de  revenir  ca  2ÏiRâiî2 
FfiUlce  9  ptétendit  à  titre  de  Suzenlu  ncfaire  fitodoum^  untodcM' 
'  Comte  de  Hahiaoc  y  -heuxh&cte  èa  défiim.  Theodoric  cnit 
foccaiion favorable,  pooriècouarte  joQg^qaeksFIamandi 
avoîenr  impofd  à  fon  pere  par  le  dernier  traué.  Il  voulut  in- 
téreffer  le  nom  el  Empereur  dans  ce  projet ,  en  lui  oftant 
de  lui  rapporter  1  hommage  des  lûa  à  l'Oueâ  de  .rEIcauc. 
Mais  Henri  VI  atok  àd  prévenu  par  firadonb ,  qoi  dans  IH^^^I^ 
le  defTein  de  ikftôcmte  on  appui  contre  la  France  ,  s'étoit  °"  ^"^^^^  ^, 
prefTé  de  le  rcconnoître  pour  Suzerain  du  Comtd  d'Alofî,  l*^>*» 
du  pays  de  W^aas  &  des  Illes  de  W^alchcreii  ,  clc  Su  ibc- 
veland,  de  Nordbevelànd ,  de  NJ^^olfaartsdyk ,  ôc  de  Bor- 
Idftb  Theodonc  fe  voyant  refufé  {b)  ^  fut  contiaint  de  venis 

Hifè.  Coou  in  Dideiic  Vil. 
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Tbfodoric  en  Flandre    de  idever  Ces  fiefi  en  peiibnne.  Il  conièrvt 

pat  ce  moyen  ces  pays^  dont  nous  voyons  qu'il  jouifloît  en 

^  1199  y  puifqu'il  échangea  avec  l'Abbaye  de  Rhinfburg  une 
partie  de  \Y^ alcheren ,  contre  la  Jurifdidion  Ûc  le  Pays 
dAaiiaieec  (a). 

X  I.         Cependant  GoUkume  ^cant  de  lecoar  de  la  Terre-Sainte, 
fteiJïf  TW  fi*'  d'autant  plus  piqué  du  pea  d'yard  que  l'on  avoit  eu  pour 
doric  fe  r.Vol-  luî  pendant  foii  abfence ,  qu'il  voyoit  Robert  fon  frère  en 
iccomrciuu  poffe(]ion  du  Kennemerland.  Il  dillimula  tourcsfois  fon 
chagrin ,  &  fe  retira  dam  la  >5^eftfrife ,  dont  les  habitans  , 
&  principalemenr  ceux  du  Dregterland  ,  lui  offiûent  du  ie- 
cours  contre  Theodoric.  Lor%i*ii  fe  crut  aiTurd  de  leuc 
afibâion,  il  les  aflembla  j  6c  s'étant  mis  à  leur  tête ,  il  fe 
jetta  fur  l'Appanage  de  Robert  (6).  Le  Comte  de  Hollande 
manda  fesVaflaux  ,  pour  repoufler  cette  irruption  ,  lorfqu'il 
apprit  que  le  Comte  de  Flandre  étoit  entré  dans  1  itie  de 
ViàSw:!^  w  alchcien  (c),  Cettediverfion  étoie  fi  fàvoraWeiGuillaume, 
qu'on  pourrait  fappofèf  qu'elle  ëtoit  le  fîruit  d'une  intellif 
gence  fecrette  ;  maïs  comme  Theodoric  venoit  d'obtenir  de 
l'Empereur  la  confirmation  du  péage  de  Geervliet ,  extrê- 
mement onéreux  aux  Flamands ,  c  en  droit  alfez  pour  exci- 
ter Baudouin  à  attaquer  la  HoUande.  Les  Lettres  de  cette 
confirmation  font  datées  de  Mayence>  le  j2o  Otlobre,  i 


1 19S*  Henri  VI  accordoit  au  Comte  une  levée  de  cinq  pour  cent 
fur  toutes  les  marchandifes  qui  remontoicnt  la  Mcufe,  fous 
peine  contre  les  refufans ,  d'une  amende  de  trente  livres 
Pé^geénotme  d'or,  dont  la  moitié  devolt  appartenir  au  Fifc  impérial  (d). 
iC^Ueit  En  vdtu  de  ce  line  les  HoUandoiSi  non  ièulemcnt  exi- 
geoîent  les  droits  à  h  rigueur ,  mais  fouvent  même  ils  con- 
Xraignoient  les  marchands  à  payer  Jufqu'à  dix  pour  cent ,  au 
lieu  de  cinq  ,  de  b  valeur  de  leur  carcraifon.  Ces  exaftions 
étant,  aies  bien  prendre ,  autant  a  ml  radions  au  Traité  de 

(4  )  Dîplom.  ap.  Foppeni  Nov.  Diplom.  Coll.  Cap.  LXXV.  ^ag.  j^i. 

{b}  Melit  Stoke  Chron.  dans  DiJeric  VU.  pag.  %9,  Conf.  l'Htft.  de  U  Pattict 
Tom.  II.  î.iv.  VII.  f.:^.  177. 

(r)  Joan.  à  Lcydis.  Lié.  XIX.  Cd)>.  >• 
-  ià)  Djpkob  Heur,      tg,  AI»t«n.  Se  QiffiBi  Thef*  Aofle^  Ite*  i*  ttft 
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ii6S ,  Baudouin  fe  ccut  en  droit  d'en  poucfuivie  la  ven-  Thiodomc 
geance  par  les  armes  (  a  ).  VU.  . 

Theodoric  attaqué  des  deux  cotés  divifa  fes  troupes  en  Gagiaume 
deux  corps.  11  prit  le  plus  confidérablc ,  marcha  en  Zeelan-  battu  par  û 
de ,  &  chargea  A ieid  ou  Adélaïde,  fon  époufe ,  de  s'oppolcr 
aux  encreprifes  de  fon  frece.  Cette  Princelfe  brave  ^«unbl- 
tieniè  6c  capable  ,  énk  fille  de  Theodoric  ,  Coasse  de 
Cleves*  Son  cpoux  lui  donna  cette  commidlon  d'autant  plus 
volonciers,  qu'elle  étoit  la  principale  caufe  des  mdcontente- 
mens  de  Guillaume  (b).  Mais  il  lui  joignit  pourconfei!  un 
de  fes  meilleurs  Capitaines ,  ôc  daiis  lequel  il  avoir  une  grande 
confiance.  LaPrinceffe  é^avançi  vers  le  Kennemerland^Ac 
vint  camper  auprès  de  Mbbaye  d'Egmond,  où  s'étanr  re- 
tranchée de  façon  qu'on  ne  pouvoit  la  forcer  à  livrer  bataille, 
elle  refta  depuis  le  i  o  Août  jufqu  au  i  2  Octobre,  au  grand 
regret  des  Moines  qu'elle  for^oic  de  lui  fournir  des  vivres 
(  c).  Elle  profita  de  cette  inaÛion  pour  débaucher  ]es  mUI- 
ces  de  Nieuwdorp  ôc  de  Winkel,  qui  faifoient  la  principale 
force  de  fon  beau- frère  ,  6c  s'étant  affurde  d'elles  par  fes 
carefTes  &  fes  préfens  ,  elle  ne  balança  plus  à  aller  cherchée 
CïUiilauiuc  devant  Alkmaar  ou  li  ctoit campe.  Auiiitot  qu'elie 
parut,  les  perfides  commencereiic  à  lâcher  pied  ^&  les  autres 
Frifons  les  fuivirent.  Guillaume  le  défendit  quelque  tems 
avec  un  petit  nombre  de  fes  amis  ;  mais  enfin  fe  voyant 
prcfTé  par  les  Kennemers,  êc  ne  pouvant  réfifter  au  nombre, 
il  fe  fauva  dans  les  marais  y  dont  il  garda  Ci  bien  les  paila- 
ges  j  qu'il  fiit  impoflible  à  la  Comtefle  viâoriettlè  d'y  pé* 

Le  même  bonheur  fulvit  Theodoric  dans  l'i/Ie  de  W^al-  Theo4oric 
cheren.  Il  battit  les  Flamands  ,  les  for^a  de  repaiïer  dans  ÎSmISa»- 
kur  pays ,  ôc  tranquille  déformais  de  ce  côté ,  il  fe  preiîa  nn. 
'  de  rejcnndrè  Adélaïde  à  Egmond.  Cependant  Baudouin  > 
Evl^e  d'Utreeht ,  Theodoric  >  Pievât  de  la  Chachédrale  ^ 

(  a  )  Meyer.  AniuL  Fkndr.  ad  ann.  i  ipf . 

O)  Hift.de la Pair.1i»II«Iww VII. fa^.trS. 

(c  )  Wilhelin.  Proeunt.  ti  mu  ii»f •  Melis  Stoke CfafOOi  aH Jiff» 

ii)  McUsSiolt«ftTilbc|io.Fm»nt.B(i^«fa 
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^uoDOMC  &  Otton  ,  Comte  de  Beiuhcin  ,  oncles  des  deux  frères j| 
s'écant  joints  à  Adélaïde ,  faiioient leurs eflbrtspour  terminée 
ce  diflërend.  L'Evoque  iè  fendit  auprès  de  Theodoric;  le. 
Pievôc  d'Utrechc  fiit  trouver  Guillaume  >  &  tous  deux  agi- 
TnitéJe  *         ^  puiflamment  qu'ils  déterminèrent  ic^  deux  Princes  à 
«ntrelei*(^  figncr  UH  Traité  ,  par  lequel  ih  renonçoicnt  à  toutes  hofti- 
frcro.        iîcés.  Theodocic  ccdoit  à  G  uillaume  trois  cens  livres  j  i 
prendre  tous  les  ans  fiir  le  péage  deGeervliet«  &  lin  doiii- 
noit  rOoftergo  ficleVreflergo  à  titie  d'Apfjanage  >  c*eft-à- 
dire,  la  moitié  des  revenus  qui  lui  appartenoient ,  en  vertu 
de  l'accord  pafTéavec  le  dernier  Ev£"nue  d  Utrecht  {a),  Nout 
avons  une  Lettre  en  date  de  i  i^ii  ^  ou  1  heodocic  quaikiie  ioa 
fieve  de  Comte  de  Frife 
DéméKsde     Cependant  Guillaume  ttoava  bien  des  difficultés  à  le 
mettre  en  pofleflîon  de  Tes  nouveaux  Etats.  Henri  de  Kraan  , 
](Biiiidei>       que  !es  Latins  nomment  Hrvtrku^  Grm  ^  Comte  de  Kuin- 
der,  qui  polTédoit  un  Ciiâteau  du  même  nom^  fitué  fur  la 
finntiere  »  s'y  oppola  vivement.  Il  y  eut  encr>ux  plafieoti 
avions  aflêz  vives  j  dont  les  Kiiccès  iuieat  partagés  ;  nndl 
enfin  Kraan  ayant  eu  cinq  cens  hommes  de  tués  dans  un 
dernier  combat ,  il  fut  contraint  d'abandonner  fon  Château 
que  le  vainqueur  fit  raiè^  fur  le  champ  {c).  Le  Comte  de 
Kainder  fe  ûuvt  en  Hollande^  oùleComee  par  la  réception 
qu'il  lui  fit ,  donna  de  vsoknsiottpçons  qu'il  Mtl'aotettrd* 
la  révolte  [à). 

X  î  I.         Pendant  ces  troubles ,  Florent  de  Vorenborch ^  que  l'Evê-" 
Tr^ic»  de  que  d'Utrecht  avoit  nommé  Châtelain  de  Coc^erden ,  ran- 
^^"^      çonnoft  les  mardiands  qui  paflbient  en  Allemagne.  Otcon  9 
Comte  de  Benthemi  en  porta  lès  plantes  à  Baudouin ,  qui 
cita  Florent  ;  mais  celui-ci  foutenu  par  Volkertfon  gendre  , 
Gentilhomme  puilTauc  dans  le  pays  de  Drentb  ^  refuia  de 

<■  j  )  Melis  SioKO  Chron.  ànns^'xài  T.  Vil.  ^ig.  60.  Wilhclm.  Procurât,  aà mit, 
Hift.  de  U  ¥.m.  Tom.  11.  Liv.  VII.  ^u^.  i3o-  Bdca  in  SaUeric  II.  Va» 
Bilen  Dcfcript  ie  Dordrecht.  pa/f.  711. 

(  b  )  Diplooi.  Theod.  VIL  op.  «wdid»  «d  Hedm,  MT*  1 1 1. 

(  r }  Wilhelm.  Promrat.  admih  t  T9f .  Bdn  in  BkiMc.  II.  17»  f  l>  Mk 
JBtoVe  Chron.  M  Dider.  VII.  m^.  (o. 

(  rf)  Hift.  de  la  Patr.  TmM.  L».  Vil.  fig,  182. 

compacoSue 
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conpazoîcre.  AlonrEvêque  ayant  aflemblé  fes  troupes  y  alla  THtoDO&i« 
les  adîeçcr  dans  Coewecden  y  les  força  l'un  &  Tautre  de  fe  ^ 

rendre  a  difcrétion  ;  &  content  d'av  oir  donnt5  la  p)  tcc  à 
Gifelbert  Poftequin ,  Gentilhomme  Hoiiandois ,  il  leur  ren- 
dit la  liberté  j  en  leur  £ûiànt  jurer  de  ne  plus  commettre 
d'hoftUités')  maûs  Volkeit  ne  fbt  pas  plutôt  de  retour  dans  (on 
pays  9  qu'il  excita  ceux  de  Drentli  i  révolter  contie  le 
Comte  de  Benthem  (a). 

Ceux  de  Groningue  animds  du  n^i  me  efprit  de  fédition^  Rirolte  <i< 
maffacrerent  leur  Bailiif ,  &  bâtirent  au  plus  vite  des  mu- 
tailles  pour  iè  défeidce  contre  leur  Evéque.  Otton^  Comte 
de  Gueldre,  qui  s'écoît  porté  médiateur ,  perfuada  auxr^ 
belle?:  d'envoyer  Icî  otages  j  condition  fans  laquelle  le  Prélat 
rehiloic  d'ticouteries  propofitlons  de  paix  ;  Ôc  pour  les  déter- 
miner ,  il  s'offrit  de  les  conduire  en  perfonne.  Ceux  de  (jro- 
ningue  &reiit  an  nombre  de  quatre  i  Coeverden  en  nomma 
'  tiois,  écceuxdeDventhen  envoyecem  douze.  Ces  Député 
ib  voyant  fo'jrenus  par  Otton  ,  parlèrent  avec  tant  d'inib** 
lence,  que  i  jtvéque  fans  és^ard  pour  le  Comte,  ni  pour  le 
Droit  desgens ,  les  fit  mecct  e  en  prifon.  Volkert  qui  craignoic 
pour  la  vie  de  fes  otages ,  ayant  aflemblé  une  troupe  de  gens 
déterminés  ,  marcha  de  nuit ,  furprk  Coeverden ,  d'oà  il 
enleva  la  ComrefTe  de  Benthem ,  Ôc  contraignit  Baudouin 
de  rendre  les  prilonniers  en  échange  de  fa  belle-fœur.  L'Evê- 
que  ne  refpirant  que  la  v  engeance ,  aifembla  toutes  fi»  forces^  ^  P«y«  ^ 
&  mit  le  pays  de  Drenth  àftu  flc  à  fàng.  Les  Archevêques  ^'i^e"^; 
de  Mayenoe  ^  dé  Cologne ,  qui  craignirent  que  le  Comte 
de  Gueldre  prenant  parti  dans  cette  affaire ,  n'allumât  une 
guerre  plus  ferieufe  dans  le  voifinage ,  fe  rendirent  à  Dewen- 
ter  ,  ôc  moyennerent  un  accord,  en  verra  duquel  Florent  de 
Vorenbotch  fut  rétablidansfixi  Gouvernement,  àconditioa  I^caadatà 
de  payer  à  Baudouin  mille  marcs  d'argent  [h). 

Otton  de  Benthem ,  piqué  de  n'avoir  point  été  appellé  à  la 
conclufionde  ce  traite,  détermina  Volkerc  à  le  rompre^  fitnMtyagj 

(  «  )  Anonym.  de  Reb.  Ultraj.  Ca-p.  VT.  Se  VII.  fag.  % .  r* 
{b)  Anonxm.deReb.  Uluaj.  C^.  Vili  f^*  6,  Ûbbo  Emouus  Rer.  fii^c* 
fJà,  VI.  pag.  30^.  • 
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rHsnnowc  en  lui  promettant  de  le  foutenir  de  toutes  fcs  forces.  Baa* 

douin  àyàht  appris  ces  menées  >  s  avan^  de  ce  côté  ;  taù$ 
L'EWvae  ii  flit Uttu ,  MnalM dttepaflbt  l'Yflel»    1*  Duc deQacl>> 
^^'^        dte  levant  enfin  le  niarqoe ,  vint  brûler  Ocmarfiim.  Le  Dué 

ét  Brabant  apprenant  le  défavantage  des  Trajeftins ,  leur 

éhvoya  quelque  fecours ,  &  dépêcha  vers  l'Empereur ,  le 

Êiâtit  d'imerpcfer  fon  autorkëpoor  terminer  une  guerre  donc 
t  faites  étoiem  à  craindre* 
XtiT.       Sur  ces  enttefaites  »  Baudouin  moorttt.  Les  Chapitrel fe 
▼îju"*'*'^^^  pkrtagerent  pour  lui  donner  un  fuccefleur.  Les  uni  nomme- 

 '-- —  rent  Theodoric  de  Hollande ,  Prévôt  d'Utreclu  ,  ficre  da 

'  '^^*    déamt ,  &  les  autres  Amould  de  Gueldre ,  Prévôt  d«  Dc^ 
^»«Méh  Le  Gboicè  de  HoUatuie»  qol  avok  afltmbW  6é 
troupes  pot])*  recourir  Btettdoain ,  inveftit  Utrecht  >  Ac  pla^ 
Omfioaen-  flir  le  Sicgc  TheodoHc  ,  (p\  fut  reconnu  par  le  Bas- Evèché, 
EeÎIS?''  D*urt  autre  côté,  Otton  ,  Comte  de  Gucldre,  mena  Ar- 

 hould  à  DtireUbK,     le  fit  «ecevotr  par  les  peuples  d'Ore* 

1 1^7,  ^^^^  L'EikipeMut  Henri  VI>  qui  pouvoittefiMiiMer  ce  diflé^ 
Wnd,  ne  Voulant  point  s'en  enU>arrairer ,  renvoya  les  Com- 
pétiteurs devant  CelefHn  afin  qu'il  iugeât  de  la  validité 
de  leur  éleâton^  &  confia  l'admlnittration  du  temporel  att 
Xkmt  de  HoUande ,  jufqu'à  la  décilîon  éit  Pape.  Mais  le 
Cdftue  de  Queldie  fé  fitaintint  dans  le  Hittbfiviché,  dont 
îi  étoit  le  mattte  ,  6c  les  deux  parties  ravagèrent  cruelle- 
mtr.t  hnDiocefe.  Enfin  le  dernier  ayant  été  battu  à  Hcimerv 
berg  f  Jprès  de  Reenen ,  les  hc^ilél  ceflerent.  Cependant 
Amijou  fcTbeodoric ,  qui  éeakmk  al^  cfi  Italie ,  y  moura- 
ient fun  Oi  l'aucie  (d>.  Alors  ks  deux  Chapitres  s'étant  colfe* 
ciliés  >  élurent  d'une  voix  unanime  Theodoric  Van  dcr  Aarc , 
Prtvôt  de  Maaflricht  (  b) }  maïs  le  Comte  de  Hollande  rc-» 
iûfa  de  lui  remettre  fadminifiration  du  temporel ,  ôc  fè 
cantonna  dans  le  Qiâteatt  de  Hocft  ,  dont  U  étok  maîtxe 
tftojMttalongtems  {e}. 


(g)  Etk»  ta  TSeodor.  Ljpy. <u  Ulàk Smi»  ChW»  im.Diitm  .VP» 
jti.  Godc#.  Monach.  «iam.  itf 
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"Dam  ce  même  rems ,  Guillaume  fe  vnvant  pofTcfîeur  de  T«pD«u# 
l'OolUrifè  ,  revint  en  Hollande;  pour  vifiter  famere,&  c^,U|n«i 
tmïgU  les  ÇQuIcUs  de  la  Princeffc ,  il  fe  rendit  au  Qiâtea}}  victt, 

Horft  pour  voir  aufli  (on  fcere  >  nuis  il  y  fut  à  peine  arri- 
vé f  que  le  Comte  de  Kiiiodpr  ,  mi|€inhta|>lement  par 
ordre  de  Theodoric»  le  fit  arrêter  &  mettre  en  prlfon. 
Hollandois  indignés  &cUiter^nt  fon  év^fion  ,  &  le  Prince 
fe  fauva  dans  la  Gueldre,  dont  le  Comte  lui  donna  Aleide 
pu  Adélaïde  fa  iiUc  en  niaria^^  avec  une  efcorte  pouc  rc- 
touroer  4«nsfes Etats  (a).  Tlieodocîclç voyant apppyé par  nftrieoMi» 
cette  alliance ,  prêta  l'oreille  à  un  accommodement  «  &  ces  »ve.cép 
trois  Princes  vécurent  depuis  aflcztfanquillement  'b  \  l  es 
Comtes  de  Hollande  6c  de  Gueldre  fe  rduniient  mêpjcçoatre 
lc&  Trâjeâins  j  aiixquels  ils  firent  bien  du  m^i' 

Van  der  Aise  iè  ▼f^anc  deux  etmemis  confidécables  fvf    x  t  v. 
les  bras ,  &  troiifanriètcofi^épuifés»  fepropofade  paflep  ,,{;^^"'^ 
dans  la  Friic,  pour  y  ramafler  de  l'aigenK  $  foit  par  le  moyen  J^^"*^^ 
de  nouveaux  impôts,  foit  à  titre  d'emprunt  (c).  Il  écoit  lli- 
pulé  par  le  Traité  dont  nous  avons  rendu  compte ,  que  les 
revenus  de  ces  pay^  feroicftc  égaicroeni  parp^s  entre  l'Evê- 
911e  4c  le  Cbmte  (d)  -,  vais 

impolitions  iàns  un  con&meiiieiit  téàftoqfVS»  Guillaume 

regarda  l'entrcprife  de  Van  der  Aare  comme  une  infraûioa 

du  Traire;  &  cotn  me  l'Evêquc  ëtoit  afTez  mal  accompagné  , 

ii  le  hc  enlever  d'un  couvent  de  Stayeren  ,  &  amener  prifon- 

tnakOcÛBfwo^  Mais  le?  priions  crai^ant  qu'une  p^reUl^e 

Tioifoop  n'fokk  A»  dix  la  colesc  o^eAci  le  déuviçcfsnt   Et  remuai 

|»re(que  audttâf  <e}.  Uhaté, 

Guillaume  coonnc  alors  qu'une  grande  partie  de  Ces  Cajcts  i  i^^e  contre 
làyorifoît  fon  ennemi  ,  &  voulant  fe  mettre  en  état  d  ea  l  Eveguc. 
tirer  raifon,  ilctwiclut  une  Ligue  avec  ies  Comtes  de  Hol-  gaca» 
lande  êc  de  Gnddfe.  Otsoa  enoa  dans  F Oveiyijcl  èL  fe 
rendit  maikie  de  Vemmsa^U  Thwdqtiff.mk  I^AVf  4b* 

(fl)  Idem.  IbU,      '  '  ■  ' 

<é)  Wttdm.  Rwam.  ai  vm,  uff^  ^ 
(r)  BekainTbeorfor.il.fwf.  <i«  •  ^ 
(  /)  Voyez  d-ieiTus  fti^0%m 

PJ} 
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Viî"*         Utrecht  {a).  Van  der  Aare ,  dans  cette  extrémité  eut 
Siège  d*U-  recours  à  Henri ,  Duc  de  Brabant ,  qui  furprit  Otton  ôc  le 

liecJu.  ^j.  prîfonnier.  Theodoric  à  cette  nouvelle  leva  le  fiege  ,  6c 
courant  à  (on  fecours  alTiegca  Bois-lc-Duc,  Ville  auck  Duc 
Henri  venoit  de  bâtir ,  &  qui  (e  rendit  le  7  Septemote  ,1201 
(b).  Guillaume ,  frère  du  Duc  de  Brabant ,  &  Henri^  Comte 
de  Kuiky  furent  pris.  Pendant  ce  fiege,  Henri  ayant  tiré 
de  puifTans  fecours  de  Cologne ,  de  Liège,  de  Limbourgfic 

tjShrSSn'*  de  Flandre ,  coupa  le  retour  aux  Hollandois  ,  &  les  attaqua 
prodie  de  Heiifilen.  Ils  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur^ 

FTunnfer"'         ^  P^<^<^^  ^  ^  Comtedc  Hdhnde 

demeura  prifonnier  (c). 

^GwdAe^     Les  Trajeûins  voyant  la  Hollande  &  la  Gueîdre  fans 
tmgiief»       Souverains ,  ravagèrent  ces  deux  Provinces,  quoique  la  No- 
bleiie  qui  i.  ctûit  aflemblcJe ,  les  repouflàt  plus  d  une  fois  avec 

frande  perte;  tandis  que  de  l'autre  câté  l'Evêque  d'Utrecht 
rûla  la  Velu^gre,  reprit  De>x  enterdtlèrendit  maître  du  Comté 
^aidief^  de  Zutfen  '^^;.  Les  deux  Comtes  cnnuyds  de  !cur  criprivité, 
fîgncrcnt  enfin  un  traité  de  paix  ,  aux  conditions  que  le  vain- 
queur leur  voulut  accorder,  ôc  payèrent  de  greffes  rançons 
jpoot  obtenir  leur  lil>erté.  Cdfe  de  Tlieodoric  momoirà  deux 
mille  marcs  d'argent  (e  ).  L'accord  conclu  entce  le  Comte  & 
l'Evêque  n*eft  pas  venu  en  entier  jufqu'à  nous.  On  fçait 
feulcmcntqueleComte  de  Hollande  devint  VaflTal  deTEglife 
d'Utrecht  {/).  Celui  de  Gueldre  reconnut  aulfi  pour  Suze- 
rain le  Duc  de  Brabant  ou  BaiTe  Lorraine,  ôc  s'obligea  de  le 
iin?»  à  la  guerre,  fous  peine  de  confiscation  de  Ion  Fi^(g), 
Par  un  aâe  féparé,  il  lui  céda  ce  qu'il  polTédoir  dans  les  pays 
de  Megcn  &  Kempenland  ,  &  dans  OoHerbceke  ,  &  les 
Brabançons  furent  a&ancbis  de  tous  péages  fur  lelOûa*  Le 

(a)  Anonytn.  deReb.  Ulmje&  C^.}OJLf^,  XO» 

(à }  Bcka,  ubi fupra» 

(  c  )  Mclis  Stoke  Chron.  c  ;  :  :  Di  dcr.  VIL  fif  .  «|«,  = 
{d)  Wilhelm.  Procurât. ad  ayj/i.  izoï. 
(c)  lAcm.Ibii. 

(jn  Beka  ùt  Theod.  IL      6».  Qmtf-  iuterTbeodt  Tiajeâ.  &  Wilh.  Holl.  (9» 
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T)uc  s'engagea  de  fon  côté  à  prnrt^gcr  le  Comte  envers  ÔC  T«^M*lrf 
contre  rous^  a  rcxception  de  rRm[>(.Teur  ôc  de  l'Empire  » 
&  ie  J^apc  autoriia  ùl  Noblefle  6c  fcs  OflScicrs  à  le  forcer^ 

en  casdeconctavetitioa,  d'exécuter  les  aitides  de  cetEaké,  

quifiitcondniLotivaiii  en  1205  120^. 

La  rigueur  de  ces  conditions  prouve  fuififanunent  le  Condiaw 
mauvais  drat  on  fe  trouvoit  alors  Otton;  &  celui  de  Théo  Hyhitihv 
donc  n  ccuit  pas  moins  pieiTant.  Le  traité  que  ie  deruicr 
Sffi»  le  )  Novembie  de  la  même  année,  seule  principale- 
ment fur  les  pays  fitués  aux  embouchures  de  rEfcaiit  ÔL  6» 
h  Meufc.  Le  Duc  de  Brabant  fk  revivre  les  anciennes  pré- 
tentions qu'il  avoit  fur  ce  diûriû  j  il-  eut  recours  au  partage 
entre  les  petits-fils  de  Charlemagne,  &  foutintque  la  Lot- 

depuis  cUe  fiic  partagée  en  haute  &  bafle  ,  &  <pt  comme  • 
la  première  fût  nommée  le  Duché  de  la  Mofêlie  (b) ,  la  fé- 
conde étoit  le  Duché  de  Brabant  fans  changement  fut  le» 
limites.  Les  Comtes  de  Hollande  foutenoient  au  contrsire  ^ 
que  les  Pays-Bas  ament  été  donnés  à  difTérens  Sooveiams^' 
VaflTaux  de  l'Empire ,  du  nombre  defquels  étoit  le  Duc  de 
Brabant.  Le  Duc  Henri  profita  de  l'occafion  pour  établir 
fes  ptétendus  droits  ^  ôc  le  Comte  forcé  de  (e  reconnoître 
fim VsflTal^  au  Heu  du  pays  qui  s^i^ndoit  versla  Zeelande  > 
lui  céda  la  ville  de  Dordrecht ,  le  terrein  des  deux  côtés  de  Dordrtdu 
l'eau  appellé  Dordrechtswaardc  ,  Hcreswaarde,  &  tout  le  2^^^^'*''* 
pays  entre  Stryen  &  Waalwyk,  que  le  Duc  hjr  rendit  à  ti- 
tse  de  Fief.  Theodoric  s  obligea  aulfi  de  le  icrvir  dans  fcs 
guenes  9  &  l'exception  de  celles  qm  ferment  contre  l'Empe^ 
leur.  Ces  fiefi  dévoient  pafier  aux  plus  proches  héritiers  , 
félon  la  conrnme  de  Brabant.  Il  ccdoit  de  plus  au  Duc  les 
droits  qu  il  avoit  fur  Breda,  &  le  Duc  s'engageott  à  le  pro- 
téger contre  tous  fes  ennemis,  à  la  réferve  de  l'Emplie.  Il 
étok  encoce  ftipulé  que  ks  B^bançons  ne  payetoienc  que 
ks  p&ges  oïdinaizes^  ^  que  leois crâuideis ne poonoient 


(  «)  Bntlceiu.  Trophée»  de  Brabant  dan»  le»  Prcurcî.  pag,  j».  Du  Moai  Corp» 
Diplom.T'jff!.  I.  P^rr.  l.pag.it?» 

Ibl  SigebenGciabliç* ad  «u*  1013*  10^4»  10^8,  lojOf 
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.*«JJJ»'c  faifir  leurs  effets  ni  les  arrêter  ,  qu*apièt  avoir  conftaté  uni 
*  -  déni  de  Jufticc  de  la  part  de  leurs  Juges  naturels.  Ce  Traité , 
qui  devoir  avoir  lieu  entre  les  Princes  contraftans  &  leurs 
héritiers ,  fut  figné  par  un  grand  nombre  de  témoins  des  deux 
côtés  i  fie  les  hommes  du  Comte  prêtèrent  ferment  iM>ii>fisu'« 
lement  de  Pobfinver ,  mais  efieoce  d'y  forcer  leur  Csmie  en 
■cas  de  contravention.  NoustroOTWis  entre  ceux-ci ,  Rogiet^ 
de  Mcerhem ,  Hugo  de  Voorne ,  Theodorie  d'Altena ,  Gé- 
rard de  Horft,  Guillaume  de  Teilingen  ,  Simon  ,  Jean  & 
.YfbranddcHaarlem^  Albert  Bernard!  [  ou  B;injaard  ]  Wou- 
ter  d'Eemond  «  Floris  dç  WeWc  Coa  de  Leede  ] ,  Philippe 
de  Waïenaar,  Hcmi  Jean  de  Ryfriek  »  de  Theodorie 
deBockel(a). 

XV.  Theodorie  conçut  tant  de  chagrin  de  fe  voir  forcé  de  re-J 
Monde  Théo-  connoître  un  Suzerain  pour  un  pays  qu'il  poflTédoit  de  tems 
immémorial  en  frajic-aleu  ,  qu  il  en  tomba  malade  à  Dor- 
diecht,  &  y  moanitle4  Norembre^  lao)  {h\,  n  n'avoie 
SwEaâat.  ^  j^^^  f^ji^^  .  j'aînée,  qtd  «VOit  dpoufé  Henri,  Prince 
héréditaire  de  Gueldre ,  étoit  morte  avant  lui  ;  &  la  féconde, 
qui  fe  nommoit  Ada ,  ne  lui  furvécut  que  pour  éprouver  les 
malheurs  où  la  précipita  l'envie  de  dominer  d'une  femme 
aîkU^ ,  qui  n'écomott  gue  iôn  caprice  ^  &  ne  prenoit  (oniUI 
^d'dle-même. 

(a)  Voyn  le  Coq»  Diplom. Ton*  1. Pcrr. !•  w«  130.  Butkeat  Tropàéet 

ih)  Godciir. Monach. 9à om.  iso t* jm» 4.B«1u in  ThcoA II. pag.  «j.Lco* 
Monacb.  Breric Mf*  M$<Hdif  Stok*  Gnoa*  iuu  IXéeàc  VU.  Mr.44.CMfi 
lllii.  M  teiA/iynb      a#f . 
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AD  A, 

V I  c  T  r  M  E  de  l'ambition  d  une  mcrc  qui  factifioit  tout  XVI. 
au  défit  de  confetver  Ton  autotké ,  la  naalheurcufe  Atfa  smaca^dt 
pevdft  à  Ift  Revit  tl6  fini  Sg6  It  Couicrtuie  ^  Ift  libctvé  s  éc  autbnm. 
UMi  xegne  fet  fi  ùom  que  quelques  Auteurs  la  retranchent    ^  ^ 

du  nombre  de^  Snurenin?de  Hoiîanfîr  ;l7\  Adélaïde  fil  merc' 
crut  pcrp^rucr  fa  domination  en  mariani  f:i  fille ,  qui  n*avoît 
eue  dix-fcpt  ans,  avec  un  Gentilhomme,  qui  lui  devant  fon 
dmrtofi,  âéittemtMlt  dam  h  dépendance.  Elfe  Jet»  les  ^^^"^^1^ 
yeux  lur  Louis  ,  Comte  de  Loon  ou  de  Lofs>  qui  (ortoitde  n/avec  1«  ' 
Gérard,  Comte  de  Lofs,  Ôc  de  Marie,  fille  de  Henri  Ilï,  Caime*f 
Comre  de  GueWre  {b).  Louis  portolt  le  nom  de  Lofs  ou 
de  Loon  ,  d^un  ancien  Comté  fitué  dans  la  Lorraine ,  Bc 
mouvant  de  FEvêché  de  Liège ^  auquel  il  flit  réuni  en  1 572 
fta  fexdnâîon  de  cette  Fumlte.  Adebîde  avdt  tomé  foa 

f)lan  du  vivant  même  de  Ion  mari ,  qui,  iéwpsst  âuBt  de 
a  mort ,  dehianda  Guillaume  Ton  fi-ere  ,  nvcc  lequel  51  avoir 
dcfTcin  de  fc  réconcilier  cnticrcment.  IJparoît  qu'il  vouioic 
lui  «onficr  la  tutele  de  la  leune  PrincelTc ,  &  partager  le 
gdUvciucmem.  entre  ce  Pnnce  6e  h  Noblefle  (  t  )  Bfils  k 
Comtefle  ayant  pénétté  Tes  vûes ,  Ac  craignant  la  fertneel 
de  Guillaume ,  mit  tous  fes  foins  à  cacher  à  celui-ci  la  ma- 
ladie de  fon  frère  y  6c  précipita  lemaiiaq^de  fil  fiUeaaffi* 
tôt  qu'elle  en  fut  la  maîtrelTe  (d). 

Elle  avoit  trouvé  le  fecret  de  |agnerie  Comte  de  Ben-  tamgmêf 
them  àc  quelques-ona  ée  la  Nobl^e.  Noos  aTom  une  lettit 

(a)  Barland.  Hifi.  Com.  HoU.  in  Didcric  VII.  Petit  Chron.  de  HoU.  T<m 
!•  Liy.  II.  pag»  199' 

(*)  Ibmdu  tùâ,  Lofi,  ^.|a«.  Retira»  H^sCboB.  ML  êi  mft 

(c)  T-ron.  Monach.  Breric.  pa^.  '  • 
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dans  laquelle  elle  écrit  à  Jean ,  Roi  d'Angleterre  ;  que  le 
■plus  fiâuid  nombre  des  Seigneurs  Hollandoi  5  a  voient  anélé 
le  mariage  de  (à  fille  av^c  le  Comte  de  Lofs.  Elle  nomme 
4entr'autres  Rogicr  de  Meerhera ,  Hugo  de  Voorne ,  Théo- 
donc  d' Altena ,  Simon ,  Jean  &  Yfbrand  de  Haarlcm , 
Guillaume  de  Teilingen,  Volpert  &  Florent  de  Leedc, 
Amould  àt  Henri  de  Ryfrlcki  £c  V^oiiterd'Egmond  (a). 
iKaia  il  paroît  que  c'était  une  iUppofition  de  fa  part ,  6c  les 
anciennes  Chroniques  nomment  Simon  deHaariem,  Guiî- 
laume  de  Teilingen  &  Woutpr  d  Egmond  à  la  tête  dupar(i 
contraire  dès  le  commencement  des  troubles  (  6  ). 
Indécence  au  Adélaïde  alTtuée  de  la  mort  prochaine  de  fim  mari ,  avoi^ 
ie  ce  ma-  appellé  fecretemeitt  le  Comce  de  Lois^  (je  lavoir  caché  daq^ 
la  maifon  d' Altena  ,  afin  qu'il  fiit  à  portée  de  confommet 
le  mariage  aulficôt  que  Thcodoric  auroit  les  yeux  fèrmé^, 
^e  Comte  de  Lofs  le  rendit  à  Dordtecht  au  premier  avis 
qu'il  reçut  >  &  les  fêtes  nuptiales  de  la  fille  précédèrent  les 
nmécaiUes  du  pieQP>  .doot  Je  corps  ne  fût  porté  qu'au  boqt 
de  neuf  jours  à  l'Abbajre  d'^g^ioiui  iàiis  fuite  i  isms  cé- 
rémonie (c). 

XVII.        La  Noblefle  furprile  de  la  témérité  de  cette  femme ,  ré- 
mile  Guil-  Iplut  î^c  fecouer  un  joug  honteux,  &  de  ne  point  rqçonnoî- 
^tre  pour  Sbtivéi^  un  (impie  Gentilhomme^  dont  la  naiir 
.fance  étoit  moins  illuAre  que  ceile  de  beaucoup  d'entr'eux^i 
Philippe  de  Wa/Tenaar  &  Jean  de  Ryfwick  foutinrent  le? 
premiers  qu'on  devoir  rétablir  le  droit  inconteftable  quç 
Guillauipe  avoit  à  la  fuccedion  de  Florent  Ton  pere  ,  Ce 
Simon  de  Haarlçm  ,  Guillaume  de  Teilingen  ,  Wouter 
d'Egmond  ,  AU>qvt  Banjaard  Ôc  Jacques  ,  Burggrave 
de  Leide  ,  fe  rangèrent  de  leur  parti.  Us  s'alTembler 
rent  tous  à  Egmond  ,  où  ils  convinrent  d'appcllcr  fccrere- 
,xnent  Guillaume  ,  &  de  lui  déférer  !e  gouvernement  de 
J'Etat.  Ec  Cointe  fe  rendit  auflitot  chci  ^'aflenaar  ,  où  il 

(a)  Liter.  Adclh.Consttiin  in  AA.Fubl.  AngLlfai.  L  P«  Lmr.4«.'IIdU 
jStoktt  ChroB» àmsDiiaic  VILmv.  ^4*  ^f. 

(I)  Htft.de  UFmt.  l^IltX»*  Vn.  pag.  joe. 
le)  Mdii  Stsikt ,  iiK/ifnu  WiUida,  Vnvmt,  uUfye$» 

iemeot^ 
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demoua  quelque  tems  fi  bien  caciié ,  que  les  domelti^es     A  du 
mêmes  de  la  maifon  ne  le  reconnurent  pas.  II  ?u>c  enfuitéà 

Vlaardîncren  fous  l'habit  d'un  mendiant  ;  il  y  trouva  un 
valHcau  fur  lequel  il  pafTa  dans  fille  de  Schouwcn ,  dont  le 
peuple  le  tecut  av«;  de  grandes  d^monfbrations  de  joye ,  &  f^i„„ 
le  conduUit  a  Zirikaee  ,  où  il  fiit  fnoduaaé.  Les  États  de  prodanC 
Zedandc  tétant  aflemblés  déclarèrent  Ad«  déchue  de  la  CoaM. 
Couronne  ,  attendu  qu'elle  avoit  époufé  Louis  de  Lofs ,  (ans 
le  confentement  de  La  NoL  lcffe ,  ôc  confirmèrent  l'éledion 
de  Guillaume  >  qu'ils  dédaxcrenc  héritier  Intime  de  fon 
pcre  flc  de  fbn  frète  ). 

Wouter  d'Egmond  &  Banjaard  travailloicnt  cependant  à  jj^J^J^Ûii 
mettre  les  Kennemers  dans  fon  parti  5  ils  fe  propoferent 
d'enlever  Adélaïde  Ôc  les  deux  époux ,  pendant  qu'ils  feroienc 
À  PAUttye  d*Egmond  où  ils  dévoient  venir ,  poor  les  fii- 
nécailles  da  dernier  Omite.  'Woueer  deRaven ,  ayant  dé- 
couvert leur  delTein ,  en  avertit  la  Comteflc ,  qui  fe  fauva 
précipitamment  à  Haarlem  avec  fa  fille  &  fon  gendre.  Leur 
arrivée  en  cette  Ville  y  excita  une  émeute  riconridérabie>  u£îJJf  * 
que  les  Prînceflès,eA«yées  fe  mltatt  cacce  les  mains  de 
Gylbett  d'Amftel  '  qm  profita  de  la  duit  pour  ks  tranfpOi&> 
ter  par  eau  à  Utrccht.  Mai^  h  Jeune  Ada  ne  fe  crevant  pas 
encore  en  sûreté  dans  une  Ville  ou  Florent ,  fon  oncle  ,  étoit 
Prévôt  du  Chapitre  ,  en  fortit  pour  le  refijgiec  dans  le  Bourg 
de  Leide  Ibns  la  pcocedion  de  Roger  de  Meerhem  flc  de 
Hugues  de  Vocrne,  zélés  partifans  de  fon  mari.  Aînfî  cette 
PrincefTe  rjuî  n'avoit  été  que  dix-huit  jours  (h)  avec  îe 
Comte  de  Lofs  ^  en  fijc  féparj^  pour  ne  le  revoir  que  long- 
tems  après. 

A  ces  nouvelles  Emiond  &  Banjaard  accouraient  avec  Adaaffiegéc 
les  .  Kennemers j  6c  waflênaar  amena  lès  Vafiaux.  Ceux  de  iloifc 

Leide  ,  furpris  par  une  attaque  fi  p<"n  prévue ,  furent  con- 
traints de  fe  fendre  £tiuce  de  vivres  ,  lans  autre  cooditioa 


(«)  VjlhdiB.  Vtoeam.  «t  anb  tioj.  tUBt  Slolte  Cfaroa*  iuu  Aât,  ftg, 

(h)  Uter.Adelb.Goaûttli:MAA^PnbLAHl.u&i7t9Tit. 
HvT.  Tom.  II.  Lwb  VIL  MT.  394.  mu  t| 
TomlIL  '  Q 
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que  la  vie  ,  &  la  Comteiïe  fut  donnée  en  garde  à  Giilf- 
kume  de  Tellingen  fon  parent  >  qui  la  remit  entre  les  mains 
de  GuiHauffle.  Le  Comte ,  qui'voaknc  s'aflbrer  d'elle  , 
la  (buftraire  à  la  vue  ées  peootes  >  de  peur  que  cet  objet  ac 
réveillât  leur  af&ûion  pour  elle ,  la  fît  conduire  d'abord  dus 
rifle  de  Texcl ,  où  elle  fut  fen'ie  félon  fa  condition  ;  maiy 
dans  la  fuite  il  la  fit  transférer  en  Angleterre  (a),d'oùfo» 
mari  eut  bien  de  la  peine  à  la  redrer» 

(c)  Vilhelm.  Procurât,  ai  ann.  iioj.  Liter.  AJelh.  Coaâûff.  InAâ.  t^i 
fufn.  Le  Clerc  Anonym.  pag.  9j.  Conf.  Diplom.  Honor.  III.  «p.  Matthsiim. 
Anal.  Vet.  Avl.  Tom.  Ul.ûng.  ixf.  AuuitBgmoaât^niSmnKt  «i'iMtli»^ 
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G  V  IL  L  AUM  E  I. 

Trehiiém  Çomc  de.  HoUande. 

U  o  I Q  u  E  la  détention  d'Ada  en  Angictettc  laifsât  ic  Jf[Î^J^- 

 champ  libiè  à GuiOamiie ^  ii ne eneoee beaucoup  à  ^l"" 

travailler  Mur  s^^ffprmir  dans  ion  nourd  Ettt^I^e  Comte  çj-^^^^  ^ 
de  Lcjfs  rauembla  fcs  partifans,  fie  voulant  s'aiTurer  du  fe-  conweGBit' 
cours  des  Princes  voiftns>  U  leur  repréfèntoit ,  que  la  caufe  i*mi»e» 
d'Ada  étoit  celle  de  tous  les  Souverains  j  que  û  l'on  fouf-  '~ 
fiioit  que  1k  peuples  décidaflent  du  droit  des  Couronnes  ^  il 
tfj  auRutpoim  d'autorité  qui  ne  flk  ezpofée  à  leur  caprice  j . 
&  que  rien  ne  feroît  plus  dangereux  que  l'impunité  d'un  pa« 
reil  exemple.  Il  gagna  Hugues  &  Theodoric ,  Evêques  de 
Lîege  (Se  d'.Utrecht ,  Henri ,  Duc  de  Limbourg  ,  &  Philippe, 
Coflitc  de  Namur(ii}'       promit  à  l'Evêque  d  Utrccht 
deux  mSlle  marcs  d*argenc  ^  êc  de  lui  pocter  l'hommage  de 
fon  Comté  ;  fie  lui  donna  fon  frère  en  otage  pour  sûreté  de  , 
fa  parole  [h).  Ce  fait  eft  prouvé  par  le  fragment  qui  fubfifle 
de  cet  accord  (  c)  ;  mais  un  Auteur  contemporain  ajoute, 
mie  l'£véque  s'étoir  engagé  de  fon  côté  à  lui  faire  obrcriic 
oe  fEmperjpur  un  Pipipme  qui  le  fàilit  de  la  propriété  de  la 
Hollande  (d). 

Ottaoy.  Comte  de  Giieldre,  quoique  heau-pere  de  Guîl< 
ïaiime  ,  demeura  neutre.  Yfi?rand  &  Gérard  de  Haarlem  ,  «"  2c«-. 
Arnould  &  1-ienri  de  Ryfwick  ,  &  Jean  Perfyn  ,  fe  déclarè- 
rent pour  Lofs  ,  qui,  des  que  le  priiuems  lut  venu,  fe  mit. 
^  campagne  k  Ja  tète  d'ums  boane  année;  Goillaumé  hors 
d'état  de  lui  réfiftcr ,  repafla  en  Zeelande,  laiflânt  Woutcr 
d'Egmond  9c  Albert -Baajaasd  daas  k  Kemiemetiand  ,  ^ 

(fl)  Meyer.  Annal.  Flandr.  aiann.  1104. 
\b)  BcJia  m  Theodor.  II.  pag.  6u 
(C)  >lp«iiHcdajn,in  Tbeoëof.  iL  Dor.  187. 
tO  Aiionvm.4>»,iUb.ykraj.py,XlV.fiï.Ji/  *-  ' 


124         HIStOlRÉ  GENERALE 
GnuMMÊl  Guillaume  de  Tcilingcir  avec  Philippe  de  Waflenaar  pour 
llmetotAe  garder  Ic  Rhinknd.  Ces  Seigneurs  bâtirent  les  Forts  de  Ten 
àiadéfèaTede  Bufchc ,  aujourd'hui  Ten  Bofich  fur  le  Vegt,  ou  Bcwkoop 
UBaSÊta^  fut  la  Gouwe,  &  celui  de  Swadenburs  ,  qui  eft  à  préfenr 
Zvamtnetdam  ùx  k  Rhin.  JFkKtnc«  Pirei^  d*Utiechc  àc 
frerc  de  Guillaume ,  fe  chargea  de-  la  dié&nfe  de  celui-ci , 
&  Otton  .  Comte  de  Renthem  ,  qui  avoit  quitté  lepart^dui 
Comte  de  Lofs  ,  fe  jetta  dans  l'autre  (a). 
L«  Terrei     Cependant  les  Kcnnemers  avec  Egmond  &  Ban^aard  à 
^AmLin^  Irar  téte  ,  voulant    wtnger  de»  cxnirfi^  que  le  Sdgnewr 
géçf  p«r  let    d' Amflel  avoit  faites  fur  leur  pays  ,  6c  de  l'évafion  du  Coraw 
I/fnBfmiritr       y^^ç^  qy-jj  ^yQi^  facilitée ,  firent  une  irruption  fur  fes  ter- 
res qu'ils  ravagèrent ,  &  brûlèrent  fon  Château  ,  Tun  de» 
plus  magnifiques  qui  fut  alors.  Sur  la  nouvelle  qu'ils  reçurenc 
que  iesinjeâins  venoîent  au  (êcours ,  ils  percèrent  les 
gne»,  mirent  le  pays  fbus  feau  «  mardietent  ver»  Muyde» 
&  Weefjp  le  long  du        jusqu'à  Breukelen ,  mettant  tout 
à  feu  &  a  ûng,  fit  retournèrent  cbe?  eux  chargt^*;  de  butin  , 
fans  avoir  perdu  un  (cul  homme.  Simon  de  Haaticm  qui 
feijgnoit  d'être  dans  les  incdrêts  de  Guillaume^  fît  nakceaa 
ibjet  de  cette  expëditioii  quelques  foupc^onsftir  <à  fincérité  ; 
&  pour  lors  il  leva  le  mafqne  èc  pai&  dans  le  partîdu  Comte 
de  Lofs  (h), 

j»iV^^t^*       I  'Evêquc  d'Utrecht,  outré  de  ces  ravages,  manda  tou» 
«lardw  fwuf       Vaffaux  ôc  vint  afheger  Ten  Bufch.  Florent  fe  pcéparoic 
k  CoiBiede   à  dd&ndre  ce  Fort  i  mais  les  TiaieÔuis  quî  comoofelent  là 
nmifim ,  à  la  vûe  de  leur  P^ileiir  »  refuferent  de  prendie 
les  armes  ,  &  le  forcèrent  I  capituler.  Le  Prev6t  s'étanc 
rendu  prifonnier  fat  conduit  au  Château  de  Tcc  HosA,  fiC 
l'armée  s'avança  jufi}u'à  Lcide  (c). 
Le  Comte  Je  Comtç  dc  Lofs  pénétrant  de  fon  côté  par  les  frontières 

loG  mahr  d«  de  Brabant>  affembla  fon  aimée  aux  environs  de  Dordtecht, 
b&  où  fes  munitions  arrtvomitparmer.Gwllaunie renfermé  dans 

^        kZeeiandej  Ùl  n*olànt  ît  montrer  y  Se  oontença  d'enlever 

(a)  Bela«  uiijûfratpag'f^' 

<i)  Melii  Stoke>Chron.  rfj/7T  Aiz.  pn^.  ei.Wihf^m.  Procurât,  ti  MHMttliHft. 
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^dquct  mîltntu  ;  Cff  qui  o'empéchi^  pas  Ton  Rivât  de  fou- 
inettre  en  peu  cîe  tems  toute  la  Sud-HoUandc ,  &  de  joindre 
enfuire  les  1  rajeÛin*.  Les  K-cnne mers  ne  pouyant  rédflcr  à 
kurs  tbrccs  réumes,  Ittreoc  contraints  4e  foui^ettrç  i  ôc 
le  Comte  éc  Lois  Iruc  impoOi  une  «men^  do  cinq  o^m 
sitr«i  d'argent.  H  laHT»  ITËYdqcir  d'Utrecbt  ï  Hmkmi  9t 
marcha  yen  S.  Aagttndorp  ,  aujourd'hui  BeverTyk  ou 
Eechrrop  ,  brîila  le  Village  Ôc  le  Château  qui  appartenoit» 
Banjaard  ,  traita  de  méfïie  celui  d'Egmond  ,  mais  li  refpe£la  ..  . 
l'Abbaye  ôc  le  Village.  Ixs  Epiicupaux  snanquaAt  alors  d$ 
vmcs»  èi  cnàgnaiK  qaTon  iw  Imr  coaflh  b  «mite,  re* 
tournèrent  dans  le  Diocele.  Qoelqot»  Anteors  avancent  qa« 
ce  fut  à  la  prière  de  Lofs ,  qui  fe  croyant  au-defTas  de  Tes 
aHàires  ,  voulut  les  cmpêchei  dts  prendre  racine  «a  Hofer 
lande ,  où  ils  n'étoient  jamais  entr^$  11  avant  (a)<r 

Cependant  Philippe  ,  Qunle.d»  Nmu ,  auquel  Bau-  Let  Flamand 
dooin  IX ,  Goutte aoFkndre  ^  Ton  fcere ,  en  parta^  pour      .  '  '  ^ 
k  Terre-Sainte ,  avok  confié  l'adminiAration  de  fe»  Ewt%, 
entra  dans  Walcheren ,  pendant  que  Hugues  de  Voorne 
s'emparoit  de  Schou^yen.  Philippe  s'étoit  engagé  d'aidet 
Lois  a  chaiTer  Guiiiautne  de  la  Zeelaiide  ,  à  Qoedicion  que 
les  Fbflundi  fawieat  afibncliii  des  p4a|^  de  QfenrJKU 
L'invaHon  fut  fi  fubîteque  Guillaume  n'eut  quelsfcnedl  GoilUvaieA- 
fc  Êtuver,  fous  nn  habillement  de  pêcheur  ,  d3ns  QQtlHUS  Ûaw* 
^ue  ,  où  il  le  cacha  £ou3  un  monceau  de  iiicts  (  /'  ). 

Le  Comte  de  Lofs  n'avoir  point  lame  affcs  torte  pour     XXT. * 

feacenir  1k  hotum  fectane.  Il  Vabandonna  à  la  molleffe  ,  Moiieflë4iv 

compagne  infifparabte  de  la  jfifcctrké  >  St.  tandis  qu'il  ne  ^ 

Wbocupoit  que  de  fes  pkifîxs  ,  foQ  bonhour  l'abandonoa* 

Voorne  s'étant  attiré  la  haine  des  Zeelandois  par  fes  vexa- 
it      o,  r        -  I  I  Guillatnm 

tions  oc  îes  rapines,  ces  peuples  coii'^urent  aux  armes ^  le  r  jp-j!'  ea 

chailerent  des  liks,  âc  rappellereiu:  CjuiUaume.  Zccknde« 

-  Le  braici&t  lecoardnCoiiiieàktâied'imbaa  corps  de 


(a)  Bfla     TlHi  1m.  Vrocant.  utifujifci.  MeIis&o|el 
y«.  71.  Anonym.de  Rct>.  Ukraj.  dp.  Xy.pag.  1 1. 

(  b  )  MevcT.  Annal.  FianJr.  ad  ivm.  1103.  ATelis  Stokc  dans  AJa*  MP.7t*V<tflîi 

Aaitat*  i^i.  toi.  F«k(  Okoiu  JcHo}LX«^ 
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Zeelandois ,  réveilla  fes  partifans  :  Egmond  ^  TetUngeh  êc 
Waflenaar  afTemblerent  ks  Kenncmers  fie  ceux  du  Rhinlandj 
fie  s'établirent  à  Lcide,  pour  y  attendre  le  Comte.  Guillaume 
ne  doutant  pas  que  fa  préfence  en  Hollande  ne  fit  encore  plus 
détermitia  àpaflêrlam^^  êe  réfi>lut  de  rifquer b 
fort  d'une  bataille.  Le  Comte  de  Lofs  qui  s'étoit  campé  à 
Voorfchoten  ,  où  les  vivres  abondoient ,  fe  rtîveilla  de  fa  lé- 
thargie ,  &  pour  prc  v  enic  les  mouvemens dont  il  craignoit  les 
Le  Comté  de  Alites  ^  il  fe  oropoia  d  attaquer  les  Kennemets  avant  1  arrivé 
Lo6  «i&f   da  Comte.  Les  tfoupes  a^etries  du  Comte  de  Lois  viticent 
êel^S^  filcilement  à  bout  d'une  multitude  malf>difcipUnée;fic  pouv 
comble  de  malheur  ,  le  pont  du  Rhin ,  qui  traverfe  la  Villtt 
de  Leide ,  s*étant  rompu ,  la  plûpart  fucenc  noyés^  &  Teitiih! 
gen  entr'autres  demeura  prilonnier. 
GrWmme  k     Guillaume  loin  de  fe  laiiTer  abattre  par  la  déi&ite  des  ficm  , 

jwd^        avoit  efjpéré.  La  Nobleflè  &ies  peuples  accoatoienten  fimle 

fe  ranger  fous  fes  drapeaux; fie  malgré  l'échec  que  fon  parti 
venoit  d'effuyer  ,  il  fe  trouva  bientôt  aflez  fort  pour  hafardei 
lepaiTagedeia  Meufeôc  prendre  poile à  Kyiwick..  Le  Comte 
de  Lois  jfefettaflcha  dansibn  camp  de  Voocfclioten  ^maîs  fbc 
la  nouvelle  que  les  Hpllandois  joi^ioient  de  tous  cotés  foa 
compétiteur ,  il  pria  le  Duc  de  Limbourg  de  palfer  à  leuc 
camp  j  fous  prétexte  de  parler  d'accomodement    &  d'exa? 
miner  le  nombre  ôc  la  contenance  de  l'ennemi. 
Déroute  to-     On  ignore  fi  ce  Prince  fe  laifla  gagner  ,  ou  s'il  fut  frappé 
^^ï!^  d^ine  teiteor  muique  à  la  vûe  de  ces  ttoupes i  mais  à  ion 
*  fctonr»  U  décnia  au  Comte  que  cette  armée  déjà  formidable 
par  elle-même,  groflîflat  tous  les  jours ,  qu'il  n'étoit  pas  en 
fnretd  dans  fon  propre  camp  jque  les  HoÛandois  fe  prefîbient 
d  abandonner  fon  parti  ;  que  fes  foldats  mêmes  n'attendoicnc 
que  l'approche  de  Ibn  rival  j  pourpaflèr  finis  iès  enfèignesi 
qu'il  Im  coniêilloit  de  profiter  du  refte  de  fidc'lité  que  quel- 
ques-uns confervoient  encore,  pour  mettre  fa  vie  en  lureté,fic 
que  pour  lui  il  ne  perdroit  pasun  moment  pour  regagner  fes 
Etats.  Il  partit  en  effet  avec  les  fiens,  fans  qu'il  f  ut  polllble 
le  i^cçoir;  ^  ik  lev^itç  ^Qa4Qa  raimée^  ^ui  fe  diili|^^ 
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avec  autant  de  déibrdre  ,  que  fi  rennemi  eût  remporté  une  QnÈiMtÊàh 
viâoire  complette.  La  teneur  ëcoît  fi  grande,  que  les  ûA* 
dats  abandonnèrent  le  camp  dafls  l'état  où  il  étoit ,  6c  les 
fuyards  cachés  dans  les  roleaux ,  fe  laifiÎMcnt  aflommet  pac 
les  femmes ,  iàns  ofcr  fe  défendre  (  a  ). 

A  cette  nouvelle,  Guillaume  te  mit  à  leur  fuite,  £c  les 
iKNifla  jolques  fous  les  murs  d'UtrecIlt>  où  les  voyant  trc^ 
tien  appuyés  ,  il  les  laifla  pour  aller  attaquer  le  Château  d'Âl- 
peren ,  place  importante ,  fituée  fur  la  Linge  &  appartenant  GuJTianme- 
riVolpert  6c  Florent  de  Leerdara,  qu'il  rafa  auffi-tôt  qu'il  «iciechâ- 
l'eiit  prife (fr).  Pendantqti'U  âok occupé  à  ce fiege,  l'E-  ^^^'^ 
vcque  d'Utrecht ayant  rafiemUé  lès  troupes,  (è  vengea  fur  L'Evéque 
Dordrcch^ ,  qu'il  brûla  patlemoycA dcsKitfd'aRificeaqu'H  b^irDc^' 
jetta  dans  la  V  iile  (  c  ) .  arecht.  ' 

Les  fiiccès  de  ces  premières  hoftilicés^  entre  les  Hollan*  xxn. 
dois  9c  les  Txajeatu^  aoffi  fooeftes  aux  uns  ^'auz  autres , 
émouflbient  des  deux  côtés  Tardettr  delà  vengeance,  6c  l'on  «  ^?ynfif|!3ii! 
Commença  à  parler  d'accord.  Le  Comte  fe  reconnut  VnfTal  de 
l'Eglife  ,  comme  ion  frerc  l'avoit  étd.  On  convint  que  les  Hoî» 
landois  Ôc  Jes  Trajeôins  jouiroienc  du  droit  de  Citoyens  dans 
.  IssViUes  appanenawanxdciixSoNiveiaiiis^  Omiteienoi^oit 
i  oonAïuire  des  dignes  ftrle  Rhin  à  Zvadenbntg  ni  dans  au- 
-  cuti  autre  endroit.  On  accorda  aux  Vaiiïeaux  charges  de  Tel 
la  liberté  du  palTjgc.  L'Evcquc-  de  (on  coté  donnoit  aux  Hol- 
landois  le  droit  de  commercer  dans  i  Ooiiergo  ôc  le  Weiiergo} 
ic  l'on  renoovclloit  à  Fégaid  de  la  Friiè  kTndté  coaclueit 
1 1     entre  rEvéqueGooefroy  6c  Florent  III.  En  confiSquen* 
ce  !e?  commifTîons  des  Officiers  dévoient  s'expédier  au  noms 
desdeiix  Souverains. L'Evcquc  s'engaecoît  à  faire adminîfîrer 
lajufiîcc  d  iieefwyck  près  de  Montfoort  par  un  £nvoyé,Ôc  de 
payer  un  quart  du  produit  du  greflè  au  Comte  Eocas  db  dif* 
faites  an  fu jet  de  la  dizme  ,  on  anéta  qu'on  s'en  rappotteraii: 
au  ferment  de  la  partie  plaignante  ,  ôc  les  deux  Princes  re- 
nonçoienc  de  donner  afylc  aux  criminels*  Ce  Tiaicé  fût  jiué 


(tf)  MelisStolce  S:  Wînicim. Procurât,  ubifufnt, 

(A)  Voflii  Annal.  HoU.  Lii.III.jp«f.  103. 
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Q«iixAOM£l.  fur  l'Autel  de  Saint  Martin ,  dans  la  Cathédrale,  par  Wou- 
tcr  d'Egniond,  Albert  Banjaart,  Jacques,  Burgrave  de  Leide, 
Gysbert  de  la  Leck ,  Albert  de  Roode&  plulieurs  autres  (a). 
Quelques  Chroniques  rapportent  que  le  Comte  de  Hollande 
s'obligea  de  payer  mille  marcs  d'argent ,  &  de  fe  rendre  de- 
vant la  porte  de  la  grande  Eglife  avec  mille  Gentilshommes 
vêtus  de  laine,  pour  réparer  le  facrilége  qu'il  avoir  commis 
en  mettant  la  main  fut  1  Evêque  défunt  (6)  ;  mais  cet  ade  n'en 
fait  aucune  mention. 

Ce  Traité  anéantit  celui  que  l'Evêque  avoir  conclu  avec 
le  Comte  de  Lofs  en  préfence  de  Hugues,  Evêque  de  Liège, 
Henri ,1  Duc  de Limbourg  ,  Philippe,  Comrc  deNamur, 
•  Otton ,  Comte  de  Gueldre ,  Adolphe ,  Comte  de  Bergues  & 

Guillaume ,  oncle  du  Comte  de  Flandre  ;  &  que  Arnold  & 
Henri  de  Rysvick ,  Woutcr  Spiring ,  Jean  Perfyn ,  Ysbrand 
&  Gérard  de  Haarlem,Etienne  de  Zuilen  &  d'autres  avoicnt 
figné  comme  garants  (  c  ).  La  plus  grande  partie  de  la  No- 
blefle  fc  réconcilia  avec  le  Comte,  ôc  les  biens  de  ceux  qui 
s'opiniâtrerent  dans  la  révolte,  furent  conâfqués  &  donnés  à 
£cs  amis. 

Le  Pays  de     Sur  la  fin  de  l'été ,  Florent ,  Prévôt  d'Utrccht ,  qui  avoit 
Voorneenva-      bonne  part  dans  la  confifcation ,  entreprit  une  expédition 
de  Hollande,  fut  Ic  pays  de  Voorne.  Il  en  chaila  Hugues ,  &  fe  rendit  maî- 
tre du  Fort  de  Poortvliet,  qu'il  fit  rafcr  (  d).  Ce  Château  étoit 
bâti  fur  la  petite  Ifle  de  ScharpcnilTc ,  qui  eft  aujourd  hui 
jointe  à  celle  de  Thoolcn  (  e  ). 
XXIH.        Le  Comte  de  Lofs  ne  pouvant  fe  réfoudre  de  renoncer  à 
Fl^mand^da"       prétentions,  aflembla  quelques  troupes  l'année fuivante, 
Sdiouvren.    &  poulTa  Philippe  j  Comte  de  Namur,  à  faire  une,defcente 
dans  1  lilc  de  Schouwen.  Guillaume  s'y  rendit ,  &  trouvant 
les  Flamands  débarqués,  il  leur  préfenta  la  baraillc  (/)  •»  niais 
peu  après  il  fut  contraint  de  figncr  un  Traité  fi  défàvama- 

(  a  )  Cocnp.  inrrr  Fpifcop.  Trajcâ.  Si  Corn.  HolL  apud  Hcdam  >pag' 
(i)  Anonym.  deReb.  tlltrajcft.  Cas.  XV.pag,  ii. 


 1  .  y  

(c)  Vid.  Diplom.  apud  Buchcl.  in  Hcdiim  ,  pag^,  190, 
{i)  MclisStokcChron.^f  A^^if.  7f. 
(e)  Hift.dclaPatr.Tom.  II.  Li>^  VULpo^. 
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IX ,  qu'on  peut  prëfumer  qu'il  avoit  /bufiêztiin  échec  cpnfi-  GornAOMir, 
abki  quoique  les  anciens  Auteurs  n'en  dîfent  rien.  Les  Traité  dcu- 
Chroniques  Flamandes  parlent  du  Hege  de  Zierikzee  ^I  ) ,  ^'""^"m,». 
àc  peut-être  Je  Comte  fe  trouvant  prcllé  dans  cette  Ville ,  Iul  ne. 
contraint  de  fiibir  les  conditions  qu'on  voulut  lui  imporer  (b). 
Ce  Traité,  dont  la  copie  eft  venue  iurqu*ànoas>  cft  dard  du 
mois  d'Oâobre ,  jour  de  Saint  Donatien ,  en  1 206 ,  &  figné 
dans  la  Prévôté  de  Bruges.  Louis ,  Comic  de  Lofs  &  de  liol- 
landCf  ôc  Guillaume,  Jî/i  de  Horent,  Comte  de  lîouande , 
Y  fent  éénoiDxnét  comme  parties  intéreffécs^  H  Philippe, 
MoTcgrave  de  Namur  ùr  Âvoué  de  Flandre ,  comme  Média- 
teur. Guillaume  f:îit  ceflion  delà  Hollande,  à  la  ré/èrve  des 
terres  qui  avoîent  appartenu  à  Adélaïde  ,  fa  mere  ,  pour  lui 
tenir  iicu  de  fa  dot.  Il  cède  aulli  Sharpeniïïe,  Duiveiand, 
Staveniiïe ,  Dreifchcr  ^  le  pays  Oriental  &  Occidental  de 
Voorrx!  i  enforte  que  Guillaume  ne  confèrvoit  que  ce  qui 
étoit  Htuéde  l'autre  côté  de  Mofella  ou  Mofrelkrcck  ,  qui 
traverfoir  alors  le  Sudbeveland ,  à  l'Oueft  d^eimcrsNX  aale  ^ 
avec  quatre  ceni  livres  de  rente  fur  le  péage  de  (aeerviiet.  Lp 
furvivantcks  deux  cft  nommé  héritier  de  l'autre.  JLesgran^ 
Vaflaux  figoent  cet  Aâe  comme  témoins  6c  garands  w  ion 
exécution ,  &  s'engagent  à  porter  l'hommage  aux  deux  Com- 
tes ôc  à  l'Evêque  d'Utrecht.  Guillaume  de  plus  s'oblige  d'aller 
à  Dordrecht,  i  Leide,  à  Haarlem,  à  Hardinglem  (peut-^ 
^e  ViaardîngeD),  pour  relever  les  liabicans  du  lèraient 

Jn'ils  lui  avoient  prêté,  les  porter  à  rcconnoître  le  Comtç 
e  Lofs;  âc  les  deux  Souverains  promettent  de  tenir  en  Fief 
mouvant  du  Comté  de  Flandre,  lesfufdics  pays  litués  à  l'Eft 
de  l'Efcault,  ôc  le  Boui^  de  Leda,  (  Lçide  ou  peut-être  Leer- 
dam).  L'Evêque  deUege,  le  Duc  de  Br^bant^c  leMarc^ 
grave  de  Namur,  fignent  ce  Traité  comme  Médiateurs  (c). 

Nous  ne  voyons  pas  cependant  de  preuves  de  l'exécution  ïi^cenltxiie 
de  cet  accord.  Les  Chroniques  portent  que  Loui^  étant  dé-  T««c. 
campé  avecibn  armée  des  environs  dTJnechtj  retourna  dans 

(«)  Meyer.  AiuiaLFlandr.  flif  a/m.  1105. 
(b)  Hiil.ilc  la  Patr.  uiifupra. pag.  314- 

TomcUl.  R 
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GuuuDNsL  Ton  Comté  de  Lois  (a)  >  fans  avoir  recueilli  aucan  avantage 
de  cette  expédidon  s  6c  depuis  ce  tems-là  il  ne  rentra  plus 
en  Hollande  < 6).  Guillaumedènieura  maître  de toocle  pays 
entre  le  Honte  ôc  les  Lauvers^  quoique^fon  Concurrent  l'eût 
fournis  à  la  Suzeraineté  du  Duc  de  Brabant ,  à  l'excéption  du 
Bourg  &  du  Bourggraviat  dcLeide  ,  ôc  que  ce  dernier  (è 
lut  obligé  de  le  roucenic  contre  les  entreprifes  de  Ton  enne- 
mi (c).  Noos  trouvons  que  Guillaume  fe  plaigote  âr  Inno- 
cent III 9  du  Traité  qu'on  lui  avott  extorqué;  &  le  Papecen* 
voyacette  affaire  devant  l'Archevêque  de  Trêves.  Le  Comte 
de  Hollande  ,  qui  refùfa  de  fe  foumettre  à  cet  arbitrage  ,  fut 
excommunié  par  l'Archevêque.  Cette  cenfurc  lui  fit  prendre 
le  jpatti  d'aller  à  Rome ,  de  le  Pape  Honoré  III ,  Succeflêut 
d'Innocent}  après  avoir  levé  Pexcommunication ,  lui  donna 
pour  Juge  1  Abbé  de  Saint  Laurent  à  Ooftbroek ,  près 
d'Utrecht  (J),  On  ne  voit  rien  flir  la  fuite  de  cette  aflfaire  ;  il 
femble  pourtant  qu'en  \n6  ou  1117  Hon()ré  confirma  par 
des  Lettres-Patwites  le  Traité  &it  entre  Louis  ôc  Guillan* 
me  (e). 

XXIV,     L*articIedeceTraité  qniicgardoit  Ada,&  dont  nous  n'avons 
'X^^xm(S!i       P^*^^  '  caufa  au  Comte  de  Lofs  bien  des  embarras  avant 
AenAagle-  fon  exécution.  Cette  Princefrc  étoit  toujours  en  A ngleterre^ 
•ewii      "  Guillaume  s  étoit  engagé  delà  redemander,  ou  même  d  aller 
en  perlbnne  pour  la  ramener  «  &  la  sendcei  foa^jpouz  ;  mais 
cette  convention  nefiitpas  mieux  exécutée  que  les  autres. 
*      '*     Adélaïde  écrivit  en  1207  à  T^n  ,  Roi  d'Anglererre  ,  pour  lui 
redemander  fa  fille,  &  unecirconftance  qu'oie  trouve  dans  fa- 
lettre  >  lait  préfumer  les  motifs  de  fa  détention.  La  Comcelfe 
teut  d'abord  protnFerlal^pkimké-da  matiagp'd'Adaavccle 
Gomce'  de  Lofs ,  par  le  confememenc  de  la  NoUefle ,  dut 
.Gomcede  Bèndiem    dcUEvèque  «rUtnehtj^fts  oncles  (/)s 

(  a  )  Melit  Stoko  Chron.  ààns  Aik  »  pag.  fi^ 

(4)  Idem,  dans  Guillaume  I.  pag,  77- 

(c)  VnetJiiutktM  Troph.de Brabant ios/ le*  Preut.n»'*f7'* 

(  O  VSLt^  HoBcrii  llLipHrf  M»trii«iiii  AatL  Ytc  JEtL  lto>  lit»  ftg^ 

.»30» 

(e)  Vid.  Dlploau«piiMMdiziiiB.ujjyÎ0ra«  S(v.  ia<* 
(0  Utf^Tei^j^MuiikGs^IIoU.  jBAâ;& 
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<êi:  prie  le  Roi  Jean  de  nepoint  ajouter  fol  aux  calomnies  qu'on  QnMa^smtU , 
^^itefur  ce  fujet(a).  D'oà  il  <^  aifô  de  conjeâurec  cnie 
GiUllauine  &  fe$  Adhérant  «voient  pcrfnidé  aux  Ando» 

que  le  mariage  étoit  nul ,  &  qu'il  étoit  néceffaire  powiUraier 
la  paix  des  Pays-Bas  de  retenir  la  Princefle  en  Anglerrrrc  (b). 
Le  Roi  fît  examiner  la  quefîion  par  fes  Théologiens ,  êc  Au: 
leurs  décidons  il  fe  décernùna  à  lui  rendre  fa  liberté. 

Il  cft  Tfaifemblable^œ  Sx  VTouter  Bertiand  envoyé  ESieteria* 
par  Lois  en  Angleterre,  pour  jurer  une  alliance  avec  Jean  «nHrilHite 
&  pour  ramener  la  Princcffc,  qui  préfenta  cette  lettre  au  Mo- 
narque. Ada  revint  alors  en  Hollande,  où  elle  vivoir  encore  en 
i;ti  S  ,  comme  il  paroïc  par  une  Chartie  de  ion  man ,  en  date 
de  cette  année  (  c  ). 

Mais  elle  nuxnuc  jnelqa'aiiflitât  >  &  fiic  enenée  à  Her*   s.  nanf 
kcnrode  fd). 

Le  Comte  de  Lofs  conclut  aufTi  unTraicé,  par  lequel  il  TnitédeLoll 
fc  reconnoiflbit  Vaflal  de  la  Couronne  d'Angleterre  ,  &  s,'€t^' ^^j^^"^^ 
pgeoitàjpaflèrlameràlatètedïmearmée*  toutes  lesibis 
«pieleRoianfCÔcbeibin  de  foo  feoour».  Il  s'obligeoit  encore 
à  foutcntr  rE-mpereur  Otton  >  tîinr  qu'il  feroit  fidèle  à  Ton 
oncle  (e).  Ce  Traité  eft  le  premier  entre  l'Angleterre  &  la 
Hollande ,  dont  nous  ayons  des  copies  authentiques  (/ ].  Ce- 
pendant il  y  en  a  qui  pfétendenc  qu'en  1 1 P4  Richard  I  avoit 
conclu  une  Ligue  défcnfive  avec Tlieodoric  VIII  { g).  Pour 
expliquei  l'engagement  que  le  Comte  de  Lofs  prit  alors  par 
rapport  à  l'Empereur  ^  il  eÛ  néceflaire  de  reprendre  i'a&ire 
de  plus  haut. 

Henri  VT  étant  mort  en  i  ip7  ,  Frédéric,  Ibn  fiby  loi  ft,gàHk«i 
fiiccéda  au  Royaume  deStcUe }  maisics  Eicâeun  lenoaviflt  Tinkit 

(«)  Llter.  Aitfit.  tAiJkpn. 

(i î  Hift.  de  h  P-itr.  T.  m.  U.  LiV.  VIII.  pag.  jv?. 

(c)  l'id.  Mirjci  Op^r.  i^iplom.  Tom.  II.  Cap.  XL.  pag.  583.  &  Cdp.  LOC. 
n4g,  84^. 

(d)  ALuitcI.  Hift.  Lofl«jir.  pag.  t<f6.  Mauhzi  Ami.  Vct.  JL^L  Tm.  UL 

Mg. 

(c)  Coweai.  Comiu^e  Loû  ,  in  ACL  Fubl.  AqgL  Jm*  L  Ptrt.  L  gag, 
♦(Ï.47. 

(/)  Hift.  de  U  Tatr.  Tom.  II.  Lv.  VIII.  pag.  n^o. 

{g)  Le  P.  DiAitl  I  Hift.  de  France.  Tom*  Ul.  po|'         ^  ■ 
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GuiLUvjui.  tnmvaiitciop jeune  pour  le  mettreàk  téte  de  l'Empire,  fif 
partagèrent  fur  la  nomination  d'un  Empereur ,  entre  Phi- 
îippe  ^  Duc  de  Suabe,  ftere  de  Henri,  ôcOtcon  ,  Dnc  de 
Saxe ^  parent  du  Roî  d'Ancrleferre,  Adolphe  ,  Eleittur  cic  Co- 
logne, &  Heiui,  Duc  de  Lorraine,  fe  déclarèrent  jpour  le 
dernier.  Nous  remarquerons  en  paflknt ,  que  ce  Henri  ell  le 
premier  qui  fe  (bit  ipialifié  Duc  de  Brabant  {aj ,  &c  que  ce 
nom  étoit  peu  connu  avant  lui.  Thcodoric  VII ,  Comte  de 
Hollande ,  qui  vivoit  encore,  foutenoit  Philippe,  &  i'Evêque 
d'Utrecht  fe  joignit  à  lui,  quoique  l'Archevêque  deCologne, 
fon  Métropolitain,  ffitdu  parti  contraire  {b).  Le  Pape  Aclê 
Roi  de  France  s*étoient  déclarés  dit  même  c6cé.  Mais  Ri- 
chard I  de  Jean ,  qui  lut  Ibccéda  etl  Angletene ,  tinrent  conf- 
.  tamment  pour  Ot  on  leur  parenr  5  6c  ce  fut  en  fe  déclarant 
pour  eux  que  !e  Comte  de  [  ofs  ohtinr  ];)  ] i[)crté  d'Ada, pen- 
dant que  GuiUaumc  demeurant  attaciiC  a  Philippe  ,  obtinc 
ce  ce  dernier  la  confirmation  dans  le  Comté  de  HoUsuide  {c*w 

 — —      Philippe  ayant  été  aflâflRné  à  Bamberg  le  22  Juin  ,  taoS^ 

120»«     (^d)  ,  il  (embloit  que  fon  RHal  dût  demeurer  fan?  Concur- 
rent ;  mais  Sifrid,  Archevcqtic  deMayence ,  Ldgat  du  Pape  ^ 
Philippc-Au^guftc,  Roi  de  France,  &  quelquçs  Princes  de 
PEmpire  ,  fe  préflerenc  de  lui  oppofèr  Frédéric  ,  Rw  de 
.latl»    Sicile,  qui  fût  ^u  Empereur  à  nambergen  12 11  (e).  Le 
Comte  de  Lofs  qui  n'efpéroit  plus  rien  de  l'Angleterre ,  re- 
paffa  de  ce  coté  {f),àL.  l'Evéque  de  Liege^  uni  Scigpeur 
Suzerain ,  le  fuivit  (g  )- 
XXV.        Guillaume  profita  de  leui  démarche  pour  régler  Pamitié 
Gïïu'^  e*  ^  l'AngleteRe ,  &  par  ce*moyen  il  obtint  aOaoa  le  Dî- 
mr!£gle-  pbnequilecQiîfifmoîtdaiishpofldlioBdekHeUai^  9l 

(»)  EpiA.  Henrtn  oif  Innocent.  III.  aaui  Mirjnun  Dîplom.  ficig.  Lii.  I.  C^t 
téXXlV.  fag.  I94>  in  Op«r.  Diplom.  Tom.  f. 

(i)  Anonym.  de  Reb.  Ultraj.  cap.  XV.  pag.  ix.  VuL  Diplom.  Philippi  ojfA' 
Hethoit  pag.  tS6. 

(c)  Diplom.  n^f/fiifiii  Butkcn  »  TMfliidei  de  Bobnit»  im  kt  Fbcvr- 
y««>  pug'  -  ' 

(d)  Godcft.Momah.  ad  tuuuttùfw  * 

(e)  îdem,ad  ann,ttit. 

(S)  Epift.  Joann.  Rre.  Angl.  in  Aâ.  PoUt  ibuft  Ihh  &  F«lt  l  «V.  ftf 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VI. 
(de  toiisks  lie&  que  Florent  flc  Theodoric  avoient  team  de  Gtou^itr 
fEmpire.  Cet  Aâe  et  daté  de  Mimegoe  k  i|  Janvier  g- 

11X15  (  1214.)  (fl)* 

Le  7p  Mars  fuivantil  conclut  un  Traité  avec  Jean  ,  par  le- 
quel il  s'obligcoic  de  lui  fournir  vingc>cinq  hommes  d'armes^  . 
en  cas  qu'il  &  actaijiié  dans  (baRoyatmio^  à  condidoiiqiie  îe 
Roi  piyerott  la  iblde  tant  quils  l<n»îeoc  au-delà  de  h  mer.^ 
Cesvingt-cinq  hom  mes  d*armes  formoîent  un  corps  d'environ' 
deux  cens  cinquante  Cavaliers ,  fans  l'Infanterie  qui  fui  voit  à 
proponion  (b).  Il  lui  promettoit  encore  de  lever  cinq  cens  ou 
mille  Soldats  dans  fa  r  rovince.  Jean  de  fon  côté  s  engageoic  à 
lui  payer  annueUaneat  quatre  cens  maics  d'argent  ;  ie  Comte 
percevoit  cette  tente  à  titre  de  Hef ,  àc  &  iecomioi0(M; 
tValfaldela  Couronne  d'Angleterre  (c). 

Henri,  Roi  d'EcofTe,  étoit  mort  fans  laifler  d'héritiers  ,    n  pafTewr 
&  Robert  de  BcuiTe  s'étoit  emparé  de  la  Couronne.  Guil-  EcofTcpourfir 
laume  fbngea  à  profitet  de  la  Hailbn  qu'il  venoit  de  con"  ****** 
traâer  avec  Jean ,  pour  fitie  valoir  fur  ce  Royaume  les  droite 
qu'il  avoir  du  chef  de  fon  ayeule  Ada.  Il  équipa  une  Flotte  , 
paflaia  mer,  &  fe  rendit  maître  de  quelques  places  fur  la 
côte  i  mais  fur  la  nouvelle  des  préparatifs  que  le  Comte  de  Motift  ieCoa 
Lois  fktfoitpour  rentrer  en  Hollande ,  il  facrifiaTeipérance  fzompt  t^z 
d'un  Sceptre  qu'il  fallottdifputer^  k  la  poflèflbn  tianquille 
de  fes  Etats.  Loft  de  fon  ooté  appceoant  fon  letour  •  tuiof 
donna  fes  projets  s  ainft  la  crainte  que  cc«  Rivaux  fe  don- 
noient  réciproquement  ,  les  força  de  demeurer  en  repos» 
Cependant  on  peut  dire  que  i'invafion  de  la  Flandre  par  les 
Francis  ne  contribua  pas  peu  aarecoar  précipité  du  Comte. 

L'intérêt  fenfible  que  le  Reî  d'Angleterre  y  preneit^  en 
fitim  indifpenfable  àGuillaume»  &  l'engagea  dans  une^erre, 
courte  à  la  vérité ,  mais  peut-être  la  plus  vive  que  jamaif  • 
jon  ait  faite.  Il  eft  nécelfaire  d'en  expliquer  la  caufe. 

Innocent  III  ayaitt  nommé  ôi  facré  Archevêque  de  Cslbt 

(a)  Vi(L]tIarten.&Cum<Ll1)efinAilMedi1&[|,tcat.S4ir 
O)  Voja  le  Tom.  I.  V. 

(OConc.  WiUwlai»Ceidt.  Rolind.  it  AA.  Ftabl.  AngL  Tan.  t  P.  L 


H4  HISTOIRE  GENERALE 
GpuiaumeI.  torberi  le  Cardinal  Etienne  Langton  ,  le  Roi  Jean  ne  vou^ 
Gu«Tc  de  point  permettre  qu'il  prît  pofleffion  àfi  cette  Egli(è  i  êç 
^^T^jrf/  ^  dans  la  chaleur  de  la  querelle  que  ce  refiis  expita  entre  le 
Pape  âc  lui^  il  chalTa  de  fes  Etats  xous  les  Eviques  &  Bé- 
]|éficie»j  ôc  fiifit  IcgBESjRvenvs.  Le  Pape  indi^  J!cxooa> 
munia^  délia  fes  fiijecs  du  ferment  de  Bdélité»  Ifi  déçUut 
d(5chn  de  h  Couronne  (a)y&c  cliargea  Philippe  II  ,  Roi 
de  France,  de  l'exécution  de  Ion  décret.  Le  Roi  tint  à  ce 
fujet  un  Parlement  à  SoiiTons  «  oii  fc$  V.aiiaux  turent 
appeUé$9  Ôctous  fitrent  d'avis  d^encreprendie. cette  expédi- 
tion }  le  feul  Conite  de  Flandre  s'y  oppofa.  Cétoit  Ferdi- 
nand de  Pomigal ,  qui  par  la  faveur  de  Philippe  II ,  &  fé- 
condé par  fataqte  Mahant  de  Portugal  «  veuve  de  Philippe , 
Comte  de  Namur,  a,voitépoufé  Jeanne,  l'aînée  dcsfîUesde 
1  .  Baudouin,  Cojnte  de  Flandte.  Ferdinand  ^ui  avoic  été  gagné 

par  leEoiXnn  (h)p  lendtc  Ion  oppofidon  encore  plus 
quante ,  en  redemandant  jen  nçiênie  tems  au  Roi  les  .vite 
d'Aire  &  de  Saint  Orner,  qu'on  l'avoir  oblige^  de  remettre  à 
ï^ouis,  fils  de  Philippe,  comme  dépendantes  du  C  omui 
d  Artois,  que  ce  Priace  poffédoit  du  chef  de  fa  mcrc. 

de  Fiance  iirité  de  l'ingratitude  &  4p  i'atrogançe 
defon  VaflTal,  réfplut  de  faire  tomber  fur  lui  jes  forces  de 
terre  &  de  mer  qu'il  avoir  affembiées.  Il  entra  en  Flandre, 
prit  plufieurs  Villes ,  6c  ravagea  .1^  pgys  jufqu'à  Gajid,  doB^ 
^  41  forma  le  fiegc, 

t..  Cependant  fa  flotte,  çompofée  de  4ix»lept  «eps  voiles,  itoic 

arrivée  à  Dam  j  parde  dans  le  port  de  cette  Ville  ,  jk  Darde 
4  ja  ladc;.  Mais  l'imprudence  de  rAmirai-Ssvary  de  Maa?> 

leon ,  qui  lalffa  defcendre  à  terre  prefque  tout  ion  monde  , 
donna  lieu  à  la  flotte  Angloife  ,  commandée  y:it  le  Comte 
de  Salilbery^  par  terdiuand,  .ôc  ^ar  Renaud,  Comte  de 
Boulogne ,  révdté  contre  fbji  Eoi ,  de  s'emparer  de  fepjc 
(IpOS  Intilpens ,  de  diffîper  prefque  tous  les  ancres  ,  de  dé- 
barquer enfnire  Se  d'afTieger  Dam.  Philippe  à  cette  nouvelle 
Recourt  de  Gand^  auaque  fes  enneinis,  leut  tucdpux  nu^le 

1';'^  R.ipinTfinyfasHlft.  t^'Anjrlet.  Tmn.  II.  pjg.  jr|, 

)  thii* de  ia  l'a».  Ton.  IX,  Ùv.  V  ili. f ag.  |j j .  _ 


Digitized  by  Gooqlc 


©ES-PROVINCES-UOTE&Liv.Vr. 

fiommcs ,  faic  pludeurs  prifonniers  de  marque  ,  ôc  mdgjEé  GnuMittl^ 

U  difficulté  du  terrein  coupé  de  foffés ,  les  oblige  de  Ce  rem- 
barquer. Il  brûle  enfuite  les  environ?;  de  Dam ,  pour  punie 
{(BS  habitans  de  leur  intelligence  avec  les  Anglois  ^tire  trente 
mille  nafcs  d'argent  é6Quià,élY^mtc& Brages^pouc 
le  rachat  de  leucs  âtages  quMI  avolt  en  main  ^  &  après  avok 
Mti  à  Lille  une  dtadelle  potir  k  tcnk  dans  le  devoir  j  il  » 
vient  en  France. 

Ferdinand  aorès*  la  découccde  Dam^  V<£toic  tetîxé  dans  Guiiuume  t»- 
Vlfle  de  VTalcAetea^  oà-GuiUanmevaioitd'abefder.  Lei  vi^l'jJîl' 

deux  Comtes  après  une  longue  conférence  ^  renouvellerentle 
rraîré  conclu  encre  Florentin  &  Philippe,  Comte  de  Flan- 
dre ,  àt.  le  promirent  un  fecours  mutuel.  Le  Roi  de  France 
s'écant  miré-»  Ferdinand3*avan<;a  pour  recouvrer  ton  pays , 
acconipegné  de  'Guillaume ,  qui  avoir  un  corps  de  quinze 
mille  hommes  ;  m^h  h  crainte  d'cfTenfer  un  Roi  puifTant , 
eir.pû  ha  le  Cf)mte  de  Vlolrdnde  de  relier  long  tems  en  cam- 
pagne. A  peme  Ferdinand  eut-il  repris  les  Villes  cju  il  a  voit 
perdnes,  que  Philippe  furvint ,  l'attaqua  dans  Lille ,  parim^ 
twouUlard  très-épais^  mit  le  feu  à  la  Ville  &  en  chaflà  le 
Comte  à  la  lueur  de  l'incendie.  H  ravagea  enfuite  îe  pays 
jtifqu'à  Calais ,  àc  l'été  finiifant  il  revint'  à  Paris.  Dans  le 
tems  même  qu'il  étoit  occupé  de  cette  expédition^  le  Comte 
de  Saint  Paul  affiegea  par  ion  ordre  &  prit  Toimiai  ^  Ol  rala' 
le  fort  Château  de  Mocca^Mj  q|ii  étoic  entre  cette  place  À 
yalenciennes. 

Ferdinand  profita  derhyver  pour  aller  trouver  le  Roi  Urengàir 
Jean ,  quilut  accordadesïècoafs  plosconfidé»l>le8>  éc  Guil-  ^rÉàte-r 
laume  de  Iba  côté  fe  rendit  auprès  de  l'Empereur  Otton , 
afin  de  l'engager  à  pafler  dans  les  Pav5-Bas  avec  l'armée  qu'il 
avoir  fur  pied.  La  riî^neur  de  la  failon  ne  fufpendoic  point 
les  opérations  militaires.  Renaud  ^  Comte  de  Boulogne , 
ayamiaraalTdquelqueiaoïipeyaairaea  là  citadelle  de  Qi* 
lait  y  dont  Philippe  avoât  deinaotelé  la  Ville.  Il  la  preObié 
vivement  ffluiatovis^  fila  dePlitlipije»  quiviocai^lecoiiis,- 


■  l*^  Vii>  Coter,  ifui  fHuftOt    Dvaunit  Jik^t  A^cgà  T'm*  h  ^k}9W 


HISTOIRE  GENERALE 
GoiluohbL  l'obligea  de  décamper.  Les  François ,  avant  de  Ce  retirer  ; 

brûlèrent  Nieuport ,  Baiileul  ôt  Oftende  ,  ravagèrent  toute 
h  câce  maritime.  Ferdinand  ne  tarda  pas  à  prendre  A  xe- 
venche.  Revenu  d'Angleterre  avec  des  troupes  &  de  l'argên^ 
il  fê  mit  en  campagne  >  brûla  ks  iàoxbonrgs  de  Saint  OoMTf 
dévafta  le  Comté  de  Guines ,  en  prit  le  Cfiâteau  &  fît  mou- 
rir prefque  tout  ce  qu'il  y  trouva.  Il  s'empara  de  même  des 
Fortereiïes  de  Zantgat  &  deTourneham ,  fie  couper  la  tête 
aux  Ibldats  <|ai  les  avâenc  défendues ,  cira  de  grofles 
ttibutions  d'Ardres  ,  &  ayant  repoufTé  le  Vicomte  de  Melon 
qai  gardoit  la  frontière  ,  il  rentra  en  Flandre  par  Gravelines. 

Peu  de  tems  après  il  Ht  une  nouvelle  courfe  jufqu'aux  portes 
d'Arras,  brûlant  ôcdécruilant  tout  ce  qu  il  rtncontroit.  Il 
iddoific  en  cendres  Sachet  près  de  cette  VHle  ,  ainfi  que 
Hefdin  »  à  la  réferve  du  Monafterc  y  6c  mit  le  Hege  devant 
Aire>Cecte  Ville  fut  fi  bien  défendue^  qu'au  bout  de  trois  iè« 
maines,  rcpoulîé  de  tous  les  aflauts,  il  décampa  6c  mena 
fon  armée  dans  le  Brabant  pour  fe  venger  du  Duc  Henri  , 
qui  jufqu'alors  avoir  toujours  été  duparti  de  la  France.  Le 
Pue  s'enferma  dans  Bruxelles ,  ou  Ferdinand  l'aflie|^  Le 
Et  y  force  le  Comte  de  Hollande  le  joignît  devant' la  frface  ;  il  venoicde 
'DucdeBn-    quitter  la  flotte  Angloife  qu'il  avoir  commandée,  ÔC  avec 

'îîÎ!  laquelle  il  avoit  remporté  plulîeurs  avantages  fur  les  Efcadres 

lai       Françoifes.  Henri  craignant  de  fuccomber  fous  tant  de  for- 
ces rranies  ,  ftt  contraint  d'entier  dans  leur  alliance. 

Ces  prifes  de  Villes ,  ces  incendies ,  ces  meurtres  6c  ces 
favagesn'étoient  que  le  prélude  d'uneaÔion  décifive,  dont  la- 
♦  vantage  ne  paroifToit  point  douteux  aux  yeux  des  Princes  alliés* 

En  ef^t  rEmpcrcur  Otton  avec  toutes  fes  forces ,  foutenu 
par  les  Anglois^  les  Flamands ,  les  Hollandois ,  les  Braban* 

£tts,  6c  irofiems  Princes  de  l'Empire  I  aflênabloit  lôusVa* 
idennes  une  année  de  cent  cinquante  mille  hommes.  Phi- 
lippe Augufte  ne  pouvant  lui  oppofer  que  cinquante  mille 
hommes ,  les  avoit  portés  dans  un  camp  retranche  fous  Pe- 
ronnc.  Une  dcfcente  que  les  Anglois  avoicnt  faite  dans  le 
Poitou  1  d'où  ilss'écdent  avancés  jufqu'à  la  Loire  ^  Vwwt 
chfigédè  ouHicheiâs  «e  cdié  mc'uoe 
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il  les  avoic  repoulTés  jufgu  à  Biaye  i  mais  i  ot»ee  qui  fe  for-  Ooiuimnli 
moit  en  Flandre,  &  qui  écoic  fur  le  point  d'éclater  >  ne  lut 
permettant  pas  de  forcer  Jean  à  repafler  la  n«r  ,  TAnglois 
^toit  revenu  fur  fes  pas,  àmefure  que  les  François  s'élol- 
gnoient  :  ce  qui  avoit  obligé  Philippe  delaifier  à  Louis  un 
nombre  de  croupes  capable  de  tenir  tête  aux  Anglois ,  &  k 
oiettoit  dans  i*impombifité  de  mener  plus  de  monde  en 
Fiandxe. 

A  peine  fut-i!  arrivd  à  Pcronne  qu'il  marcha  vers  Tournai.  B^t^Ueié 
Les  Alliés  s'avancèrent  àiMortagne,  &  le  posèrent  de  fa-  Bouvines.^ 
cou  que  leur  iront  étoit  couvert  par  des  défilés.  Piiiiippe  1244* 
voulant  les  tirer  d'un  camp  trop  avantageux ,  feignit  de  mar- 
cher  à  Lille.  Otton ,  fur  Tavis  qu'il  eneuc ,  fe  penuadaquele 
Roî  fuyoîr  devantlut ,  fît  prendre  les  armes  à  les  troupesôc  (ê 
mit  à  lepourfuiyre.  Il  l'atteignit  au  moment  où  fon  avant- 
garde  avoit  pâffé  le  pont  de  Bouvines.  Philippe  la  rappella  , 
rompit  le  pont ,  afin  d'ôter  à  (es  troupes  tout  efpoir  de  re- 
traite ,  &  de  part  &  d'autre  on  fe  difpofa  pour  la  bataille.  On 
étoit  alors  au  25*  ou  27  Juillet ,  fie  la  chaleur  étoit  extrême. 
Otton  en  Êiifant  occuper  certaines  hzuteurs  par  fon  armée  > 
pour  profiter  de  l'avanupe  du  terrein ,  ne  fît  pas  attention  qa*U 
mettoit  le  Soleil*  qui  ce  pur  là  étoit  très-ardent»  danslesyeoz 
de  fcî  gens ,  &  cette Êiute fut  irréparable.  Ilfeplaça  au  centre, 
donnant  fa  droite  aux  Anglois  &  fagaucheauxiFlamands  6c 
aux  Hollandois.  Ce  fut  par  çette  aUe  gauche  que  le  coinbac 
commença.  Les  Chevaliets  Flamands  n*ayant  pmnt  daigné 
s'avançer  contre  la  Cavalerie  légère  ,  par  laquelle  on  les  fit 
attaquer,  leurs  premiers  rangs  foufTrirent  quelque  défordre* 
Les  Frant;ois  en  profitèrent  :  les  Chevaliers  Champenois  & 
Bourguignons  chargèrent  avec  vigueur  j  mais  Ferdinand  6c 
QtiiiSume  rétablirent  le  combat.  Le  Duc  de  Bcwrgogne  eut 
un  cheval  tué  fous  1  i  ,  &  fut  tenve^  parterre.  Sa  pefan- 
teur  naturelle  &  le  poids  de  fes  armes  l'empêchant  de  fe  re- 
lever ,  il  ne  pouvoir  éviter  d'être  tué  ou  pris ,  li  l'amour  que 
fes  troupes  lui  portoient  ne  leur  eût  âit  taire  les  derniers  ef- 
forts pour  le  fauver. 

La  chaleur  dn  oonibat  ne  ht  poiat  fi  vive  du  cùné  dci 

TomUL  S 
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.OotLMQMiI.  Anglo's ,  mais  rien  n'égala  celle  des  deux  centres.  L'Tn- 
Cintcrie  Allemande  donna  avec  tant  de  fureur  ,  (qu'elle  per<^a 
la  première  ligne  des  François  ,  ôc  parvint  jufqu'a  la  (cconde 
criliéGoit  leRoL  La  NoUeéèqoi  l'acoompagnoie  ^  s'avança 
pour  le  couvrir  ;  mais  malgré  Tes  efforts ,  un  ffot  batailiûti 
de  Saxons  le  joignit.  Philippe  (è  défèndoic  avec  toute  h  va- 
leur poflible ,  lorlqu'un  foldat  l'attaqua  avec  un  javelot  donc 
la  pointe  étoit  armée  de  deux  crochets.  Le  coup  ayant  porté 
entse  h  cniiafle  6c  la  menconniereda  cafque ,  la  pointe  da 
javdbc  s'engagea  ,  ôc  le  ibldat  tirant  de  toute  fa  force ,  dé- 
£urçonna  le  Cavalier  :  Ton  cheval  fut  tué  dans  le  même  inf- 
tanr.  Philippe  fe  releva  avec  autant  d'adreiïc  que  de  force  , 
mais  !e  foldat  Ictenoit  toujours  affujctti.  L'Enhpereur  ,  qui 
n  ctûk  pas  loin  de-là  ,  accouroit  pour  le  percer,  lorfqu'une 
Ibolie  de  Seigneurs ,  inftniits  du  danger  de  leur  IMnce  >'  vine 
fe  jetter  au-devant  de  lui.  Alois  le  carnage  redoubla.  Le 
foldat  tud  ou  écant^ ,  Philippe  remonta  fur  un  cheval  qui  lui 
fut  donné  par  un  jeune  Seigneur  de  la  Maifon  d'Eftaing. 
Quelle  que  fut  la  valeur  des  Saxons,  elle  ne  put  tenir  contre 
la  ûreur  des  Frjiii^cHs.  L'Empetenrfut  obligé  de  prendre  la 
folte»  Un  Seigneur  nonuné  Malvoinn  lâiftt  la  bride  de  foti 
cheval  î  un  autre  lui  porta  unjpreimer  coup  d'épée  dans  l'ef» 
tomac  :  la  bonté  de  fa  cuîrafle  le  garantit  -,  mais  le  fécond 
portant  dans  l'oeil  du  cheval ,  l'animal  en  fe  cabrant  fit  lâ- 
cher prife  à  Maivoifin  ,  paiïa  fur  le  corps  de  tout  ce  qu'il 
fcnçontra ,  èc  dégagea  fon  maîne.  Un  des  plus  ilIulIresQie- 
vaiiers  François  ,  Guillaume  des  Barres  ,  qui  avoir  été  dé- 
monté dans  le  combat  ,  s'itant  trouvé  fur  le  clic-n^in  de 
l'Empereur  qui  fuyoit,  le  faifit  au  corps  :  Otton  fc  tinr  (cnne 
&  piqua  fon  cheval,  qui  faifanc  un  dernier  effort,  i  arraclia 
des  naîns  de  Ibn  eonen^  >  6c  le  porta  dans  une  troupe  de  fa 
Cavalerie  qui  fe  teciroit ,  où  il  tomba  mon  en  arrivant.  Otton 
remonté  fur  un  autre  >  ne  penià  plus  qu'à  mettre  £»,  perfonne 
en  sûreté. 

IrsComtcî  Tandis  que  ces  chofes  pafloient  au  corps  de  bataille, 
dp  Hollande  le  Comtc  de  Saint  Paul  «3c  k  Duc  de  Bourgogne  avoienc 
&:drFiandre  mls  CA  détOQte  Ics  Flamsiids  &  Its  I^oUindois  »  &  Ics  dici^ 
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Comtes  avoient  été  faits  priionnicrs^  Ainlî  il  ne  redoit  plus  XSimxàinAh 
que  les  Anglois ,  fur  lefquels  on  revint  de  toutes  parts.  Quoi- 
qu'ils euflenc  montré  beaucoup  de  valeur  dans  pluiieurs  at- 
taques qu'ils  avoient  &ites  ^  ils  ne  purent  foutenit  l'eâbrt  des 
troupes  viâori«iiiès>A6itent«iideiem  LeComne 
de  oaliflieryy  &  Renaud ,  Comte  de  Boulogne ,  demeuie- 
rent  prifbnnierfi.  On  prît  au/Tî  l'Etendard  de  l'Empereur  -, 
c'étoic  un  Aigle  qui  tenoir  un  Dra^^on  entre  fes  ferres.  Cet 
£tendard  étoit  porté  fur  un  cliai  cicocté  par  une  troupe  d'é' 
Ike.  Philippe  le  fit  briiler,  excepté  l'Aigle  qu'il  lenvoy»  à 
Frédéric  »  qiû  difputoit  la  Coofonne  à  Otton.  Les  Alliés 
perdirent  trente  mille  hommes  ,  &  lavi£toire  des  François 
fijt  complète.  Philippe  ne  pourfuivit  point  les  fuyards  ,  ni 
ne  chercha  à  poufier  fes  avantages.  Content  de  la  gloire 
qu  il  venok  d'acquérir  y  il  retourna  à  Paris  «  e&  il  conduifit 
la  plupart  de  lès  priionniers.  Otton  Ct  retira  en  Allemagne >  . 
&  l'épreuve  qu'il  venoit  de  &ire  delayaleardefonenneini  ^ 
le  difpofa  à  écouter  des  propofitions  de  paix  qui  fuivirentdc 
près  {a).  Ainfi  fiit  terminée  la  guerre  de  Flandre  ,  dans  la- 
quelle le  Comte  de  Hollande  ^  fans  aucune  efpérauce  de  pio- 
m,  6i  par  la  folle  conlidéra^o  pour  fia  Alliés ,  expou  les 
'  troupes  àc  &  peribnne. 

Jean  ,  qui  oans  le  même  tcmsquc  fes  troupe<î  avoient  été 
battues  à  Bouvincs  ,  avoit  perdu  une  bataille  en  Anjou  contre 
le  Prince  Louis ,  pcnla  ferieuièment  à  fe  réconciliée  avec 
le  Pape.  Ilc^vint  à  bout  moyennant  la  dote  condition  de 
tenir  fa  Couronne  en  fîef  du  Saint  Siège ,  ôc  il  conclut  avec 
la  France  une  trêve  de  cinq  ans  (  b).  Les  deux  Comtes  de  lU  nchcteai 
Flandre  &  de  Hollande  rachetèrent  leur  liberté  par  de  grofTes  HbMé,  ■ 
rançons  >  de  fous  condition  de  ne  jamais  porter  les  acmes 
.  contre  le  Roi  de  France  (c). 

GaiUaome  de  retour  daiw  les  Etacs^  artifica  à  Anvers  le  f  xxvn. 
Novembre  k  mariage  de  Fknent ,  Ibniils»  avecMsthxIdey  v££St1i 

(a)  Mfvtr.  Anril.  Fl.i-id-.       --".n.  1215.  i;i4.  Acut.  Aquicinâ.  .-jif  ann.  GwHhlIini» 

1 1 1 }.  VoOii  Annal.  Rail  Lib.  V.  pug.  ^    •  H 1  il ,  d  c  U  Paur.  Tm»  U.  lir.  VIU. 
yoya  IcP.  Danifl.  Hj'fV.  de  France  Tonu  lll.  pfig,  y5Si  f^ta  IfOtfTU 
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Goiui«MiL.fille  de  Henciy  Duc  de  Bnbant  ^  &  les  deux  beaux-peres  (T- 

gnerentcn  même  rems  une  ligue  défcnfnç.  Ces  époux  étant 
encore  trop  jcuiK:s  ,  on  remit  la  Princt- Ile  entre  les  mains  de 
Guillaume ,  qui  le  chargea  de  iua  cducaciun.  Le  Duc  de 
Brabant  convînt  de  donner  pour  ià  dàt  deux  miilecinq  cens 
marcs  d*argenc  de  Cologne ,  qui  feroîent  payés  par  iffàieà 
portions  d'année  en  année ,  après  que  Florent  auroit  atteint 
douze  ans  ;  &  le  Comte  de  Hollande  délégua  pourledouaire 
cinq  cens  marcs  d'argent  de  Hollande  ,  à  prendre^  depuis  le 
mariage  confommé ,  furies  retenus  âstComsé  âjam  Breier^ 
weerde ,  dans  la  Cour  de  Haojim  €r  dans  Arledierveme  (  a  )i 
^InSn"       Le  ïëjoor  que  Je  Contée  de  Hollande  venoit  de  faire  à 
—  k  Cour  de  France ,  avoir  vraifemblablement  aliéné  fon  cœut 

J^^S*  de  celle  d'Angleterre.  Non  feulement  il  manqua  au  Traité 
qu  il  avûic  conclu  avec  cette  Couronne  ;  mais  xneme  il  prit 
parti  contre  Jean  dans  la  guerre  qui  fuivit ,  ISc  fe  fit  £oup«> 
^nner  d'avoir  fignéune  alliance  fecrete  avec  la  France  (6). 
La  Nobleffe  Angloife  indignée  de  voir  le  Royaume  fournis 
auPape^  fefouleva  contre  Ion  Roi.  Celui-ci  appella  à  fon 
fecoucs  le  Comte  de  Flandre  6c  le  Duc  de  BcâDant  qui  dé^ 
firent  le»  rebelles  dans  deux  ocrafîons.  Les  vaincus  oifiirent 
la  Couronne  au  Roi  de  France,  qui<n:aignantde  fe  brouiller 
avec  la  Cour  de  Rome,  &  voulant  éviter  le  reproche  odieux 
d'avoir  aidé  des  Sujets  révoltés  à  détrôner  leurSouverain  refufk 
leurs  oâires  i  mais  li  permit  à  Louis ,  fon  lîls ,  de  pa0er  la 
mer  avec  ceux  qui  voudroient  le  fulvre  ^  quoiqu'il  affedât  en 
pubfic  de  défavouer  l'entrepriiè.. 

Nous  trouvons  le  Comte* de  Hollande  dans  cette  armâï 
à  la  têrc  de  trente- (Ix  hommes  d'armes  lès  Vaflaux  (  c).  Les 
Hilloriens  taifent  les  motifs  de  ce  changement  ,  &  peut-être 
la  prômefle  de  l'aider  à  recouvrer  i  Lcoiïe  ne  lut  pas  le  moins 
,izi6,  piti0ânt»  Les  progrès  de  Louis  furent  d'abord  très>rapides ,  il 
s'empara  de  Lon£es  >    fbt  pfodaméRm'd'Angletene. 

(a)  Vcye^Dv  Mont  GotplDiplonut. Tore.  I.  P-l.pa^.  ifi.  Butkcns Troplién 
ieBrabanCf  dans  les  Preinref.jM^.  <4*  Boxkxa.  jur  KugetAttg,  Ftru  US 

(b)  HiA.delaP  rrif.  u!  rrr-  pag.  jjt. 
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Le  Comte  de  Lofs  proiïta  du  mauv&is  étac  de  Jean  ^  6c  GtimioHtl. 
kû  offiit  ibn  fecoon ,  ril  loi  ptocuroit  un  Diplôme  d'Otcon  te  Comte  de 
qui  le  rétablît  dans  la  Hollande.  Jean  féduic  aux  dernières 
e'îtri^mitdç  ,  6c  piquc^  Contre Guillanme  ,  prêta  volontiers  l'o-  ttuàim^ 
reiile  a  cette  propolit  ion.  Maison  ne  voir  pas  que  la  négo- 
eiacion  qu  il  entama  {a) ,  ait  eu  aucune  fuite.  L'autorité  de 
«et  Empereur  éioit  alors  nop  ébranlée  >  6c  celle  de  Goit- 
laume  trop  bien  afirmie.  La  mort  de  Jean,  qui  arriva  fur 
ces  entrefaites,  ramena  les  Anj^lois  dans  le  parti  du  Duc  de 
Lancaftce  fon  fils .  qui  fut  unanimement  proclamé  fous  le 
nom  dcHenri  III.  Le  Pape  qui  n'avoie  pas  approuvé  l'en- 
treprifede  I» France,  &  qui  rêdoutoit  i'aggrandiflementde^ 
Ùl  puîflance,  excommunia  Louis  &fes  Alliés  [b).  CePrincc' 
contraint  d'abandonner  rAngleterce^  xepailala mer  ^âcGuii* 
hume  revint  dans  fes  Etats. 

Quoique  le  Comte  de  îji&  fôt  Éteoct  vivanf,  car'  il  ne    xx vnr, 
mourut  qu'en  1 2 1 8  (c),  GuUlaudie  fe croyoit  Ci  sûr  du  cœur  Noureite 
dès  Hollandoîs ,  qu  i!  s'engagea  en  1217  dans  la  Croifade 
que  le  Papr  faifoit  prêcher.  Baudouin  IX  ,  Comte  de  Flan-  ^^"^If 
dcc,  avoit  palic  dans  l'Orient  des  i  année  i2V2,  à  lu  tête 
d'une  armée  qu'il  avoit'  levée  dftns  les  Pïiya^Bas.  LeCoihte 
de  Lîenden  ,  mari  de  Chrifline  de  Brederode  ,  l'avoit  ao« 
compagné  avec  un  bon  corps  de  Hollandois ,  qui  contribue-" 
rent  beaucoup  à  la  prife  de  Condantinople  (  d  ).  Baudouin' 
ayant  été  proclamé  Empereur ,  le  1 7  Mai ,  1 204  (  e  ) ,  laifla- 
l^£ntpire  à  fon  ftere  Henri ,  qui  lui  furvecut  peu  d'années^ 
&  cette  Couronne  échut  par  droit  de  fuccclFion  à  Pierre  de 
Courten^i  ,  Prince  du  Sarig  de  France.  Il  partit  aufR-tôt , 
paflâ  par  Rome ^  traverfale  Golfe  de  Ycniie ,6i  fehâta  dd 

(«)  EpiA.  Joan.  Aa^Rif^ac  £pIft.VaSt.Ber£i9iitfRyiDerAâ.FBbtAjifU 
Tm.tP.l.  pig.  7u  , 
(  h }  Epin.  HcHibrfi  ni ,  Pxpsv'^  MuiiMnuD'Aiiili' V«c  :£fi  Tim,  IIB 

fag.  131. 

(f)  M.intcl.  Hill.  LofTcnf.  15?. 

(d)  Diplom.  Balduiai  (uiud  Poppent,  mig.  71.  &  Diploih.  Chrifi.  BredetOd* 
4^Minutt  D»  Bei^      U.  C^XXXXIX. iAOFer.Oi{loiB.  Tiw.  S. 

^)  Excerpt.  ex  Epift.  BsUiini  >  «fui  M^nçum  C£^  Doiut.  pUr,  Of.  Cl\- 
jf  Ovv«  p9l«i^  Tom  htm»  W 
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CviLUciuI.  fe  rendre  à  ConHantinoDie  ,  accompagné  de  Jean  ColooJle^' 
tpt  le  Pape Homté Ut  avok £ût  (onNoiioe  anpràs  àskâi 
nais  Ton  ôc  l'autre  Défirent  en  paflanc  fur  des  terres  oocii* 
pdes  par  Théodore  Lafcaris  ,  de  la  M aifon  des  Comnenes. 
Quoique  la  fin  tragique  de  ce  Prince  fut  alors  diverfement 
racontée,  ainfi  que  nous  le  voyons  dans  les  Hiftoriens  de 
ce  tems  ;  cependant  la  nouvelle  de  fa  inurt  iat  ii  certaine  > 
que  Uonocé ,  pour  venger  le  Saog  de  Gouttenai  &  odal  de 
Jean  Colonne ,  èc  pour  foutenir  rEmpice  François  Au  les 

Grecs  ,  fit  prêcher  une  Croifadc. 
Guillaume  André  ^  Roi  de  Hongricj  prit  la  Croix  avec  un  grand 
l'eittbar^uç^  gio^l^tc  d'Evê^es  &  de  Seigoeurs,  &  partit  le  premier.  U 
fitf  par  Guillaume ,  Comce  de  Holunde ,  qu'Otcon  II» 
Evéque  d'Utrecht ,  accompagna.  Le  Comte  forcit  de  h  Meafe 
avec  douze  vaiflêauxle  2ç  Mai,  1217  (a)^  Nous  remar- 
querons que  les  ancienstAuteurs  donnent  encore  le  nom  de 
Frifons  aux  foidats (^ui  compofoient  Ion  armée  ib\ 

l^ci,  Efcadres  Hollandoifes  &  Frironnes  s  étant  jointes 
avec  ceUe  d'Ai^Ieterre.i  Georges ,  Comte  de  'Whigt ,  foc 
dioifi  pour  Amiral,  âc  Guillaume,  Comte  de  HoUande» 
fut  nommé  Vice-Amiral.  La  flotte  fut  battue  pnr  une  tem- 
pête qui  difperfa  les  vailTeaux  fur  les  côtes  de  Bretagne,  & 
<}uelques-uns  Ce  briferent  contre  les  rochers.  Les  Hollandois 
&  les  Friibnt  Ib  raflinnUeieDC  aa  Port  S.  Matthieu  (  c  )  « 
apparemment  iicué  dans  la  Bafle>Biecagne  ^  &  ce  fut  en  ce 
lieu  que  Guillaume  prit  le  commandement  général.  Il  mit  à 
la  voile ,  &  cinpia  vers  la  Gallice ,  pour  s'acquitter  d'un  vœu 
qu  il  avoit  fait  a  Saint  Jacques  de  Compoftellc  pendant  la 
tempête.  U  mouiUa  en  Hx  jours  au  port  de  Phare ,  aujour- 
d'hui leFerol  ,  Ac  condnua  Ton  voyage  parterre.  A  Ton  re- 
tour il  fat  arrêté  pendant  neuf  jours  par  le  vent  contraire  ; 
&  défefpérant  de  l'avoir  favorable,  ii  revint  fur  les  cotes  de 
Bretagne,  d'où  il  pa(fa  en  Portugal ,  jetta  l'ancre  au  port 

.  (a)  Coink.  HoU.  Eiipcd. ûi ■Synro>y«<f  MMtfagunu  AnaL Vct^iÉ Tm, 
SI.  pag.  t6m 

(  h   GoMr.  Mnnach.  ad  umh  i»i7*  Emopû  Chfoni       MafflurBin.  MA 

yet.  £.vi.  Tonu  II.  pag.  j6. 
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<3eSilere>  ainfi  nommé  parles  anciens  Auteurs,  &  gagna  Gvutàmaî, 
Liibonne  (a).  Le  Roi  de  Maroc  s'étant  emparé  du  Cliâ- 
teau  d'AJcazari  obligeoic  les  Chrétiens  de  lui  fournir  tous 
les  ai»  cent  e&kves  (b).  Les Evâqnes  de  Dflwone ,  d*& 
von  ,  &  la  NobleHe  Portugaife»  profitèrent  de  Ywàvée  des 
Pèlerins,  pour  s'affr^ncliir  dr  !a  tyrannie  des  Maures.  Guil- 
laume détermina  fes  g  i:n  s  à  taire  le  Hcge  du  Château  ;  mais  lifùtleRegt 
les  Frifons  refufercnt  de  ^  arrêter  ,  &  coniii^uerciu  leur  route  Chiw»» 
vefs  hTerre>Sainte.  Un  coup  de  vent  les  ayant  jen^  iiie 
les  côtes  d'Efpagne  ,  ils  s'emparaceot  du  porc  4e  Saincp 
JMarie,  où  ils  s'arrf tcrcnt  (c). 

Guillaume  cependant  invertit  Alcazar  le  jo  Juillet  >  &  la  £,  j'empone, 
place  fe  rendit  le  mois  d'0*£lobre  fuivant(d).  Après  cette 
cofiqa£ce,  le  Comte  écrivit  an  Pape.  Il  le  prie  de  rexcufer^ 
s'il  s*eft  arrêté  >  fans  l'avoir  confulté^  lui  mande  qu'il  attend 
fes  ordres  comme  un  fils  obéiflant ,  &  fe  qualifie  «  cn  fignant 
la  Lettre  ,  Connétable  des  Pèlerins  (  f  ). 

Honoré  qui  avoit  eu  avis  que  Saladin ,  Soudan  de  Baby*  H  i 
lone ,  craignoit  l'arrivée  des  r  rifons  ,  ordonna  à  Guillaume , 


ar  fa  Lettre  du  1 2  Janvier  1 2 1 3 ,  de  partir  fur  le  champ  (/).  latS. 
e  Comte  mit  à  la  voile  de  Lifbonne  le  dernier  de  Mars ,  6c 
fe  rendit  à  Acre  immédiatement  après  Pâques  (g  ),  L'EÎca- 
dre  des  Frifons  le  rejoignit  en  ce  uea  j  mats  en  mauvais  or- 
dre fie  beaucoup  diminuée^  par  les  tempêtes  &  les  maladies 
qu'elle  avoir  efiuyées. 

Les  Chrétiens  avant  raffemblé  toutes  leurs  forces ,  refolu- 
rent  de  tenter  une  expiiùition  en  Egypte,  pour  i  ouvrir  une 
entrée  dans  la  Syne.  L'impoflibiîité  d'ameger  Jerufàlem 
pendant  la  fécbereiTe  des  étés  les  détermina.  L'Egypte  n'a- 
y<ût  alors  que  trois  Places  forces  :  Danûette ,  Alexandrie  fie  - 

è 

(a)  Coin.  Holl.  Exped.  ubi  fupra, 

(b)  Godefr.  Monacn.  dï  fupr^. 

le)  Godefr.  Monacli.  \-  Lxpeu.  Cota.  Holl.  ihif^ç^a. 

(rf)  Oliver.  Hift. Damiat.  Ca;'.  V.col'  to^i.  i3,-j;,'  EirirJ.  Tcm-U. 

(«)  Epift.  Honor.  PJI.£p.8i8.  apudFleuryHtiLEccief.  Ib/a.XVI./JJg-.  41?. 

(f)  Epift.  Hynur.  P.  1I.^.7}P'&  Sio.uèifupra. 


1 


144        HISTOIRE  GENERALE 
ÇmuMush  îe  Caire.  La  flotte  s'dtant  mife  en  mer  le  jour  de i' Afceoâon^ 

arriva  en  trois  jours  devant  la  première  (  a  ). 
siqse  dfD»>    Daimctte»  firaéibtunbm  OU  NU>étdtfecrîlté  detf^^ 
deux  grandes  tours ,  de  quantité  de  pedtes,  de  mutt  àLBaBé$ 
doubles.  Le  port  étoitdéfendu  par  une  tour  bâtie  fur  un  rocher 
de  l'autre  coté  du  fleuve,&  fermé  par  deux  chaînes  de  1er  d  une 

frolTeur  prodigieufe  qui  venoient  s'attacher  au  mur  delà  Vil- 
(6).  Les  anciennes  telattons  portent  >  <]ue  lesChiétiens  SM- 
taquercnt  d'abord  cette  tour,qui  Ce  défendit  pendant  trois  mois. 
Ils  efTayerenr  de  l'emporter  par  efcalade,&  dansée  defleinils 
approchefent  leurs  vailTeaux,  fur  lefquels  ils  plantoient  des 
cckelles  i  mais  kstraîts ,  le  feu  grégeois  ^  les  pierres  queles 
afliegéslançoient ,  &  le  mouvement  de  l'eau ,  les  reavenbienp 
facilement  avec  les  Soldats ,  &  forcoient  les  bâtimens  de  s'é- 
Joigncr(c).  Olivier  de  Cologne  imagina  pour  lors  de  lier 
fortement  deux  vailTeaux  &  de  bâtir  un  châtçau  de,bois  pour 
attaquer  Tenrômi  <de  plein  pied.  Cet  énorme  machine  qtii 
coûta  deux  mille  mares  d'argent ,  flit  achevée  en  peu  de 
jours  d'une  qu^'-te  qu'on  fit  dans  l'arracc  '  d  \  Lcsamegcans 
ayant  heureulenienr  abordé  i'ifle,  attaquèrent  vivement  la 
tour.  Un  Gentilhomme  Liégeois  y  fauta  le  premier,  ôcfut 
finvi  d'un  jeune Frîfonarmé  d'un  fléau  qui  terraillàl'Enièigac 
des  SarraHns^  &  fe  faidt  de  leur  drapeau.  Les  Soldats  en* 
trant  en  foule ,  paflerent  au  fil  de  Tépée  la  garnifon  qui  étoit 
de  deux  cens  cinquante  hommes  le)  »  rompirent  la  chaîne  , 
4c  en  rendant  par  ce  moyen  la  navigation  libre,  ils  rétabli* 
icnt  le  paflage  des  vivres ,  dont  ils  avoient  grand  befbin  (/^ 
Ils  ne  purent  cependant  aflîeger  la  ville.  Les  Sarrafins 
avoient  embarraflfé  le  bras  qui  féparoit  l'Ifle  de  la  terre  ferme 
par  une  fi  grande  quantité  de  bâtimens  qu  ils  avoient  coulé  |i 
%nd  f  que  les  Chrétiens  confommeient  lliyverdans  cetca* 

(a)  Hi/L de  UVatt. uiijjartu J4f • 

(t)' Jacob,  de  VitriacoEpift.  Aceon.  Cpîft.  lî.  Jn  M«ileii.ar  Qvnuai.  TheÇ 

AneciTrn  HT.  ro2. 1 8^.  Idem  HiA.  Orient.  L<i.  I.  G^ttf. 

(c)  Oliver.  Hift.  Damiat.C(p.  VIII.  col.  1401. 

(d)  Godefrid.  Monach.  o/?  ann.  tii8. 

(e)  Oliver.  HUl.I>ainiat.C^. IX. coi.  1414. 
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vaîl.  Mais  enfin  rennemi  frappé  d*une  tenear  panique  (  a) ,  GmaMmU 
^shtnâaata  U  ville  pendant  la  Diût>  &  le  Comte  de  Hollan- 
de s'en  dtant  appercu  îc  premier,  monta  fur  la  muraille'^  9c 
for^a  les  habitans  à  le  rendre  le  p  Mars ,121^(6).  **  ^ 

C'ell  ainfi  que  les  Auteurs  contemporains  racontent  k 
prife  de  Damiette  ;  mais  une  ancienne  tradition  ,  qui  n'eft 
appuyée'd'aucune  autorité,  rapporte  que  les  habitans  de  Haar- 
1cm  qiTÎ  mnntoirnt  un  vaifTeau  que  îa  ville  avoît  frété ,  s'avi- 
fcicnr  d  armer  Icuv  beaupré  avec  desfcieSj  &  que  fécondés 
par  un  vent  frais  lis  donnèrent  dans  la  chaîne  awc  tant  de 
violence  qu'ils  la  rompirent ,  &  iirayetent  le  paflàge  à  la  flotte. 
Une  hiiloite  dénuée  de  preuves  authentiques,  ne  peut  faire 
fortune  dans  un  ficcle  où  l'on  ne  croit  que  fur  de  bons  ga- 
xands^  furtout  iorfque  quelques  Auteurs  rapportent  cet  évé- 
nement au  fiege  d'Acre ,  &  d'autres  à  ç/âm  de  Ptolemsdde. 
Mais  notis  avons  cru  être  obligés  d'en  parler ,  non-feulement 
parce  qu'elle  a  le  mérite  de  l'ancienneté;  mais  encore  parce 
qu'on  a  célébré  longtems  dans  Haarlem  une  f^tc  en  mémoire 
de  cette  action  (  c  ) ,  ce  qui  paroît  lui  donner  quelqu'appa- 
fence  de  vëritd.  Jean  de  Leide ,  Carme  du  Couvent  de  cette 
ville ,  eft  le  premier  qui  ait  écrit  que  fes  concitoyens  ont 
été  de  cette  expédition  {d)  :  cet  Auteur  qui  vivoit  far  la 
fin  du  quinzième  ficcle  {  e) ,  rapporte  rinvrndon  des  fcics 
appliquées  au-devant  des  vaiiieaux  i  àc  un  autre  Ectivain  da 
ointotzténie  fiecle  ncms  apprend  qu'on    ferrok  de  fon  tems 
Qcs  vaifleaux  à  voile ,  pour  rompre  les  ponts  &  les  chaînes ,  fie 
rem-erfer  les  pil  )ti^  qui  fermoicnt  les  rivières  (  f).  On  voit  en- 
core la  repréfcnt  inon  de  ces  vaiffeaux  armés  de  fcies,  fufpen- 
dus  à  la  voûte  de  ia  grande  Eglife  de  Haarlem  >  &  c'eft  en 
iécompenfe  de  cet  expldt  que  la  VtÛe  a  obtenu  la  croix  «c 
Vépéc  qu'elle  porte  dans  lès  armes  (g  ). 

(at  Oliver.  H!rt.  Damiat-CuB.  XIV.Cû/.  141  î- 

(  b  )  Jacob  Vitriaco  Epift.  III.  &  IV.  ubifupra,  coL  »j>4«&  joi.  ^gidu  de.  Lè- 
vres Epift.  apudMartcn.  &  Durand. 
(  c )  .Tunii  Bauv.  Cap.  XVI.  pag.  474 


(d)  Joan. i  Levilis.  i.iA.  Xvlfl.  Cap.  to. 
(  e  )  Tritfaem.  de  Sctipc.  Eodeù  w  Joh.  G.  de  Lerdii. 
(/)  MtTÎB.  Sunt.  SecKC.  FUd.  Cniciï.  Lib.  II.  P.  IV.  Ca.  Vn.vag.  T  «• 
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GoittAvinl.     Guillaume  revint  dans  Tes  Etats  au(Ti-tôt  après  la  prife  de 
XXIX.     Damiette.  La  preuve  fubfifte  dans  la  donation  datée  de  Franc- 

CjUillaume  oe  _  »         -r»    j    •         »  i>t^  t-r  i>ït 

retour  dajiïfes  fort  en  1320,  quc  trcderic  fit  a  lii.ghie  dUtrecht,  &  que 
le  Comte  de  Hollande  ligna  comme  tânoin  (  a)*  Quant  à 
LlJAOb    Otton  n  ,  alors  Evêque ,  U  paroît  qu'il  fùtpvéfiàit  à  la  récon* 
(Iruf^lon  du  Château  de  Celarée ,  &  confôqueouneiltqu^ilder 
meura  deux  ans  de  plus  dans  l'Orient  (6). 
Samoct.       Guillaume  ne  furvecut  que  peu  à  cette  expédition.  U  mou^ 
SttEiiftafc  nit  ]e4 Février  1.x  12  (;c),  &laifla  d'Adélaïde «Firinceflê de 
j^^^    Gaeldire    Florent  qui  lui  fuccéda  ,  Otton  que  nous  vcr- 
'  rons  Evêque  d*Utrecht,  &  Guillaume  Lieutenant  de  Hol- 

lande. Il  eut  encore  deux  filles  qpi  l'une  âc  l'autre  embraf- 
ferent  la  vis  monafliqne; 

Il  accorda  ptufieurs  exemptions  à  la  ville  de-Dordrecht^* 
.maîsles  Chartres  n'én  exiflent  plus  (d).  On  a  confcrvé  un 
fragment  de  celle  dont  il  gratifia  la  ville  de  Middelbourg, 
capitale  de  l'Iflc  de  Walcheren  ,  que  les  Comtes  de  Flan- 
dre 6c  ceux  deHoUande  gouvemoienc  conjointemenc  en  ver; 
CD  du  traité  conclu  en  raotf  (e)* 

(û)  Dîplom.  Frid.  II. opui Hedam. pag-.  iixi 
(i)  ReinM.  ad  anji.  1118.  r.um.  ^i.&ki  in  Otton  ÏLpag.  69- 
ic)  Beiu ubifima» Melis  Stoke  Qiron.  dam  GuilL I. Mr.  77. 
(4]  K9C{te  JiîaifcS»  de        itat  Vu  Btloi,  ^&àguéit  DmMu 

lumdBeaàtim 
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fLORCNT  IV, 

Qmor\iàtte  Corne  de  HoUande* 

FL  o  R.  E  N  T  n'écoic  âgé  que  de  douze  ans  ,  lorfqu'il  fut  XXX. 
reconnii  Comte  deHoUandefic  de  Zeelande,  &'Viai-  r»^*»*»»  lYf 
^emblahietnent  on  lui  nomma  pour  Tuteur  Gérard  f  Gonte  ix^^ 
■de  Gueidre>  Ton  oncle;  du  moins  nous  voyons  que  ce  der- 
dnier  le  conduifit  cette  m^me  année  au  facre  de  Henri ,  qui 
fut  couronné  Roi  des  Romains  à  Aix-la-Chapelle  (a).  Ses 
frères  furent  appanagés  par  les  Etats.  Otton  eut  la  Friiè  ôc  Appanaged^ 
•Gmllaumele  Kennemerlandj  làufrfaiommage  âcle  droit  de  ^"««1 
ibuveraineté  qui  fbrencreftrvés  àraîoé  (  b),  U  fonda  la  troî- 
•fiémc  ^nnéç  de  fon  règne ,  un  Monaftere  de  Filhîs  de  l  orcirr 
de  Cîreaux  a  Loosduinen.  Le  Diplôme  daté  du  y  Mai  1224,  laa^i 
cft  figné  de  tous  les  grands  Vaflaux ,  entre  lefquels  on  trouve 
^rmelemy  deliaarlem,  Jacques^  Burgrave de Leide >  Ôc 
-Guillautne  MoIenaarr<:).  Cet  aâe  nous  apprend  que  !a  Haye^ 
Ml  Ton  fucceflTeur  établit  fa  Cour ,  ôc  bacir  un  magoUique 
Palais,  étoit  dès-lors  du  domaine  des  Comtes. 

Cette  même  année  vie  naître  la  guerre  entre  l'Evéque  Guerre  de  b 
ii'Utrccht  &  Gérard ,  Comte  de  Gueldre ,  dans  laquelle  le 
tuteur  enctatm  fon  pupille.  Les  Auteurs  ne  s^accordeiK  pas 
iùrle  iuîet  de  cette  fjuerre.  Les  uns  l'attribuent  à  un  impôt 
que  l'Rvêque  Otton  II  avoir  établi  fur  le  Salland  &  l'Ove- 
■ryficl ,  que  ceux  de  Gueldre  regardèrent  comme  une  vexa- 
tion i  ôc  qui  les  porta  a  une  révolte  générale  appuyce  fcctcte- 
tnent  par  leur  Comte  (d).  Les  autres  prétendent  que  Gérard 
augmenta  les  péages  qu'il  levoit  à  Lobed ,  aujourd'hui  le  TiA- 
IttSt  fut  le  Rhin.  Mais  ces  derniers  conviennent  que  ceux  du 

(  a  )  Voyr^  Butkcns  Trophées  Je  Brabantt  4w*  ki  FrCttvefcfjy.  M»  ' 

(h)  Wilhelm.  Procurât. aJij/in.  tiîV  • 
(c)  Vid.  D\p\om. apud Mly xum  r  ;  Suppirm.  OpcfijEt^loauIinM  .1.  J|l!g'vt44^ 
Vii.  &  Mattiuei  AaaL  Vet.  iEvi.  Tom,  (11.^.  437* 
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FiotniTtV.;  Salland  fe  plaignoient  aufîî  de  fe  voir  foulés  par  la  Cavalerie 
de  TEvêque  qui  venoic  deux  fois  l'aimée  fourrager  leurs  ter- 
res (a).  I  ^  •  ■ 
iMTrajeâins  Quoi  qu*il  en  foit  >  le  Comte  de  Goeldie  ayant  arrêté  les 
yiâoneiub  Offiders  chargés  par  TE  vcquc  de  la  perception  de  ces  droirs , 
Otton  appella  à  fon  fccours  Herman ,  Comte  de  la  Lip  ,  fon 
frerc,  &Theodoric,Evê(jue  deMunfter.  Ils amafferent  leurs 
troupes  à  Dewenter ,  &  entrèrent  dans  le  Salland  ,  dont  les 
habitans  s'étoient  retranchés  avec  quelques  milices  de  Giid- 
die  près  de  Herkelo.  Deux  Seigneurs  de  Voocft  dr  Tiieo- 
doric  de  BoekhorA ,  qui  les  commandoient ,  Ik  tenant lenfe^ 
més  dans  leurs  Ch^iteaux^avoient  lâché  les  éclufes,dc  que 
iesEpifcopaux  trouvant  le  pays  fous  l  eau ,  furent  contraints 
de  chercher  un  gué  pour  pouvoir  les  attaquer.  Ils  en  trouvè- 
rent un ,  &  à  peine  ceux  de  SallAnd  eurent  perdu  quelques 
Soldats ,  que  le  refte  demanda  miféricorde  &  le  rendit  pri  fon- 
nier.  Les  Confédérés  affiegerent  les  châteaux  de  Voorft  & 
Boekhorft  qu'ils  démolirent,  &  l'Evêque  de  retour  à  De- 
wenter congédia  fes  troupes  vi£loneu fes  (&  ). 
Li^iie  de  ceux  Le  Comte  de  Gueldre ,  pour  prendre  à  coup  sur  ÙL  levenchc 
ioMc  luiT  ^  expédition,  forma  pendant  Vhyvet  une  ligue  avec 
contre  uu  "^alrave ,  Duc  de  Limbourg ,  Henri ,  Comte  de  Seinen  ou 
Sain,  &  Florent,  Comtede  Hollande.  II  p:^r()ît  m^me  qu'En- 
gelbert.  Archevêque  de  Cologne,  que  lEmpereur  Frédé- 
ric II  avoit  chargé  d'accommoder  cette  affaire  (  c  ) ,  le  dé- 
cora fin»  main  pour  Gérard^  fon  couHn  germain  (  d). 

Leurs  troupes  s'aflémUerent  fur  le  Rhin ,  &  l'Armée  fe 
trouva  forte  de  deux  mille  chevaux,  6c  de  dix  mille  fàntaf- 
fins,  indépendamment  des  Hollandois,  qui  venoient  en  cot- 
toyant  leLeck,  Otton  étonné  d'avoir  tant  de  forces  fur  les 
bras ,  demanda  du  fecours  au  Duc  de  Brabant  &  au  Comte 
de  Flandre;  mais  ils  refiifèrent  d'entrer  dans  ce  différend* 
flc  PËvéque  fut  réduit  à  s'en  tenir  à  fes  anciens  Alliés  i  fi  ce 

(a)  Anonym. de R«b.Uj>nj.C^ XVIII. p<y.i4« 

(b)  Idem,  ibid, 

<  c)  Diplom.  Frider.  Il*  apud  Hcdam.  pag.  197.  Aneara.  de  Réb.  Vlka^ 
id)  Hift.  de  la  Pair.  Tein.II.  Liy.  VIII.  fog.  uU 
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n*eft  que  Gérard ,  Archevêque  de  Brème  &  fon  frère  ,  lui  FlourIV* 
envoya  quelque  fecours.  Il  prtagea  fes  troupes  en  deux 
corps ,  Qu'il  porta  des  deaz  oôcét  de  reau  de  Hunepa ,  ruifleau 
qui  combolt  dans  IVlTcI  aapcès  de  De  venter ,  te  dont  l'an- 
cien Monaftere  de  Tonnepe  ou  Ter  Honnepe  paroît  avoir 
pris  fon  nom  (  a).  Mais  l'ennemi  approchant  avec  des  for- 
ces fup^rieuresj  Tobligea^de  repliée  ûir  Dcwenter^  où  il  Oewenterai^ 
fortucntâtafliegé  (6).  ^ 

Cependant  les  troupes  de  Gueldre  ne  pouvant  pénétrer  Florent nva- 
par  la  Velu  vre,  où  les  Epifcopa  i\  étoicnt  les  plu<î  forts  ,  la  g'i'E^^ché. 
Hotte  Hollandoife  remonta  je  l  eck,  6c  Florent  put  terre, 

j>iUa  le  Bourg  de  Gliein  ,  6c  bruia  la  maiiuxi  de  piaiiance  de 
'Evéqqe. 

Conrad ,  Evéque  de  Porto ,  &  Légat  du  Fape  «  Vint  alors 

trouver  le  Comte  ,  &  le  porta  à  conclure  une  trêve ,  qui  fut 
bientôt  iuivie  d'un  Traite  de  paix  entre  toutes  les  panies  bel-  «r-yj,—!-* 
Ugécantes  (  c  ).  Le  Comte  de  Gueldre  remit  à  TEvêque  les 
droits  Air  fe  Salland ,  qu'il  avoit  acquis  de  Gentd  de  Boek- 
horft  :  l'Evêque  paya  en  récompen(è  deux  mille  marcs  d'ar- 
gent (  d  ) ,  ôc  céda  un  bien  dans  Eift  ,  &  un  autre  dans  Ode- 
lenberg,  ou  Saint  Odile  .du  Mont  (e).  Les  autres  différends 
avoientété  renvoyés  devant  des  arbitres  par  une  tianfaâîon 
du  ip  0£lobre,  122^  ,  figne'e  dans  le  Noda  ou  près  de  la  ^  ^^^^ 
Grebbefurle  bord  du  Rhin  (/).  Le  Comte  Florent  reçut  " 
huip  cens  livres ,  au  moyen  de  laquelle  fomme  il  cddaquel* 
ques  Vaifaox  Hoilandois  à  l'ËgUfe  d'Utrecht  {g  ^ 

Outenmnaenmêfaetenis  ks  oontefiations  {wur^l'entre* 
den  de  la  Digne  de  Of^enédiyicb ,  qu'il  ne  &ut  pas  confondre 
avec  celle  que  !e  Comte  fit  élever  quelques  années  plus 
tard  {h)  le  long  du  Rhin  &  du  l^eckj  depuis  Amerongen 

(  a  )  Altzng*  Notit.  German.  Infer.  Part,  II.  pag.  99* 
\b)  Anonym. de Reb. Ultraj.  Cap.  XIX. p^g.  t f . 
(  f  )  Ucm.  dp.  XX.  pag.  Ki.BclLi  in  Otron  11. p.^g.  70» 
{i  )  Anonvm.<JcRcb.uTtTaj.Ci^.XXV.Jï.^.  il. 
(  e  )  Id.  lii    Ci;».  XXI.  pag.  t«* 
(J)  ABudHcdita.pag,ifii. 

(f)  AiraBriB.dell^.Ulw^;!fMJIilbdd»F«tt.1^ 

(A^  BelaiittOttminLfiy.7ff  .. 
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^tjouniv.  jufqn'à  Schoonhoven.  Celle  dont  il  eft  ici  queflion  ;  éto\c 

vraifemblablement  le  long  de  VY  ,  depuis  Veizen  jufqu^  • 
Muyden.  On  y  avoit  bâti  fepc  éclufes  ,  pour  décharger  les 
tastx  du  Rhin  qui  débordmenc  fréquemment  j  depuis  que  l'em- 
'bouchure  de  Katwyck  étoit  boudhée.  Le  Comte  de  Hollan- 
de vouloit  charger  les  Trajc^ins  d'en  entretenir  quatre.  On 
ponvint  de  part  ôc  d'autre  de  s'en  rapporter  à  i'atiîrmacion  de 
Guillaume  deTeîiingen ,  de  Guillaume  d'Egmond ,  de  Hu- 
gues de  Naacldvyk,' &  de  Jacques^  Burggrave  de  Leide; 
4c  dans  le  cas  où  ces  Seigneurs  refufcroient  de  prêter  Icc- 
ment ,  on  leur  fubllitua  Wouter,  Prévôt  de  Saint  Pierre, 
Gozcvin  ,  Prevot  de  Saint  Jean ,  Gyfbcrt  d'Amfiel,  &  Aç- 
nouddeLoefi  Cpnfeillers  de  l'Evéque  (a).  JVbis cette af> 
faire  ne  fut  entièrement  réglée  que  dans  le  quatorzième  (lede^ 
&  pour-lors  l'Evêque  d'Utrçcht  ne  fiit  diaigé  que  de  l'entier 
tien  de  deux  éclufes  {b). 
_XXXT.        Cette  guerre  étoit  à  peine  terminée ,  que  les  troubles  de 
Gronw^c  &  Groningue  èc  la  révolte  de  ceux  deDrenrh  plongèrent  PÉ- 
j$tDtmh»     vêque  dans  des  afi^ires  plus  férieufês.  £gl)crt ,  Burggrave  de 
Groningue,  s'étant  brouillé avecla  famille  des  Cielckingen, 
qui  étoit  la  plus  riclic  ôc  la  plus  puifiante  de  la  Ville  >  les  deux 
parties  en  vinrent  aux  mains  dans  le  marché ,  ôc  ces  dernieM 
'eurent  le  deflfous  -AU  gagnèrent  Rodolphe ,  Châtelain  deCoe- 
':yerden ,  nui  forma  le  projet  de  furprendreEgbertdans  famaf- 
fon ,  6c  d;  le  forcer  à  quitter  la  Ville  ,  ou  de  le  tuer.  L'Evê- 
que ayant  appris  ce  qui  fe  palfoit^  fe  rendit  en  diligence  « 
Groningue,  6c  ne  pouvant  venir  à  bout  de  réconcilier  ces 
ennemis ,  il  leur  lit  promettre  ife  demeurer  en  repos  jufqiilà 
Son  retour.  Mais  le  Burggrave  ayant  enfulte  bâti  un  Château 
àGlumme,  aujourd'hui  Glimmen,  les  (jclckinges  regardè- 
rent cette  entreprifp  comme  une  infraction  à  ia  trêve  j  6c 
ilodolphe  ayant  ameuté  les  payfans  de  Drendi>  acoounità 
#  leur  tête ,  prit  le  fort ,  le  rafa  avant  qu'il  fut  achevé  ,  6c.  con- 

«taigait  É^bta  à   iàuvec  dans  la  Friiê*  Ce  dernier  laflèmblsi 

^       '  (a)  Fî^.  Infbvmem. Compofifa  «pH^Hedun.  zoo. 

C^)  Manifeft.  de  Rhiphiid.  «i»*  tu  if*  17.  HiL  de  U  pitfr*  tAiJm**  ^ 

>iiM.(t:^         ■     r  ^ 
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tdflt-tôc  ics  amiij  kra'ane  bonne  troupe  de  Frifons,  6c  mit  fvaumVf*- 

le  fiege  devant  Groningue.  Les  feux  d'artifice  qu'il  fit  lancer 
dans  la  place  ,  ayant  brûlé  un  grand  nombre  de  maifons , 
les  habitans  fe  laiTercnt  d'être  les  vidimes  des  dilTenfions  des 
Grands  j  fordnent  Rodolphe  à  fimur»  &  reçurent  Egberc.^ 
Le  Burggrave  fit  ihr  le  champ  fortifier  rEglife  de  S. 
Walburg  j  ancien  monument  q»i'on  attribue  aux  Romains  ; 
6c  s'étant  rendu  le  maître  «  il  -GhafTa  iousceiutquln'écoieoc 
pas  de  fon  parti. 

Les  exiles  le  leffa^eieiit  areoRodolphe  flt  les  Gdeldnges' 
dans  le  pays  de  Dtewi  ^  oîi  Us  afTembletent  une  gnofle  ar- 
mée,  L\Evéque  apprenant  qu'ils  fe  préparoient  à  rentrer  dani^ 
le  pays ,  envoya  quelque  Caralcrie  de  Salland  pour  les  ar- 
rêter i  mais  ceux  de  Drcnth  les  ayant  chalTés  ,  invertirent* 
étroitement  la  ville  de  Groningue.  Otton  n'étant  pas  afTe^ 
fort  pour  aller  la  ibooidr^  s'adiefia  aux  Princes  lès  voifinsr' 
Les  Comtes deHoIlande^»  de  Gueldre ,  de  Gleves flc  deBeiK 
them,  amenèrent  leurs  troupes ,  &  le  Seigneur  d'Amftel  lo 
joignit  à  la  tête  des  ValTaux  de  l'EglLfe.  L'Evêque  fulmina^ 
l^xcommunication  contre  Rodolphe  ,  le  déclara  atteinr 
eonvaînou  de  félonie  &  dédm  de  fit  Chatellenie  ^ 
qu'il  côofifqua.  Son  année<^écant'aflemblée  à  Ommen,  ilfe' 
mit  en  marche ,  èt  s'avan^i  vers  l'endroit  nommé  alors  AnenV 
où  elle  établit  fon  camp.  Rodolphe  trop  foible  pour  l'attendre/ 
leva  le  fiege  de  Groningue  «  £c  s'empara  des  pafTages  que 
les  marais  rormoienc  ans  enviiïMis  die  Coevetdem-L'Èvêquo 
le  inivic&raiitaqaafe'ay  Juillet >  i2atf>  âtlapoinceduîoor  ;  jyéHàtt  tôtOè^' 
mair  comme  U  n'avoit  pas  recomia  les  marais  qu'il  falloir  ^pi^cot 

paffer  pour  arriver  au  camp  de  l'ennemi,  fa  Cavalerie  fe  rompit   .  • 

fans  combattre.  Son  Infanterie  en  fit  de  même,  &  les  pay-  I226»r 
fans  ,  qui  connoiffqjent  jufqu'au  moindre  détour  ^  tombant 
ihr  ceux  qui  lêtiouyoient  eiâbanaflësdanslabouÂe  6c  dant 
les  rofeaux  «  les  aflbmmoient  à  coups  de  leviers  fans  qu'ils 
pufTent  fe  défendre.  Rodolphe,  qui  Jufqu'alors  n'avoit  fàic' 
aucun  mouvement ,  voyant  les  Epifcopauxdans  ce  ddfordre, 
cbuma  le  marais  ^  fondit  fur  l'arriere-garde  qu'il  renverfa  fui' 

f^^fàtpft  die  baçUUe  j,  §ç  ççadit  U  déroute  complote.  Thêo:^ 


XXXII. 
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lya  lilSTOIRE  GENERALE 
Fioaar.lV*  doric^  fterc  de  l'Evêqueôc  Prevot  de  Dc\x  enter  &  d'OIden- 
zeely  re^ut  une  bleiTureàia  tête  dont  ii  mourut  peu  après. 
Le  Comte  dfe  Gueldre  &  le  Seigneur  d'Amflel  hirent  pris 
étant  griévemenf  UeflKs.  Quelques-uns  de  ceux  de  Dkenth 
ayant  trouvé  Otton  embaraflfé  dans  une  fonddere  oh  £n 
cheval  étoit  embourbé  ,  s'en  faifircnr ,  lui  levèrent  avec  leurs 
L'Ev^guetuc.  fabres  la  peau  de  la  tonfure  ,  &  le  noyèrent  dans  une  mare. 

Jean  d'Arkei  âc  beaucoup  d'autres  Dcrirent  dans  les  naviiles 
do  marais  ^  flcla  flotte  qui  portoit  les  munitions  for  le  Vegt , 
tomba  entre  les  mains  du  vainqueur.  Rodolphe  fit  tendre  le 
corps  de  l'Evêque  à  Tes  Dioi^fains ,  qui  le  rapportèrent  i 
Utrecht ,  où  il  fut  enterré  dans  l'EgUfe  de  Saint  Manin  f  a  ). 

Florent  fè  rendit  en  diligence  dans  cette  Ville ,  où  les 
Chapitres  s'ailembloient  pour  réleâion  d'un  nouvel  Evêque. 
Gérard ,  Comte  deOneioie  >  ^  Gyibett  d'Amflel ,  auxquels 
Rodolphe  a  voit  permis  de  sTy  retirer  ^ur  fute  panfer  leurs 
blcfliires  ,  fous  parole  de  fc  rendre  a  fon  camp  après  leur 
guérifon,fe  firent  porter  dans  leurs  lits  au  milieu  duSynodc,ôc 
tous  trois  repréfenterçnt  vivement  que  dans  les  circonôances 
préfentes  rÉglife  avoit  plus  befbin  d'un  homme  de  nuunqne 
d'un  Prêtre  s  qu'il  falloit  laffiirerle  Diocefe  ébranlé,  venger 
la  mort  de  leur  Evêque  y  que  perfonne  n'étoit  plus  capable  que 
\C  illbrand,  Evêque  de  Paderborn ,  &  parent  des  Comtes  de 
Gueldre  &  de  Hollande ,  qui  commandoit  alors  les  armées 
de  l'Empereur  en  Italie  {b)  :  cette  réflexion  ^  les  'négoces 
àc  la  vue  des  bleflfés  déterminèrent  les  voix,  &  '^nUbtand 
fut  unanimement  élu.  GregoirelX  cenièntità  ik  tranflarion» 
&  l'Empereur  lui  accorda  fon  congé. 

Le  nouvel  Evêque ,  après  avoir  obtenu  du  Pape  toutes  les 
indulgences  dont  il  crut  avoir  befoin  ,  panit  à  la  tête  d'une 
tieupe  devolontaircsi  dans  ktâSBlntioa^feièrvir  desdeux 
glaivescontre  les  rebeUes;  Il aflèmUa  les  Etats  anffi-tôt  qo'il 


IliMrdbe  con- 
tre la  sobcl- 


(a)  Anonym.dfRcb.  UltrajcÛ.  Cj;).  XXII.  XXIV.  XXV.  pj^.  17.  iS.  11, 
Godefr.  Monach.  adann.  1117.  Beka  W  Otton.  II. Bcka  augmente. p?.  i  ,9.  Voffii 
A1111aLH0lLLi3.llI.p17. II).  Htft.de  la  Pair.  Tarn.  II.  Liv.  VIII.  pag.  361- 

(b)  Vofii  AaukHotUiib'riVM»  Pcati«iCh(OB.deHQlL  Jm»  l»L»,lLgag, 
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DES  PROVINCESUNIES.  Liv.  VI.  ijj 
fut  arrivé  >  releva  les  deux  prtfbnniers  de  leur  ferment  en  vertu  ftûumWé 
du  pouvoir  apoltolique  dont  il  étoit  revécu  ,  excommunia  le 
Châtelain  &  fès  adhérans^  &  fit  publier  une  Croifàde  avec 
des  pacdofisft  des indiikenoespouc  ceux  qui  pcoidcdeac  Jet 
armes  pour  le  iervks  de  f  Egluè. 

Il  fe  forma  par  ce  moyen  une  armée  nombteufc ,  avec  la- 
quelle il  marcha  vers  la  Drenth,  dont  Rodolphe avoit:  fermé 
toutes  les  avenues.  Il  ^tagea  Ces  troupes  en  fuc  corps  ,  dt^ 
taquarenneini  par  autant  d'endrcMts  9  de  pénétra  de  tous  oôcâ  nmagek 
dans  le  coeur  du  pays  ^  portant  le  fer  &  le  feu  avec  lui.  Les  I^wMht 
habitans  crièrent  miféricorde.  Rodolphe  abandonna  Coever-    g,  t'cmp«f« 
den  ,  racheta  fa  tête  en  payant  trois  cens  marcs  d'argent  ,  <IcCo«r«td«fl* 
promit  de  fortir  du  pays ,  &  d  aller  avec  cent  hommes  d'ar- 
mes au  lècouts  des  Chevaliecs  Teotonimes  ^  qui  ÊûToient 
alors  lagoene  aux  Payensdans  la  Pàiflê  Ducale*  L'fivêqw 

Toyant  le  maître  ,  fit  rafer  le  Château  de  Lare ,  mit 
unebonnegfurnifoii  dans  Coevenknj  |8e  levinc  dans  ià  Ca- 

riiédrale. 

AlaU  Rodolphe  ayant  appiiâ  qu'il  avoir  congédié  fbn  ar-  Coereidea 
mée ,  perdit  le  fouvenir  de  fim  feimant ,  U  ne  penfa  plus  ^^^'^ 
qu'aux  moyens  de  rentrer  dans  Coavadén.  Il  gagna  un 
dat  de  h  garni  Ton  ,  Ôc  celui-ci  ayant  cngagtf  la  plus  grande 
partie  de  lès  camarades  à  dcfcendre  du  Fort  pour  voir  une 
troupe  de  batekurs  que  Rodolphe  avoit  envoyés  pour  les  atti- 
ser «uisla  Ville,  cedcmierenctallatêied'mietvoupedegent 
déterminés  par  unepon»  que  le  feldat  avoit  laiffé  owrcOBp 
paflaaufîl  de  l'épéetotttœqiiIltMNifadaot  leChfiteatt>  W 
ren  rendit  le  maure. 

A  cette  nouvelle  Willbrand  accourut  à  la  tête  des  foldats 
qu'il  put  raffembler ,  dans  l'intention  de  pafler  le  marais  à  la 
nvenr  des  glaocs.  Il  inveilit  la  place  ati  mois  de  Janvier» 
mais  le  dégel  le  (iirprit  ,  ^  pour  ie  iaaver  il  fut  contraint 
d'abandonner  fes  machines.  Les  armes  temporelles  manquant 
alors ,  Il  eut  recours  au  glaive  fpirituci ,  &  la  publication  des 
pardons  lui  fournit  en  peu  de  jours  une  armée  auHi  nora- 
breulè  .que  la  première.  Rodolphe  efliraytf  de  cette  multitude 
de  troupes,  demanda  une  twre  da  4iiine  jouis >  &  pendant 

TcmJJl  y 
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1^4         HISTOIRE  GENERALE 
FtoMiTlV.  ce  délai  il  eut  la  témérité  de  venir  trouver  TEvêque  fans  au- 
tre fuite  que  celle  de  Gravenfdorp  àc  d'an  autre  Gentil- 
homine^  doneonignorelenom.  ^illbrand  furpris  de  lap- 
paxicion ,  cria  au  fecours,  ôc  fes  gens  étant  furvcnus  fe  faift- 
tencdu  Châtelain  ,  qui  fut  mis  fur  une  roue  avec  Gra>)t'enf- 
dorp,  l'inconnu  s'étamâit  tuer  plût^c  que  de  fe  rendre.  Cette 
vlu  iv^  b  exécution  fOxt  fwvie  d'un  Také  ,  ta  yma  daqod  ceux  de 
Jheaâu       Drcnth  rentrèrent  fous  l'obéiflance  de  I*Eglife  f  a). 

XXXllT.       La  Hollande  &  les  Provinces  voifines  jouirent  pendant 
^rouble»  de  quelque  tcms  d'une  paix  profonde  ;  mais  les  broiiiHcnc;  qui 
^""^         éclatèrent  entre  FArchevêque  de  l^reme  &  les  habiuns  de 
Stade,  donnèrent  de  l'occupation  aux  Souverains  des  Pays- 
Bas.  Cette  Ville  eft  fituée  proche  de  Brème >  fur  la  frontteie 
des  Frifons  &  des  Saxons ,  &  touchoît  aux  Etats  du  Comte 
0,^^  de  de  Hollande  &  de  l'Evêque  d'Utcccht.  Les  anciens  Auteurs 
jKtmaUn.   parlent  avec  tant  d'obfcurité  de^  moûk  de  cette  guene  ,  que 
nous  ne  pouvons  nous  difoenler  de  les  éclaircir  ,  après  avoir 
rapporté  ce  que  difent  les  Chroniques.  Elles  accufent  ceux  de 
Stade  d'avoir  donné  naiflance  à  une  héréHe  qui  fe  répandit 
dans  différentes  panies  de  l'Allemagne  ^  le  long  du  Rhin  Ic 
du  Wefer ,  Une  s'expliquent  pas  fur  ces  nouvelles  erreuts. 
Quelques-unes  racontent  qu'une  femme  de  diftinflion  delà 
Ville  ayant  prdfcntL-  au  Chapelain  qui  de(fervoit  fa  ParoifTe, 
pour  l'honoraire  de  fa  confeiïion ,  fuivant  Pufage  qui  étoit 
alors  en  vigueur ,  une  pièce  d'argent^  dont  la  valeur  n'étoit  pas 
proportionnée  à  fiioonditioo,  celui-ci  la  mit  i  la  placede  l'Holf 
tie  dans  la  bouche  de  fa  Pénitente,  lorfqu'elle  fe  préfenta  à 
l'A  utel  ;  que  cette  Dame  fe  plaignit  à  fon  mari>  qui ,  plus  piqué 
de  la  profanation  que  dei'inl'ulte,  manda  dans  Tinflant  le  Curé 
&  le  Chapelain  ;  que  ceux-ciloin  d'écouter  fes  remontrances  ^ 
n'y  répondirent  que  par  des  injures  diâées  par  leur  avarice  i  que 
ce  Seigneur  felaiffant  emporter  à  fa  colère ,  excita  une  fédi- 
don  9  dans  laquelle  les  deux  Prêtres  furent  maiïacrés  ;  que  ce 
peuple  enc<»e  peu  ferme  dans  la  foi  chailia  tous  les  £ccléfiafU- 

(a)  Anonyin.de Reb.  Ultraj. Cap.  XXV.  XX VI.  XXIX.  X X X VIIT. pag.  lU 
MIL  de  to  rte.  IJw.  II.  I^^III.  JMV. 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VT.  ijj 
eues  &  rétablit  le  culte  des  Idoles  ;  que  Grégoire  IX  informé  Fi.oftntIVt 
au  fait  envoya  un  Légat  à  la  tête  d'une  Miffion  pour  rétablie 
1  Evangile  i  mais  que  les habicans ayant  refuré  de  ic  recevoir  , 
le  Légat  publia  une  Croiliiile,  à  u  tête  de  Uumdle  on  mec 
Florent  >  Comte  de  Hollande  «  Henri  ^  Duc  deBrabanc ,  te 
Theodoric ,  Comte  de  Clcves  ;  que  ces  trois  Souverains  mi- 
jcenc  le  Hege  devant  la  Ville  j  &  que  les  habitans  ayant  fait 
une  fortie ,  dans  laquelle  ils  perdirent  leurs  plus  braves  fol- 
dais  ^  capitulèrent  6c  rétablirent  le  Clergé  dans  Tes  fonc-^ 
tions.  Les  Critique?  prétendent  que  l'accufation  d'héréfie  ne 
fiit  qu'un  prétexte ,  ôc  que  le  vériuble  crime  de  ces  habi- 
tans étoit  d'avoir  difbuté  trop  opiniatrément  la  jurifdidion 
6c  les  dixmes  que  l'AidievÊque  d»  Brème  ptétendok  lui  ap- 
partenir (  a  ). 

Stade  é-toit  anciennement  un  Comté  ou  Marcgraviat  (b) 
dont  les  Srir^neurs  avoient  ufurpé  la  Jurifdiftion  Eccléfiaftî- 
que  I  ôc  puLir  le  maintenir  y  ilss'attachoieat  à  tenii  leur  Clergé 
dans  une  grande  fimmilEoii  (  c  )  ;  ce  oui  ne  pouvoir  manquer 
deleur  attirerllndignatkuidu  peuple.  Rodolphe,  Marcgrave 
de  Stad»,  étant  mort  en  1124,  fans  laiflfer  d'enfans  (d); 
l'Empereur  Henri  V  conféra  cet  Etat  à  Hartvig,  Archevê- 
que de  Brème ^  qui ,  félon  les  uns,  ^it  ftere  (  e) ,  6c  felcMl 
les  autres  neveu  du  défunt  (/).  Henri ,  Duc  de  BionfviCy 
s'oppofa  à  main  armde  à  fa  prife  de  poiïefTion ,  &  cette  guerre 
dura  quelques  années  [g).  Enfin  Waldemar ,  qui  fuccéda  à 
un  fécond  Hartwig  que  l'Empereur  Otton  ï  V  avoir  cbadé 
deibn fîegc {h),  endemeuiale mûtto»  Trois  ans  après  les 
habitans  fe  révoltèrent  contre  Gérard  qui  lui  avoit  fuccédé; 
mais  iJs  furent  fixcés  de  fe  Ibumettre  de  nouveau.  i«'an  1219, 

(c)  Hifti  de  1«  Pitr.TuK.  IL  tM  VHI*  pag'Uj'  Beka  in  WiUibr.  uhi  fa- 
ma.  Meyer.  Annal.  Flandr.  oA  aniu  tixj.  Dnîn»  Rer.  AnbaM*  lA»  X*  Kid»  $; 
Wilhrlm. Procurât,  adann.  ia}4.MeniuCaniflr*C]nOia,^iMki»)l«ti}a« 

(b)  AjinaliA.  Saxo     ann.  ie$^ 
(f)  liemai  ënn.  icS/. 
((f"i  Idtm  a(i  ii/i/î.  1 1 14. 

(  e  )  Chron.  Luncburg.  a.pd  Eccard  Tom»  I.  c.  i  j  79 . 
(/)  Annal.  Saxo  adann.  tia^. 
(jr)  ClirtB.Liiiieb.uit/upraiC  tifS*  littfl$fl. 
(*}  Uèmc*  ifi^S.  tifPj 


ijif  îfrSTOIRE  GENERALE 
ftuuptnr.  Henri  II,  Duc  de  Bronfvic,  après  avoir  fait  bien  des  tenta- 
tives inutiles  pour  foutcnir  (h  droits  ,  les  céda  à  l' Archevêi*  . 
que ,  qui ,  dans  llnftant ,  lui  reiidit  lé  Domaine  comme  fief 
mouvant  de  (on  EgUfe  (<2).  Gérard  de  la  Lip ,  frère  d'Otton> 
Evêqued'Utrecht,  &  fuccenetir  de  Gérard  fur  le  Siège  de 
Brème,  refufa  d'exécuter  cette  tranfafti on.  II  fc  prëfcnta  en 
121$  devant  Stade  ,  &  fut  battu  par  Otton  de  Luncbourg, 
fujCceflénÉ  de  Henn  II  fin  pere,  qni  Ibotenoitlèthalncans;  lur 
«mi  le  Prélat  ne  ife  «ùyant  pas  affez  fort ,  intéreHa  le  Pape 
flans  fa  querelle  ,  en  acci]fanr  les  rcl»clles  d'hdrcfic  (  h  \ 

Ce  moyen  écoit  sûr  dans  ces  tems  ,  ôc  le  crime  étoir  puni 
de  mort.  Les  Souverains  le  fervoient  de  ce  prétexte  pour 
venger  leurs  qneielies  particalieres  (c).  Les  Dominicains 
ihnitués  pour  prêcher  contre  les  hécéfiei  >  &  firent  bientôt 
un  devoir  d'examiner  !a  foi  dp  ceuy  qui  fe  mêîoîent  d'enfei- 
gncr  i  &  fe  voyant  appiu'cs  par  les  Papes ,  ils  étendirent  leur 
droit  fur  les  Laïques  de  quelque  coiidiuon  qu lis  fuilent  ^6c 
fecmweni  on  Trniottai  feus  le  nom  d'Inquifiti<m,  Bientôt  ils 
citèrent  les  Villes ,  les  Provinces ,  &  même  les  Souverains  , 
&  dans  ces  cas  le  Siège  de  Rome  leur  donnott  I*  droit  de 
prêcher  desCioiûides ,  comme  Ton  avoir  fait  contre  les  In- 
fiddes.  Conrad  de  Marpurg ,  Moine  Dominicain ,  muni  de 
çespoavéirs«  fit  périr  ptt  le  lèa  ttn  grand  nombzede  Fcî- 
•  fims  &de  Saxons  (d). 

L'Archcvôquc  de  Brème  ne  manqua  pas  d'employer  ce 
moyen  pour  intérelfer  la  religion  dans  fa  querelle.  Il  accufa 
ceux  de  Stade  d*héréfie,  pour  fe  donner  an  prétexte  à  prê- 
dliCT  une  Croiiàde  contre  eux.  Prefque  tous  les  Auteurs  con- 
viennrnr  que  cette  hdre^fie  confiftoitdansle  refus  des  dixmes  i 
ce  qui  cc]  cndant  ne  devoir  pas  être  regardécommeun  crime, 
puilque  leur  attachenunt  à  la  Maifon  de  Bronfvic  les  empê- 

(a)  I(!cm  r.  J041. 

(i)  Idem  c.  1404.  140J. Anonym. Chron. £rfor<licn$.aia.'rR.  iijx. Hermaiw 
Corncri  Chioii.«f  mib  ii}i.c.  tép,  CiMi/.riiUI.<ielaFitt.T«ab  IL  X,à«L  VIII* 

fOg.  ^(9- 

(  r  )  Addit.  ad  Lambert.  Sehafnab.  ad  ann,  1x32.1  sj j* 
aimurB«.IV.  c,  >4i.  Godcft.  MoBadi»  éi  mb,  la^y,  ° 
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DES  PaOVINCE$*UNI£5.  Liv.  VL  tn 
dioit  de  lecoiMKÉtte  la  Jerifdiâion  de  l'Eglife  de  Brème.  VioKmTV* 
D'autres  racontent  que  ceux  de  Stade  ayant  chaffj  le  Comte 
Otton  d'Aide  m  be  rg  ,  quigardoit  un  Château  dans  le  pays  , 
parce  que  Tes  gens  avoienc  attenté  à  l'honneur  de  leurs  femmes 
4c  de  Icun  (il us ,  êc  l'Accherfiqne  les  ayant  eiioonimiimës^  ils 
avoient  f  malgré  loi  cenfures ,  continué  d'afllïfler  au  fervice  > 
ce  qui  pour  lors  étoit  un  crime  irrémîffiblc  ;  &  que  ce  fiit 
le  prétexte  fur  lequel  il  les  accufa  d'idolâtrie  (a).  On  voie 

Ï)ar  une  lettre  de  Grégoire  IX',  que  le  Pt»ctfe  «*cn  étoie 
aifTé  impofer  fur  ce  chef,  £c  fur  quelques  auCfca  encore  plus 
ridicules  (b).  Ce  fut  cependant  fur  fes  inftances que Ffêde- 
lic  II  mit  la  Ville  au  ban  de  l'Empire  (c). 

Le  Comte  de  Hollande  chargé  en  ^utie  de  l'exécution  Florent  mar- 
de  ce  décret,  gagna  l'embouchure  du  Vefer  aveeun grand 
nombre  de  vaiHeaux  (  ti  ).  Le  Duc  de  Brabant  0c  les  Comtes  ***** 
de  Gueldre  &  de  Cleves  le  joignirent  par  terre  (e).  Ces 
armées  rcunies  invertirent  la  ViHe  les  habitans ,  quoique  in(i- 
niment plus  foiblesjfortirent au-devant, &  le  2^  Juin, 125^,  1294,^ 
ib  livrèrent  un  comiNit  oui  fiic  ttè»vif.  Flocent  s'y  expolà 
beaucoup ,  6c  le  Comte  a*Egmondfuttué(/*)  ;  nsiscenx  de 
Stade  forent  battus.  Peu  après  le  Comte  de  Hollande  tailla 
en  pièces  ceux  qui  s'étoicnt  fauvés  dans  la  Frife  (g).  La  e^i^^j^b^ 
Ville  ouvrit  fes  pones  à  l'Archevêque ,  &  reçut  le  Cler- 

La  répQcatioa  que  Florene  acquit  dans  cette  guerre  f 

(a)  Emonis  Chron.  M|?.97. Chron. Error<iieni.  adaïui-  tîjî.  Cornel.  Zant- 
ttetClirun...-^  jn/!. iiji.Bcla in  Onoa  HL^i^f.  rf. 

H^Asiii  lUiiuU.  êàaKÊ,  i»3|.  »,  4».  fif •  Cia^ Finnrr  Hift.  £cdc£ 
TÔMkXVlI.  pag.  f  t. 

(c)  B<n:nglid  Hift.  J'Ooftfrifé.  i  T^n.  ri54.  pa/.  itî.  GqMt.  Monach.ji 
f,iui.  i4j4.HcrmAn.  Corncri  Chron.  m/ a/!/i.  ii^y.  t.  Cur.f.hniotM  Qiiua. 
f3g'  9Î.JI7. 

{d)  Chron.  Lunth.  r.  140?.  Iperii  Chron.  S.  Bcrtini  Ctip.  XLVII.  Patt.liU 

(e)  Mcycr.  Ann-^!,  Fliidr.     afln.  lij  ^  Eironis  Chron- fog.  ijS. 

(/)  Lifte i  .',L::  c,  1  Abbaye  d'Egmond  ,  a.''^'.  j 7.  Afa. 

(f  1  Ipoi-Chioik  S.  Bertini,  C^.  XLVtl.  J?m.  UJ,  c.  lit*  OmL  Conr. 
Zanfliet  Chron.  mi  mn.  1 1  ^4*  GoAek»  Monâdk  êàn»  1^34*  ififti  i*  Is  Fs^ 
lrie.Toin.  II.  I?V.  VIII.  -3. 
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FtoKCMTiv.  rendit  foa  nom  célèbre  dans  TEurope.  Il  pzfXoit  pour  le 
^^P^Y:    Chevalier  le  mieux  feit  6c  le  plus  adroit  de  fon  rems,  Lt 
îbMWCDlir-  ComtefTe  de  CJermont,  jeune  Dame  helîe  ftc  1  itn  faite, 
■w?  connut  un  défir  violent  de  le  voir  ,  ôc  j  crluada  à  fon  vieux 

mari  d'annoncer  un  toomoi  dans  quelque  Ville  de  ibn  do* 
'  mûnej  penfant  bien  queFlorent,  qui  jie  cherchoit  que  les 
occafions  de  fc  fignaler ,  ne  manqueroit  pas  d'y  venir.  Il  fe 
rendit  avec  nne  fuite  très-lefteà  Noyon(a),  félonies  uns, 
à  Corbie  {b) ,  iclon  les  autres  ,  oii  la  fête  étolt  indiquée  : 
le  Comte  de  Cleves  fht  (on  compagnon  d'armes  ;  les  Che- 
yalieis  Allemands  lechoifirent  pourl^rCbef^  6clesFfati» 
^ms  prirent  le  Comte  de  Nèfle. 

Florent  fe  diftingua  dans  toutes  les  pûtes.  La  ComtefTe  ; 
qui  ne  pouvoit  s'empêcher  de  le  louer  avec  vivacité  ,  fit  naître 
des  foup<;ons  dans  l'efprit  de  fon  mari  -,  &  quelques  fignes  d'in* 
teiligence,  qu'il  crut  avoir  lematqués^le  mirent  en  fiuenr. 
Tianiporté  de  jaloude  il  deicendit  dans  l'arène  ,  k  6t 
armer  ^  &  après  s'être  abouché  avec  de  Nèfle  &  les  Fran- 
çois ,  il  attaqua  le  Comte  à  leur  tète.  1  iorent ,  qui  crut  que 
c'étoit  une  iuitc  des  jeux  j  fe  laiiTa  renfermer  dans  un  coin  | 
tÀi  le  Comte  deClermont  le  perça  de  fa  lance  (  c  ).  Le  Comtà 
de  Cleves  vengea  dans  l'inllant  la  mort  de  fon  compagnon 
fur  rafTafliri  ;  ôcfes  Allemands  s'étant  raffembiés  facilitèrent 
fa  retraite  {d).  Cet  événement  qui  fe  pafToit  fou5  les  yeux 
de  la  Comteife^  la  faifit  fi  vivement  qu'elle  mourut  au  bout 
de  qudques  heures  (  e  ).  Ced axriva  le  i8  ou  le  ig  Juillet^ 
un  mois  après  la  vi^oire  fm  ceux  de  Stade  (/). 

Nous  avons  quelques  fragmensde  différentes  Chartres  que 
PnVIlegei  ac-  Florent  accorda  aux  Villes  deZeelande  ,  entre  lefqueJles  on 
tfordé»  parlai,  trouve  les  Ordonnances  6c  Privilèges  de  WeftkapcUc  &  de 
Domburg  ^  villes  alors  crès-floriffantes  dans  lIHe  de  .^al- 

(  a  )  Albert.  StaJens.  ad  ann.  1 1  tt4. 

{h)  Meh't  Stoke  Chron.  dans  Flor.  IV.  yag.  75. 

(c)  L'Ancienne  Chron.  Riméei  (jâArfioxhornJîa'Rqgcrni>Pat.U>fi!!f*^ 

(  (f  )  Bcka  in  Otton  7^. 

{  e)  Petit  Chroiuile  HoU.  Taab I.  Lnr.  II.  mt.  t ix. 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VI.  ij'9 
cheren  (a).  Il  paroît  dans  ces  Aâes  avoir  pris  pour  modèle  Ttouan  !Ki 
les  Diplômes  que  Guillaume  I  accorda  à  Middelbourg.  Flo« 
fe  drâneeocoieqiie  le  titre  de  Coiiice  de  Hollande) 
&  Theodonc  »  Srîgneuc  de  Voorne  &  Burggrave  de  Zee- 
lande  eft  nommé  à  côté  de  lui.  Le  privilège  de  Weftkapelle 
eft  intitulé  Libertatis  Chora  ,  Accord  de  liberté.  Le  Comte 
jure  pour  lui  &  iès  focceffears  robfèxvation  des  articles ,  àc 
tes  Seîgneors  de  Hollande  &  de  Zeelande  y  compaidflent 
cmnine  témoins  ôc  garants  (  b  ). 

Ce  Prince  avoit  époufé  Mathilde^  fille  de  Henri  ^  Duc  SiFmmia 
de  Brabant.  On  raconte  que  le  £cu  ayant  pris  la  première 
*  nuit  de  iès  nâœs  dans  l'appartement  ou  ils  eccnenc  eouçhésf 
il  fauva  la  Princefle  en  l'emportant  dans  Tes  bcasà  tfavecslcs 
fiammes  (c  ).  De  ce  mariage  fortirent  Guillaume  qui  lui  fuc-  _  ,  . 
céda  ,  ôc  qui  fut  élu  Roi  des  Romains,  Florent,  Droflard  "WW* 
ou  Grand  Frevôc  de  Hollande  f  Alix  ,  qui  époulà  un  Comte 
de  Hainant ,  9c  Maioierite >  Coundte  de  Hennebeig^  à 
laquelle  on  attribue  la  nfcooditié  ûbalea(è«  donc  nous  pao»* 
ions  dans  la  iiiice  (  d). 

(a)  Dans  Rôxhorn /ur  Reigcrflj. Paff.  II.  pag.  f    (fo>  * 

(b)  Hift.dcU  Fitr.Tom.  II.  Liv.  VIII.iKy.j7tf. 

(c)  iMelis  Stoke  Chron.  dansFlor.  IVi  ftlwilli Slwhllll  flirWIi  ■Iwili  flj|( 
{d)  PeàtCiuoa»  ie  HqIL  ubifupT4» 


: -HISTOIRE  CEMSRALB 


:    G  UILLAUME  II« 

XXXV.  Un  L A u M E TT  n'avoit que  ïîx ans ,  lorfrjue  Ton  pere fut 

n^'nroi^Bié  vJP.  Les  Etats  ne  laifferent  pas  de  le  proclamer  (fl). 


nitcle  de  fon  feur  dc  Wilîbrand  à ÎEVêchîé  d'Utrecht  depuis  1x35  (fc). 

onde.  _    ^  -  _  ».   —  f  ' 


Ce  Prélac  avolt  eu  pour  appanage  l'Ooftergo  &  !c  Wenergo  ; 
^laj^..    mais  en  embrailknt  l'érat  eccldflrjftique ,  il  avoit  remis  ces 
;  :     P^ys  à  Florent  IV,  fon  frère.  Guillaume ,  autre  frère  de  Flo- 
rent, ^ue  quelques  Auteurs  nomment  Préfident  ou  jtiMmé  de 
H dDaiide  (  è) ,  M  Bx  idjc^nt;  6c  la  Gontuefle  Douidrieie  fe 
r^irà  dans  le  Couvent  de  Loofduinen  ,  qoelbn  époux  avoit 
fondé  fous  la  régie  deCtften»^  oà  cUe  ntoonit  â{g|Ée  de  £n- 
xanre  ôc  fept  ans  (<î). 
Il  recoure  le     La,  paijc  dont  cçs.pays  jouirent  lai  ncui  picnùcicâ  années 
OMuedeOe-     j^^^  ^    prince  ,  ne  fimicnk  aucune  madère*  aux  Hif- 

 '  toAens  9  d  ron  en  excepte  le  voyage  qnll'fic  dans  thyver  de 

.'^37»     T2]7^  en  s'cmbarquant  fur  le  Rhin  avec  fes  oncles  ^  pour 
aJitr  au  fecours  du  Comte  de  Cleves ,  fon  parent ,  qui  étoit 
en  guerre  avec  i'Archevêauc  de  Cologne.  Mais,  conune 
ce  ^fi&end  hc  acoommooé  par  la  médiation  du  Comte  de 
*  Gaeldte  (e),  cette  ^rre  .n'eut  aucune  fuite;  âcle  jeune 

Comte  ne  devînt  c&bre,  que  lorsqu'il  Bit  élu  Roi  des 
Romains. 

XXXVI.  Les  Ecrivains  HoIIandois  font  un  grand  étalage  du  choix 
JiRoimIiu!"      ^^"^  Souverain  à  l'Empire.  Mais  les  citconûances  &  la 

(a)  Wilhelm.  Prof ttrat.  aâann-  tijf»" 
(i)  Bcka  in  Otton  III.  ri^.  7^  ,  76. 

(c)  Joan..i  I.cy«!is  de  Dom.  Br.  JeroJ.  din.  XXI.  pag»  éio-  C^/i/.  Mntttirnm 
ëi  diâ'.  loc.  Joati.  à  Leydis.  in  Aji.iI.  Vtt.  jtvi.  Tcm.  I.  8c  l'Hift.  de  la  Pau» 
Tcm.li' Lif.  Vlll.  pag. 

(<f  )  Melii  Stoke  Cbioiu  daas  GutlL  II.  Albert.  Siadow»  MMJijpM» 

ntfcellitd 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VI.  x6i 
lîécefllté  de  fon  éleûion ,  en  dinunuem  beaucoup  ic  prix  j  Goitiiunt 
c'dl  ce  que  nous  allons  démontrei ,  en  repcenant  les  autres  ^ 
•déplus  haut.      ^       ^  _^  . 

Frédéric  II  étoit  broaUlé  avec  la  Cour  de  Rome  clepait  Occafionde 
1110.  Cet  Empereur  aypnt  difz'it  les  deux  frères  d'Innocent  ""«^^f^**"» 
III,  qui  trouljUncnc  le  Rovaumc  de  Naplef ,  exila  en  Sicile 
l'un  d'eux  qu  il  avoir  taïc  priionaier  ;  6c  l'autre  fe  fauva 
à  Rome^  ob.  il  fût  reçu  à  bns  onvert»  (a).  Honoré  III ^ 
SdCGcflèiir  «finnocent  >  aytnc  aflèmblé  (b  Cardinaux  , 
excommunia  Frédéric  en  iiii  ,  le  ddclara  déchu  de 
l'Empire  ,  &  releva  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité.  L'Em- 
pereur obtint  cependant  l'abfolution  deux  ans  après ,  fous  la 
condition  exprelTe  d'entreprendre  une  expédition  dans  la 
Terre  S&înte  ;&  comme  U  teneccoic  fbn  dëpact  Ibus  difliîfent 
prétextes ,  Grégoire  IX  réfblttt  de  fiilminer  un  réaggrave> 
ôc  l'obligea  de  s'embarquer  en  laaS  (6).  Le  dcffein  de  la 
Cour  de  Rome  étok  de  hn  enlever  IcRoyaum.e  de  Naples 
pendant  fon  aLlence.  t  rederic  en  étoit  bieji  informé  :  aufli  ne 
piit-il  que  vingt  galères  avec  loi ,  &  hiflk  la  plus  grande  par- 
tie de  (es  troupes  au  Duc  de  Spolette ,  avec  ordre  de  voiler 
fur  la  Lombardie  (c).  Grégoire  choqué  de  fa  conduite  ,  lui 
fit  un  crime  d'être  parti  fans  avoir  obtenu  fon  abfolution,  ÔC 
réaggrava  fes  cenfurcs  (  ii  ) ,  pendant  que  fes  EmiiTaires  cxci- 
toienc  de  nouveaux  tn»d>les  Je  tous  cotés  (  e  ).  Frédéric  bien 
inficuit  de  l'état  de  l'Italie ,  fe  preflâ  de  conclure  une  trêve 
de  dix  ans  avec  lesSarrafins^  Ôc  revint  dans  le  tems  qu'on 
l'attendoit  le  moins.  Son  retour  fut  fuivi  d'une  reconcilia- 
tion qui  ne  fut  pas  d'une  longue  durée.  Le  progrès  des  armes 
impériales  ralluma  l'animofité  du  Pontife  i  &.  l  éredion  que 
Frédéric  fit  de  la  Sardaigne  en  Royaume  en  &veui  de  Hen- 
ri ^  Ibn  b&ntd  9  quoique  Grégoire  IX  ibutînc  que  cette  lile 

(  a  '  Abbas  Urfpwgenf!  ad ann.  t  iii. 
(i)  Matth.  PirlJîcnf.  £i£?  inn.  it'.j-  iix8. 

(c)  Viu  Gregor.  JX.  le  P.  Daniel  Hiil.  de  France*  Ta».  III. p^^.  x»8.  Vio 
4es  Papet  I  dant  Greg.  IX.  ann,  i»rS. 
(Ô  Godeftiii*Mofi«ch.  a^dwi<  iixi»  tuf» 
?«)  Albeft.Stadeni.«4«niiit9. 
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qoniAOMt  é'-oit  un  Fief  de  l'Eglife,  mit  le  Pape  dans  une  fi  grande 
cclere,  qu'il  fulmina  une  nouvelle  excommunication  (a), 
donc^l  envoya  la  formule  à  tous  les  Princes^  avec  ordre  de 
kpublierles  Fêtes  tules  Dimanches  (  ),  êc  fit  ofliicà  Louis 
1X9  Roi  de  France  f  la  Couronne  Impériale  que  ce  Mo- 
narque rcfufa  (  c  ).  Innocent  IV  j  Succeiïeur  de  Grégoire  IX, 
■  fe  rendit  en  France ,  aliembla  un  Concile  à  Lyon  ,  vers  le 

commencement  de  l'année  124J  ,  y  cita  Frédéric?  &  ce 
Prince  n*ayant  point  comparu ,  le  Pape  l'excommunia  de 
nouveau  avec  les  cérémonies  les  plus  aggravantes  (d). 

Frédéric  accoutumé  aux  foudres  du  Vatican ,  fàifbit  pea 
d'attention  à  leurs  éclats ,  &  répondit  à  celui  qui  lui  por- 
toit  la  nouvelle  de  ce  qui  venoit  de  fe  paffer  au  Concile, 
que  >»  le  Pape  avoic  tort  de  prétendre  le  lier  par  les  lolx  d'une 
Communion  >  dont  il Tavoit  (iév^é (e)»  »  Cependant  le 
Pontiie  ne  ceflbit  de  prelTer  les  £le£teiirs  de  nommer  an 
autre  Roi  des  Romains  (/)  ;  &  fur  le  refus  de  Louis  IX  , 
il  offrit  à  Henri >  Landgrave  de  Thuringc  ,  de  faire  tomber 
la  nomination  fur  lui.  Ce  Prince  fit  d'abord  difficulté  de  fe 
charger  d*un fiirdeau  fi  dangereux  (g).  Le  Roi  de  Bohême, 
les  Ducs  de  Bavière,  deBronivic,  de  Saxe  &  deBrabant^ 
s'oppofoient  ouvertement  à  une  nouvelle  éleâion  ;  mais  les 
Archevêques  de  M.iycnce  &  de  Cologne  affemblerent  à 
Wurtfbourg  les  Princes  Eccléfiafiiques  i  &  quelques  Princes 

 féculiers  s'y  étant  rendus ,  le  Landgrave  de  Thuringe  fbc 

1246,  *7       *  ^4^«     ^  déterminer  à  receroîr 

la  Couronne  (h)]  6c  comme  le  Clergé  dominoît  dans  cette 
Âfiemblée ,  on  i'appeiloit  par  décifion  le  Roi  des  Ocres  (î)* 

(a)  Idem  ad ann-  ixj?» 

(i>  Le  P.  Daaid'  làijiçra,  jtg,  lOf,  HiA.  des  Papet  dau  loooCr  IV*  m» 

t»4f. 

(  i  1  Lf  P.  Dmirl.  uVi  fupra.  pag.  lîo. 

(<i;  Chroii.  Âuçuft.  .:d  ana*  i  î4î. 

(()  Matth.  Parilicnf.  J<f  AOb  tx<ff*JMf«  f^f* 

(f  )  Idem.  pug.  586. 

{gi  Uem.pag,  538.  ^«t.^ox. 

(h )  Monacb.  PajiMiu Ub.  I. pqr,  fft, 

(0  Albert.  ft4deni.«tf  «ni  i»4<* 
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Conrad,  fiJs  de  Frédéric  ,  que  TEmpcreur,  fon  pere,  Gvtctâoiit 
avoit  chargé  de  maintenir  l'Allemagne  dans  fon  pani  ,  atta-  ^ 
Qua  le  Landgrave  auprès  de  Worms  au  commencement 
de  l'année  1247  )  mais  il  fût  repooffé  avec  perte.  Henri  ne  1247. 
iùrvéciit  pas  longten»  à  fa  victoire  ;  il  mounic  d'une  dysen- 
terie que  lui  cauferent  les  ùt:^ucs  du  fîegc  d'Ulm ,  auquel 
il  s'dtoic  opiniâtré  malgré  les  rigueurs  de  la  faifon  (  a  ). 

AulUtôc  que  le  Pape  eue  appris  fa  mort,  il  ddpêcha  des 
Nonces  de  tous  côtés ,  pour  déterminer  quelque  Prince  puil^ 
Ênt  à  prendre  fa  place  ^  dans  le  ddSein  de  poafler  à  nout 
Frédéric  II  les  chargea  en  même  tems  de  lever  partout  le 
plus  d'argent  qu'ils  pourroient.  II  s'adrefTa  d'abord  à  Hako, 
Koi  de  Norwegc ,  qui  répondit  qu'il  étoit  prêt  de  prendre 
les  armes  pour  le  fervice  de  TEglife  ;  mais  qu'il  n'a  voit  rien  à 
démêler  avecles  ennemis  du  Pape.  L'Hiflorien  qui  rapporte 
cette  réponfe ,  en  parle  comme  témoin  auriculaire  (  b  ). 
Jî^nri  de  Gueidre  ,  rcfuCi  de  (t  faire  couronner  j  maigre? 
fon  élection.  Ce  Prince  n'dtoit  pas  régnant ,  &  peut-être 
Otton  qui  étoit  fur  le  trône  (c),  refufade  le  foutenir  dans 
une  guerre  fi  difficile.  Innocent  reftifé  de  cous  cdtés  ^  s'a- 
drefia  enfin  à  Henri  V ,  Duc  de  Brabant ^  qui  penfant  comme 
les. autres,  luipropofa  le  Comte  de  Hollande,  fon  parent > 
quoiqu'il  n'eût  alors  que  v  ingt  ans  {d).  Ce  Prince  avoit  donné 
des  preuves  de  fon  ambition  &  de  fa  valeur»  de  peut-être  le 
▼ieoxDttc  n'étoit^  fôché  d'embacraller  dans  te$  troubles 
d'Allemagne  un  voifin ,  dont  U  ledoutoit  le  mérite  naif- 
i&nt(e). 

Guillaume  ayant  accepté  îa  propofition ,  Pierre  de  Capu-  Parûûni  du 
tio,  Cardinal- Légat  en  Ailcmagne  ,  convoqua  le  zp  .9eprcnv  nouveau  Roi 

bre>  1247,  les  Partiianâ  du  Pape  aux  environs  de  Cologne, 

(a)  liera  (ul  ann.  i  :  t  t.  Addit.  ad  Lambert.  ScbafiiubiU;g  td  tum»  ii47«  HiJl. 
£aM{gr.  Thuriiig.  C;;.  5 1.  Annal.  ColnHir*  ai  «îdt,  ia47«  Maidi*  ftrit'wni 
tuut.  1 147.  111^.  Chcon.  Bete*  ai  ann.  i  »47.  * 

(b)  IÊÊtûaanVuiSeiit.Maim.it47'  tiio.pag.  6i^t9i* 
ic)  Poman.  HtO.  Gr!r.  Lib.Wl.  far.  ijf.  Cm/.  ScnTCf.  Vib  Conibfy* 

100.  *  l'Hift,  dclaPju.  Tom.  If.  Liv.  Vllï.  ptg.  j8i. 

(e)  Melii  StoJ(«  CfatOlU  fteu  Coilili  U«  gag»  8j.  Conf.  1  HiA.  deUFatr.  M 


i?4       HISTOIRE  tSENERALE 
.GoiuAvia  fclon  les  uns  i  Nuis  (a),  félon  ks  autres ,  à  "Woeringcn  (  hjy 

■  &  Guillaume  fut  élu  R.  i  des  Romains  le  j  OSobre  fui- 

vant  (  c  ).  Henri ,  Duc  de  Brabant,  les  Comtes  de  Gucldre 

&  de  Lofs,  les  Archevêques  de  Maycnce,  de  Cologne, 

de  Brcme  j  &  leurs  Sufiragans ,  les  Evêqoes  d*Ubedit  >  de 

Wurtsbourgy  de  Strasbourg  ,  de  Munfter  &  de  Spire  ,  & 

Ccnx  Ju  parti  déclatewiit  pour  lui.  Mais  les  Ducs  de  Saxe  &  de  Bavière , 

*>Ppoiî.  Marcgrave  de  Mifnie ,  la  NoblefTc  d'Autriche  &  de  Stirie, 

l'Archevêque  de  Magdebourg,  les  Evêques  de  Freifingenâc 

de  Paffau  demeurèrent  fidèles  à  Frédéric  {d). 

XXXVir.      Guillaume^  ayant    pris  queConrad,  fils  de  Frédéric ,  (é 

GuiUaumc  rr-  préparoît  àluî  difputer  l'entrée  d'Aix-la-Chapelle ,  où  il  dé- 
met le  Gou-  »   .»  ,  A  •    1    z^-.  j    I   TT  11  J 

verncment  à   voïc  etrc  couronné ,  remit  le  Gouvcrnctnenr  ne  !a  Hollanae 

fon Frcrc.  à  Florent ,  fon  frère  (  e  ) ,  &  s'avança  à  \<  erdcn  fur  le  Roer , 
,12^8.  dont  il  fe  rendit  maitre  dan$  le  printems  de  l'année  1 (/}. 
Le  feu  de  la  guerre  ,  ^lata  dès-Iors  de  tous  côték  Les  Do- 
minicains £c  les  FrancUcains  fignaloient  leur  zële  par  des 
déclamations  violentes  contre  Frédéric ,  ôl  leurs  difcours 
cxcitoient  le  courage  5c  la  libéralité  des  peuples  ;  de  façon 
que  le  parti  de  Guillaume  groŒfToit  tous  les  jours  (  g  ).  Les 
villes  de  Cologne^  de  Mayence  &  de  Strasboutgxeconnurent 
le  Comte  de  Hcîbiide;  mais  celles  de  Metz»  de  Xl^orffis 
II  faitlefîege  &  de  Spire  le  refuferent  (  h  ).  LesHabîtans  d'Aix-la-Chapelle 
tenus  en  rcfpccl  par  la  garni  Ton  que  Conra^  y  avoît  mife  ,  lui 
fermèrent  les  portes.  Il  failoit  aflieger  la  place,  &  la  défenfe 
le  prolongea  de  façon  que  Guillaume  déferperoit  de  la  pren- 
dre «  iorfqu'U  leçut  de  nouveaux  renforts  que  le  Pape  eut 
ibîn  de  lui  procurer.  Le  Pontîlèj  qui  n'épargnait  rien  pour 
foutenir  foia  ouvrage^  envoya  un  Nonce  dans  la  Fiife  ^  pour 

(a)  Albert, Siiâcnt. ad  cuin.  1347. 

(i  )  Joiui.  I  iLejtdû.  Lil.  X^UIL       f •  GoUdisî  .Geft.  ilicfii«p.  TraiÎB 

(r  )  ]\l,it:h.  ParifTenf.  arf jflfl  ■Ji^f,fag,£i6. 

id.)  Jiinoc«nt  lV..£pia.<faM(FJ<!iiry  Hîft.£«d(i:  Tom,  XVÏhfi^.  j^t, 
(  e  )  Matth.  p!ari(îeitf.  «dtim.  4»<a  69t. 

(f)  Cliron.  Luneburg.  r.  t^i  i.  (':r:f.  C  die.  Diplom.  Clivenf.  apud  T«6h** 
laach.  A'.  CXLIX.p.îg.  iu.  ^  i  iiut.de  b  Patr.  ubifupra.  ptfg.  383. 

M-itth.  V.\t:Cu  y  .  ^  fiann.  ii-i7- pag'  686.  Rcinaid.      Ml»  Ik^a» 4|« 
(h)  Ftagmcau  HHU  aiui  UciUfiuiB*  Pm  U.fo^.it, 
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DES  PROVINCESUNîES.  Liv.  VI.  itfy 
perfnader  à  ceux  qui  revenoient  de  la  Terre -Sainte  avec  GouiioiM 
Louis  IXj  de  fecouck  Guillaume.  lijes  releva  de  leur  ferment  ^ 
ûm  ccoe  condition ,  leur  ofdoDot  de  marcher  k  Aix-la- 
Chapale  <a)$  8c  tie  fat  daas  cette  eceafien que  Jein ^-A- 
vefnes  fçnt  gagner  l'amitié  do  nouveau  Roi,  en  amenant  à* 
iûD  fecours  une  brave  tronpe  dr  Flamands 

Guillaume  de  fon  côte  n-iercoi[  tcaircn  ulagc  pour  forti-  Tlfnguo^^ 
lier  fon  parti.  Il  clicrchoic  à  gagner  les  Princes  &  les  Villes,  ^^^^  ■ 
en  les  comblant  de  bienlaits  &  de  privilèges  (  c)  i  ôc  pour  ^"^^  . 
avoir  de  l'argent ,  il  engagea  NimegueàOMonlH^  Comte 
de  Gucldre,  qui  lui  prêta  felze  mille  marcs  d'argent.  Ainfi 
cette  Ville  qui  jufqu'alors  avoir  été  Impériale  âc  libre  ,  fut 
réunie  à  la  Gueldre,  ôc  (es  babitans  perdirent  leurs  droits. 
Le  contrat  de  cette  cefBon  eft  daté  au  15  Juin  ^  1 2.^8 ,  au 
Camp  d'Ahc-b<:iiapeUe  (d). 

Cette  decniete  Vidle  eft  affifi;  au  BÛUen  d'un  balTut  entouré  Aix-ra-ciu-f 
de  hautes  montagnes,  d'où  coule  un  nombre  infini  detor-  peUetanA». 
rens  ôc  de  mifTeaux  ;  \h     rcunilïcnr  dans  la  vallée,  &fbr-      .    .  • 
ment  une  rivicrc  coniidérabic  qui  travcrlc  la  Ville.  Cette 
fitnation  fit  imaginer  aux  Ftifons  d'arrêter  le  couis  de  cette 
rivière  par  ie  moyen  d'une  digue  de  quarante  {Heds  de  haut;- 
&  forçant  ainfi  les  eaux  à  refluer  dans  la  place ,  ils  y  cau- 
ferent  une  inondation  fi  grande  ,  que  les  harbitans  étoient 
contraints  de  ie  fervir  de  batteaux  pour  aller  dans  les  rues.^ 
Les  pluyes  de  l'automne  augmentant  le  danger  ,  la  garnifon 
otignit  d'toe  ^bmafée,  8c  icdéterminaà  capitufer  le  18 
Oâobre  (e).  Guillaume  après  s'être  &it  armer  Chevalier 
à  Cologne  (f),  fit  fon  entrée  à  Air-la-Cbapelle  le  1  No-  CuilUiiaif 
vembre  9  fic.fut  couronné  avec  les  cérémomes  ordinaires  (g).  *" 

(a)  IiirrfT.  IV. Epiil.  apudKeinali.  aâ  ann.  114?.  n.  i?.  îS.  19. 
{b}  Mcncofîii  Chron.  ai  ann.  1148.  fiig.  146.  Chron.  Eribrciiens.  ad  ann. 
1148. 

(c  )  Du  Moni  Corps  Diplomat.  Totiu  I.  P>  I.  jny.  if  S'  Sopplm.  Mim» 
m.  Cap.  CLXWIX.  pig.  i^ti^ 
(à)  Viffq  Bmhel.  m  fledam.  pag.  Te8. 
(e)  Matm.  Farilfën*.  sff  OTff.  T>4fi.  fi^.if.  (>fT. 
(/)  Bcka  in  Onrv.  TTT.  -  rr.  77.  Magnam  Chron.  tà^,fgg* 
it)  Uencoaù  Chion,  aaan/i,  i»48.|<a^.  147.  148$- 
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fltiiLiAL'Ms  Cependant  les  AUemands  le  retranchent  communément  da- 
^      jxtmbce  deleorsRois ,  &  prétendent  que  Ton  éleâbn  écoit 
nulle  de  droit  par  Tabfeiice  tx.  les  oppofidonsdes  Eleâeutsde 
Saxe  &  de  Bavière  »  &  parceqa'im  gcand  nomtwe  de  Villes  6c 
de  Princes  de  l'Empire  ne  vouîurc'u  point  le  reconnoîtrc  (fl). 
Siegeftfdre  nouveau  Monarque  aprcs  cette  cérémonie  s'avança 

drl^Af^  juiquà  iveiicriVerth  ,  dont  le  Commandant  le  défendit 
^  avec  cane  de  valeur  &  de  capacité  y  qu'il  retint  fon  Année 

.130.     un  an  entier  devant  la  place  ,  ôc  ne  fe  rendit  que  par  le  man- 
que de  vivres.  Guillaume ,  loin  d'écouter  les  fentimens  d'une 
baiTc  vengeance  ,  récompenfa  fon  mérite  ,  en  lui  donnant  la 
propriété  de  la  ville  qu'il  avoit  fi  bien  défendue^  6c  lui  fit 
epoulèr  Catherine  de  Brederode  ^  fa  parente  \  c'eft  de  ce  ma- 
riage qu'eft  fifftie  rancieane  Maifim  de  KeiferfTefth  (  h), 
XXXVm.      Frédéric  II  écant  moitié  13  Décembre,  i2;o>  Conrad 
Ijfaiiif»  de  rV>  éln  Roi  des  Romains  dès  I237  (c),p'ît  les  rênes  du 
CfynW-u^xar,     (gouvernement.  Son  parti  fe  foifrnltà  celui  de  Ton  perc  ,  6c 
Jl3_f0.     le  Comte  de  Hollande  commença  à  défefpérer  du  iucccsdc 
Ibn  enoeprife.  Le  Pape  cependant  ne  ceflbit  de  l'encoorager  : 
il  chargea  Jacques  Pantaleon,  Archidiacre  de  Liège ,  &,  Théo* 
doriCj  Grand-Maître  des  Chevaliers  Prufliens,  de  folliciter  les 
Princes  Allemands  en  fa  faveur  (if)  \  &  pour  engager  dans  fes 
intérêts  la  Mailon  de  Bronfvic  ,  il  ménagea  fon  mariage  avec 
.  EUfàbeth  ^  fille  dtt  Duc  Otton  ^  qui  fut  confimime  le  af 

\%$\,  Janvier»  i^f >  >  &  lui  envoya  le  décret  qoi  coofirmoit 
£>n  éleâion  ,  ligné  à  Lyon  par  un  grand  nombre  d'Evé- 
ques  (  e  ).  Mais  malgré  les  efforts  du  Pontife  ,  &  les  pei- 
nes que  fJuillaumc  le  don  noir  ,  pour  gaf^ner  le  coeur  des 
Princes  cl  des  Villes, ion  parti  dchioïc  tous  les ;ours  \  ôc  fe 

(a)  Matth.  Pirilïent.  u^iyûpr«. 

(6)  Wiihelm.  Procurât.  oifayiA.  IX 40>  &c* 

(c)  Frafoient.  Hift.  ai  ann.  1137*  ofvâ  UrUîRam  P.  ILfup*  9t. 

(<f)  Innocent  IV.  Epifl.  û^iiii  Rcinald.     a/i«.  iifr.  n.  7.  11. 
(  e)  Albert.  Stadens. nJ a/;/?,  iz^  i.Chron.  Erforiliens.  mi  ann.  ii^i.  Fragment. 
Gencal.  Duc.  Brunfvic.  &  I -i  n,_  Lairg.  a^utf  Lcibnic.  Script.  Rcr.  liriir.;v:c.  Tenu 

1I>JML|.  19*  Oiroo.  Ducanis  BrunlVic*  <tpud  Madenuxu  Antijuit«finuirYic<p4;{* 


Digitized  by  Google 


DES  PROVINCESUNIES.  Liv.  vr.  i6i 
royant  dans  ritnpuifTance  de  foutenir  fa  dignité  (a)^  il  fut  Coulavmi 
contraint  de  revenir  dans  fes  Etats  (  6  ).  jj  ^ 

Ce  fût  à  Ibn  retour  qc^il  confirma  les  privilèges  de  l'Eglife  HoUaade. 
d'Utrecht ,  dont  i'Evêque  étoit  venu  à  fa  rencontre.  La  ré-  5^°"^  i'^i^*^ 
folution  qu'il  avoir  prife  de  ne  plus  s'intérefTcr  dans  les  trou-  Ha/ci» 
bics  de  l'Empire  ,  lui  procura  la  paix ,  &  fe  voyant  dans  une 
grande  tranquillité  ^  il  jetca  les  fondemens  d'un  Valais  ma- 
gnifique à  U  Haye  ^  dont  il  avoit  toujouts  aimé  la  fituatioa. 
Il  y  tianfporta  fa  Cour ,  &  le  Confeil  provincial  i  qui  jufqu'a- 
lors  avoir  fiegé  à  Gravefande.  La  Mer  avoit  comblé  le 
port  de  cette  Ville  que  le  commerce  rendoit  fîoriflante  ;  & 
ce  malheur  ne  contribua  pas  peu  à  déterminer  le  Comte  à 
changer  de  féjour  (  r  ).  U  fit  aoffi  fortifier  le  Château  de 
Heemskerk  pour  mettre  fa  nouvelle  habitation  à  l'abri  des 
courfès  des  Weûfrifons ,  fie  en  confia  la  garde  au  Gouver- 
neur du  Kennemerland. 

Les  Flamands  ttottUerent  le  repos  dont  il  jouiflbit.  Il  xxxix. 
•voit  confirmé  le  7  Juillet ,  1 248 ,  le  Traité  conclu  eti  i  itfS  FkÏÏS**^ 
avec  le  Comte  de  Flandre  (  ) ,  &  quelque  défavancageux 
qu*il  fut  à  la  Hollande ,  il  l'obfervoit  exadement ,  afin  d'af- 
furer  la  paix  de  cette  frontière.  Il  ne  ^ut  cependant  empê- 
dier  la  guerre  de  fe  rallumer  par  une  fuite  d'evénemens  qu'il 
eil  â  propos  de  reprendre  dès  leur  origine. 

Nous  avons  dit  que  Baudouin  IX  ,  Comte  de  Flandre  ,  Originedece» 
partant  pour  la  Croifade  qui  fe  termina  à  la  prife  de  Con-  "oubki. 
ftantinople  ,  dont  il  fut  Empereur ,  ôc  où  il  mourut ,  laiiTa  le 
Gouvernement  de  la  Flandre  an  Marcgrave  de  Namur ,  ibn 
frère. Il  avoit  deux  filles:  Jeune,  laînée»  étoit  élevée  à 
la  Cour  de  France ,  &  l'éducation  de  Marguerite  avoit  été 
confiée  à  Bochard  d'Avefnes ,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Liège, 
foB  oncle  maternel  (e).  Ce  Tuteur  fenfîble  aux  charmes  de 
fa  pupille  y  abu£i  de  A»  innocence  ;  deux  en&ns  mâles ,  Guy 

(a)  Albert. Stadfns.  ai  nnn,  1149. 

(i)  Matth.  P.iriîîeni.     .!/i/t.  izço.  pig,  <ç8. 

(f  )  Boxhorn.  Theatr.  Urb.  Bcl^.  pag.  3}».  Jnnii  Bitav. 0^7.4^9.  {oi. 
(d)  P'id.  ?.iàam  pacit  apud  M  irtcn.  &  Dur.ind.  Tbeb  Aaecd»  Imii  I. 'fe 
••3S.  ConJ.  ibtd.  c.  1037.  &  Meyer.  Annal.  Fiwdr*  aiaut.  lïoj. 
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'  vGouiAouE  &  Jean  ftirent  les  fruits  de  ce  commerce  inceftuciDS.  Maiw 
^       guérite  devenue  plus  âgée  reriecluc  (ur  ion  déshonneur,  fc 
iàuva  auprès  de  ià  foetir ,  ôc  par  la  imce  6t  éclater  une  avait- 
ture  que  toBt  le  moiide  ignorait.  Li  Nabldfe  Flamande  ou- 
trée de  l'injure  ùSèt  an  fang  de  fis  Souvermns ,  menaça  le 
Prévôt  de  la  vengeance  la  plus  aueUc;  Bochard  Coagpaat 
à  fa  fôreté  ,  &  voulant  cépaeer  le  m^l  ,  partît  fecrétement 
pour  Rome,  dans  refpérance  de  fc  taire  relever  des  wxux 
du  Diaconat,  éc  d'obtci>ir  uixe  diipenie  de  patenté  ,  pour 
'«flîirer  par  ce  mariage  rhomKmr  de    nièce  êl  Técac  delci 
.enâns.  Le  Pape  rooché  du  foct  de  la  Prînoeflê  &  de  fes  fila^ 
accorda  l'un  &  l'autre  ,  &  Bochard  revenoit  muni  de  ces 
A6les ,  lorfqu'il  fut  rencontré  pat  desafTafîms  ,  que  les  Fla- 
mands avoienc  envoyés  fur  fa  route.  Ces  icelerats  s'acquic*- 
«erenc  de  leur  ooramiffion.,  ^  cappotterent  pour  preuve  la 
•céte  du  Qianoine.  Sa  mott  laiila  Maiegacrîteûiis  état.  Elle 
ne  pouvoit  te  dire  ni  Hlle ,  ni  femme ,  ni  veuve  i  mais  cette 
fingulîere  pofîtion  n'empêcha  pas  Guy  de  Dampiere  d'ou- 
vrir le^  yeux  fur  fa  beauté  &  fur  fes  piétcntions.  Ce  Gen- 
liihutmiie  étoit  Bourguignon  ,  6c  tenoit  à  ia  Couronne  de 
France  par  Beatrix  &  Bourbon- Atcliafflbaiilt ,  &  nete } 
mais  fa  fortune  ne  répondoit  pas  à  fa  naiifance.  Jeanne, 
aînée  de  Mnrgf^erite  ,  p.vnircj  nifc  ucpuis  long-rems  Ferdi- 
nand ,  Infatit  de  Portugal  ,&  n'ayant  point  d'enfans>  Ja 
fuccenHon  des  Comtés  de  Flandre  6c  de  Haiiraut  regardait 
là  foeijir.  Dampiere  obcine  fkdlemenc  Tagrânene  0c  raveo 
delà  Princefle,  te  de  ce  mariage  ileot  Goillaume,  Chiy 
^  Jean.  Ces  Princes  qui  croifToienten  âge,  ne  celToîent  de 
reprocher  aux  fils  de  Bochart  le  défaut  de  leur  naiffance  ,  & 
les  traitoient  de  bâtards.  Ceux-ci  foutenoient  leur  légitimité; 
6cprétendoient  que  les  difpenfes  émanées  de  la  puiflance 
apofiolique  ëtdent  fuflilàntes  pour  couvrir  le  vice  primoiv 
dial^  6c  qu'on  ne  pouvoit  leur  faire  un  crime  de  ce  quels 
mort  avoit  empêchtf  leur  père  d'y  mettre  le  dernier  fceau, 
puifqu'il  étoit  certain  qu  li  revenoit  dans  cette  intention  lorf- 
qu'il fiit  afTafliné.  Les  fils  de  Dampiere  oppolbient  à  ces 
^j^es  un  Décret  du  quatrième  Concile  de  Laciaii  de  lai;  f 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VL  i<fp 
^1  déciaroit  Bochart  incapable  de  fe  marier ,  attendu  fil  Coim.Aom« 
qualité  de  Diacre  âc  fa  parcmé  avec  fa  pupille  {a),  ^ 

Cette  affiure  fnt  d'abord  ponée  devant  Loiits  IX ,  au- 
quel le  Pape  j<ngfiit  Eudes  Gm  tÀfpt  (b).  Le  Roi  &  le  Lé-; 
gat  ddciderent  qtic  le  Hainaut  appartiendroit  aux  fils  de  Bo- 
chart d'Avefnes,  ôc  que  ceux  de  Dampierc  hériteroient  delà 
Flandre  (c).  Les  deux  d'Avefnes  prétendirent  s'approprier, 
outre  le  Haîinut ,  les  Ides  de  'Waldieren ,  de  SadlMnreland^ 
4eNordbevelancl  &  Borfelen  ,  avec  ks  quatre  BailliageS)  le 
pays  deVTaes,  le  Comté  d'Aloft,  Gerardfber^r  ,  &c.  Mais 
fur  lesinftances  de  Marguerite  ils  Te  d(5fiflerent  de  leurs  pré- 
tentions {d  ) ,  ôc  ia  Comteflfe  s  engagea  à  leur  payer  k'ue 
mille  livces  de  Flandiepourle  Comté  deNamur  (e). 

Cependant  Jean  d'Aveûies ,  comme  nous  Pavons  dit, avoir  xc; 
f<;u  fi  bien  gagner  refprit  du  Roi  des  Romains,  Comte  de  ^"'"j""* 
Hollande >  que  ce  Prince  lui  fit  époufer  fa  foeur  Adélaïde,  ^  j^â'A- 
au  Camp  devant  Aix-la-Chapelle  ,  &  lui  donna  pour  ia  '^ébÊÊ. 
dot  le  pays  que  les  Comtes  de  Hdhnde  tenoieot  ^en  fief  de  jia£a. 
la  Couronne  d'Ecoflfe ,  dont  on  ignore  la  conHftence ,  & 
la  contifcation  du  Comté  de  Namur,  qu'il  prétendoit  ac- 
quife  par  la  négligence  de  Baudouin  IX  à  relever  ce  fief  de 
l'Empire  ;  de  plus  Marguerite  n'ayant  pas  fatîsfiût  aox  lettres 
qiù  ordonnoientà  tous  les  Vaflfaux  de  l'Empire  de  venir  le 
reconnoître  en  qualirc  de  Rci  des  Romains ,  il  déclara  les 
quatre  Bailliages,  le  pa^  s  de  Waes  ôc  le  Comté  d'Aloft  ac- 
quis a  fon  domaine  ,  6c  cranipoiu  ia  propriécc  tcodale  à  foa 
èeaa-^re  (/). 

Marguerite  à  cette  nouvelle  rdlblnt  de  delcendre  dans  la  Mafgnerite  4e 
Zeelande.  Elle  cafiembla  des  tioupcs  de  tous  côtés  le  plus  ^""^ 


Kit  U 


(a)  Weyer.  Annal.  FUn<Jr.  ûtf  er;n.  1 1 1  ^ .  VofTi:  A'ittil.  HoU.  Lib.  ll.pag»  Zta* 
(i)  yon^leP.  DjHi.-l  H.iKdc  Frjnuc  T^/T!.  50S, 
(  c )  lud.  Diplom.  apuiMutcn  &  Durand.  Tl»cl.  Anec<l.  Tom.  l. c.  lof^, 
(d)  Vid. ihid. c.  losf. 

(«>  tiier.MwgK*FJM4r.Coinitift.  apudNlin.tiDwami.uUfi^â.€,tOiu 
(/)  MelttSH>lieaira«.(tfjirGiiill.II.fâf.  87.HeHCOii.Chraik«rfMii  laM* 
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.-Qmzimn  fecrdtement  qu'il  lui  fut  pofTiblç  ;  &  pour  couvrir  Tes  dct- 
*       feins,  elle  amufoit  Guillaume  par  une  feinte  négociation, 
donc  Henri  VI  ^  Duc  de  Brabanc^  s'ëcoit  rendu  médiateur. 
Elle  vine  à  bout  de  former  une  geandearmée  de  Flamands  > 
de  Hennuvers ,  de  Bourguignoos  8c  de  François  #  te  chu- 
gea  Guy  de  Dampiere  de  cette  expédition  (a  ). 
Défaite  totale     La  marche  de  tant  de  Ibldats  fàîfoit  trop  de  bruit  pour 
»*Zedu^  être  long-tems  ignorée.  Le  Roi  des  Romains  en  étant  in- 
— — — •  formé  ,  di{Emula  de  fon  coté  i  il  chargea  Florent  fon  frère 
de  paflër  iècn^ment  dans  fifle  de  vTalchefen  avec  lès 
Kennemcrs,  &  il  s'avança  lui-même  avec  fonwmëe  fur  le 
bord  de  l'Efcaut ,  où  fa  flotte  fe  tenolt  fur  fes  ancres  prhe  à 
mettre  à  la  voile  au  premier  avis.  Les  Flamands  s'étant  em- 
barqués prirent  terre  à  Weft-kapelle ,  ôc  Florent  qui  s'étoic 
mis  en  embufcade  dans  les  Dunes ,  voyant  nne  partie  delears 
fjtas  à  terre,  donna  fur  eux  avec  tant  d'intrépidité qa*il les 
rompit  du  premier  choc.  Mais  s'étant  ralliés ,  &  fe  voyant 
fbutenus  par  les  troupes  qui  débarquoient  fans  ceffe  ,  le 
combat  recommença  avec  plus  de  vivacité.  Guillaume  averti 
par  le  bruit  des  armes ,  mit  à  la  voile  ,  ôc  fon  armée  étant 
'defcendae  i  Amemutden ,  il  donna  oidre  à  ùt  flotte  d'ma- 
qucr  les  vaiffeaux  Flamands.  L'on  commença  alors  à  fe  battre 
lur  le»  deux  élémens.  Les  Kennemcrs  encouragés  parla  vue 
dufecours,  redout  k  ri  nc  leurs  efforts,  &  l'armée  navale  ayant 
mis  en  fuite  la  Fiote  ennemie ,  les  Flamands  furent  en&ncés 
de  toutes  parts ,  Ar  contraints  de  demander  quartier.  Les 
anciens  Auteurs  font  monter  à  cinquante  mille  hommes  la 
perte  de  cette  journée  ,  &  le  nombre  des  prifonniers  fit  en- 
core plus  grand.  Guy  de  Dampierc,  les  Comtes  de  Bar  âc 
de  Guîfc  ,  &  un  grand  nombre  de  Gentilshommes  fe  rendi- 
jtent.  Guillaume  embarraflé  de  la  multitude  des  prifonniers, 
les  fit  entièrement  dépouiller  fie  les  renvoya  dans  leur  pays 
fi  dénués  de  tout  vêtemeat>  que  pour  couvrir  leur  nudité ,  ils 

( n   M  :  StBktCkùB»imt  GotlLII./taf.  9$,  S4.  Meycr.  AmaLFIibIc  «I 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VL  lyt  ' 
fiircnt  ohlie^  de  recourir  aux  feuillea  de  tolèaux.  Cette  Gwiuvu 
aâionlê  pwa  le  4  Juillet  1 2 ;  j  (  fi  ).         *  * 

Marguerite  conflcrn  Je  de  ia  dcfnitc  de  fon  fils  ,  dépêcha  à  XLI. 
la  Cour  de  France,  pour  implorer  le  Iccours  de  la  Reine  ^pJj'j^jJiJ*^ 
Blanche  ,  que  Loui^  iX,  Ion  iils>  patcanc  pour  i  £gypte  ^  Comte  «le 
avoîelaiiTdeR^entede  Ion  Royaume.  Le  refiis  qu'elle  ef-  Haioaub 
fuya>  irrita ià  haine >  &  le  dëfir  de  la  vengeance  la  traolpoEU 
au  point  qu'elle  aima  mieux  voir  Ces  Erati  pafTer  entre 
les  mains  d'un  Etranger ,  que  les  laifler  entre  celles  d'ua 
ftlsqui  l'avoit  offcnféc.  Elle  traita  avec  Charles,  Ducd'Aiv 
jou  f  fccte  du  Roi,  &  lui  céda  leHainauc  >  à  condition  qnH 
viendroit  à  foB  fecours  à  la  tête  d*une  bonne  armée  (b). 
Elle  le  mit  en  poirefTion  de  Valenciennes ,  &  preiïa  même 
Henri ,  élu  Evêque  de  Liège ,  de  l'iavcAir  du  Comté  ;  raaia 
le  Prélat ,  qui  tenoit  le  parti  de  Guillaume ,  appella  Jean 
d'Âvefnes  à  Malines,  au  commencement  d'Août  i2$s  ,  le 
revttit  du  Conué  de  Hainaut  [c) ,  Ac  le  Roi  des  Romaint 
confirma  la  tran/lation  de  propriété  {d  . 
.   Sur  ces  entreËiices  Louis  IX  étant  revenu  de  Son  expé- 
dition, Chartes  lai  rendît  compte  du  Traité  qu'il  avoir  con- 
clu avec  la  Comteflê  de  Flandre,  &  le  pria  de  le  fecotftir. 
Ce  fage  Roi  lui  demanda  s'il  avoir  quelque  fu  jet  de  feplaîn-  '  * 

drcdejean  d'Avi  jnc-;  ou  du  Roi  des  Romaiîiç;  &  le  Duc 
ayant  répondu  qu  il  navoit  re^u  aucune  oiîenic  de  leur  part, 
Louis  repanit  qu'il  y  aurait  de l'injuiBoe  à  les  inquiéter  pour 
ièrvir  la  pifion  d'une  femme ,  <|ui&ccifioic  la  natureà fim 
caprice. 

Marguerite  voyant  qu'elle  n'avoit  rien  à  efpérer  du  Roi  GitilUume 
de  France,  ne  penfa  plus  qu'à  petfuader  à  Charles  qu'avec  Vaïenciewiclfc 
la  jonûioa  des  rlamands  il  étoit  aflea  fort  pour  en  impoiêr  à  • 
Guillaume ,  qui  n'oferoit  l'attendre,  s'il  le  voyoii  en  campa-  ^^S^ 
gne.  Jean  d'Avctnes  de  fon  côté  avott  envoyé  la  PrinoeSii 

(a)  Mey<r.  AnniL  ad  ann.  nîj.  Chron.  ErforJicns.  nd  anfi.  rif  j.  IfdUl 
Stokc  Llifupa.  paf;.  3f .  85.  Petit  Chron.  de  HoW.Tam.  l.  Liv.  ILfag.  119, 

(b)  J.  Ipcrii  CitroR.  S.  Bmini.  Cap.  XLIX.  P^rr.  JI.  c.  730. 
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ifvniÂVHX  Adélaïde  fon  épouîc ,  auprès  du  Roi  des  Romains  ,  pcjr  le 
^       porter  à  venir  en  perfonne  protéger  fes  Etats.  Guillaume 
éenvh  d*abord  an  Duc  d'Anjou ,  pour  l'engager  à  fe  défifler 
d'une  entreprife  odieofe  entre  Sonverahis  ^  flc  le  prier  d'd- 
vacuer  Valencienncs ,  qu'il  retenoitfans  aacundroit.  Charles 
lui  rdpondit  que  ni  la  crainte  ,  ni  les  confîdérations humaines 
ne  pourcoienc  l'amener  au  point  de  Te  défai/ir  de  ce  qu'il  avoit 
dans  fes  mainsrGuiUaumeirrité de  la  dureté  de  cette  réponfe ^ 
ajourna  Charles  far  la  bruyère  d'ATchedansle  Biabanc«  pour 
décider  leur  querelle  en  bataille  rangée.  Charles  accepta  le 
défi  ,  fe  mit  en  can>p?r!;ne  ,  perfuadé,  fur  la  parole  de  Mar- 
.  guérite,  que  Guillaume  ,  qu'il  nommolt  par  dériflon  !c 

Monarque  /Aquatique,  n'oferoit  fe  préfcnter  i  mais  fu:  la  nou- 
velle qu'il  avançoit  à  la  téce  d'une  bonnr  armée ,  il  aban- 
donna finghienyllc  fe  renferma  dans  ValenciennM.  Guillaume 
après  l'avoir  attendu  trois  jours  fur  le  champ  marqué  pour  là 
bataille,  vint  l'inveftir  dans  fa  retraite.  Le  Duc  qui  ne  s'at- 
tendoit  pas  à  tant  de  vigueur,  fortitparune  poterne , s'em- 
barqua for  l'Efcaur,  revint  en  France ,  &  les  habitans  por- 
tèrent leurs  c\e&  au  Roi  des  Romains  (a), 
FusdeFlan-  "La  Comtefle  de  Flandre  abandonnée  &  fans  clpâwiçe' 
***  de  fecours ,  implora  les  bons  offices  da  Roi  de  France  ,  & 

par  fon  entremife  &  celle  d'Innocent  IV  [b  )  ,  elle  obtint  la 
paix ,  à  condition  de  mettre  à  1  inlianc  Jean  d'Avefnes  en 
poiTeilion  du  Hainauc ,  du  pays  de'Vaes  &  duO>mtéd*AlollL 
Denucrc  :cn-  Pape  s'étoit  entremis  vivement  de  cette  afCtire»  dan» 
ÊaûrtieGml-  la  vue  de  mander  le  Roi  des  Romains  en  Italie  ,  pour  le 
^^^E^^'*  couronner  Empereur  (c  ).  Guillaume  en  effet  fe  rendit  à  Ge- 
rair.  ncve,  où  le  Pontife  étoit  alors,  &  s'dtant  abouché  avec  lui> 

il  rérdut  de paflèr  en  Allemagne  {d},  pour reconnoitre l'e^ 

Ëit  des  peuples  ;  maïs  il  enrfet  bientôt  rappellé  patlcstroiir 
BS  dDtreckt ,  dont  noua  allons  parler. 

<«)  Méfif  Scolie  diron.  dhfrtG6tll.It.Mf.  8th$r.  J.IperiiChron.S.Bertb£r 
Ctp.  XLIX.  Part.  lIî.r.Tp. 

(I)  Forf?  Martcn.  flr  Durand.  Thcf.  Anecd.  Tom.  I.  r.  10^7.  lofS. 

F     In  L  ient.  IV.  Epift.  ajfud  Bekim  in  Hfnrico.  pag.  S6.  aptldUk^ 
•xurn  Cod.  Donat.  £dnc.  C^.  CXIl.p».  4>$'ia  Oper.  Diploxiu  T«j)k  1« 
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Otton  III,  Evêque  d'Utrccîit ,  étoit  mort  dès  l'an  1 24P ,  &  GcittAPX» 
les  Chapitres  avoient  élu  Gozewin  d'Âmflel  ;  mais  ce  Prélat     3^ Lir. 
trop  facile  difllpoit  les  biens  de  rEglife^  &  mécontentoic  fes  Troabksd'U: 
Vaflaux.  Son  Clergé  porta  fes  plainte  devant  le  Pape  ,  & 
le  Pontife  envoya- nir  les  lieux  fe  Gudiiial  de  Capirîis  ,  qui 
trouvant  les  reproches  légitimes >  éépo&VEvétpie»  On  pr4(- 
tend  qu'intimidé  par  les  menaces  de  Guillaume ,  qui  n'at* 
moit  pas  la  Maifon  d'Amflel  ,  il  y  donna  fon  confente- 
mcnt  (a) ^  &  on  lui  fubftitua  Henri  de  Vianden.  Gy/bert 
d*Ai»fiel  f  ftere  de  GozevîJi'»  è^  Herman  de  ^oerden, 
S*oppoferent  à  rinitallation  de  Hencf,  &  coururent  fur 
terres  du  Diocefe.  Le  nouveau  Prdint ,  homme  de  tête  flt 
de  main,  affcmbla  fes  ValTaux  ,  Ôc  rit  ajotirncr  les  Seigneurs 
pour  décider  leurs  contedations  les  amn^s  à  la  main.  Le  Roi 
des  Romains  qui  étoic  alors  e»  Allemagne  ,  fe  pie0âd*arri> 
Ter  pour  prévenir  dé  nouveaux  tiduhles Ôc parue  aux'portes  Aonûih  par 
d'Utrecht  dans  le  moment  queViurmée  de  rËvêqaeaehevoît  Qu^aat,- 
de  fortir  de  Pautre  coté  ,  pour  gagner  le  rendez-vous  qui 
n'tfroit  pas  éloigné.  L' Archcvc  ]ue  de  Cologne ,  auquel  Vian- 
den avoit  laifTc  la  garde  de  ia  Ville  pendant  le  combat  ^ 
voulant  donner  aux  Tra  jeâins  le  tems  dè  décider  la  que- 
nelle, fit  fermer  les  portes ,  de  forte  que  Guillaume  ftit  con^ 
traint  de  les  forcer.  Alors  le  Prélat ,  pour  l'amufer  encore  , 
lui  députa  le  Clergé  ,  fous  prétexte  de  lui  faire  des  excufes. 
En  efièt  il  gagna  aifez  de  tems  pour  que  la  bat^le  fut  dé- 
cidée, èc  rËvêqt»  revifie  viôoneoie»  aofienant  avec  loi-  les 
Seigneurs  d' A  mliel  6c  de'Woerden  qu'il  avoit  fait  prifon- 
niers.  Le  Roi  des  Romains  voyant  Taâiire  ain(i>  terminée  « 
ne  penfa  plus  qu'à  reconcilier  folidement  ces  ennemis,  6c 
leur  fit  figner  un  Traité,  par  lequel  d'Amftel  &  fes  adhérans 
jnfau'au  nombre  de  cinq  cens  >  s'obligèrent  devenir,  vécus 
de  laine    t6te  ooe^  demander  pardon  à  PEv^ue  dans,  la> 
Cathédrale >  &en  qualité  de  VaOauxlui  pilter  ierment  defi^- 


(a)  Bckai/jGoe(Vino.  pag.  9^.Hei»ineoi.pag.  iij'. 
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GonuvME     L'Evéquc  piqué  des  fecours  que  le  Comte  de  Gueidre 
L'Êîique  fourius  A  CCS  Scigncurs,  qu  il  craitoit  de  rebelles  »  ôc 

d'^trecht  n-  fe  oottvftiic  armé ,  fit  une  courfe  dans  la  Vduve  ;  de  du 
iMwe.'^  ctppona  ,  il  fit  Utir  le  château  de  Vreeland  ,  fiic 

fe  Vegt  >  pour  garantir  (on  Evêché  contre  les  incurlions  de 
ceux  d*  Amftclland  f  a).  1^  fomme  que  ce  butin  lui  produi- 
fit  f  ne  Rit  pas  fuhi tante  pour  achever  l'édifice  :  car  il  paroic 
qu'il  vendit  pour  ce  fujet  la  tette  d'Enge  pour  trois  eensdiK 
quante  marcs  d'argent  qui  lui  (ùrent  dclivr(^s  (  h  )» 

La  c<îr<5monîe  du  couronnement  de  Guil'aumc  avoit  été 
fixée  à  l'entrevue  de  Oeneve  pour  Tanncc  li;i\at,tc  ;  mais 
avant  de  pafler  en  Italie  t  le  Roi  des  Romains  vouioic  ap« 
pailèr  les  troubles  que  Conrad ,  dans  la  vue  de  l'arrêter  ,  avoir 
excités  dans  la  Wcftfrifc  (c).  Il  revint  à  Utrecht  pour  con- 
fîjlter  l'Evôque  fur  les  mefures  qu'il  devoit  prendre. 
GuilUume  *n  Un  jour  qu'il  étoit  à  taMe  avec  le  Préb;- ,  un  inconnu  le 
^J^J^*  U%  cachant  dans  la  foule ^  lui  jetta  à  la  tctc  une  grofle  pierre  , 

  dont  il  évita  k  coup  ;  6c  quelque  perquifîtioii  qu'on  fit^  on  ne 

'^^SS*  put  découvrir  la  main  dont  elle  étoit  partie.  Le  iècret  fiù* 
lant  fonpçonner  que  plufeurshabitans  dtoiem  du  complot  , 
le  Prince  fut  d'autant  plus  piqué  contre  eux  ,  qu'il  s'étoitfàit 
infcrire  au  nombro  des  Bourgeois  peu  d'années  avant  (  d  )  ^ 
&  qu'il  les  avoit  comblés  de  Dienfiâts.  Il  venpjt  do  leur  ac- 
céder entr^ntres  fe  droit  de  fe  faite  reftituer  tout  ce  qui 
pourroît  leur  être  pris  en  Hollande  ou  en  Zeelande ,  &  de 
n'être  cités  que  devant  leurs  Juges  naturels,  fous  peine  d'une 
amende  de  cent  marcs  d'or  contre  les  contrevenans  (e). 
Ces  motifs  (klajndrceor  du  procédé  l'engagèrent  à  faire  ve- 
nir les  Mngifîrats  auxquels  il  ordonna  de  lui  livrer  les  cou- 
pables ,  ôc  partit  en  jurant  de  tirer  vengeance  de  l'ingrati- 
tude des  habitans  (/).  Les  Magiftrats  n  ayant  point  fatisfiiit 
ï  cet  ordre ,  M  (c  prépatok  à  feur  tenir  paiofe  ,  lorfqu'il  foc 

(  a  >  Brka  in  Hcnrico.  pag.  S4.  Sf, 

(è)  l '( f. Dipiocn. Hcnrici Fpife. ifuj BBchdîani ai H(Bdim.fiay»»i4» 

(  c)  Naucieni»  adanr.  ii^6. 
(,d)  Bcka/flOtton  lll.f  j^.  80. 

( c)  firf. Oqibn.  VOktiia. acfil^tpi^ â«tef«.««fk  u% 
if)  Bel»  ta  Hcanco.f^f.  (7. 
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arrêté  dans  foa  defiein  pax  la  téftkt  ouverte  dfes  Wcfifirt-  Gviii.4umi 
fons. 

Ces  peuples  obéifibient  avec  peine  au  Roi  des  Romains ,  XLili. 
qiù  dès  1 3f  a  avok  b&ti  le  Château  de  Hecnskerk ,  pour  les  „,i\f;°'^<'  ^ 

nauttcnu  dans  le  devoir.  Ik  avoient  fait  une  incurlion  en  

1254  ;  m^is  Gérard  deHeemskerk  les  avoir  repouffés  fur  t2^6* 
rcrre  &  fur  mer    a  ).  Guillaume  avoit  peu  après  conftruit  le 
Fore  de  Xcxjicuburg^  au-delà  d  Alkmaar ,  pour  couvrir  cette  ' 
Ville  du  câtédePSn  (^>.  Iliéfohiceiifvicn  la^f  d'emicr 
dam  leur  pa^i  »  &  de  les  loomettre  entièrement.  Il  afienUa 
fon  arnic^e  au  commencement  de  Thyver ,  ôc  vint  à  Alkmaar 
aux  Fétci  de  Noël  (  c).  Il  avoit  intéreflt;  les  liabitans  par  les  Gulkume 
rivil^es  qu'il  leur  avoit  accordés ,  &  pour  les  d^erminer  nnicbecooir* 
matoier  contre  les  Priions  «  il  les  exempta  de  tous  im-  ^ 
pôts  pendant  dix  ans  (  d  ).  Toutes  tts  troupes  Tayant  joint , 
j1  entra  dans  la  "Wcftfrife  ,  &  arriva  fur  le  bord  d'un  grand 
Lac  ,  qui  vraiièmblablemem  éroie  celui  de  Huigen>raard } 
U  divium  ion  armée  ,  il  donna  la  droite  à  GuiUjUjme  de 
Brederode ,  avec  ordre  de  maicbev  à  Vvoone  ,  le  s'avan^ 
lui-mtme  du  côté  de  Hoogtwoude. 

Les  I-  ri  fons  qxn  n'ctr  ient  vêtus  que  de  toile ,  6c  n'aroient  U  «ft  tui* 
pour  annes  que  des  javelots,  des  haches  danoifes  ôc  des  demi- 
piques  ,  marchoient  légeremenc  de  par  petites  ttoupô  fut  la 

flace  qui  n'ctolt  pas  encore  bien  épaifTe  >  pendant  tpb  les 
lollnndris  péfamnicnt  armds  n'avatK^oient  qu'en  tremblant. 
Bredero  K  h?ttic  ceux  de  Dregte  qui  voulurent  lui  faire  tête 
(e).  Guillaume  arrêté  par  un  marais  ^  flc  faite  altc  au  corps 
qu'il  condtiîfeit ,  &  voulut  reconnoître  loi^méme  le  paflkge 
avant  que  d'expofcr  fes  troupes,  U  eut  Pimprudence  de  s'é- 
loigner fcul  hors  de  la  vue  de  fesgemj  6c  la  place  s' étant 
rompue  fous  le  poids  de  fon  cheval  &  de  fes  armes ,  des  Fri- 

(a)  Lr ou w c)d  de  Noordhgf  ébms  U.  Tk&tipt. de  Lcide d'Oïkn. pag> >yo. 

(f  *  Wrhî       r.c  (",hr-j-i.  f/xir  GuilL  Il.ptW.  5J. 

{d)  Vu!.  DlpUM.  !> iUlcl». Efigi» U.  Jua*  a.i$4 1  iMS kt  UarnSe^Kt  d'A]k- 
iniar.  pag.  i. 

(  r  ;  ficka  in  H«iaieo»fV  t7*  JtMS»i  lofik  àt  DMaâk  JBtedtBod.  Of. 

XXÎU.  {og. 


HISTOIRE  GENERALE 

^i-  n  L  A  i,  M  E  fons  qui  s*écoienc  cachés  dans  les  rofeaux,  le  tueren  ^  ^ 

javelors.  Un  Tfollandnis  qui  'c5tnit  de  leur  troupe,  ayant  re- 
connu i'Aigic  Impérial  ôc  le  Lion  de  Hollande ,  les  avertit 
de  leur  crime.  Effrayés  du  coup  qu'ils  venoicnc  de  faire  ,  ils 
emporterenc  leeosps  à  Hcx^t^oude^  &  )e  cachèrent  dans 
vnechauiiiiei!e(«). 
Son  armée     On  ne  peut  exprimer  k  conftenuoioii  qiHfiï  fépandit  dans 

,4ifpei(le.  4'armée  ,  lorfqu'elle  ne  put  avoir  aucune  nouvelle  de  Ton 
'Prince.  Elle  fe  retira  dans  un  fi  grand  ddlbrdre ,  qtfil  ne  fe 
•trouva  que  cinq  hommes  fous  la  bamùcre  de  Ueiit^  ôc  trois 
loileiiient  lous  celle  de  Dordredit  (  h).  Quelques  Auceoei 
avancent  que  ceux  qui  auroient  pu  fecourir  le  Koi^  étoièoit 
gar^nés  pnr  ks  Allemands  pour  le  laiflèr^péck  ^  ^  qu'ils  Mie 
font  jamais  lavés  de  ce  foupçon  (c). 
-xtTV.       Ainfi  oérit  Guillaume  11^  à  l'âge  de  v.ingt-fept  ans.  Un 

^SSwaï^*  malhcoc  imprévu  Tenleva  au  moment  qu*u  étôit  prêt  de 
monter  au  comble  des  grandeurs ,  dont  fes  hautes  qualités  le 
cendoient  digne.  Outre  les  Allemands  on  ibupçonna  aufli 
quelques  Hollandois  d'avoir  eu  part  à  fa  mort;  la  févérité 
avec  laquelle  ce  Prince  foutenoit  fou  autorité ,  lui  ayant  fait 
des  ennemis  dans  fes  Vaflaux.  Nous  n'en  rapporterons  qu'un 
exemple.  UEvéque  d*Utieofat  ayant  accufé  devant  lui  k 
Ce  nnc  de  Goer  de  nitenir  des  terres  qui appartenoient  à  foa 
Eglife,  &  ce  Seigneur  ayant  refufé  de  comparoîtrc,  Guil- 
laume marcha  contre  lui ,  le  dépouilla  de  fes  fiefs  &  de  fcs 
titieSj&le  réduiûtà  lafimplc qualité deGentilhomme (d). 

liSl'iSS?'    Giàlaune  il  donna  des  Loîx  éc  des  privilèges  à  plnHeuis 

j^^^dontiei  Villes  de  Hollande  &  de  Zeelande,  &.ces  Diplômes  font 
les  pins  andens  de  ceux  qui  foient  parvenus  jufqu'à  nous.  Ces 
*temptions  fevoriferent  le  commerce ,  &  la  puifTance  des 
Villes  augmenta  confidérablement  fous  ce  règne.  Par  une 
dci  Lûix  qu'il  avoitpromulguées  ,  les  Bourgeois étoient  obli- 

(«]  Matth.  Paris,  ad  ann.  ttii^ag.  79i-Beki  ubifiipra.  Mencon.  ChtOlUûd 
«m.  iif <.  pag.  157.  Mdù  StokeQvon. dans  Guill.  II. pag,  f^,WîB>tàntVtOT. 
,curat.  aJ  ann.  txf6»  Hift.  de  la  Fatr.  Tïm.  II.  Là>.  VIII.  p^.  4eii 

i^l  Rcigcrfb.  Chrofude  Zeel.  Part.  II.  pag.  8f. 

(c  )  AleUt^tolce  >  uhifupra.  pag.  94.  HI{>.  Je  la  Patr.  vMfiftê,fÊg*  Mi 

ii)  ftùt  ChfQfu  de  ^oll>  Tm,  l,  Liy,  il,  pjg*  i^tp  ^ 
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.  M  de  de  contribuer  de  vingt  livres  par  an  qaznâ  U  alloic  à  la  ^ 
»  Cour  Impériale.  Ils  dévoient  payer  la  même  fbmme  lorf- 
»  qu'il  étoit  armé  Chevalier ,  ou  quand  il  fe  marioit  ;  ils 

.  M  étoient  pareillemenc  tenus  de  payer  quinze  livres ,  lorfque 
•>  les  frères  du  Comte  fe  trouvoienc  dans  les  mêmes  cas  , 
M  ott  pour  le  mariage  de  &s  fctan  **  (  a)*  Les  privilèges  qu*ii 

.  accoraoît  auxlViUes»  étoient  fouvenc  la  récompenfe  de  Muta 
fervices.  Nous  avons  parlé  de  celui  qu'ii  donna  eri  12^4. 
nux  Bourgeois  d'Alkmaar.  II  exempta  la  viile  de  Haarlem 
des  péages ,  avant  d'être  Roi  des  Romains  j  en  i  L'an- 
née loi  vameil  fie  la  même  choie  en  fiiveur  de  ceux  de  Delft  (6);  * 
fous  condition  qu  on  lui  payerolt  cinquante livfes  parao.  La 
ville  de  Dordrecht  obtint  la  même  faveur  en  12^}  ,6c  nous 
trouvons  dans  le  Manifefte  de  Haarlem  la  peine  de  mort 

f>rononcéc  pour  la  première  fois  contre  les  aflaflins.  Pac 
*aâe  de  Dordrecht  1^  habitans  étoient  alTujettis  à  payer  foi-r  > 
xante  livKs  par  an  &  à  loi  fixirnir  des  vivres  à  crédit  pen- 
dant quinze  jovas,  lorfqu'il  venoit  dans  leur  Ville  est 
|*exemptîon  des  pëajfbs  leur  avoit  été' accordée  dès  iijo  (d). 

On  lui  attribue  pareillement  d'avoir  donné  desLoIx  à  la 
Zeeiaude ,  qui  s'accordoient  en  partie  avec  les  anciennes 
Loix  de  Frife  6c  avec  celles  de  Middelbourg ,  de  ^^eft-ika-' 
pelle  &  de  Domburg*  La  plupart  des  crimes ,  6c  même  le 
meurtre ,  n'étoienc  punis  que  d'amendes  pécuniaires.  Celui 
qui  étoit  convaincu  de  viol  par  fept  témoins ,  devoit  perdre 
la  tête,&c.  Ueft  certain  qu'il  donna  des  privilèges  à  Zi-  • 
rikzee  ;  les  anciennes  copies  en  fubrillent  encore  aujour* 
d'hni  (  e).  Udoonaau  BailUf,  comme  tepréfentant  le  Comte  ^ 
le  pouvoir  de  prononcer  fur  les  caufes  donc  le  Vice>Baillifj 


(a]  Manifcfte  de  GuiiUujne  IL  dam  la  Defcription  de  Haarlem  de  Sciere- 

lîUft  pt». 

(4)  yoje^  Boxhorn.  Theatnim  Urbium  H oll.  pag.  t8i. 

(  c)  Mani/cfle  de  tiji.  (  nf}.)  duns  lu  Ddcripu  de  Dordiedu»  de  Bala, 

(<t]  Manifefte  de  it49*  h^fo.)  Lamàmefog^Ail'  " 
{e]  Duts  Boxhorn  fur  Ke«eribm.  BmuU»t»7%,  9te,  GM^fHift.  k 


Facr.  Tom.  II.  l.iv,  VlÛ*jnV'*4^ 
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(  a  ).  On  îui  attribue  la  compofitîon  d'an  Livre  de  Prières  qui 
porte  pour  titre  •.  Guillelmi  II,  Hollandia  Cornais     Re2;is  Ro" 
.  mânomm  ,  Agalma  Religiûforum  ,  Jhe  Mêduatioms  circa 
:  Myfena  F^tjfbtàs  Demmem*  »  AUe^cflé  de9  RcUgiaix ,  ou 
»  MMuik»  iàr  les  Myftent  de  la  Palfion  de  Norre  Sd- 
.«•«leur,  par  GiiUbwme  II ,  Comte  do  HoUaadc  ài  Roi  de» 
»> Romains  [h). 

Il  avoit  épcmfd  ,  comnrïc  nous  1  avons  dît ,  Flîfe  ou  Elîfà- 
beth,  iilic  d  Ottoni  Enfant,  Duc  de  Bronfvic ,  de  iaquelle  il 
■ent  Florair  qoi  Itn  lùccéda  >  &  une  fille 
Madiilde. 

Soceeflenrde     Coflrad  ,  quî  par  les  troublcs ,  qu'il  avoît  excités  en  Wcft- 
Guiltamie  à  frife  ,  avoit  réuili  au  de-là  de  fes  efpérances ,  ne  tira  cepen- 
"  danc  aucun  finit  de  la  mort  de  fon  Rival.  Les  Princes  qui 

avoieoc  reconnu  GoîUanme  ^  s^aflemblerent  pour  lui  donner 
.an  Snecefloir.  Le  choix  mit  la  dnrifîon  entre  eox.  Les  uns 
.vonkient  rétablir  la  Comonne  dans  la  Nation  Allemande; 
les  autres  E"op!niâfroîent  à  la  déf<^r{»r  à  un  Etranger.  Ceux-ci 
•l'emportèrent,  Ôc  leur  Eleftion  fe  partar^ca  ntre  Alphonlc* 
JKoi de CailiUe  (c) ,  ôc  Richard,  Du^  de  Curnouaiile.  Ce 
denûer  paflà  en  Allemagne  avec  de  groflês  femmes  qu'il 
diflîpa  t  uns  avoir  pu  fe  feire  reconnolcre  (  ) ,  ficle  premier 
-ne  (e  donna  aucun  mouvement  pour  foutenir  fon  élection. 
L'Empire  demeura  fans  Chef  juîqu'en  1173  ,  que  les  Elec- 
teurs dans  la  crainte  que  le  Pape  ne  s'arrogeât  le  droit  de 
nommer  un  Empereur ,  comme  il  en  mena^oit ,  élurent  Ro- 
dolphe,  Comte  de  Hapfeurg,  tige  de  la  fecoade-Maifen 
^'Autriche  (e). 

X  LV.  ^  Les  Gouverneurs  des  Provinces  qui  s'étoient  rendus  def- 
potiques  pendant  l'Anarchie ,  gouvernoient  les  peuples  en 
tyrans.  Les  Suilles  rdvoltcs  par  leur  dureté  ,  formèrent  peu 

(a  )  Pcrit.  Chron.  de  Holl.  Tom.  f .  LiV.  II.  fsg.  1 1 1 . 

(i)  Voyei  Boxhorn  fur  Rcigcrfb.  Parr.  I.  ya^.  i<».  Conf.  THift.' Je  H  Patr. 
uh  fupra.  pug.  40*. 

(c)  Epilï.  Urban.  IV.  Pap.T.i;;j  ,'  I  eil.r.  Co<J.  Jur.  Gr>nt.  Diplom.  P.-.  I. 
fttg.  19-  Du  Mont  Corps  Diplom.  T  m.  I.  Par:.  I.  p,:^.  ic-. 

(d)  Matth.  PantienC.  a(i  cmn.  iJ$7.  ffl^-  Si4- Annai.  Colm;ir.  ai ann-  1157» 
Trivff.  Annal.  a«/  ann.  \  i%7.  FtafRb  Hift.  gpti  Urftif.  P.  II.  pig»9i» 

it)  Albert.  Argcntor.  ad  ann.  i»^?*  jOf*  low  C«ipioiiUi>de  imfcr.jii^. 
CwoiuAHAdac^a^aM.  ix7i< 
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à  peu  uneLif];ue ,  à  la  faveur  de  laquelle  ils  fecoufrent  le  GotLtA«i|i 
joug  dans  la  iuite  ,  &  fe  rendirent  indépendans.  Cet  évé-  ^ 
nement  ayant  ièrvi  en  quelque  £^oa  de  mcxléie  à  la  £<^vo- 
ludon des  Paysan,  mérite  one  place  dans  cette  Hiftoire. 

Le  caprice  ridicule  de  GrHIer  ,  qui  conmaiidoit  dans  le 
Canton  de  Switz alluma  la  révolte  dans  des  cœurs  aigris 
depuis  long-teras.  Cet  homme  s'aviià  de  faire  planter  un 
poteau  fur  la  place  ,  au  haut  duquel  II  mît  fon  chapeau ,  ôc 
fit  afficher  un  placard  ,  par  lequel  il  eujûignok  aux  palTans 
de  rendre  à  oe  chapeau  les  mènes  fofpeâs  ^'à  &  perfooiMV 
Un  des  habitans  ayam  refiilë  de  fis  piêcer  à  cette  extravagan- 
ce ,  le  Gouverneur  le  fit  enlever  avec  fon  fils  ,  &  plaçant 
une  pomme  fur  la  tête  de  l'enfant,  il  obligea  le  pcrc  ài'ab- 
battre  avec  une  âéche.  Le  coup  iséullit  heuceuremcnt ,  &  le 
SuUTe  jetcanc  €oiiae  tetieiioe  autre  flédie  qu^  tenoit  à  la 
main ,  le  Gouverneur  lui  demanda  ce  ouH  en  fouloît  faire  : 
«  elle  étoit  deftinée  pour  toi ,  répondit-ii  fi^Kmeot ,  fi  j'euilé 
•>  eu  le  malheur  de  mefTer  mon  fils  c. .  Le  Commandant  piqué 
de  la  réponfe  ,  ordonna  qu'on  mit  cet  homme  en  prifon  ; 
mais  celui-ci  qui  avoit  une  fois  fecoué  le  |ûug  du  refpedij 
mk  le  Ghmt  i  la  maiii  y  &  hii  bdàk  la  «Ste.  Dans  lem^ne 
tems  le  Gonmncur  d'UnderwaI  ayant  violé  la  feoUiae  d'^un 
des  habitans^  fut  pareillement  afTafTiné  dans  une  émeute.  La 
crainte  du  châtiment  réunit  ces  deux  Cantons  ,  ôc  bientôt 
le  nombre  s'accrut  jufqu'à  treize.  Berne  ,  Zuric  ,  Oafle  , 
Luoerae  »  Sdeure ,  Fiiix>urg ,  Scfaaffhufèn  ^  S vitz ,  Apipen- 
ael ,  Underral  »  Ury ,  Glaris  6c  S.  GaHdiaflèreoc  lemsôoo* 
vetnencsy  &  s'érigèrent  en  RépnbBqw..  Les  Grifoos  fuivi- 
rent  leur  exemple ,  ôc  furent  ret;us  dans  leur  alliance.  La  foi-  • 
blcfle  de  1  Empire  ,  l'apretd  des  montagnes ,  la  pauvreté  des 
habitans ,  fie  k  valeur  des  peuples  ,  ont  affermi  cet  Etat,  ôc  , 
la  fagelTe  de  leur  politique  en  afliire  la  dotée  {a). 

Nous  rendrons  auflfi  compte ,  aind  que  nous  l'avons  pro-     XL VI. 
mis ,  de  la  couche  prodigleufe  de  Marguerite  ,  Comteffe  ^^^^^ 
de  Henneberg  j  foeux  de  Guillaume^  Roi  des  Romains ^  quoi?  k  Come^flc da 

Hcaaabcri;. 

(  a  }  Stmler.  de  Reb.  Helvet.  Lib.  I.  jag.  4s.  Gailleman  de  Reb.  Helvet.  Ub» 
U.       li*  Nie  finfuad,  Bifit»         X4^  I*      s?*  Mntu  Cfanut  lAi 
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G«n.tAnn  que  cette  hiftoire  choque  toute  vraifemblance  ;  les  Chronî- 
eues  en  [ilact^nr  l'époque  en  1276".  Nous  prouverons  ci- 
oelTouâ  la  iauilctc  de  la  dare ,  6c  qu'on  doic  au  moins  Tavan- 
cerdedizans.  Cec  événement  eftgmvé  fiirdenbalfinsaBi 
lèrvirent  au  baptême ,  de  qui  font  gardés  dans  l'Eglifed'U- 
trechc.  L'on  montre  aufli  à  Loofduinen  un  tableau  qui  repré- 
lente  la  cérémonie  avec  une  infcription.  Et  a f me  ,  Scrïvcr'mi 
&  prefque  tous  les  Ecrivains  des  Pays-Bas  en  font  mention  ^ 
&  les  dates  des  épitaphes  de  la  mere  Ôc  de  Jean ,  le  premier 
de  &s  fils>  ièmbient  ooafinner  lefiit. 

L'inlcripcion  porte  qu'une  pauvre  femme  chargée  de  deux 
gémeaux  demanda  l'aumône  à  la  Comtefle  ,  qui  furprife  de 
fatccondité,  lui  reprocha  que  ce  double  fruic  devoir  avoir 
une  double  origine.  La  malheureufe  mere  plus  feniible  à 
rinjnre  faite  à  fon  honneur  fa  propre  mifere  1  leva  les 
yetu  au  ciel ,  &  le  pria  de  juftilier  fon  innocence ,  en  en* 
voyant  à  Marguerite  autant  d'enfans  qu'il  y  avoit  de  jour 
dans  Tannée.  Le  vœu  fut  exaucé  ;  6c  neuf  mois  après  la  Com- 
tefle mit  au  monde  trois  cens  foixanre  ôc  cinq  enfaos  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ^  qui  furent  portés  fur  les  Fonds  dans  deux 
bainns.  Les  garçons  furent  nonunés  Jean  >  les  fiUes  Eli£i^ 
bethf&'Guyj  Evéqued'Uteecfat,  fit  la  oérémome  de  leur 
baptême  {a). 

Les  hommes  donnent  ii  natureiiement  dans  le  mcrvHÎ- 
leux  t  qu  on  ne  doit  pas  être  furpris  s'ils  adoptent  le  iaic  le 
plus  ablbrde^  fur-tout  quand  il  A  appuyé  de  quelque  monu- 
ment authentique  ;  mais  Tautorîte  de  ces  titres  s'évanouit 
â  mefure  qu'on  les  examine. 
Sibace  in  Nous  obferverons  d'abord  ,  que  les  anciennes  Annales 
J^^gJÇ  gardent  le  lilencc  fur  l'événement  dont  il  s'agit ,  qu'il  n'eft 
rapporté  que  par  des  Auteurs  plus  modernes  qui  (è  font  copiés^ 
êc  qui  néanmoins  ne  s'accordent  entre  eux  ni  fur  la  diate  j 
ni  fur  la  vie  de  la  Comtefle,  ni  fur  le  nombre  des  enfans^ 
&  qu'enfin  Naffau  ,  qui  pour  lors  étoit  Evêque  d'Uttecfat^ 
s'appclJoit  Jean  6c  non  pas  Guy. 

Lcii,avant  jM.^fruicÀr  (6J  dédaigne  d'examiner  tout  ce 

(  "  >  Scriver.  Pierre  Je  touche  ic  l'ancicTinr  flîiron.  ir  Gouiz.-pag.  xjî. 
ii'j  Découvertes  touchant  l'étitJu  Genre  liuouua,  a  k  Suite  de  kdelcriptioB 
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qat  Pou  débite  fiir  oecte  hiflotre.  Il  ne  jfanêie  qu'aux  Epi-  Gotuâmï 

qm  loi  pucuflènc  mériter  <]uel-  F^rpiiVarion 

qu'attention.  La  première  rapporte  la  mort  de  Margurrire  de  Vénipat 
au  Vendredi  Saint ,  1 276,  ôc  celle  de  Jean  eft  marquée  le  p  JJJaJ^Î^*** 
des  Kalendes  de  Janvier^  i  a^o.  Mais  ces  dates  ne  décident 
pas  celle  dePmfiîiicenienc  >  ^lei  Anteoiiii  Hè  partagent  ;  les . 
uns  pcétendeocqoela  Gnutefle  mourot^en  accoocbant^  de 
les  autres  prolongent  fa  ^  de  dix  ans  au-delà  (a). 

Le  tableau  de  Loosduinen  nedoitpas  avoir  plus  de  poicîs. 
Les  Chroniques  împrimdcs  ôc  même  manufctritcs  ,  qui 
font  citées  daus  1  lulcriptioii  prouvent,  que  la  peinture  eit 
bien  poAériettie  à  réirenemenc  s  on  peut  même  lôlipçonner 
qu*eUeaÀécenoaveU^  plus  d'une  fois ,  &  le  dernier  Peint»  ■ 
apu  ajouter  ou  retrancher  descircoiifîanccs  félon  fon  caprice. 

L'Infcription  porte  que  la  Comteffe  accoucha  le  Vendredi 
Saint ,  1 276  >  &  qu'elle  avoic  alors  quarante-deux  ans.  Or  il 
pacoit.par  l'Epicaphe  âc  ton  premier  fils  que  cetenftmaVdt 
au  moins  cinq  ans  lorfqu*il  mourut ,  paifqu'il  y  eft  dh  qu'oA 
lecoiinoiflbic  en  lui  les  marques  d'un  bon  nacuiieL  II  moa<' 
rut  en  12^0;  aînfifa  naifTance  remonte  en  temsau-* 
quel  11  ComtefTe  ne  pnovoit  avoir  qu'onze  ans,  puîfqu'elle 
étoit  âgée  de  quarancc-deux  am  en  127^.  L'abîurdité  du 
conte  lànte  aux  yeux  pat  la  comparaiioa  de  céi  datefti 
M.  Struick  fe  déclare  pour  le  fentiment  de  ceux  qui  pcoloiw 
gent  la  vie  cîe  Mar^ncrite  de  dn:  ans  depuis  cet  accouche- 
ment monrtrueux,  Ôc  prétend  qu'on  ii  clt  mépris  dans  le  nom- 
bre des  cnfans  qu'on  fuppofe  ,  en  coniptant  les  jours  de  Tannée 
autrement  qu  on  auroit  dû  fiiire.  Ceft  ce  que  nous  allons 
expliquer. 

Il  fuppoft  que  Marguerite  ^toit  âgée  de  vingt-Hx  ans  lorf- 
qu'elle  accoucha  de  Jean  en  1 266.  Or  Pâques  tombant  cettcr 
année  au  i8  de  Mars  (t)  ,il  fuit  que  le  Vendredi  i>aint 
étoit  le  atf  du  même  mois;  L'année  commencott  en  France 

dans  tous  les  Pays  Ocddemaux ,  le  jour  de  'k  Vierge ,  2  ; 
Mais  (à}i  l'Angleterre  a  confervé  ce  fhrle  julqu'en  17^2; 
&  ce  ne  fût  qu'en  i  y  6^4  que  Charles  I A  rendit  un  Edit  qui 
(<t)  ScnVer.Vit.CoauHaUflag^ifi(ieClifoibBelg>  Hedafiiv-  ioi,  Chnmt 

(.b)  Voyei  l'Arc  ic  TmSerleijDaMtpV*  S*i 
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OoiuAOMB  Rxa  l'année  judiciaire  au  premier  de  Janvier  (a).  Si  l'en- 
fuit  ce  calcul ,  on  trouvera  que  l'année ,  à  dater  du  V^endredi 
Saint  j  n'avoit  plus  que  deux  jours  à  courir  ^  &  par  confé- 
qoeat  que  la  Cfomtseffe  n'accoucha  que  de  deux  gémeaux.: 
u  appuyé  encore  fonhypotheièenfupputantfuivantl'année) 
vulgaire.  Celle-ci  ne  commençoit  qu'au  jour  de  Pâques  «  4c- 
nous  en  trouvons  plus  d'une  preuve  en  i%6).  (&)  En  adop- 
tant ce  calcul ,  le  Vendredi  Saint  ëtoit  le  fécond  jour  de 
l'aimé ,  ôc  pour  lors  il  &ut  compter  les  jours  pafliés  qui  rendent 
paiement  le  nonibre  de  deux ,  d'où  ceSçavant  condintque  kst' 
Chroniqueunonc  éqoivoqué  en  prenant  la  totalité  des  joun-  * 
de  l'année  pour  ceux  qui  étolent  révolus  ou  qui  demeuroicnt: 
à  compter,  &  le  prétendu  prodige  s'évanouir. 

On  lie  dans  les  Infcriptions  fur  Icfquelles  on  s'appuye,. 
que  tous  les  mâlet  ferent  appelléi  Jean ,  &:  les  filles  £iiià- 
bedi  (c  )  ;  ce  qui  ièroit  abuirde ,  une  des  principalea  ittten-'> 
tioas ,  en  imposant  au  baptême  le  nom  d'un  Saint ,  éomt  de; 
diftinguer  les  enfàns  qui  portent  par  le  droit  de  leur  nailTance 
le  même  nom  de  famille  ;  il  eft  donc  plus  naturel  de  penfer 
que  Marguerite  accoucha  pour  lors  d'un  fils  &  d  une  fille  , 
que  le  garçon  iat  nommé  Jean  &  la  fille  EUfiibeth.  Mar«i 
guérite  mourut  dix  ans  après  cette  double  couche ,  &  poot< 
iprs  toutes  nos  dates  s'accordent  fans  choquer  la  vraifem-. 
blance.  Au  reftc ,  fi  l'on  veut  abfolument  faire  intervenir  un 
miracle  j  ne  peut-on  pas  dire  que  deux  gémeaux  valent  autant 
quetioia  cens  foÎMnte- cinq  enfans^  pour  juflifier  l'innocence 
dePacculëe(d)r 

Quant  à  la  fuppoficion  qui  concerne  l'âge  de  la  Comtelfe  , 
elle  eft  vérifiée  par  Scriverius  (e) ,  qui  dit  dans  la  vie  déplo- 
rent V  ,  que  la  pefife  Chronique  de  Hollande  &  celle  de 
^orneM^cjb  placent  l'accouchement  en 

(a)  Voye\  ihii. pag.  «j. 

Craroniaue  èc  Gervaic 
<  c)  Quenm  nuSaài  motqm  tnut  JomatjmSIm  mum EJË^Atà vfomfim,' 

Cretz«r  Defcnpt.  Je  la  Haye,  pqf* 
(•)  Sdnmt  Viu  GoabHon.|uqf.  y^f* 


LIVRE  VII. 


SOMMAIRE. 

T.  "PLORENTV,  ùàiiéme  Comte  <fe  Hollande ,  fous 

X"^  la  nitcle  de  Florent,  fon  Oncle.  Trêve  expirée  y  &paix 
avec  la  Handre.  II.  Mort  duTuteur  de  Hollande.  yldelaïdCf 
Tante  de  Florent,  s'ér^e  en  Tutrice.  Henri,  Duc  de  Era- 
ham ,  fin  Agbeiér  Otton  III,  Cmu  de  Guelâre ,  .Tureur. 
Combat  opee  Mehide.  Sa  défaite.  III.  Florent  prend  les  rênes 
du  Gouvernement.  R  époufe  Beatrix  de  Flandre.  Autorité  ^A- 
delaïde.  La  Zeelande  donnée  à  fonjîls.  IV.  Révolte  des  Ken^ 
nemers  contre  la  Noblejfe.  Gifelbert  d'AmJîel  ,  leur  Chef* 
Utneht  invefii.  Les  MagUlTats  changés,  UEvéque  chajé: 
tes  Kemmers  retirés.  Leur  âifake.  Amersfoort  pris  par 
VEvéque.  Sa  modération.  Rétabltjfement  de  VEvêque  ùr  du 
Magijlrat.  V.  Florent  mar&ie  contre  lesjf^ejlfr'ifons.  ACl'wn 
de  Heilo.  Incertitude  fur  cette  guerre.  Adélaïde  difgraciée, 
VI.  Nouvelle  expédition  par  mer  contre  les  If^ejïfrifons.  Leur 
déroute.  Le  corps  du  Roi  des  Romains  retroofé.  Vif.  Borent 
Médiateur  entre  les  Flamands  6*  les  Anglois,  Mariage  de 
Marguerite ,  fa  file  f  arec  Alphonje  d^  Angleterre.  Réflexions 
fur  ceTraitc.  Mariage  de  Jean  ,fil5  de  Florent ,  avec  une  Prin- 
cejfe  d^  Angleterre.  Nouveau  Traité  pour  ce  mariage.  Araires 
de  Gueldrç  6-  de  Brabant.  VIII.  Guerre  dUAmftel  ùt  IToer^ 
den  contre  Utreeht.  Les  TrajeClins  battus,  Florent  à  leur  fe- 
cours^St^eCfprife  du  Château  de  Fresland.  Amfîel  prifcn- 
nier.  Siège  (jf  jirifcde  Mcnfocrt.  fF'cerden  banni.  Réconcilia- 
tien  d'Anfel  6*  de  If^ccrden.  IX.  Nouvelle  expédition  contre 
les  tt^ejlfrifons.  Ils  font  défaits.  Florent  bâtit  des  Châteaux 
dans  leur  pays.  Il  leur  donne  la  paix,  Sbn  expédition  dans 
^Ooffrife  douteufe.  Il  prend  le  titre  de  Seigneur  de  Fiifc.  X» 
La  Nobleffe  mécontente.  Ligice  contre  Florent  avec  les  Fia- 
maads.  Us  envahijfeat  la  Zedaade.  Siège  de  Middeîbourg, 


*       Diyitized  by  Google 


i84     SOMMAIRE,   L  r  v.  VII. 
florent  en  Zeelande.  Négociation  de  paix.  Florent  prifonnier 
rflâçhé.  Paix.  XI.  Troubles  d^Utrecht.  Florent  au fçcours 
dçs  Traje£lim,R  injlitue  VOrdrt  de  Saint  Jacques.  XII.  Affai* 
res  d^jlngleterre.  florent  prétend  tt  r&ionct  m  Trâne  ÎE^ 
cojfe.  Nouvelle  invajion  des  Flamands  dans  la  Zeelande.  Leur, 
défaîte.  XIII.  Rupture  de  Florent  avec  V Angleterre.  Son  aU 
liance  avec  la  France.  Confpiration  contre  Florent.  Incertitude 
fur  les  motifs.  Création  de  nouveaux  Nobles.  Hijîoire  de  la 
Pftm  d»  yelfin.  Rédt  du  meurtre  de  Roftnt,  XJ V.  Exameit 
'djêsnutt/s.  Préjugés  contre  V  Angleterre.  Ugu^det  Seigneurs. 
Leurs  motifs.  Ajfemblées  des  Conjurés  à  Berg^op-^oom  &•  à 
Cambray.  Kuik  déclare  la  guerre  à  Florent.  Occafion  favo- 
rable àfon  enlevçment.  Enlèvement  de  Florent.  Sa  mort.  Son 
caraSere.  Ses  ^nfans.  XV.  JEAN  I ,  dix-feptiéme  Comte 
de  HoUande»  Phifturs  Bivau»  pour  la  Régence»  An&afijdex 
en  Angleterre  6*  en  Hollande.  Jpan  d^Avefnes  Régent.  Flotte 
Hollandoife  en  Angleterre.  Mariage  de  Jean.  XVI.  Révolte 
des  IP^ejlfrlfons.  Medenblik  affiegé.  Nouvelle  invafion  des 
Flamands  en  Z^eland^^  Siège  de  Aliddelbourg.  Levé,  Le  Ré~ 
gent  au  fècours  dp  MedeirfiUk.  XVII*  DêKtrqument  du  jeune 
Comte  en  Zeelande.  Motifs  du  dtfix  de  cette  Province.  Jean 
d'Avefnes  remet  fa  Régçnce ,  ^quitte  la  Hollande.  Amjlel  r«- 
paroît  ,  Çf  ejî  chajjé.  XVIII.  Borfelen  marche  contre  les 
li^efifrifons.  Leur  défaite.  Expédition  malheureufe  de  VEvê- 
mte  d*(Jtrecht,  XIX.  Autorité  Cf  intr'^uesde  Borfelen,  Reneje 
dîfgracié,  AUtance  avec  la  Flandre  contre  la  France*  Paix 
avec  VEvêque  d'Utreclit.  XX.  VEvique  recommence  la  guerre. 
Le  Fort  d'Yffelfein  ajfiegé  (y  pris.  Aggrandijfement  de  la  MaU 
fon  de  Borfelen.  Troubles  de  Dordrecht,  XXI.  Chûte  de  Bor- 
felen. Safuite.  Sa  mort,  Sçn  caraâere.  Ses  Ennemis.  Aloud 
madacré.  Révolte  en  Zeelande.  lOQL  Rappel  de  Jean  d^A^ 
vefnes  à  la  Régence.  Son  autorité,  Ugue  contre  les  AJfaJînt  * 
de  Florent.  La  U^ejîfrife  réconciliée  avec  h  Souverain.  Mort 
de  Jean.  Soupçons  contre  le  Régent.  XXIII.  JEAN  II ,  dix- 
huitiéme  Comte  de  Hollande.  Proclamé.  Son  alliance  avec  la 
FrancCf  XXIV.  Renejfe  cherche  de  rentrer  en  grâce.  Refufé, 
Révolté  dç  nouveau.  Ei^dUiw  du  Comte  fur  la  Zte^aàe^ 
Mmpée*  Trêve  avec  les  RÏMUs.  XXV.  Rorfekn  révolté. 


Digitized  by  Google 


s  b  M  M  A  1  R  E,  L  I  VIL  i8; 
Les  Rebelles  excitent  VEmpereur  ÂVbert  contre  Jean.  Fxpé^ 
dition  d'Albert  par  la  HoUande.  Manquée.  Traité  entre  Jean  6* 
jilben.  Albert  renvoyé  lu  Jiûtte  des  Rebelles.  Jean  ravage  la 
Zélande»  La  RtMUsdkUiiemwnt  leur  fiott$,  Prifi  du  CM- 
UaudeSthoonhoven. Déroute  de  Remf^TerGœs  ifJS^évar 
hs  Rebelles.  Leur  défaite  toi  ah: .  XXVT.  /Nouveaux  troiwîet 
éTUtrecht.  L'Evéquefe  démet  de/on  Siège.  Il  y  ejî  l'envoyé  par 
fc  Pape,  Les  Terres  d'Arafiel  €f  de  it^oerden  ravagées  par  les^ 
EvéatmtétUtmàt^de  Mmfier.  Lmt  maajm  en  Hmmàg, 
Difiàte  iesTrajeBins.  Mort  de  VEvêqm  fUtrecht,  Guy  dm 
HamautiluEvêque.  XXVIL  Affaires  àe  Flavdre.  Combat  de 
Courtray.  Mort  de  Jean,  Comte  d'OoJlervant.  La  Flandre  ra* 
vagée  par  les  Holhmiois*  Les  Flamands  atifahijfent  la  Zt^ 
lande.  Les  HoUandois  au  fecours ,  6*  battus  par  Us  Banuudt* 
Midielbourg  jfTcr'é  6*  pris.  Trahifort  en  Hollande.  Zierik-* 
jee  ajfiegé.  XXVIII.  bivafion  de  la  HoUandeparles Ramandf. 
Paix  entre  les  Fhvaands  6*  les  HoUanàca.  XXIX.  jUs  Ba- 
wunis  recmmeneent  la  guerre,  Bsenvahijfent  de  mupeau  la 
Zeelande.  Les  FoUandois  battus.  LEvéque  £Utr§At  prifon» 
nier.  Siège  de  Zitrik\ee.  Les  flamands  s'emparent  de  la  Nord' 
hollande.  XXX,  Dordrecht  ajpegé  fy  ahr.rnnrTjé  par  les  Bra» 
bançons.  Les  llcmands  maiircs  àUnecht.  Xy^W.  IP^nte  de 
Haamjiede  dAwre  la  HoUande  des  flamands*  Rs  font  thafit 
de  toutes  les  Filles.  Ils  abandonnent  Utrecht.  Tentative  maàS% 
fur  Zierikiee.  XXXI7.  Défe  fe  vigoureufe  de  Zierîh^ee.  Les 
HoUandois  au  fecours  des  AJjlegés.  Jonction  de  lajiotte  Frart» 
foife  avec  la  Hollandoife  contre  les  Flamands.  Combat  de  la Jlotte 
ectnbînée  avec  la  Flaniandi,  Les  HeUandois  Cr  les  Français 
viâbrieuxfur  les  Flamands*  G^y  de  Flandre  Cr  PEvéque  d'If" 
trecht  prifonniers  des  François  Le  ficge  ie  Zierikiee  levé.  Les 
Flamands  chajfésdelaZedande,  XXXlU.ReneJfe abandonne 
U&echt.  Sa  mort.  Mort  de  Jean,  Sa  Fiumue,  Sés  Enfans, 
XXXIV.  GUILLAUME  III  ,  dix-neuviéme  Comte  du 
Hollande.  Inauguré.  Négociations  depaix  <^  P  Gmllaume 
époufe  Jeanne  de  Falois.  Totirnoi  a  HaarUm  Coude  &■ 
Schoonhoven  donnés  en  appanage  à  Jean  de  Beaumont ,  frère 
du  Cbmte*  Nouveau  Règlement  pour  les  ujyâti,  XXXV.  Pdùt 
Tom  UL  A  a 
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LIVRE  VII. 

FLORENT  V, 


Sei'^iéme  Comte  de  Hollande. 


L  O  R  E  N  T  V  n'avoit  que  deux  ans  j  lorfqu'il 
perdit  fon  pcre.  II  étoir  né  en  12^4-,  dans  le 
tems  que  Guillaume  afTiegeoit  Valenciennes  (a). 
Les  Etats  le  reconnurent  pour  leur  Souverain. 
&  ddfdrerent  fa  tutele  à  Florent ,  fon  oncle , 
déjà  célèbre  par  la  défenfe  de  >)f''alcheren  (b). 

Le  Tuteur  fentit  que  l'Etat  avoit  befoin  d'une  paix  folidc 
dans  les  commencemens  d'une  longue  minorité,  &  comme 
la  trêve  avec  les  Flamands  écoit  fur  le  poiut  d'cxpiter  |  il 

*      *      *  •  • 

(a)  McUs  Stokc,  dans  GvilUU.pag 

(^')  Wilhclm.  Procurât.  aÂann.  11^6.  ptg,  )i8. 

A  a  i) 


f. 

FtoRniT  V 
reconnu  Com- 
te. 

Son»  U  rutele 
de  fon  Oncle» 

PaixïTecU 
FUndre» 
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FlokemtV.  8*employa  tout  entier  à  la  convertir  dans  un  Traité  foiide. 

Gay  avoit  recoavté  fil  liberté  en  payant  une  grofle  ran^n« 
6t  ék  mcrc    Técoit  tShcÀé^  dea^on  qu'il  poxtoit  .alcKi 
lAtte  de  Comte  de  Flandre  (a). 

La  médiation  dont  Louis  IX  sMto't  cViarg^  immédiate- 
ment après  la  ddfaitc  de^5l7e^t-capeIIc,  ii'avoit  rien  opéré  (h), 
mais  ia  mort  de  Guillaume  appianiilant  les  diiiicultcs,  les 
conditions  de  l'accord  furent  arrêtées  le  a  i  Oôobie  faÎTant. 
Le  Roi  de  France  »  le  Duc  de  Brafaant ,  &  le  Comte  de 
Gueldrc ,  fignerent  comme  Médiateurs.  »  On  arrêtoit  le 
»»  mariage  de  Florent ,  Voogd  ou  Tuteur  de  Hollande,  avec 
n  iMurguerite,  fille  aînée  de  Guy  ;  6c  Marguerite,  aycule 
»  de  la  Princeflei  lui  doonoit  la  partie  de  la  Zeelandeen- 
»  ne  Hedene0e  tic  l'Efcant  $  ce  qui  comprend  les  Ifles  qui 

•  lauc  à  POoeft  ife  ce  fleuve.  Il  étok  ftipulé  que  dans  le 
•»  cas  où  l'Epoux  vicndroit  à  décéder  fans  cnftin>; ,  le  jeune 
M  Florent  en  hériteroiten  cpouiant  une  autre  hile  de  Guy  i 
^1  que  il  ce  dernier  mouroit  au^Ti  fans  laiflfer  de  fucceffeurs  ^ 
*»  ces  Pays  retoomesoient  à  oelvidcs  fieres  de  la  fbtore  qui 
Il  époufèroic  Maihilde ,  BUe  de  Guillaume ,  Roi  des  Ro- 
■i  mains ,  &  foeiir  de  Florent  V.  Tous  ces  Princes  décédans 

•  fans  cnfans ,  cette  partie  de  la  Zeelande  devoit  apparte- 
m  nir  aux  Comtes  de  Hollande,  en  payant  par  eux  au  Comte 
»  de  Flandre  dix  mille  maccs  ûcrlings,  évalués  à  dix  fche- 

•  lings  le  marc.  Si  cette  Proirince  étoit  moccellée  entre  les 
enfans  de  l'un  des  Princes  ci-deflîis  nommés >  chacun 

»  des  héritiers  devoit  rendre  hommage  pour  fa  part  au 
M  Comte  de  Flandre  On  renvoya  devant  Henri ,  Duc  de 
Brabantj  toutes  les  autres  conteflat ions  pour  être  par  laija- 
gées  à  Tamiable,  Ôc  par  rapport  au  commerce,  oo  TCM- 
vellale Traité  conclu  en  1 158  (e). 

Cet  Aûe  fût  confirmé  par  la  Noblclfe  de  Flandre  Ôc  du 
llainauc,  â(  par  les  Villes  de  Gand^  de  Biugesi  d'Ypres» 

t*)  Meyar.  Annal.  Flandr.      ann.  lijfi. 
(4)  Mcycr.     ayi/î.  iif4,  li^j, 

(c)  Paâum  Pacis  (oui  Marten.  &  Durand.  Tbef.  Anecd.  Tom»  I.  Ci  loifi 
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ée  Lille  fli  de  Dmy ,  qui  jurowm  de  ne  domer  tnam  fi^'  tioMii*  V« 
coors  an  Ounte ,  en  cas  qu^  conaévint  à  ces  condicieiia  {a). 

Or  peut  juger  par  cet,  Aé^equcUc  étoît  dans  ces  temsTau^ 
toritd  de  la  Noblcfle  6c  des  Villes  des  Pays-Bas. 

Le  mariage  de  Florent  &  de  Marguerite  ne  fût  pas  exé-  Tt. 
cuté.  Ce  Prince  le  difiéia ,  hta  qci*on  en  l^adie  la  faîfon  ^  JJ^  ''^^ 
6c  mourut  le  36  Mars  la^S  d'une  Ueffure  qu'il  reçut  dans  UnSc^ 
un  tournoi  qu'on  célébroit  à  Anvers  (h).  î  rTr3iré  ne  fut-  g 
fifta  pas  mt  ins  ,  ôc  dans  la  fuite  le  jeime  Florent  éponlà       ^  * 
hQdtxiXi  Hile  de  Guy. 

Flbient  V  j  qui  n'aroîc  a!en  que  qnene  ans ,  étçk  élevé  .A^dMit  t»-. 
jnr  Adélaïde»  À  Tante,  veuve  du  Comte  d'Avefnes  (c)  , 
qui  depuis  la  mort  de  fon  mari  s'étoît  établie  à  la  Haye» 
Cette  rrincefie  tenta  de  s'entpatct  du  Gouvernement ,  6c 
prit  le  nom  de  Tutrice  de  Hollande ,  Hollandi»  Tutrix  {d). 
Mais  la  plus  grande  partie  de  la  NoUeflê  relu  fa  de  recevoir 
les  ordres  d'une  femme ,  6c  la  contraignit  de  s'afTocier  Henri ,  Arec  le  Dm 
DucdeBrabant  le].  Quelques  Critiques  prétendent  que  ce  ^eitabam. 
Prince  ne  fit  aucune  fbnôion  de  ùl  dignité  ;  on  ne  peut  dou< 
tes  cependant  qu'A  nfen  aie  été  levéte.  Noos  avons  les  Let- 
tres tntonimagea  de  Oedof  &  d'Henri  de  Kats  do  ;o  Avril/ 
ia5'8(/),6c  lareconnoiflance  deGoffcfn  y  de  Kruîningeil 
pour  les  fieft  qu'il  pofTédoit  en  HoHande  (g).  Il  cft  même 
confiant  que  le  Duc  vint  à  la  Haye  ;  mais  s'étant  rendu 
odieux  par  la  dîffdtitlon  de  (es  moeurs  »  il  repartit  prefqoe 
at^-tâe  pour  fes  Etats  ,  &  le  peu  de  féjour  qu'il  m  dans 
ce  Vîxys  ,  a  fait  d'urrr  qu'il  ait  accepté  fon  élefiion. 

Sa  mort  qui  fuivit  de  près  {h),  fit  place  à  Qtton  III »  U Comte 

( a )  Pierre  d  OutJegti.  ChroR.  ie  Flaixlre. Ch^  CXTL/U*  tfip,vt^ 

l-i)  Melis  Sioke  ,  dansFlor.V.ps^- 

(f)  SltJtT.  0i  UllU  IÎÎ7- 

{d)  Diplom.  ann.  iij8.  «piM{  Matth.  Aiul.  VcC  £yu  Tm»  II.  fag,  fs^ 
tM.  i  t.]  MeliiStokc. pag.  ft* 
(e)  McUt  Sioke>  iiiiU 

(/}  Voyet  la  Lettre  dsm  Butkent  Trofthéei  le  BM^aat*  imt  ief  ttttMtt 

fag.  97.  Se  (îans  Boxhorn  fur Rfigcrfb. ToHU  IL  fag,é9j9 
(g  )  fiutkent  &  Boxhorn  >  ubi  Jupra. 

(k)  MimkliiloiU,  Oy.  XXJUX.  »*• 
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,  FMtnt  V«  l^Ofiitie  de  Gueldre  ^  fils  d'une  grande-tante  de  Florent  ; 

que  la  NoblcfTc  sppdia  {  a) ,  pendant  qu'Adélaïde  qui  avoic 
conduit  fon  pupiie  en  Zeciajide,  adembloit  fes  partifans 
dans  rifle  de  Sudbeveland.  Occon^  pour  s'afTurer  la  tuteie 

s«jffotfefitf  iàosAffocié ,  après  avoir  éri  teconiin  en  HoUande ,  pafTa  la 
jper  ,  ^  defoendit  à  Retmeisvale.  On  ne  içét  fi  le  combat 
€e  éacm^  lur  terre  ou  ibr  mer.  Stoke  qui  apporte  le  fait, 
nomme  le  lieu  f^crnouts-ee  {b),  yihirjg  entend  l'irie  de 
Voome  (c)  ;  mais  il  paroît  par  une  I.cruc  du  Duc  Philippe 
du  3  I  Janvier,  i^ijo,  que  Vetuuuts-ee Était  dans  le  Sudbê- 
TchncTc  d  ).  Quoi  qu'il  ea  (bit ,  le  Comte  de  Gueldre  tein- 
pQita  une  vidoire  complette^  &  s'affermit  fi  bien  qu'il  de- 
meura le  maître  jufqu'au  tems  oil  k  jeune  Florent  prit  les 
rênes  du  gouvernement  (c). 
Gperred'U-     La  Régence  d'Otton  fut  tranquille ,  à  l'exception  d'une 

jh^fc****"  >  dans  laquelle  l'Archevêque  de  Cologne  engagea  l'E- 

yéqae  d*Utrecht  |  ion  Sufiraganc.  Geticd»  Comte  de  Jn* 
liers ,  ayant  attaquai  TEleâeur ,  Henri  de  Vianden ,  Evê- 
que  d'Utrecîît,  mena  fes  Vaffaux  au  fecours  de  fbn  Mé- 
tropolitain. Les  armc^es  ét^nt  en  préic ncc  ,  Vianden  imagina 
de  fonir  de  fon  camp  à  ia  faveur  de  la  nuit ,  ôc  fe  dérobauc 
.  }k  h  vue  de  rranemi ,  il  pénétra  jufques  dans  le  Comté  de 
,  Cleves  qu'il  mit  en  feu.  Gérard  fe  prelfa  de  décamper  pour 
empêcher  la  ruinp  de  fes  Sujets ,  dont  il  étoit  averti  par  les 
flammes  qu'il  voyoit  s'élever  de  tous  côtés.  L'Archevêque 
jde  Cologne  profitant  dy  moment ,  çhargea  fon  arriere-garde 
dans  le  tcms  que  l'armé  décampoit  en  defordre.  U  en  vint 
fecUement  à  bout ,  &  ravant-gaxoe  de  Gérard  ayant  rencott* 
tré  TEvéque  qui  revenoit  fiir  die  ,  prît  la  fuite  fans  combat- 
tre. T  a  paix  fut  le  fruit  de  ceue  n^lion.  Gérard  accepta  les 
conditions  qu'il  plut  aii  vainqueur  d'inipofcr  j  m4is  Vianden 

(a)  Rrlca  ;/i  Ht'nn'co- /fi^.  88. 
♦        ,      (b)  Mclis  Stokc  Joyij  Florent  V.  pag' $7-  \ 
(  c  )  Aitinig.  Germ.  Infer.  P«-f.  II.  pag^  lii* 
(d)  l.  iMcmorial  de  M.  Jean  Ro&  >  fit*  tu 
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ne  fitfvecutptt  loogcems  à  bgk»ieqa*tt venait  d'aoqaanr^  FxMtmV. 

&  Jom  de  Naflâu  lui  fuccéda  (a  ). 

Le  peu  d'exaâitude  des  Hiftoriens  de  ce  fiecle  ne  nous  lir. 
permet  pas  de  marquette  tems  où  le  Comte  de  Hollande 
f  rit  le  gouvernement  de  Tes  Etats.  Il  eft  certain  qu'il  n'at-  mem  de  Cs» 

mott  de  ton  Tittear,  qoi  n'arriva  qu'en  1 27 1  (p)  % 
mais  il  eft  également  alTuré  qu'il  ne  commandoit  pas  en- 
core en  I  a58  ,  lorlque  les  Kennemers  fe  révoltèrent  (  c  ) , 
comme  nous  le  dirons  dans  peu.  Ainfî  Ton  peut  placer  le 
conmieiiceinciit  de  Ibn  fegne  en  iâ<f>  ou  1270.  Il  vttik 
alocsépoufé  Beatrix  en  exécution  duTcaité  de  i^s€,  6c  peu-  avec  Be^î* 

voit  avoir  I  J  à  l(5"  ans  {d).  deFhndre. 

Otton  étant  panipo^r  la  Gueldre,  Adélaïde  ,  Tante  dtr    'r.^'tif  fil» 

rune  Comte >  s'empara  de  i  efprit  de  Ton  neveu ,  ôc  le  porta  d'Adetoidt. 
donner  la  Zeekndc  à  ton  fils  qaî  fis  aoromoit  auffi  Flortfhc  ; 
mais  à  condition  qu'il  ne  feroit  rien  iàos  confuicer  Albert  de 
Voorne  qui  confcrva  le  titre  de  Burggrave  de  Zcelande.  Ce 
Seigneur  avoir  un  «rand  cr^^dit  à  la  Cour  ,  &  le  Prince  lui 
avûit  donr^é  un  huuiLnic  a  prendre  fur  les  dons  gratuits  qui 
(e  payoient  aux  mariages  des  Comtes  dans  la  psotie  occidcn» 
taie>  &  un  cinquième  dans  loricntale  de  Tlfle  de  Schouwen. 
L'Aûe  eft  daté  de  Delft ,  le  4  Juillet ,  1 269  (  e  )  i  ce  cni  prou- 
ve que  Florent  gouvernoit  alors  par  lui-même.  Adélaïde  ,  Autoritéd'A' 
que  les  Zeelandois  avoient  toujours  foucenue ,  ayant  recou-  ^^'^^ 
vré  fon  autorité ,  la  portoit  fi  loin ,  qu'elle  confirmoit  Ibuvent 
de  Ion  fccl  les  dons  6c  les  grâces  que  le  Comte  accordoit.  (/). 
Sa  favetir  afFuroit  le  repos  des  Illes  s  ÔC  ibmentok  les  iroUf 
bles  du  Continent. 

Il  n'efi  pas  fiicUe  de  ddniiler  les  motifi  qOi  mirent  les  nr. 
armes  à  la  main  des  Kcnnnemets»  On  peut  crake  que  les  _  '^'^ 

(  b  )  roncan. 

\ci  Chron.  Hirfdiig.  aium»  it4S.  Sek».  ta  Joaiia.  L  pag^  ft» 

(  d  Mclit  Sioke       Flor.  V«  jxv     ^< ^  ^  f»*^.  ^  IIL  £àr.IX« 

,  e  V  J.  apud  Mirxi  m  Cod.  Douât.  BeJfic      h  OjpbCXXVn.  iiiOper» 
D.fxlooi.  T,«k  1.  fag.  437»  . 

/,  Voyez  Jllu&IL  à»  jFloi.  y.^de  l'uM.  i*7i*  ^  ^if»  Dçftn^  ^ 


i^s     '    HISTOIRE  QENERAtB 
WiMtm  V.  Nobles  aix^aie  de  h  loîbldfe  do  gouvernement  d'un  jeune 
PâaoÇf  <pSi  n'avoit  pour  confeil  qu'une  femme,  s^érigeoiene- 
en  tyrans ,  âc  que  leun  vendons  réroketent  les  peuples.  En 

effet  les  Seigneurs  furent  fcul  l*ob}et  de  lecr  haine ,  &:  le 
dommage  ne  tomba  que  fur  eux  {a).  Cet  efprit de  rcbeliioti • 
iè  communiqua  de  la  Frife  dans  la  ville  d  Utrechc ,  ôc  le 
Seî^neor  d*Amftel  ifen  fenrtc  pour  venger  fes  injures  parti* 
colletés. 

La  milice  du  Kennemerland  ie  diftînguoit  alors  dans  les 
armées  HoUandoifcsj  la  valeur  Ôc  la  difcipline  de  ces  Sol- 
dats étoit  connue,  &  leurs  exploits  relevoient  leur  orgueil. 
Ce  peuple  forma  le  projet  de  chafTer  la  NoblefTe  qui  le  do- 
qninok  Ivec  trop  d*empire ,  6c  d'Àablir  un  gouvernement, 
démocratique.  Déjà  redoutables  par  eux  mêmes ,  ils  le  de* 
vinrent  encore  plus  par  la  jonfliondcsW^eftfrifons  &  cîrsWa- 
tcrianders.  Ils  attaquèrent  de  concert  les  Châteaux  des  No- 
bles^ les  prirent  ôcles  raferent.  La  NoblefTe  fut  contrainte 
de  lis  tc<bgier  dans  Haarkm  ,icétiff  retranctede  £içon  , 
que  cette  multitude  ddfefperant  de  lés  Ibicer^  fe  répandit 
AaOUiàknr  dans  FAmfleiland.  Gifelbocty  SdgQetir  d^Amftd,  tropftîblo 
*^  pour  leur  faire  tête,  ne  j^nfa  qu«î  conjurer  roragequî  me- 

naçoit  fes  terres.  Il  alla  a  leur  rencontre  ,  fo'ia  leur  prr  jet  ; 
mais  il  leur  fit  femir  que  le  déiàut  d  un  Chef  le  feroit  avor- 
ter» 6c  s'appercevanc  que  lès  difcoots  âîfitet  impreffion  * 
il  s'offrit  pour  leur  Général.  Les  Kennemets  qui  connoî^ 
foicnt  la  valeur  Texpérience  de  ce  vieux  Guerrier,  le  pri- 
rent au  mot ,  ôc  lui  jurèrent  obéilTance.  Ce  Seigneur  avoir 
deux  objets  :  l'un  d'éloigner  la  guerre  de  fon  pays ,  &  l'autre- 
de  fe  veîiger  de  l'Evêque  d'Utrecht  ôc  du  Sénat  de  cetteville. 
Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  perfuader  aoK  mutins  de  remon«^* 
ter  le  Vegt ,  £c  de  s'emparer  du  fort  de  Vrecland.  Itfaisil 
trouva  ce  Château  H  bien  muni ,  qu'il  craignit ,  en  ^'arrêtant 
à  faire  un  iiege>  de  donner  aux  Trajeflins  le  ten^s  de  le  mct- 
tîfLrf!'*^  tre  en  défenle.  Il  fepreira  d  avancer,ôc  fc  rendit  à  la  pouitc  du 
.utNdm      jottr-devant  les  moi»  d^ytredu-.  Les  habitans  étonnés  de  le 

(a)  MeUtStokCt dans  FU)it*V,fag.99.  Bekz  in  Joan.  h  pa^.  fu  Hcda  ut 

voit 
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voir  inveiHs  à  leur  réveil ,  demandetenc  du  haut  des  mu»  ce  FtmmV. 

qu*on  leur  vouloit;  6c  qui  éroient  ceux  qui  venoient  les  atta- 
quer au  milieu  de  la  piaîx.  Amftel  leur  répondit  qu'ils  voyoient 
les  Keni^emers ,  leurs  Hdeles  amis  ,  6c  que  loin  de  leur  vouloir 
du  mal ,  ils  venoient  pour  les  d^tivrer  de  la  tyrannie  des  Sei* 
gneurs ,  6c  les  aider  àchaiTer  les  Afa^firats  qui  opprimotent 
le  peuple. 

L'efpric  d'indépendance  faillt  aufli-tôc  les  Trajeâins.  Ils   ii  change  le 
oonnuent  à  l*H6td  de  ville ,  dépofetene  tes  Echevins.  caf- 
W  le  Confeil ,  fiibmtuerent  de  nouveaux  Magilhats  ^'Us  ^  '  ^""^ 

prirent  de  leur  ordre  &;  du  corps  des  artifans  ,  chaflerent  les 
anciens,  U  ligncrent  un  traitd  d'allKincc  avec  Amflel  6c  les 
Kenncmers.  Amersfoortôc  i'Eemiand  fuivitcnt  l'exemple  de 
deoeux  d'Unechti  6c  le  Général  le  fêtvit  de  la  fougue  de 
cette  multkude  ,  pour  renverfer  les  châteaux  de  Gifelberc 
d'Abkoude  ,  de  Guillaume  Ryzenburg  &  de  Hubert  de 
Vianen  ,  fes  ennemis  particuliers.  Jean  de  Naflau  ,  Evêque 
Q  Utrecbt ,  craignant  que  ce  torrent,  qui  grolTilIbit  a  chaque 
fis,  n'inondât  tout  le  Diooelè ,  courut  dans  la  Gueldce  iin* 
ploxer  te  lècours  d'Otton.  Mais  ce  vieux  Otpitaine  dtoic  trop 
expérimenté  pourexpofer  fes  troupes  à  rimpdtuofué  d'une 
multitude  fans  difcipHne^  animée  par  le  premier  fuccès;  il 
ic  contenta  d'avancer  dansla  Veluwe,  Ôc  de  couvrir  fa  fron- 
tière. 

Cependant  Amflel  ayant  tiré  le  parti  qu'il  vouloir  des  Retraite  det 
Kennemcrs ,  ne  penfoit  plus  qu'aux  moyens  de  fes  difperfer  Kenneauti. 
Il  appréhendoit  leur  retour  dans  fes  terres ,  6c  faifit  le  pré- 
texte delà  récolte^  dont  le  rems  approchoit ,  pour  leur  per- 
fiiader  de  retourner  chez  eux.  En  paiTant  devant  Haarlem  v 
où  nous  avons  dit  que  la  Noblefle  s'étoit  renfermée ,  leur 
animofité  fe  réveilla  :  ils  réfolurent  de  l'aflieger  }  mais  Jean 
Perfyn  ,  qui  étoic  dans  cette  Ville ,  redoutant  les  fuites  de 
leur  acinmement ,  choifit  une  trouipe  d*élite ,  6c  fixtant  pen- 
dant la  nuit ,  traver&  leur  camp  à  la  âveur  des  ténèbres  »  6c 
mit  le  feu.à  plufieurs  de  leurs  villages.  Les  rebelles  voyant 
la  fumée  s'élever  de  tons  côtés ,  abandonnèrent  la  Ville ,  pour 
fauver  leurs  biens .  6c  la  Nc^lefle  fortant  fur  leur  aiiicie-garde 
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FLOftiurV.  qui  fer^oken  défixdrcjcnfît  un  H  furieux  catiMge>  que 

Leur  défaite,      longtcms  Us  nVurcnt  envie  de  fc  raflembler. 
Rîotit'rarion      A  CCS  nouvelles  ie  Comte  de  Gueldre  cinrcpnr  de  ra- 
d'Û«dSfc*^    mener  l'Evêque  dans  fa  Cathédrale  j  mais  la  fkttioi\  du  peu- 
ple f  qui  gouvemoic  akii»^  xefiifiide  le  fccevoir.  LeF^âat 
jugeant  qu'il  ne  poumt  les  forcer  fans  ouvrir  les  murail- . 
les,  &  par  conféquent  fans  expofiçr  la  Ville  à  des  invafions 
qui  ne  manqueroienr  pas  de  la  ruiner ,  facrifia  fa  vengeance 
à  l'intérêt  de  la  Province.  Pour  donner  toutefois  un  exemple 
M  P^"***     de  févérité  j  qui  put  intimider  les  rebelles  ,  il  prit  A  mersfoortj 
Amfrifoott,  j^^^  Il  lenverfa  une  partie  des  édifices ,  6c  fé  ttàstL  à  Deven* 

ter  pour  attendre  une  occalion  plus  favorable. 
jjj^JWaeiftrat     L'adminiflration  de  îa  ville  demeura  deux  ans  entre  les 
l'Fv^ucr^a-  "'^^'"s      pcuplc.  Enfin  Zweder  de  Bozinchem  ,  ayant  raf- 
bJi*.  fembié  les  bannis  ,  furprit  la  place  par  efcaladc  ,  ôc  Florent 

envoya  Ntcoks  de  Kats ,  que  quelques  Atteins  quaUfienc  de 
Tocettr  de  Hollande  ,  pour  rétablir  l'ordre  fie  l'ancienne  fi»r> 
me  du  gouvernement.  Celui-ci  caflkk nouveau  Sénat,  rap 
pe'îa  l'ancien  ,  remit  la  Noblefle  en  jonlfTance  de  fes  privi- 
lèges, chaiïa  de  la  ville  mille  quarante  cic^  pln<;  mutins  ,  ÔC 
ramena  i  Lvcque  dans  fa  Cathédrale  (a).  Le  Prélat  ne^ut  ce- 
pendant regagner  le  coeur  des  Trajeûins  queTaliénanondes 
châteaux  de  Vrccland  &  de  Montfoorr  avoir  ulcéré.  Gifel- 
bcrtd'Amflcl  ponedoit  le  premier,  6c  Herman  de  "Woerden 
le  fécond,  en  échange  de  quelques  terres  de  l'Evêque  ,  dont 
ces  Seigneurs  s'étoient  emparés.  Les  Bourgeois  au  défefpoir 
de  fe  voir  bridés  julques  dans  leurs  portes  ne  pouvoient  le  pai- 
donner  k  leur  EvÊque  (b), 
V.         Le  Comte  de  Hollande  avoir  fouflkrt  avec  impatience  la 
Guerre  con-  ji^yQ[fj>       Kennemer*;  -,  mais  fi  la  perte  qu'ils  nvoi-nt  faite 
frîfbm.        devant  Haarlem  ,  len  vcngeoit  allez  ,  Jr  rcllciuiment  de  la 
. — QjQfj  jjg  Çqj^  pgpg  ^ qy'il confervoic  contre  les  ^  elifriibns  ,  n'é- 
*  ^^'*    tant  point  0ttis&it  ;  il  prit  prétexte  de  leur  jonâion  avec  les 
mutins  ,  pour  avoir  occalion  de  les  punir  (  c }.  Il  avait  alors 

(a)  Pcfca  jfl  Joann.  I.  ptig.çi.  pi. 
(i)  Bck;i  M  Joann.  ],piiZ-9S- 
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jours  ;  mais  avant  de  tenter  une  entreprife  de  cette  confé- 
quence ,  il  criit  devoir  s'affurer  de  fa  Noblefle  &  des  peuples. 
Pour  cet  efiet  il  convcxjua  les  Etats,  &  leur  expofa  avec 
tant  d'énergie  le$  {ufles  niions  qu*tl  avott  de  prendre  les  ar-r 
mes*  que  lAflemblée  décréta  une  expédition  générale.  Il 
ordonna  fur  le  champ  à  fes  grands  VaflTaux  defe  rendre  avec 
leurs  Sujets  au  commencement  de  r^tc  dans  la  Ville  d'Alk- 
^naar,  qu'il  choiQc  pour  fa  place  d'armes  »  ôc  profitant  de  la  . 
^chereiTe ,  il  maràa  an  mois  d^Aoât  le  long  d^ddorp  ^ 
<m  tirant  à  i'Eft ,  entre  le  Schenner-meer  »  6c  le  Heer^Hui* 
^-genvaard.  Il  mçncnt  avec  lui  une  grolTe  troupe  de  Digueuis 
qui  travailloient,  à  couvert  de  fa  Cavalerie, à  remplir  Tes  na- 
vHlcs  ôc  à  déflécher  les  chemins.  Les  '"CCeftH-ifons  sVtajit 
avancés  à  Vroone ,  attaquèrent  le  22  Août  icï  travaiiieurs 
dans  un  tenetnmarecageux ,  les  mirent  en  déroute^  Ôc  les 
pourCuivirenc  jusqu'à  Heiligerloe  ou  Heilo.  Le  terz^  fe  AdioalHefr 
trouvant  alors  plus  follde,  les  Hoîlandois  fe  rallièrent  &  leur  ^ 
tuèrent  huit  cens  hommes  ;  mais  ils  en  perdirent  cinq  cens, 
du  nombre  defquels  étoient  Wouter  de  Fries ,  Baillif  du 
Knînder ,  XTeienMd  de  Haace ,  Albecc  fon  firere ,  "^outet 
d'Egmond,  Guillaume  ibn  ftlii,  Theodoric  de  Raaphord^ 
Gérard,  fon  frère,  Jacques  dc^f'^alfenaar  ,  Bernard  Uit  ds 
Enge ,  Gérard  de  Hermeiei) ,  Gérard  Ëvec  &  pluûeuts  au- 
tres (  a  \ 

Cette  guerre  continua  les  amxccs  fuivantes  avec  difféteivs  Incertinuieftf 
fuccès  ;  mais  le  (tiencedes  Hiiloriens  fur  le  détail  nous  pei^ 
Iliade  qu*elle  ne  fe  £nfi>it  que  mollement.  Il  paroit  que  le^ 
Kennemers  étoient  parfaitement  réconciliés  avec  le  Comcp 
en  I  277 ,  &  qu'ils  fuivoient  fes  drapeaux,  puifqu'il  exempta 
pendant  trois  ans  les  habitans  d' Akerflooc ,  d'Uitgeeftôc  de 
W  ormer  de  toutes  les  impofitions  en  récompenfe  de  leurs 
lèrvices  (h),  Ce-fot  vraîfeniblablement  à l'occalîon  de  cette 
guerre ,  qu*AdeIaïde qui  la  défapproitvoîthaitttemeQr  «.encou-  DH]^d*A* 

(a)  Wilbdm.  Vroeunt.  ai am,  1x^6. 8cc.  Li/le des  Jâotts de l'Ab^x^ 
tnond t  du  10  Août ,  pag.  tyi.  Melis  Stu(:c- &  Beka>wSîjpl^db 
(^)  MamfeA.de  Keiuiemal«Me.  4^  {«  <40t 

Bbij 
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FloxsxtW.  rut  la  dilgcacc  de  fon  pupile.  Il  lui  ordonna  de  fortir  de  Ce» 
£tacs  avec  toute  ùl  &nulle  ^  ôcla  Priosefle  fe  retira  auprès  de 
Jean  d'Avefaes  ,ùm6k^  qui  pour  lues  était  en  poffiuioa  du 
Haînaot(a). 

y  j  Cependant  Florent  s'ëtant  fait  armer  Chevalier  en  1 277 

Nouvelle  à  Bois-le-Duc  ,  en  préfence  de  Henri  ,  Duc  de  Brabant ,  ôc 
UsWe&^^  voulant  ligaaier  fon  entrée  dans  les  honneurs  militaires,  ré- 
fons.         folut  de  pouffer  les  Ffiibns  avec  plus  de  vigueur  qu'il  n'avcnt 

 J        fait  jufqu'alors.  Il  fçavoit  par  expérience  que  les  matais 9  qui 

^'  ferment  l'entrde  du  côté  d'Alkmaar^  y  rendent  les  progrq^ 
d'une  armde  difficiles.  Il  voulut  efTayer  l'attaque  au  Sud  du 
Dregterland ,  ôc  traverfant  la  Zuiderzee  dans  l'été  de  1 
fur  une  flotte  qu'il  avoit  équipée^  il  aborda  à  Wydenes  ^  dd 
Ton  avoir  réfolu  de  bâtir  un'fiMCt>  autant  pour  contenir  les 
Frifons^  que  pour  s*affurer  d'une  retraite  dans  le  befoin.  Les 
Frifons  s'étoienr  raiïemblés  à  Schellinkhout  aupr^s  de  cet 
■  .  endroit.  Le  Comte  ayant  mis  foa  armée  en  bataille,  ies  re- 
ïar  4<vpitte>  avec  tant  d  intrépidité  qu'il  les  ht  reculer,  ôc  les  mit  en 
fuite  (b). 

Ftofcm  ce'  K.atz ,  l'an  de  lès  Généraux ,  donna  dans  cette  adion  de 
ttouvelccorps  grands  foup^onsfur  fa  fidélité,  en  faifant  fonner  la  retraite 
au  moment  qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  d'achever  la  défaite  des 
ennemis.  Florent  en  fut  indigné  ôc  fe  mettant  à  la  têtede  la 
NoblelTe  qui  n'étoic  pas  moins  animée  ,  il  poufla  jufqu*^ 
Hoogt  voude ,  pour  chercher  le  corps  de  fon  pere ,  ravageant 
le  pays ,  ôc  maUacranr  tout  ce  qu'il  xencontxoit  (  c  Un  vieil- 
lard auquel  il  promit  la  vie,  lut  avant  ddconverr  l'endroit  m\ 
les  Frifons  rnvoient  cacht?  ,  i!  c:i  hc  enlever  les  os,  ôc  les 
traafporta  à  Middclbourg  (  J  ; ,  où  il  bâtit  dans  la  iuite  un 
fupcrbe  Miafoléè.  La  joye  qu*tl  reffencit  d^avoir  pu  remplir 
ce  qu'il  devmt  aux  cendres  de  fon  pere ,  eft  bien  exprimée 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Edouard  I ,  Roi  d'Angiererre, 
où  il  lui  marque  qpc  ce  prix  qu'il  tient  des  mains  de  la  vie- 

((«)  MelltStoke,  dans  Florent  V.  p(^.  99,  loj, 

{h)  Mclu Stoke t |Mg.  103. 

(cj  Wiihdm.  ?tom»uad  oan*  ixZ»± 
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toite,  eft  le  plus  précieux  de  fes  dons ,  &  qu'il  en  fait  plus  de  FtoMiet  V. 
cas  que  de  cous  les  tréfors  de  la  cerie  (  a  ).  Les  Frifons  au  dé- 
fefpoir  de  voir  leur  pays  ouvert  aux  Hollandois  par  le  fort 
qa*ib  ftvotenc  conllcuît ,  l'attaquèrent' aafD>tât  que  Fk>eent 
fin  rembarqué  ;  mais  quelques  eflbrts  qu'Us  fiOênt ,  ils  ne  pa* 
rent  l'entamer  *'&),&  l'on  peut  préfumer  que  dan<;  h  cam- 
pagne fuivante  le  Comte  n'auroit  pas  manqué  de  punir  leur 
opiniâtreté  ^  fi  les  négociations  dans  lefquelles  il  étoic  entré 
avec  l'Angleteneyiie  renflait  eodéiemieiit  occupé^  6c  forcé 
dediffiSrer  ce  projet  peur  trois  années* 

Edouard  I  étoit  en  guerre  avec  les  Flamands.  Ceux-ci  VIL 
ayant  enlevé  quelques  vailTeaux  Anglois,  Edouard  avoit  ^^^'[^^'ni^cw- 
défendu  en  1276  le  tranfport  des  laines  hors  de  fon  lile.  re&kTiwi<: 
Quoiqu'il  n'eût  d'autre  objet  que  de  chagriner  les  Flamands  , 
les  Zedandois  qui  ûlibient  ce  commerce ,  en  fuient  fi  piqués , 
qu'il  permirent  à  leurs  Armateurs  de  courir  fiir  les  Anglois* 
Florent  nMpargna  rien  pour  empêcher  une  rupt'irc  ouverte  ,  Tcrminét  par 
&  pour  rérabiir  le  commerce  ;  mais  le  traite  ne  put  être  ligné  Florent, 
qu'en  laSo  (c).  La  longueur  de  la  négociation  Ht  naître  de    „  . 
ramitié  entie  les  deux  Souverains,^  fes  progrès  furent fi  c.lZlL'' 
rapides ,  que  dès  l'hyver  de  cette  année  on  commenta  à  -Aipiionfc 

Sarlerdu  mariage d' A Iphonfe ,  fils  du  Roi  d'Angleterre,  avec 
larguerite ,  fille  du  Comte  de  Hollande ,  quoique  l'un  & 
l'autre  fuflent  encore  enfans.  Florent  envoya  les  articles  à 
iWeflmtnfter  au  mois  de  Juillet ,  1 18 1.  »  Il  devoir  donner  à 
M  là  fille  la  moitié  de  Tes  Etats  à  Toption  du  Roi ,  Ôc  dans 
Wlecas  où  le  Comte  décéderoit  fans  enfant  mâle,  la  Prin- 
>j  ceffe  devoir  hériter  de  l'autre.  S'il  lui  furvcnoit  des  fœurs , 
>j  Edouard  s'oL  iigeoit  de  leur  donner  fur  les  biens  de  la  fuc- 
■>  ceiiion  paternelle  une  dot  convenable  a  leur  lang ,  ôc  four- 

•  nir  un  aouaite  fuffifant  à  la  mere ,  immédiatement  après 

•  la  conibmmation  du  mariage.  Fl<Mrent  s'engageoit  à  mettre 
•I les  éfoux'cn  polIefGon  de  la  part  qui  km:  étoic  pcomifè  ^ 

(a)  lÀtet.  Florent.  Comit.  HolkndL  in  Aâ.  PuhL  AagL  Toflb !•  P*  IL  gag» 

(b)  MelisStoke*  Mv.  104. 
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Flo&eiitV.  m  fous  la  réferve  de  i'uiutruic  pendant  ia  vie.      le  Comte 
t>  venoît  à  d^der  pendant  la  minorîté  én  Prince ,  le  Roi 
»  d'Angletaxe  {Mrendroic  l'admlnifiration  des  Etats  de  foti 
M  gendre.  Lors  de  la  confommation  il  feroic  maître  d'obli- 
»  gcr  les  Seigneurs  ôc  les  Villes  non  feulement  de  la  raoi- 
•>  tié  promife ,  mais  encore  de  celle  réfervée  par  le  pere ,  à 
»  rendre  hommage  aux  jeunes  Souveralas  ^  &,  à  reconQokre 
»  JepcéfiMit  Tiahé.  Le  Comte  s*obligeote  encore  à  finie  les 
w  effets  pour  obtenir  la  confirmation  du  Roi  d'Allemagne» 
»  ou  des  rrinces  de  l'Empire  ;  mais  fi  les  loîx  &  conftitu-» 
K  tiens  du  Pays  s'oppofoient  à  l'exécution  de  ces  articles ^ 
V  le  Traité  dévoie  être  regardé  comme  nul  ôc  non-avenu  {a)  ». 
Râlcxiofls  fir    Cme  deroîete  condition ,  qui  dâmit  toutes  les  aimes» 
•eTtané.         ^^-^^  ^  l'autorité  du  Ftince  étoit  foumife  à  celle  des 
Loix.  La  fignature  avec  garantie  de  la  Noblefle  fie  des  gran- 
des Villes  ndcefTaires  à  ce  traitd  ,  prouve  que  les  Princes  ne 
pouvoient  décider  des  affaires  de  l'Etat  fans  les  confultcr  j  fic 
la  promefle  d  obtenir  la  confirmation  de  l'Empire  nous  ap- 
prend que  le  Goutte  de  Hollande  étoit  obligé  d'avoir  de 
grands  mdnagemens  pour  l'Allemagne  (  b  ).  Florent  étant  fils 
de  Guillaume,  qu'une  partie  des  Princes  de  l'Empire  avoit 
élu  Roi  des  Romains ,  devoit  appréhender  d'irriter  Rodol- 
phe ,  alors  Empereur ,  qui  ne  pouvoir  le  regarder  que  com- 
me le  fils  de  fim  rival  Sa  liaifon  étroite  avec  l'Angleterre, 
pour  laquelle  les  Allemands  n'avoicnr  que  du  mépris  depuis 
la  retraite  de  Richard  ,  fils  d'Edouard  I ,  étoit  un  fécond 
morifaufTi  fort  que  le  premier.  En  effet  letranfport  du  Comté 
de  Hollande  que  Rodolphe  fit  peu  de  tems  après  à  difFdrens 
Seigneurs ,  témoigne  bien  pleinement  le  peu  de  cas  quMl 
&i£it  6c  de  ces  rip  &  de  leur  Souverain.  Jean  d'Avefnes» 
Comte  de  HainaiDt»Herman ,  Comte  de  Henneberg ,  Mar^ 
guérite  ,  fa  femme,  6c  Boppon  ,  fon  fils ,  obtinrent  de  lui 
des  Patentes ,  diitccs  à  Nuremberg,  du  15  Janvier,  127<Î, 
qui  les  mettoient  en  pofiefiion  de  ces  Etats  ^  eo  casqueFlo< 

(a)  CboceC  Flor.  Corn*  HoU.  in  Ad.  PnU.  An^  Tm*  h  PcRi  U,.ft^ 
*^th  Hift. lie  k fte. T«ff. HLlÂt.  UL/Êg,  tu 
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cent  mounit  fin»  hécidea  Intimas  {û  ).  Ton»  oes  Pnnoes  FlommtV. 

avoient  droit  à  cette  iboceffion  :  Jean  d'Avefnes  du  chef 

d'Addaïde  ,  fa  mcre  ,  Herman  de  I  îenneb^rg  à  caufe  de 
Marguerite, fon  ^poufe^  l'une  &  l'autre  Tacurs  de  Guillau- 
nie  II ,  &  HUes  de  Florent  IV  i  &  Rodolphe  en  difpofoic 
coBunecPun  Fief  relevant  du  S.  Empire. 

On  feroit  furpris  fans  doute  de  voir  la  même  (buvcnd-* 
ncté  accordée  à  tant  de  perfonnes  différentes ,  fi  l'on  tgno- 
roic  que  Rodolphe  ne  reljpe£ioit  rien  pour  recouvrer  i'argenc 
qui  lui  étmc  nMcflaite,  aiin  de  iê  foutenir  >  &  qu'il  facrifia 
fnêaaeles  droits  de  l'Empire  fur  l'Italie  pour  enrichir  fa  Mai- 
fon  en  Allemagne  [h).  Ce  fur  par  les  mcmes  raifons  qu'il 
accorda  !c  y  Août ,  i  î  ,  à  Jean  d'Avefnes  des  Lettres  qui 
l'cnvoyoïcnt  en  poUcUion  du  Pays  de  Wacs>  du  Comté 
id'Aloll,  des  quatre  Bailliages ,  de  Getaartfbergen  4c  des  Mes 
i  rOueft  de  l'Eifcaut  (  c  ). 

L'Acle  ,  r-Tr  lequel  Florent  aff-îroit  fa  fucceflîon  aux  An- 
glois ,  anéantilToit  les  donations  de  1  Empereur.  D'un  autre 
coté  d'Avefnes  avoic  réuni  les  droits  à  ceux  de  Ja  Comceile 
de  Henneberg ,  en  achetant  ,lor(qu'eUe  mourut  en  i  a  8 1  j  de 
Herman  >  fon  mari ,  les  ptétentions  de  fa  femme  >  celles  de 
Boppon  ,  fon  fils  ,  &  de  fa  fille  Jutta  (  d  ).  Tous  ces  A£tes 
drcicnt  autant  d'obftacles  qui  dévoient  empêcher  l'Empe- 
icur  de  confirmer  ce  Traité  i  &  le  Comte ,  qui  le  prévoyoit , 
en  fiîpula  la  nullité  ^  en  cas  qu'il  ne  pfie  obtenir  Tavea  de 
Rodolphe  (e). 

La  naiffance  d'un  fils ,  dont  Beatrix  accoucha  peu  de  rems    m  .r;  ige  Je 
après  ,  caufa  de  nouveaux  embarras.  Ce  Prince  ,  qui  fur  Jf»"'  "^"^ 
nommé  Jean ,  devenoit  héritier  néceflâite  ,  &  donnoitrex-  Jie^TriV.Sc 
dulîon  à  fa  focur.  Cet  événement  cependant  ne  refroidit  a  Anj^iturre. 
point  Tamitté  des  Pères.  Edouard  envoya  Antoine ,  Eyè-  ^^84^' 

(a)  Diplom.  RoduJp!i.  în  Marten.  te  Dnrmct.  theU  AàeoLTcm.  h  e»  iifj, 

(  b  )  Trithcm.  C\\tùiu  Hirlaug.  ad  ann.  1186. 

(r)  Dii  iom.  Rodulph. ÏA  lb&  ft  X>ucaai],  Tbe£  AaeoL  Imk.  h  e.  ttSj» 
iiiS,  colL  cum  I  téy 
(  d  )  Hifi.  de  la  nir*  àHJÏfn-  fâg*  st* 
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rtopuvrV.  que  de  Durham ,  Jean  de  VUqrdc  Jean  de  Lonetot^  Che^ 
▼aUecs»  âc  le  Clerc  Thomas  Sodîntlion  ,  pour  négocier  le 

mariage  du  jeune  Prince  avec  une  PrînceflTe  d'Angleterre. 
On  arrêta  par  ce  nouveau  Traité,»  que  le  Comte  de  Hoi- 
»  lan4e  payeroic  à  Margucfice  ,  fa  iillc ,  cent  miUe  livres 
H  coumcw  noifi»  poor  &eté  de  laquelle  Ibmnie  il  engage- 
»  loît  un  quart  de  k  HoUande  au  choix  du  Roi  d'An^e- 
»  terre ,  6c  qu'il  pourroic  en  tout  cems ,  fe  délibérer  de  l'hypo- 
n  théque ,  en  rembouriànt  lefdites  cenr  mille  livres  en  un  (cul 
M  payement  ;  que  le  Prince  Jean  feroic  remis  entre  les  mains 
n  des  Ambaffadeurs  pour  être  élevé  à  la  Cour  du  Roi  d*An«- 
»  gleterre  jufqu'à  ce  qo*il  fût  en       d'^)oulèt  une  de  iès 
n  HUes  j  que  le  Comte  payeroitpour  fon  entretien  unepen* 
t9  fion  annuelle  de  fix  mille  livres  tournois ,     une  autre  de 
»  quatre  pour  la  Princcfle  ;  qu'en  cas  que  le  jeune  Prince 
»)  vînt  à  décéder  fans  lailTer  d'enfans,  Marguerite  ôc  le  Prince 
n  Anglois ,  Ton  mari  ,  hériceroient  de  lès  Etats  >  âc  le  Comte 
m  aOè^oit  à  Texécadon  du  Tzaicé  tous  lès  biens  meubles  Sç. 
»>  immeubles  (a)  m. 
Nouveau      Le  Ciel  fe  jouoit  des  projets  de  ces  Souverain?.  A  Iphonfe 
^!j|f!y^^^  mourut  &  fut  bien-tôt  fuivi  de  Marguerite  {b).lï  taiiu:  trai- 
ter de  nouveau  :  le  Comte  de  Hollande  envoya  à  '^'eflmiuiler 
dès  le  mois  d'Avril  de  l'année  fuivanceEdenne,  Doyen  de 
l'Eglife  d'Uctecht 9 Gérard  de  XTateriiMfflij  Chevalier,  & 
le  Clerc  Simon ,  pour  négocier  de  nouvelles  conditions  (  c  ). 
On  convint  par  ce  nouveau  Traité  ,  »  qu'Elifaberli ,  friîe 
»>  du  Roi  d'Angleterre,  dpouferoit  Jean,  fils  de  Florent  i 
M  que  ÙL  doc  leroic  de  cinquante  mille  livres  tournois  noirs, 
«>  payables  dix  mille ,  lorfque  Jean  airiveroic  en  Angleterre , 
M  dix  mille ,  quand  il  auroit  fept  ans ,  &  trente  mille,  auflîtôt 
M  que  le  mariage  feroit  confommé.  Le  Comte  s'engageoit 
»  aiors  de  payer  à  l'époufe  un  douaire  de  fix  mille  livres  tour- 
t>  nois  &  dix  mille  livres  tournois  pour  fon  entretien.  Dans  le 

(p)  L/tcr.  Florent.  Com.  Holl.  in  Ad.  Publ.  Arçl.  Tom.  L  P.  11.  tj4. 
[b )  Melis  Stoke  dans  Flor.  V.  pag.  no.  1 1 1 .  Mieris  fur  le  CUrc  AaoojraMb 
fi^.  t6o. 

ic)  Littr.  FJoKlick  Aâb  PnbL  A^gL  Tm,L  P,  Ihpgg^  tjf. 
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DESPRO.VlNCES-UNIES..Li?jVn.  ^ 
<  mcè  Kua  deé  éfùtu.  ▼kndroit  à  inooiir  want  la  cëltfhn-  l^wunV. 

•  cioB,  Florem  promettoit  de  refticaer  ce  qa'il  auroit  reçu 

•  de  la  dot  ^  6c  fi  Je  Comte  mouroit ,  &  après  lui  fon  fils, 
n  Edouacdis^obligeoit  de  payer  à  ù.  veuve  huit  mille  livrâ», 
•PtouRKNS  noirs  paar  chaci]» an.  Si  Vjm  der  deux  époux 
wcédoir  iàns  enâins  après  la  célébration  du  mariage  y  le 
»>  Comte  de  Hollande  leroit  tenu  de  relîituer  vingt-cinq  mille 
»  livres  totirnois  &  laifTer  à  la  veuve  fa  dot ,  en  cas  qu'elle  fut 
»  furvivantc  i  &.  ilTun  deux  venoit  à  mouri!  avant  ia  con- 
M fiMninaâon ,  le  peie  du  moft devok leremplacer  par  unaii- 
wtre  de  fes  en&ns  dec  Le  Comte  de  Hollande  s'oblig«oit 
-  à  l'exécution  de  routes  ces  conditions  fous  peine  des  cenfu- 
»  res  eccléfmftiques  6c  d'excommunication.  Il  conferitoit  ea 

•  outre  y  que  le  Comte  de  i-iandrc  ûc  le  Duc  de  Brabant  joi- 
»  gniflènt  leurs  araiesà  celles  d'AngleieA;^  lui  dà^laraiTçnç 
»  la  guerre ,  &  promettoit  de  donner  pout  garants  les  JT^obles 
»  Eccicfiafll  jues  &  Laïques  fie  les  grandes  Viilesde  fes  Etats; 
»  ce  que  les  deux  Souverains  ratifièrent  &  confirmèrent  par 
«»  ferment  (a)  >«,  Florent  le  jura  le  a  OÛobre,  1285  ^  en 
préfttttce  de  Thomas  de  SodtnchoQ ,  Envoyé  d'Angleterre , 
d'Albert  de  Voome ,  de  Gérard  de  "VatmOffA,  de  Qer^ 
4e  Leide  âc  de  piufieurs  antres. 

Edouard  voulut  en  même  ccms  ie  rendre  médiateur  entre  ^f^'"^ 
Rcnoud,  GomdeGueldte,  Henri,  Duc  de  Brabant,  g;^*^ 
le  Comte  de  Hollande  qui  foutenoit  ce  dernier  (6).  Il  leur 
fit  fignerune  trêve  à  Utrecht  le  p  Août ,  r  z^.-'^  {c]  ;  mai"? 
il  paroîr  qu'elle  fut  mal  obfervée,  puifque  dans  le  tcn\s  hk  rne  • 
qu'onnégocioitcn Angleterre (d), il fepaira le î Juin,  1588,  * 
prèsde  vToeringen ,  une  aâran  dans  laquelle  Renoud  de-  * 
meura  prifonnier  (e).  Cette  vitloirciompit  les  mefures  de 
fAnglois  ,  &  ce  ne  fut  qu'en  1289  que  Philippe  le  Bel , 
Roi  de  Frrînce  ,  conclut  un  Traité ,  par  lequel  le  Comte  de 
Gueldre  ubdat  fa  liberté ,  eu  cédant  au  Duc  dô  Brabant  fe^ 

(a)  Contr.  Mitriirïon.  ;r!  A^.  Pubî.  Anf^t. Tom.l.P. lU.  pag.  i.  Se  6. 

(b)  DivTi  Hill.  Hr4b,!nt.  L      XVI.  ,W  ,-.7^.  nSc.  -  ' 
(  c)  Traâ. de  Trcugù  in  Aâ.  Publ.  Angl,  1«m.  l.  P>  IL  gag.  i}4«  - 

(  }  Liter.  Florent.  Com.  îHiL  fry. 

(«)  AqiuluCbrgii,Gdk.fi^.s«*^  .  . 

TomiUL  Ce  . 
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2Ô4  ;  HISTOIRE  GENERALE  ^ 
fioxarV,  prétentions  fur  le  Duché  de  Limbourg ,  objet  de  la  guerre  > 
&  le  Duc  de  Brabant  lui  céda  en  échange  le  Bommeler- 
"Waard  &  le  Tielerwaard  {a).  Le  Comte  de  Hollande  eft 
expreflément  compris  dans  cet  Afte ,  comme  Allié  du  Duc 
de  Brabant ,  &  l'on  peut  croire  que  ce  fut  pour  l'attirer  dans 
foh  parti  que  le  Duc  avoit  peu  avant  affranchi  Dordrecht  de 
Fhommage  que  cette  Ville  lui  devoit  (b). 

Nous  n'avons  pas  voulu  interrompre  le  fil  de  ces  négo-^ 
ciations  ,  quoiqu'elles  fe  foient  pafTées  en  différentes  années, 
&  nous  avons  cru  devoir  entrer  dans  ce  détail ,  pour  mar- 
quer l'époque  d'une  liaifon  très-intime  entre  les  Anglois  6c 
les  Hollandois ,  &  pour  prévenir  le  Leéleur  fur  les  motifs 
qui,  dans  la  fuite ,  aigrirent  fi  fort  le  Roi  d'Angleterre  con- 
tre fon  ancien  Allié.  Il  faut  à  préfent  reprendre  les  autres 
affaires  de  plus  hatft 

Pendant  ces  négociations  Florent  ne  put  s'empêcher  dd 
prendre  parti  dans  la  guerre  de  Jean  de  Naffau ,  alors  Evc- 
que  d'Utrecht ,  contre  les  Seigneurs  d'Amflel  6c  de  "Woer- 
den.  Le  Comte  avoit  en  1 274  conclu  un  Traité  avec  la 
Nobleffe  Trajedine  ôc  les  Magiilrats  de  la  Ville,  en  vertu 
duquel  il  leur  accordoit  fa  proteûion  contre  le  Prélat  qui  ne 
ceffoit  d'entreprendre  fur  leurs  droits.  Ce  Traité  avoit  été 
renouvellé  quatre  ans  après  ,  flc  le  Sénat  s'étoit  engagé  de 
recevoir  en  tout  tems  Florent  dans  Utrecht ,  6c  de  prendre  • 
fon  aveu  dans  l'éledion  des  Evêques.  Le  Comte  de  fon  côté 
promettoit  de  protéger  la  Ville  ôc  le  Magiftrat  ,  6c  de  mar- 
cher à  leur  fecours  à  la  première  réquifition  (  c  ). 

Gifelb«rt  d'Amflel ,  auquel  l'Evêque  avoit  engagé  le  fore 
de  Vreeland ,  établit  un  nouveau  péage  fur  le  Vegt.  Les  ha- 
bitans  craignant  une  augmentation  de  charges  ,  lui  propo-  • 
ferent  le  rembourfement  de  la  fomme  qu'il  avoit  prêtée ,  6c 
fur  fon  refus  ils  réfolurent  d'affieger  le  fort.  Amflel  informé  - 
de  leur  deffein  ,  fit  alliance  avec  Woerden ,  6c  s'étant  mis  en 

(a)  Paânm  pacis  doit  Butkent  Trophées  de  Brabant.  Preuy.  pag.  tzj.  Du 
Mont  Corps  Diplom.  Tom-  I.  P.  II.  pag.  x68. 

(b)  Diplom.  Joann.  1.  apud  Matth.  Anal.  Vet.  JExi.  Tom.  HT.  fi^.  î4. 

(c)  Convent.  Civ.  Trajeâ.  intcr  &  Com.  HoUand.  de  1174.  &  de  lijti 
dans  Jacquet  de  Miaop  >  dans  Oilert  DcTcrif  u  de  Lcidc  >  pag-  30^,  ' 
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'  DES  PROVINCES-UNIES,  twi  m  lo? 

campagne ,  il  rcpoufTa  \  Ivcmenr  les  Trajeâins  lorfqu'ils  en-  FkourV^ 
crerenr  fur  les  terres.  Les  deux  Setgneiut  de  21iiileB  périioit 
en  cetce  occailon, 

I^Magiflmoonftetnéâe&d^fidtejetitrecoais  au  Comte  Fioremaflîe- 
de  Hollande  ^  qui  vint  aufficôc  invefiic  le  Qbftceaii  de  Vice- 

re  le  Chiteaii 

land.  Quelques  Autcur-î  placent  ce  fiege  en  1288  fous  lé  «^'^''^ 

Pontificat  de  Jean  de  Zir;k,  qui  fot  fuccefTeur  de  Jean  de 

NalTau (a)  ;  mais  ii eil certain  qu'en  lafis  &  1  aSy  Amftcl  fie 

V^oerden  écoient  récoociliâ  avec  le  Comte ,  oonféquem- 

ment  la  guerre  dont  nous  parlons,  efl  bien  antérieure  (6).  ' 

Arnould  ,  frerc  de  Gifelbert  d'Amftel ,  dL-fcndoir  la  place 

avec  vigueur  ,&  les  Hoiiandois  attendant  Kcncfle  qui  leur 

amenok  lesZeelandois  ,  ne  prelToicnt  pas  les  attaques.  Gifci-  AaftdbMm 

bert  ayant  taflembl^  fes  fiwcet,  marcfaoîtaulècoiiislelong 

du  Vegt ,  lorfqu'il  rencontra  cette  troupe  qu'il  attaqua  pfo» 

che  de  Loenen.  Le  combat  fijt  opiniâtre;  mais  Amftel  ayant 

^tc  pris,  les  gens  prirent  la  ittitc  ,  Ôck  château  fc  «ndit  à  Viechn* 

dilcténon. 

Le  Comte  ayant  fait  œndoî»  tes^deax  Aaitel  en  Zee-  Montfoort 


lande  j  marcha  diffdrcr  contre  Wo«deo»  ravageait 
pays  ,  ôc  mit  le  iicge  devant  Moncfoort.  Herman ,  Seigneur 
de  cette  Ville,  qui  lavoit  prévu,  avoit  inuni  la  place  de 
tout  ce  qui  écoit  néceflâirèpoiir  frire  une  longue  défenfc, 
&  l'avoit  confiée  à  un  vieux  Qptaine  qui  tint  pendant  un 
an  entier ,  &  ne  fe  rendît  que  faute  de  vivres  Le  Comte 
irrité  d'une  fi  longue  réfiflance  ,  fit  couper  la  tête  \  tous  les 
prifbnnîers,  à  l'exception  de  deux  (c).  Woerden  ayant 
quitte  le  pays  (tf),  fiitcité  devant  le  Triboiial  de  TEvêque. 
On  lui  fitfon  procès  ,  aufli  bien  qu'aux  deux  frètes  d*Amflel, 
&  convaincus  de  félonie  ,  "Woerden  fut  banni ,  &  tous  leurs 
biens  fiirent  confifqués  (e).  Le  Comte  de  Hollande  eut  Jluà!^ 

(a)  Beka  în  Joann.  II.'bj^.  97. 

(*)  MeLf  Stoke ,  imsY\ot,V.f^,  ids.  Hîft.deh  Patr.lWfi*  HI.  £w»IX. 

(c  )  Beka  iff  J«aiiiu  n.  £tf.  >8. 

(i)  Mdis  Stoke* im« Flor.  V.ptf.  TOk.  10;. 

(e)  ReconcU.  des  Seigneurs  d'AmfteL  iaat  Mitthjrus  ic  Nobilîate.  Tom  II»  • 
FtIJk.  gag.       lUcondl.  <ie  Hcnn.     Vocfdea.  ibid.jag.  fa),  a.  vaf, 
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ic-i         HISTOIRE  GENERALE 
FlouhtV.  rAmftelland  powr  partage,  en  payant  quatre  mille  livres  à 

•  '  l'Eglife  d'Ucce^tt.  H  donna  enfuitç  la  Seigneurie  d' Am- 

avoir  affianchi  ce  lieu  de 
tout  p^age  ,  pp^r  Tindemni^  ides  dommages  qa'il  avoie 
tt'^'i*''     fou^^'^s  par  rlnvaPion  des  Kennemers.  Ce  titre  ,  le  plus 
ancien  des  Archives  d'AmûgjçcJam ,  eû  du  z7  Odoore, 

Réconcilia-     La  Maîfon  d'Âmftel  tenoic  par  fes  alliances  à  la  plupart 
tîoiia'Amftei.       Scî^eurs ,  qui  fblUcitcrcnt  fi  vivement  en  faveur  ^fP 
129$.    prifonmers  qv|*ils  parvinrent  à  les  réconcilier  avec  le  Comte , 
6c  mêmle  avec  l'Évêquc.  Une  longue  prifon  avoit  difpofé 
fes  deux  firefes  à  recevoir  les  conditions  qu'on  voudroit  leur 
iqipofer.  Le  Traité  fiit  fignd  le  27  0£tobre,  laSj.  Gifelbert 

*  ■       '      •*  cédoit  fes  droits  fur  NaardingerlaRd ,  Muyden  ,  Muyder- 

«  poort,  Vindelmercbroek  &  fur  les  l  ois  des  Fperviers. 
M  Le  Comte  r^battoit  dcip  raiii^  livres  acb  quatre  qu'il  avoit 

l  - . .  /  "  frï'^  ■X'S'Î^^*  Seigncd&JtoÛf^^^  un^écrit  par- 
.  I  «îf  ticurrer  Gi  felbert  s  engagieoic  de  payer  lés  autres  deiuc  mil% 
n  l'annce  fuivanre.  Il  promettait  en  outre  de  ne  bâtir  au- 
"  cune  fortcrclTe  fur  les  frontières  du  Diocefe  &  du  Comté 
'  '  »  fans  Iç  cohfcnterçcnt  de  Florent.  Les  deux  fircrcs  pro-: 
n  meftoie^r  dfe^  «tj^mi^  pofce|;  les  armes  contre  l'Eveque 
»  ni  contre, Igîi^a.lQ  chargeoient  de  U  réconciliation  des 
1»  parens  de  ccîix  qui  avoient  été  tués  au  combat  de  Loe- 
»  nen  ,  &  de  rapporter  les  Lettres  par  lefqueiies  le  Duc  de 

•  Brabanc  ,  les  donïtes  de  Gueldre  âc  de  Cleves  '&  fEVè- 

•  ëùë  4'ptrechc  renonceroifnt  à  fiïcourir  la  Maifon  d'Am- 
»  itbl  contre  les  Comtes  de,  Hollande:  Florent  leur  rendoic 
»  tous  leurs  autres  biens,  à  condition  de  les  tenir  en  fief  de 
J  Ton  Comté ,  &  A"™|i^  cçmftrpaoit  la  donation  de  i'Am- 

•  fltellànd  que  le  Conitê  avoit  laite  I  Jean  Perfyn ,  &c.  Heciri, 
«  de  la  Lek  ,  Guillaume  de  Stryen  ,  Hcrbaren  Van  det 
«  Lccde  ,  (icrard  de  Vcifen  ,  Tlicodoric  de  WafTenaar ,  ÔC 
»  Henri,  Burggrave  de  Lc'de  ,  (ignerenr  cet  Ade  comme 
»  cautions  ^  ôc  s'engagèrent  a  Icrvic  le  Comte  >  encasc^ue 
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DES  PROVINCES-UKTES.  Lîv.  VÎT.  20f 
»  les  Seigneurs  d  Amûel  concreviniieac  à  quelques  arti-  FiojlehtV» 
n  des  (a). 

Deux  ans  après  \(^oerden  obtint  Ton  rappel.  «  ÎI  tranlporta  EcdeXT-oci» 

»  au  Comte  le^  biens  qu'il  pofTédoit  dans  la  Seigneurie  de   

««Wocrden  &  ailleurs,  &  les  reçut  de  lui  à  titre  de  fkf;  il  1287. 
u  promectoit  de  ne  cas  marier  ia  itille  fans  le  Confèntemenc  , 
»  do  Comte  ;  il  s'ootigeoie  à  teœvoic  le  Cémte  dans  fba  . 
n  Chdtcau  quand  il  le  voudroit ,  à  le  défendre  mêmeGorv* 
»  tte  l'Evêquc  d'Utrccht  >  ou  le  remettre  entre  les  mains  du 
•  Comte  pendam  la  guerre  ,  à  ne  recevoir  aucun  exil^  de 
»  Hdhnae  fur  iês  terres  >  &c.  »  Jean,  Seigneur  de  Kiiik| 
Guillaume  ,  Seigneur  de  Hoornc  &  d*Alcena  ^  Henri , 
Seigneur  de  la  Lek ,  Jean ,  Seigneur  de  Heufden  ,  Arnould 
de  Herlaar  ,  Guillaume  de  Stryen,  Jean  de  la  Leede,  &C 
Guillaume  de  Linfchooten ,  furent  Tes  répondans  (b).  Ces 
féconcUiations  furent  <i  finceres  de  la  pan  do  Comte ,  qu'il 
donna  peu  après  Tcntrifc  de  fon  Confeil  à  ces  Seigneurs ,  ÔC 
les  rei^ut  dans  l'Ofdte  de  Saint  Jacques  ^'il  créa  dans  Is 
fuite  (c). 

Florent  le  voyant  alors  tranquille  &  fans  affaires,  reprit  IX. 
fes  anciens  projets  fur  la  Weftfrife.  Les  tentatives  contî-  ^-^^J^l^'^^l'^ 
ooeUes  C|tte  ces  peofJes  faifoient  pour  prendre  le  château  de  ^  y ,^HKfr." 
Wydenes,  le  piquèrent,  ôc  l'inutilité  de  leurs  efforts  lui  fit 
concevoir  que  le  moyen  de  les  foumettre  étoit  de  con(lruire 
des  forts  dans  leur  pays.  Il  ne  pouvoir  exécuter  ce  deffein 
qu'à  la  tête  d'une  armée  nombreulè  j  &  pendant  qu'elle  s'af- 
fembloitj  il  profita  de  la  conflernation  que  les  deux  inonda-  huniAmoM, 
tions  cnnfécutives  avoient  répandue  dans  toute  la  Province, 
La  première  arriva  le  17  Décembre,  laSd,  &  la  féconde 
le  $  Février  fiiivant*  la  violence  des  vents  avant  (bolevé  les 
flocs^  rOcéan  for^a  lès  limites   la  fureur  oies  vagues  em- 
porta les  dunes  j  rcnverlà  lesdignes,  &  les  eaux ferépandi- 

(a)  Ch.-.rta  GiftlS.  s.nn.  lifif.  apud  lILaah.  de  Jore  Gladii»  Gip.  XXV.  fsg» 
417.  &  Rccon:il.  iJ'Afnftcl»  uJf  ^nr. 
(  é  )  Rcconcil.  de  Voerdcn  ubijupra. 

(r)  McIm  Stoke  dmsVlor.  V.  par.  Ti4*lliKi  Co4>  Doinf.  tJL  L 

G9.  CXXXIV.  in  Oper.  Diplom.  ISmuJ..^.  4«<« 
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±ù4       HISTOIRE  GENERALE 
FiOftmV*  rent  dans  tout  le  pays  à  l'Eft  de  la  Zuiderzcc.  La  Zeelandc 
ne  foufïrit  pas  moins  que  ia  Frile  :  toutes  les  Tfles  furent 
fubmergécs,  à  la  rélcrvede  Walchcrcn  flc  de  ^é^  oiÉmtsdyk, 
&  les  flots  s'étendirait  de  mâtnc  fur  toutes  les  côtes  é^hi 

Défcite  dea    Le  Comte  de  HoUande  envoya  Thcodoric  de  Bredcrode 
JFflftâifôiM*   avec  quelques  bâtimens  plats ,  chargés  d'un  bon  nombtc  de 
foldats.  Ce  Général  ayant  paffé  le  long  de  la  Zuiderzce ,  en- 
tra dans  ia  \v  eitfrifc  à  la  faveur  des  eaux  qui  couvroicnt  les 
lieux  ks  plus  Imo.  LesFcUbnsfetitéiforteihtateafs  &  fimi 
commnnicatiftnj  fiuce  de  bateaux  y  dtoient  foro&  de  (è  ibor 
mettre  (6)  »  &  aulH-tôt  que  la  terre  fut  découverte,  Flotent 
Oiiteauxbâ-  furvenanc  avec  une  bonne  armée,  fit  élever  qu^itre  Châteaux. 
jsFeftWfe!*     Le  premier  qui  exifte  encore  à  Mcdcnblik  ,  gardoit  le  parta- 
ge par  eau  du  D  r egtcrland  ;  le  fécond  étoitibr  n  fionrien  pro- 
che d'Alkmaar ,    s'appelloit  Nieuvenbourg.  U  bâtit  le  troi^ 
fi^me  appellé  Middelbourg,  à  l'Eft  de  la  Zype ,  qui  n'étoit 
pas  encore  diguée.  Ecnigenbourg  qui  fervoit  à  tenir  la  Weft- 
frife  ouverte  aux  Hollandois,  étoit  le  quatrième.  Il  com- 
Traitcdciyùx.  men<;aencore  celui  de  Nieuwendoornimaisil  ne  fbtpas  ache- 

 rr —  \é  de  fon  tcms  (  c  ) .  Ilyintvers  le  commencement  de  Tannée 

iuivanre  à Toorcnbourg ,  Château  bâii  par  Guillaume  L  Ily 
■  reçut  les  Députés  de  la  Frifc  ,  &  îc  Ti  aîré  par  lequel  ils  le  re- 
connoiflbicnt  pour  leur  Seigneur,  y  h;t  ligne  le  ii  Janvier. 
Ils  s'obligeoient  à  payer  les  dixmcs,  à  fournir  les  corvées,  à 
fervir  dans  fes  armées  >  &  àfbafirir  la  conftniôion  des  grands 
chemins  dans  toute Péeendoe  de  leur  pays  {i).  Le  Comte 
accorda  quelques  privilèges  aux  Villes  ;  Medenblik  obtint 
le  droit  de  Litre  monnoye.  Nous  avons  encore  quelques 
pièces  qui  furent  frappées  dans  ce  tems  ( e) ,  &  Texcl  fe  fou«- 
mîtlanuée  fuivante  (/).  On  trouve  dans  quelques  Hiftoriens> 

(«)  MeUiStoWcéiij/îjFlor.  V.paf.  104, 

\b)  Wilhelm.  Procurât.  aJ        1187.  pa.g.<;\\. 

(c)  MeliîStok&,  tfa/ïx  Florent  V.p».  loj.  LeGcrc  Anonjaufi^j.  iftf* 
(<f  )  La  grande  Chroaii^uc  Ds^  XlX.  C^W  l4<I«ClereAll0aytt.|l^*  If  f« 

Urb.  Belg^.  8c  Manifefl.  Je  Medcnbl.  pag*  ^ 
(/■J  PriTaeg.dcTcxçi.p<if.  76. 
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Florent  traverfant  ia  Zuiderzcc  ,  pafla  dans  l  Ooftfrife ,  Fiortkt  V. 
& fe  fit  reconnoître  parles  habitans de Staveren  (a).  On  rc-  ^^""^ 
préfente,  pour  preuve  de  ce  fiiit ,  une  copie  da  privilèges  fëoifiifit 
accordés  alors  à  cette  Ville,  fie  datés  d'Albrechtfberg  du  i 
Avril  ,  iip2  (6);  mais  la  légitimité  de  l'Aftc  eft  fort  fuf- 
peÔe  (  c)  i  fie  l'on  fyût  feulement  que  le  Comte  ajouta  pour-  ti«l!$^a^ 
lors  è  festîttes  odai de  Ségnmr  de  ¥HJi,  4»FnCë» 

I.e  fuccès  de  fes  armes >  fi»  alliances ,  fie  raugmentatioii 
de  fa  puiffance  élevant  fon  cœur  ,  la  NfshIcfTc  commença  à  M&omente- 
craindre  pour  fès  privilèges.  Une  taxe  du  qua  tridme  denier  «cnjdekNoa 
furies  revenus  des  terre^i  de  la  Zeeiande  ,  acheva  de  rindlfpo- 
lêc( î).  Les  Seignetus  deBoc&len  fie  de  Rcneflè  étolene 
deptnsJongtemsen mauvmfe tntdligence ,  fie  peut-être  le 
Comte  avoit  foin  d'entretenir  leur  animofité  ,  dans  le  dcf- 
fein  de  les  abbaiflcr  les  uns  par  les  autres.  Ce  nouvel  impôt 
les  réunit  i  ils  ameutèrent  les  autres  Gentilshommes ,  fie  tot- 
jneienc  une  crnififdâcadoo  9  à  laquelle  quelques  Seigneofs  • 
Hollandois  fe  joignirent.  Ils  S'adreiferent  à  Guy,  Comte  de  lUe  fe  Upi9 
Flandre,  pour  être  (butenus,  fie  réveillèrent  fes  vidlles  pré-  ^ 
tentions  fut  les  IHes  à  TOu^  de  r££;aiit  i  ils  lui  ofirirenc 
UoctfeoootSti^VDolokpaflèclamer.  Flotenc  iiit  averti  de 
cesfii^ociations;  mais  fe  croyant  afluré  des  Villes  qu'il  iToit 
comblées  de  bîeofitttt  (c) ,  Us'cmbasiaflk  peu  des  moaveinens 
delaNoblefTe. 

Cependant  le  Comte  de  Flandre,  piqué  d'ailleurs  de  la  invaiîondei» 
Ligue  défénfive^oe  fon  gendre  avdc  conclue  anciennement 
«▼ec  Jean  d'Avelnes,  Comte  de  Hainaut  (/) ,  prêta  rm^Ûe 
aux  folUcitations  des  Zeelandoîs ,  ôc  fe  prépara  fecrétement 
Skdefccndredans  l'Ifle  de  "Walcheren.  Florent,  fe  voyant  fur- 
pris  avant  que  fes  forces  futTent  laflemblées^  envoya  à  Middel- 

(tf)  LeQefc  Anonym.  pag.  158. 
(()  Voyez  Schoan.  Hift.  de  Frife.  Suppl.pag.  i). 
.  Cr)  Voyex  UDe(cDpt.deLLei(le  d'Otimjjug.  304* 
U)  ▼iQieto>  ftoeanu  «t  ma,  laS?.  ffilL  ^  la  Pair.  IW  ïtt,  Im.  fX. 

[e]  Maaîfëft.  ée  Flor.  V.  tfcnr        DeTcript.  Je  Doidredit,  fog.  ijo. 
ayo.        43Î— 4J'»  Screrrl.  De(èript.  deHaarl.  pag.  x  îj. 
(/}  Paâ.  inter  Cotait.  Holbn^     Huneo.  <pûi  NLutta.  &  Dunuul.  TiieC 
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FioumV*  bourg  Beatrix,  fa  femme,  avec  Jean  ,  fon  dis,  pour  oncon- 
lagcr  les  habitans  par  cette  preuve  de  confiance.  Il  convoqua 
en  môme  tems  iês  Viianz  |  mais  la  NobldTe  ne  i«  pvdtoic 
pas  d'obéir.  Elle  craignoic  qofile  Comte  ayant  rdduit  celle 
de  Zeelande ,  ne  voulut  fonmcttre  auflTi  celle  de  Hollande, 
Les  peuples  au-contrairc  qui  regardoicnt  les  Gentilshommes' 
comme  leurs  tyrans  ,  venoient  de  toutes  parcs  s'enrôler  fous 

Siège  <]<;  Mi<l-  fe»enlèigAÇ9.  Cependant  k  vUlB  dt  Midctelbourrétoic  vive* 

^UMMiig.     menCrpcâË^  par le^Flamands  de  les  rebelles  mm  f  mal-> 
grd  la  vigaeUrde  ladéfenfe  les  habitans  furent  forcés  de  cah> 
pituler,  &  promirent  de  rendre  la  place,  fi  le  fecours  n'ar- 
FIoKAt  au  rivoit  à  certain  jour.  Enfin  Florent  parut  devant  Zicrikzee 

ficooff.       ^ygj,       Hotte  capable  de  teiur  téte  aux  flamands  {a).  » 

Négodatibaf  .  Guy ,  qui  vonlott  évitettto  conlae;  loliioia  Jean  II ,  Diic^ 
de  Brahant ,  de  fe  rendre  Médiateur*.  Ce  Prince  pafiâ  k  met 
&  s'étant  abouché  avec  lui ,  il  vint  trouver  le  Comte  de  Hol-' 
lande  auquel  il  repréfenta,  »  que  1  ifllie  de  la  guerre ,  quelle 
M  qu'elle  fût ,  ne  pouvoit  que  lui  être  dommageable  ^  puifqu'U^ 
»  travailloit  à  ladéftruâioa.  dé  ica  Vaflaux  \  qu'un  Chréde» 
V»  devoit  préfiSier  la«loiicirar  à  la  violeniDe  s  <f^ua  Princé  ne* 
«>•  peut  jainais  compter  fur  Taffe^tion  de  ceux  qu'U  a  réduit!' 
M  par  force  ;  que  la  haine  n^duiteà  fe  cacher,  n'eft  quepîus- 
»>  violente  lorfqu'eile  éclate  j  que  vainqueur ,  il  ne  pourroit 
M  s'empêcher  d'arrofer  de  larmes  des  lauriers  teints  d  un  iang 
«•  qui  dievoitlui  paraître  précieux;  qu'en  diafllantleConite  de 
M  Flandre  de  l'Iflede  Walcheren,  il  trauveroit  bientôt  un 
»  nouvel  ennemi  ,  la  révolte  ne  manquant  jamais  de  Chef}' 
«  qu'il  fe  mettroit  dans  la  néceffité  d'avoir  toujours  une  armée 
»  dans  la  Zeelande ,  &  d'être,  fans  celle,  en  guerre  avec  Ion» 
m.  peuple  ;  qu*îl  À(ùt  de  &.  prudence  d'étouflw  le  mal  dans; 
n  fes  commencemens  ;  que  le  Comte  de  Flandre  Ibuhaitoit 
»  (Incérement  la  paix-;  que l&|»emiere  entrevue  renouvelle- 
«  roit  facilement  les  fentimens  de  tendreffe  fi  naturels  entre 
»>  le  bc^  1  1  (  re  cV  le  gendre  »».  11  finit  par  rofifce  de  fe  char*- 
gei  de  leur  icconciiiation.  '  - 

(m)  WShdn^VmmiUêi «m»  tit7' ftt*  Si*» 

Cei 
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Cet  remontrances  firent  peu  d'efibt  fur  un  coeur  avide  de  Ftourm-v. 
^ixÀtCf  &  qui  fe  fcntoir  d'autant  pîus  piqué  que  l'ofienfe  ve-  rE!^^ 
noit  d'une  main  plus  chère.  Mais  ce  que  le  Duc  ne  put  ga- 
gner par  fes  raifons ,  fes  importunités  l'arracherenc.  Le  Comte 
impétueuse  &  fianc ,  fans  autre  l&nefé  que  là  parole  du  Duc 
de^rabanc ,  panit  poutfiiecvltec,  &  fe  prélènta  devant  Guy, 
qui  dans  l'innant  s'aflura  de  fa  perfonne.  Le  Duc  de  Brabant 
fnrpris  de  ce  procédé ,  auquel  il  ne  s'attendoit  pas>  courut  à 
la  ptifon  de  Florent  qui  le  traita  deperfide.  Le  Duc  attaqué 
dans  l'honneur  9  entreprît  de  fejomher  ;  mais  le  Comte  lin- 
terrompant  :  »>  ce  n'efl  pas  de  vos  cxcufes ,  lui  dit- il ,  dont  je 
«>  m'embarraflic  ;  fongez  à  me  tiret  du  mauvais  pas  où  vous 
»  m'avez  conduit  «.  Le  Duc  lui  répliqua  que  le  mal  n'étoit 
pas  &ns  remède ,  qu'il  avoSt  la  parofe  de  fim  ennemi ,  &  qu'il 
mettroit  tout  en  ufage  pour  l'obliger  à  la  tenir.  Cette  aflti- 
rance  calma' îe  prifonnier;  mais  le  Duc  ne  put  obtenir  Ton  F)frfMift 
relâchement qu  en  offrant  dedcnieurerà  fa  place,  &dans  la 
fuite  il  fut  obligé  de  payer  une  grolTe  rançon  pour  recouvrer 
fiiUbercé.  Un  ancien  Chtofâquenc  avance  que  Florentrendi^ 
hommage  pour  l'Ifle  de  Waloieien  (a  )  ;  hiaSs  on  ne  trouve 
ce  fait  que  chez  lui.  Il  cft  môme  certain  qu'on  ne  parla  d'ac-  ^^t****^ 
commodément  que  quand  le  Comte  fut  de  retour  en  Zeelan- 
de.  Ce  fut  alors  qu'il  re^ut  en  grâce  Jean  de  Reneile  ôc 
Florent  de  Borfeleh  $  mais  les  coulins  de  ce  dernier  j  N7ol- 
fêrd  &  fcm  (rere,  avoient  pris  le  parti  de  fortir  des  Ifles.  Jean 
de  Reneffe  6c  Thçodoric  de  Brederode  fon  frère,  avoient 
été  quelque  tems  en  prifon  à  Cicrirudenberg  ,  &  le  Comte 
les  for<^a  de  marier  leurs  filles  à  des  Officiers  de  fa  maifon , 
avant  de  leur  rendre  leur  liberté  Les  Nobles  Hollandoia 
iè  réconcilièrent  aulfi  avec  Florent^  &  la  paix ftic  entière- 
ment rétablie  (c  ). 

Les  troubles  d'Utrecht  recommencèrent  prefqu'aufli-  ^  XI. 
tôt.  Jean  deNalTau  jouiifotc  depuis  vingt  ans  des  revennsde  * 
fEvêchë  y  quoiqu'il  Bt  encore  Laï^      NobldTe  éfile 


Troublent-. 
tttcht. 


(i)  Idem.  ibid.  pjg.  îj  ?. 

(  c  )  Melù  Sioke  »  mu  Flor.  V>  fag- 1  »C«-r  lOf  ■  ^ 

TomlH  Dà 
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fkvmty.  Clergé  l'amentpreffé  à  difTérences  reprifes  d'entrer  dansiez  • 
Ordres ,  ôc  comme  il  dludoic  toujours  leurs  inflances ,  ilsen^ 
portèrent  des  plaintes  à  la  Cour  de  Rome.  La  dilliparion  des 
biens  de  l'Eglife  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher,  aigriffoitic 
zélé  eccIéfialUque  ;  ils  agirent  li  vivement,  que k  Pape  an- 
nulk  réleâion  de  Naflâu  >  &  les  Chapitres  aSSemUés  nom-- 
merent  Jean  de  Zirik  pour  le  remplacer*  Amftel  6i  \v'oerdeil^ 
jugeant  roccaflon  favorable  pour  rentrer  dans  leurs  biens 
accoururent  avec  ce  qu'ils  purent  amafTer  de  Soldats,  fut- 
prirppt  Vreeland  Ôl  Monttoorc ,  le  déclarèrent  pour  Jean  de 
mifinij  ^  GQiniiiencerciK  à  l^uiguer'iaTrajedii».  Zûik- 
ayant  raflemblé  Tes  VafTaiu,  marcha  contre  le  premier  £c 
le  battit  ;  mais  dans  le  moment  même>  ^'oerden  forvcoaiir 
chargea  les  Eptfcopaux  fatigués  du  combar,  &  les  mit  en 
FkSw&f *      fuite.  Le  Comte  de  Hollande  s'étant  mis  en  marche  pour 
fecourir  les  Traieclins  j  ces  deux  Seigneurs  qui- craignoienc 
de  l  ûritef  une  lecon4e  fois ,  aban^ooneient  leârs  conquêtes  y 
éc  congédièrent  leurs  troupes. 
Innùutîon  Je     Florent  au  comble  de  la  gloire ,  ne  pouvoit  fe  confoler  dc" 
rOrdre  de  S.  leloignement  que  la  NobieÛ*e  continuoit  à  lui  marquer.  Il* 
w?**.^ ( — .  éprouvoit  avec  douleur  que  le  pardon  aggrave  l'injure,  ôc 
,i2po*    qv|e  les  grâces  n'eScent  pas  i'oiTenfe.  Après  avoic  e(&yé 
ipiitilement  de  regagner  Taffe^tion  des  Seigneurs  ,  il  fe  per^ 
Cbada  qiae  l'honneur  étant  le  foible  des  grandes  ames ,  il  pouF* 
roit  ramener  à  lui  par  cette  \'oye  ceux  qui  feroient  fufcep' 
til  les  dt-  fentimens.  Dans  cette  idée  il  forma  un  Corps  de 
Chcvaicnc,  dont  il  fe  déclara  le  Chci  j  Ôçpoui  en  reliaulTer 
le  prix ,  il  borna  à' dôme  le  nombre  des  Qievaliers»  entre 
leiquels  il  croie  lui-même  compris.  Il  mit  cet  Ordre  fous  la 
protetlion  de  Saint  Jacques ,  &  donna  à  chaque  Chevalier 
un  collier  d'or  chargé  de  coquilles ,  au  bas  duquel  pendoit 
une  médaille ,  où  l'on  voyokt  la  Hgure  du  Patron.  Les  pre- 
miers que  le  Comte  en  gratifia  ^  furent  Theodoric,  Comte 
....        de  Oeves ,  Lancclœ  de  Hamilton ,  dots  Ambafladeord'E- 
i     coffe  auprès  de  fa  perfonne ,  Gifelbert ,  Seigneur  d'A  mllcl  » 
Godefroi ,  Seigneur  dc Bockholt ,  Henri,  Comte  de  Hen- 
neberg,  Jcànj  Seigneuc  .d'Açkei ^  Xheodoiic^  Seigneutde 
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Bfeedeiode ,  Jean ,  Sâgneur  de  Héufileft ,  Theodbric  >  Sei-  Fieulf  t« 
gneur  de  Lynden  ,  Occon  ,  Seignott  d'Aip^ti^  tL  Hi^,. 

gues  ,  Seigneur  de  Vianen  (il  ). 

Ju£qu'Ici  le  Roi  d'Anglecene  Ôc  le  Comte  de  Hc^lande  xil. 
afifencftaftemcnr  rempu  iMcondîfîoin  du  Traicd  de  i  a8  ; .  AfiuNi  rAi» 
Le  Prince  Icanétoit  en  Angleterre ,  où  on  f^voit  à  hCouc 

de  fon  beau-pere  [h).  Il  n'a  voit  âit  qu*uti  ièul  voyage  ea 
Hollande ,  dcpuîs  qu'il  avoit  paffé  la  mer  :  les  femmes  con- 
ven'ics  de  pacc  Ô(.  à  autre  étoicnt  fournies  aux  termes  mar- 
<^uci>  (c)  ^  6c  la  célébration  du  mariage  n'étoit  différée  que 

Îiaxce  que  les  pafdes  n'^oicnc  posenccwe  en  âge  d6  le  eoin 
bminer.  Les  deux  Soovenùns  Êivorilbi^  léciproquement 
le  commerce  de  leurs  Sujets  ;  l'entrepôt  des  marchandifcs 
étoh à Dordrecht  {à) ,  àc s'il furvenoit quelque coaceftation ^ 
€lie  étoit  bientôt  levée  (  e  ). 

Cttte  Iteweuic  ficuarion  doroit  depiâs  quelques  annéei  ; 
Imfque  la  mort  deMaiguerlte ,  Reine  d'Ëcoîfe,  apporta  quel- 
que réfroidiffcmcnt  entre  les  deux  Princes.  Alexandre  III  ^ 
Kot  de  ce  Pays ,  n'avoit  eu  qu'une  fille  à  laquelle  il  furvecut. 
C  erce  PrincefTe  avoit  époufé  en  1281  Eric,  Roi  de  Nor- 
<«/ege ,  ôc  n'avoit  laiffé  que  Marguerite  ^  qui  fuccéda  au  trône 
definravrâtrafrivée  en  1  it%9,  Edouard  I ,  qoi 
ÂéSaxkt  ardemment  ae  témû  PEcoffe  de  ^Angleterre ,  pior 
fita  de  la  conjonfture  qui  fc  prdfentoit,  &  propolâ  le  ma- 
riage de  fon  fils  Edouard  avec  Marf^uerite.  Le  Parlement 
d'Écofle  y  confcntic  mais  la  jeune  Reine  mourut  en  route 
|e;iN>  Dtfcembre ,  1 290  »  avant  que  le  mariage  pût  être  cé- 
lébré (/).  La  vacance  du  Tréne  réveilla  l'arobhiondetoiit 
ceax  qui  fe  flattoient  d'avoir  quelque  droit  fur  cette  Cou- 
lonaew  Treize  Prétmdaas  fe  pcéfencerent^  du  nombre  de^ 

(fl)  Vid.  Minei  Cod.  Donat.  Bdgic.  Lib.  I.  Ci;.  C^XXIV.  in  Op».  Di- 
plom. ToCT.  I.pag. 44'*  VoHli  Annal.  HoW.ad  k.  a. 
(i)  Ad.  Publ.  Angl.T<i»:.I.P.  III.;fl|,ido. 

(c)  Voyez  b  LigveenmFtiâ^ipeft  FloraMf  cfte^At'lKoitt  Co^BliM-! 
tutu  Tom.  I.  P.  J.  fig' 

(i)  Mclif  StokctTflrtiFlor.V.pag.tri. 

\e)  h&..?Mh\.  Ang\.  uhi  fuj/ra.  fog,  llt'ixtw 

Ui  Trived  Aamà»  a4iiM»  ivo*         .  .         •  ' 

Ddij 
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/FlouhtV.  quels  étoit  Florent.  Il  tiroit  fon  droit  du  chef  d'Ada  ,  Prin- 
florentpré-        d'Ecoffc,  qui  avott  époufi^  Florent  III ,  dont  ii  fortok 
ronnc  d'E-    cn  licnc  direâe. 

totTc  Edomid  attentif  i  tout,  fiîfit  en  Prince  habile  l'ouverture 

•  '  la^i.    <P^  ^  donnèrent  les  intérêts  divers  &  les  follicitations  de 

tant  de  compétiteurs ,  pour  porter  les  EcolTois  à  reconnoîtrc 
la  fuzeraineté  de  l'Angleterre  ;  &  lorfqu'il  eut  emporté  ce 

.point  capital ,  ii  s'arrogea  le  droit  de  juger  Ic^  contcllations. 

J^orentquî  s*éroit  rendu  k  Norliam^  où  Ëdooard  tint  l'Aflenir 
blée  des  Etats  le  i  o  Mai ,  fût  un  des  premiers  à  reconnoîtie 
la  fuprémacie  de  la  Couronne  d'Angleterre  fa).  On  Jîfcuta 
les  droits  de  chacun  des  Frétendans  dans  l'Ancmblée 

  tenueà  Betwykle  j  Août,  la^  i  ;  &led  Novembre  de  i'an- 

1  a $2»  oéc  fuivante  le  Roi  prononça  en  faveur  de  Jean  de  Bailleul , 
qui  defcendoit  en  droite  ligne  d'une  petite  filie  de  David^ 
&  fe  trouvoit  plus  proche  que  Florent  (  h  ).  Mab ,  félon  nos 
Cl.roniqueiirs  ,  iî  fut  condamné  à  payer  par  forme  d'indenv- 
nité  une  femme  confiddrable  au  proiit  du  Comte  de  llol'- 

•  Iljrrenoiicc.  landç  (c),  qui  renonça  à  ia  Couronne  d'Ecoffe  par  un  Aâe 

Jblemnei  daté  du  17  du  même  mois  (d).  Ce  dedommage- 
•ment^qui n*équivaIoit  pas  à  une  Couronne,  commençai 
id&cher  les  noeuds  de  l'amitié  entre  le  Roi  &  le  Comte 
qui  avoir  tout  efpéré  du  beau-pere  de  lôn  fils  i  âc  nous  es 
verrons  dans  peu  la  rupture  entiere- 
NouveUcùi-     Fendant  l'abfcnce  de  Florent  ,  Guy  qui  ne  pouvoir  ou- 
TifiondcsFia.  bliet  la  Zeelande  ^  entreprit  une  lèconde  fois  d'entrer  dans 
Stïnir^  l'Ifle  de  Walcheren.  Mais  le  Comte  informé  de  ces  prépa- 

■   rati  fî ,  envoya  fes  ordres  pour  affembler  fes  troupes,  &  fe  ren-  , 

J^9S'  dit  avec  fa  Hotte  dans  le  Canal,  pendant  que  fon  armée 
campoit  depuis  Vliflingue  jufqu'à  Zoutelande.  Les  Flamands 
voyant  le  pofle  dont  ifs'étoit  iàifî  ^  s'arrêtèrent  dans  le  Pays 
de  Cadiand.  Les  Priions  q^ui  pourlocs  ièrvoient  dans  Tatt 


-  ,    la)  TJcm.  aijnn.  jiat.  Se  AS.  PubL  All|^  TSm»  t  F,  tn,pt§.»f.  rt* 

{  b  )  Aét.  Pubi.  Angl.  ibii.  pag,  io6. 

MdM  Stoke  itotf  Fkr.  V^^.  ito.  mu  le  h  V«tbT«a.  III.Iîi',UCr 
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méc  HoUandot^e  ,  paflerent  ia  mer ,  &  hrenc  une  courfe  en  FioawV» 
Flandre  d'où  ils  revinrent  chargés  de  butin  ^  6c  Jean  de  Re- 
sdle  bdala  la  ville  de  PEctafè.  Les  Flamands  youlant  pien» 
dre  leur  revanche  «  defcendirenc  au  nombre  de  trais  mille 
à  Barland  dans  Tlfle  de  Sudbeveland  ,  qu'ils  ravagèrent 
d'abord,  fans  trouver  de  r-^frOnnce  :  mais  Doedin  d'Evc- 
ringen  &  les  Borielen  ayant  railemblé  trois  ou  quatre  cens 
hommes  ^  divilèrent  leurs  troupes  ea  deux  corps  >  &  les  atta> 
querenc  pmdant  la  nuit.  Les  Flamands  s'imaginèrent  que 
le  Comte  avoir  pafTd  la  mer ,  &  croyant  avoir  toute  l'armée 
fur  les  bras ,  ils  gagnèrent  leurs  vaifTeaux  avee  tant  de  précipi- 
tation ,  que  la  plus  grande  partie  fe  noya  en  voulant  ie  fauver.  Us  FLudbndi 
U  demeoca-  beaucoup  de  prifomiiers.  Le  Gomce  rançonna 
les  uns ,  &  renvoya  les  autres ,  après  les  avoir  dépouillés^ 
Cette  aûion  qui  fe  paffii  le  1  j  0£lobre ,  i  ipj  ,  détermina 
le  Comte  de  Flandre  à  fe  retirer  dans  fon  Pays  (a  ). 

Ce  fiit  dan  ce  tems  que  Pamklé  qui  s'étoit  encore  fou-     x  1 1 1. 
tenue  an-ddiois  entre  Edouard  &  Florent,  commença  àfe  Rupture  avec 
démentir  ouvertement.  Le  Comte  avoit  demandé  dufecours  ^'^■fi^***'*®' 
à  l'Angleterre  contre  les  Flamands  ;  mais  le  Roi  prêt  d'eiH 
trec  en  guerre  avec  ia  France  ,  recherchoit  l'alliance  dp 
Guy  t'  ^  loîn^  d*écouiier  fan  ancien  ami ,  ii  arrêta  le  marine 
ii'Edouard,  fon  fib^  avec  Philippine  de  Flandre  (b),6c 
fit  toucher     Flamand  cent  mille  livres  rourroi  "  noirs ,  pour 
le  compte  de  Kenoud ,  Comte  de  Guekire,  aflii  de  les  at- 
tirer tous  deux  dans  fes  intérêts  (  c  ).  Il  changea  même  l'en- 
trepôt des  laines  qui  fe  &i(bit  à  Docdredit  9  4c  le  tranfporta 
dans  la  ville  de  Bruges  &  dans  celle  de  MaliaeSj-  malgré  les 
•ppofitions  des  Hollandois  {d). 

Florent  vivement  piqué  de  l'alliance  conclue  avec  les  Fiorcat»'air 

lie  avec  ht 

(  a  )  M.lls  Stoke  daiii  Flor.  V.  pag.  i  vi.  113.     ^  Finis*, 

(i;  Meycr.  Arm.il.  Flanrfr. 9<i  ann.  11J4.  &.Mclîï Stokc,  y.ig-  1 10.  1 14. 
(c)  Ad.  Pvibl.  Ang!.  T;/n.  I.  P.  ni.pog^.  I4J.  ifo. 

f4)  Meycr.  ad  ann.  1 196.  Melis  Stoke ,  pag.  1  u .  Extr.  des  C&mpt.  «lesReceTV 
&Doi4r>  iuu  Balen  Oefcript.  de  Dordrechc.  pag.  7)1-  AcU  Publ*  AngU  nJf 
pçnu       I4f .CoB&  RapÎA  TJiojrr.  Hifti  d'Aasleti  J^m»  IIL  pûg,  tjt,  »ov 
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^«umtV»  Flamands  ^  de  la  diminution  de  fes  péages  &  do  dcmiaatg» 

que  le  tranfport  du  commerce  caufoit  à  fes  Sujets  ,  ne  penfa 
plus  qu'à  s'appuyer  d'une  puifTance  capable  de  balancer  cciic 
de  les  voifins  réunie  avec  l'Angleterre.  Il  fe  rendit  en  Juin  ^ 
la^f  »  à  Bergues  dant  le  Hahnue  ,  pour  s^tboadm  avec 
Robert  t  Comte  d'Artois,  fon  couHn ,  fous  pfétexce  d'une 
vifite  d'amitié  }  &  par  fon  entreniifc  il  ébaucha  ,  ou  conclut 
un  Traité  avec  la  France  :  .(par  M  AC  reâe  aucua  veAige  de 
ce  premier  accord  (  a  )^ 
Condmom  «fat  Afaîs  s'étant  tranfpoité  mat  lafin  de  Tannée  à  Paris ,  ao- 
oompagné  de  fes  Seigoeoia ,  il  ligna  le  p  Janvier  fuivanc 
jajMT^  avec  le  Roi  œlui  qù  nous  eft  çonlèrvé.  »  Philippe  le  Bc;|[ 
»»  s'engageoit  à  payer  annuellement  au  Comte  quatre  mille 
>•  livres  tournois  noi'-? ,  ôc  vingt  cinq  mille  une  fois  pavés. 
»  Florent  s'c^ligcoit  a  le  loutemr  de  toutes  les  forces  contre 
»  tous  ceux  qui  Tana^oeioient  ,i  la  aélètve  de  l'Empereur , 
à  moins  que  ce  detnjettie  f&tl'aggreifeur.  Il  picAiiatoit  de 
M  déclarer  la  guerre ,  non  pas  au  Roi  d'Angleterre,  mais  à 
M  fes  Alliés  aulïitôt  que  Philippe  i'exigeroit ,  ôc  de  lui  four- 
»  nir  les  munitions  de  guerre  ôc  de  bouche ,  ôt  le  nombre 
j»  de  Vaiflèaux  dont  il  auroit  befoin.  Il  s'engageoU  de  plus 
w  à  chafler  de  les  Etats  toas  les  ennemis  de  la  Fiance  ,1  la 
m  riflêrve  des  Allemands  ,  dont  les  couriers  auroient  la  liber« 
»té  de  paflcr  en  Angleterre  jufqu'au>:  Fêtes  de  Pâques.  Le 
»'  Roi  de  France  de  fon  côté  renonçoit  à  ne  conclure  rù  paix 
»  ni  trêve  fans  le  communiquer  au  Comte,  ôcpromettoit  de 
M  fHpuler  pour  premier  Mcicle  la  liberté  do  Prince  Jean  0c 
*>  d'Elifabech  fa  femme.  Dans  le  cas  où  le  Comte  feroit 
»»  pris  ou  quelqu'un  des  fiens  ,  le  Roi  promettoit  fous  la 
•  même  condition  de  les  faire  reftituer ,  comme  aufli  de  l'in- 
»>  demniferdes  pertcsqu'ilpourroitfouffrirdans  cette  guerre 
Ce  Traité  fut  ligné  par  les  deux  Souverains,  àc  du  côté  du 
Comte  par  Theodocic  de  Bcederode^  Jean  de  Rcneflè  , 
iSiûllaume  d'Egmond^  Henri  de  Heldam  oo  de  Leide >  Qoih 
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laume  d'Arkel ,  Nicolas  dePuctenjPlûlippedeWalfiniaarâc  Fiarint  VW 

Jean  de  Tcilingen  prélens  (  a  ). 

Si  les  Hiftocicns  euiTenc  lu  ce  Traité  avec  attention  ,  ils    s  ii  >a  t^: 
tfavancseroiettt  fsts  quer  k*  Comte  le  icoonmic  Vaflal  de  k  ar^wUtt- 
France.  Le  motde  JvudKitr  qu'on  employé ,  les  a  trompés,  fonaet  ' 
Mais  s'ils  euffent  examiné  l'exprefTion  6c  confultd  l'ufage  de 
ces  tems ,  ils  aiuoient  appris  que  par  le  mot  de  Paâtum  ïeudi , 
Traité  de  fief  ^  en  Hollandois  Leenmanfchap  ,  on  entendoit 
des  waïKbés  par  kfijueb  imPrince  »*etigageoit  à  ftiie  le  Su»  - 
vice  moyennant  une  Ibnune  d'aigeot ,  6c  que  par  confëqoent 
l'exprefTion  tombe  fur  les  quatre  milles  livres  tournois  noirs 
que  Philippe  promectoit  de  donner  j  &  non  fur  la  Souverai- 
neté de  la  Hollande  (  6  ). 

Le  Comte  n'eut  pas  le  tems  de  tirer  de  cette  alliaiioe  les  ConrpinuW 
avantages  qu'il  fe  propofoit.  Peu  de  tems  après  fon  rétour  il  ^S;**^ 
tôt  aflaffind.  Les  anciens  Auteurs  ne  s'expliquent  fur  ce  trifte  ij^^^^i^^^ 
événement  qu'avec  beaucoup  d'obfcurité  :on  entrevoie  que  la  lennoiifn 
«aime  lesempédiede  parier  plus  daitetnent  (  c  )  ;  &  ce  qu'ils^ 
éxSeût  pour  la  plupart  tient  beaucoup  du  roman.  Led  Moder- 
nes ,  qui  pouvoient  s'exprimer  fans  crainte ,  fe  font  contenté» 
de  les  copier.  Ce  n'eft  qu'en  examinant  avec  foin  ce  qu'ils  en 
rapportent  y  âc  les  circonftances  qui  concoururent  à  l'ezé- 
eution  d'un  crime  fi  horrible  ,  que  Ton  peut  démélor  Isr 
vénié.  Ceftce  qtœ  nous  tâchetoos  de  fidtè,  aptes  avoir  reodu' 
fidèlement  ce  nue  les  Hiftoriensen  racontent. 

La  pefte  avoit  défolé  la  Hollande  fous  le  règne  de  Guil-  Créanon de* 
laume  I ,  ôc  les  guerres  qui  la  fuivirent,  achevèrent  d'éteindre  y^*'"*''*^ 
une  patrie  des  anciennes  Malilbns.  Flotenr  s'apperçut  du  vuide 
que  la  diminution  de  la  Nobleffe  fàifoit  dans  fes  arm(5es ,  &c 
«voyant  menacé  d'une  guerre  férieufe  avec  l'Angleterre  6c 
fes  voifins  réunis ,  il  crut  y  remédier  en  appellant  à  la  Haye 
quarante  familles  des  Bourgeois  les  plus  aifés ,  qu'il  annoblic 
moyennant  une  certaihefomme.  Il  ie  âaitoit  de:fe  dcmner  par^ 

(a)  LigucoffennvcapuïfLclbnibCoJ>lnAG«lt;Diploab^.}4**^U>l^ 
Mont  Corps  Diplom.  Tm.  I.  P.  1>M^  *9f»  ' 
(i)  Voyez  RapmTlu>yr.HHL7Aoglec.1Sn.n.;<^.«tf.fl(l'HiAidelaiFwV 

ie)  fliiiotr  Hiftorul.  Chaf» XLVÏL 107* 
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ttjnmt  y.  Ui  des  Capitaines  «  &  de  recouvteren  même  cems  lesfbnds  qtA 
devenoient  nécelÉdces.  Les  anciens  Nobles  regaiderent  cette 

aflbciation  comme  une  injure  qui  les  avilifToît  ;  ils  prétendi- 
rent que  le  Comte  n'dtoit  pas  en  droit  de  difpofer  des  privilè- 
ges qui  n'appattenoient  qu'à  la  naiifance  on  l'accufa  d'ufur- 
per  fur  tous  les  Of  dces  ane  autmté  defpocique ,  8c  -biemÀt 
routrageikic  à  un  particiilier£t  éclatée  la  ^lainegâiétaie)  donc 
itfutlaviâime. 

BîAoiredela  Gérard  de  Velfen  étoit  d'une  Maifon  despîus  illuftres;  foti 
PwaedeVgl-  coufin  aT'oir  eula  têtetrancht^e  ,  pour  avoir  trempé  dans  l'in- 
vaiionde  \v  aicheren  par  iei  iamands  5  lui  mcme  avoit  éié 
.  aflèz  long^tems  en  pnfbn ,  &  le  Comte  ayant  reconnu  ibn 
innocence^  Tavoit  attiré  près  de  lui  les  faveurs  les  plus 
marquées  ,  pour  lui  faire  oublier  les  fujets  de  plaintes  qu'il  lui 
avoit  donnés.  11  fe  propofa ,  pour  fe  l'afTarer  entièrement ,  de 
le  marier  à  une  Dcmoifelle,  dont  il  avoit  lui-même  éprouvé 
les  fencimeas.  Gérard  indigné  de  la  propofition ,  rcpondk 
librement  qu'il  n'étoit  pas  homme  à  fe  charger  d'une  fille  équi- 
voque ;  &  le  Comte  piqué  de  la  hardiefTe  ou  refiis  ,  lui  lépiî* 
q u n ,  q ue  q u elque  femmcqu'ii  pt itj  elle  fetoit  OMirquéeaacois 

de  Ion  ScLivcrain. 

Velicn  appréhendant  les  fuites  de  cette  affaire  fe  retira  daas 
fes terres;  &  quelque  temsaprèsilépoufalafiUedeHemum 
de  Woerden ,  nièce  de  Gifelbert  d'Amftel.  Le  Comte  l'ayant 
^  3pP'"is ,  penfa  aux  moyens  de  lui  tenir  parole.  Il  appella  Vel- 

fen à  la  Cour  dans  l'efpérance  qu'il  ameneroit  fa  femme  ;  & 
icelui-ci  étant  venu  feui,  il  imagina  de  l'envoyer  iiors  du  pays 
fous  pcÀexte  d'une  n^gociaridn  importante  qu'il  ne  pouvoir 
confier  qu'à  ût  prudence.  Velièn  écant  parti ,  le  Comte  or- 
donna une  chafle  dans  le  voifinage  du  château  où  l'Ambaf- 
f  deur  avoit  laifTé  fa  femme  ,  &  s'étant  féparé  de  fa  fuite  ,  il 
fc  ;^''^rcnta  à  la  porte  demandant  à  fe  rafraîchir.  La  Dame 
de  V  cilcn  iere^ut  avec  le  refpe£l  qu'elle  lui  devoit,  &.  lui 
ptéfenta  la  çoitadon  ;  le  Comte  apxès  avoir  ht  quelques 
coups>  feignit  d'avoir  à  lui  dire  quelque  chofe  d'iniportant , 
qui  concernoit  la  commifllon  dont  il  avoit  chargéJon  mari , 
h  çoaduiTu  daos^ua  appaitement  écsixté  ^    lui  lavit  de  force 
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ce  qu  elle  auroic  refufé  à  fes  empreflemens.  Cette  Dame  ver-  Ftouar  v;,' 
tueufe  outrée  d'un  pareil  affiont ,  auicta  dans  llnftuit  lès 
tjuftemeos ,  prit  le  deuil ,  &  refiiÂ  oe  patoître  même  dorant 
fon  pcre.  Lonque  Velfen  fût  de  retour ,  ôc  qu'il  voulut  entrer 
dans  fon  appartement ,  elle  lui  fît  dire  qu'elle  n*étoit  plus  di- 

£ne  de  lui.  Un  pareil  difcours  ne  pouvant  le  mettre  que  dans 
1  plus  cradte  inquiétude ,  il  força  la  porte ,  6l  là  fenuntalois 
fondant  en  larmes  ,  raconta  fon  avanture  avec  les  marques 
du  plus  affreux  dérefpoir.  Velfen  piqué  au  vifd'un  crimcqu'il 
ne  pouvoir  lui  reprocher ,  ne  chercha  qu'à  la  confoler  >  fie  loi 
fit  promettre  qu'elle  feroit  le  même  récit  à  fon  pere. 

Le  Vieillara  txan^rfeé  de  fbieur ,  yan  qa'il  yengeveit    Hetstre  lé 
l'honneur  de  fa  fille  pet  la  nuxtde  Florent  ;  il  courut  dans  ^/^l! 
fà  familic  ,  ôc  peignant  avec  les  couleurs  les  plus  vives  Tou-  mun  de»  HïÊ 
trage  fait  à  leur  fang ,  il  adocia  à  fa  vengeance  Tes  parens  «""jh 
iss  aiiié^  Gilcibcrt  d'Àmftel  fe  chargea  d  aller  en  Angleterre 
pour  fiippUer  Edouard  de  kor  fendre  le  Prince  Jean ,  avec 
piomefle  de  le  mettre  à  la  place  de  fon  pete.  Le  Roi  or- 
donna  à  l'Evêque  de  Durham  de  pafTer  la  mer  avec  Amftel  : 
Us  s'abouchèrent  avec  le  Duc  de  Brabant ,  le  Comte  de  Flan- 
dre &  le  Seigneur  de  Kuik.  Velfen  ôc  Woerden  expoferenc 
le  fiût*     rAflèinblée i^nc  d'enlever  Florent,  oe  le  rot 
mettre  i  PEvêquej  quilèducgecntdelepaflèren  Angleterre» 
fie  de  ramener  le  jeune  Prince.  Quelques  jour?  après  le  Comte 
fc  rendit  à  Utrecht  avec  fon  Confcil ,  pour  accommoder 
quelques  affaires  qui  regardoient  les  Seigneurs  de  2^ilen. 
Amftel&  \^oeKden  qui  Ton  flc  l'autre  étoient  Confeillers  d  Ë- . 
tat ,  ne  manquèrent  pas  de  s'y  trouver  ^  âc  les  autres  Conjurés 
fe  caclîerent  aux  environs.  On  prétend  que  le  Comte  fut  averti 
par  une  femme  inconnue  d'une  taille  &  d'une  maigreur  ex- 
traordinaire ,  qui  luiremitj  comme  il  allmt  à  hJAtSk»  un 
iûUecoà  il  lut  ces  quatre  vers  : 

Même  fur  moi ,  mes  amis  les  plus  gréti 

Témoins  de  mes  fecrets  , 
Et  edui  mim  àmatable  éU»é 

Tomllh  Ec 
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ftmatgV»  Florent  ne  fit  aucune  attention  à  cet  avis  ;  &  de  recour  à  fon 

Palais^  après  avoir  dîné  avec  l'Evêque,  il  pafla  dans  fon  ap- 
partement pour  fe  repofer.  Amftel  ayant  appris  que  tout  étoit 
pour  fon  enlèvement^  le  réveilla  en  lui  annonçant 

Stvoic  vu  près  de  la  Ville  inw;  «êime  de  Hérom.'Le 
,  qui  prenoit  plaifit  à  CMC&IMr;,  fe  fit  à  Tinftant 
donner  un  cheval ,  ôc  fortit  avce  lui ,  ayant  fon  oilcau  fur  le 
poing  }  mais  le  perfide  le  mena  vers  un  bois,  où  Velfen, 
rO^oerden ,  Bcnskoop ,  Kraayenhorft  ,  Teilingen  ,  Zaan- 
den^  6c  quelques  autres  étoient  cachés»  Le  Comte  n'apper- 
çit  pas  plutôt  Velfen  qu'il  jectal*oi(èan,  «c  mit  l'épéei  b 
mam  ;  mais  il  fut  faift  fur  le  champ ,  garocté  fur  fan  cheval , 
&  conduit  vers  Muyden,  où  Ton  devoir  l'emharqucr  fur  la 
Zuiderzee  pour  paiïer  en  Angleterre.  Le  bruit  de  cet  enlè- 
vement s'étanc  répandu^  les  Kennemers^  les  Waterlandcts 
de  les  WdUnibns  Gourarent  aux  armes.  Les  Conjurés  fe 
voyant  pODcfains  detous  côtés  >  qimterent  le  grand  chemin^ 
diércherent  à  |agner  la  côte  à  travers  les  marais  ;  &  ren- 
contrant la  mihce  de  Naarden  ,  ils  voulurent  doubler  le  pas , 
lorfque  le  cheval  du  Comte  s'abbattit  en  fautant  unfolTé.  Vel- 
fen outré  de  ilireur  de  voir  échaper  fa  prcye ,  fe  détacha  de 
hf  troupe  ,  le  perça  le  Comte  de  vingt-ifli  coups ,  dont  pluK 
jCeurs  etoient  mortels. 

Les  Kennemers  le  relevèrent  &  le  portèrent  à  Aîuyden  , 
où  il  rendit  les  derniers  foupirs.  On  tranfporta  fon  corps  à 
Alkmaar ,  ôc  on  le  lailTa  en  dépôt  dans  i'Ëelife  jufqu'à  l'ar- 
rivée du  Prince  ibn  fils.  Amflel  oc  ^oerden  fe  fenverem  dans 
les  pays  étrangers  9  où  ils  périrent  demifere.  Velfèn  fe  ren- 
ferma avec  Tes  autres  complices  dans  le  Château  de  Croonen- 
bourg  >  rdfolus  de  s'y  défendre  jufqu'à  l'extrémité.  Les  Peuples 
&les  Princes  voi  fins  ,  ardens  à  tirer  une  jufte  vengeance  aun 
il  noir  attentat^  accoururent  de  tous  côtés  &  les  inveftirent  j 
le  Comte  de  Cleves  fe  chargea  de  conduire  le  It^.  Mais 
comme  il  ne  preflbir  que  foiblcment  la  place,  ayant  été  ga- 
gné par  leComtedeKuik,  les  Hollandois  j  qui  s'en  apperçu- 
rent,  s'en  plaignirent  aigrement  à  fon  frère,  qui  lui  repro- 
cha fans  ménagement  »  qu'il  déshonoroic  fon  Sang  ôc  fa  di-. 
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•»  gnité  en  protégeant  des  fcelerats  i  que  tous  les  Souverains  FtOMwVt 
»  écoient  intéieifés  à  lit  punition  d'un  pareil  attentat  y  qu  il  Te 
:•>  tioiuroit  dans  tous  ks  pays  des  gens  hajrdis  &  déterminas , 
.»  ^*Qfi  ne  pouvoie  coowaîr  que  par  det  «temples  de  fM^ 
.M  rité  ;  que  celui  qui  fauve  un  coupable  participe  à  Ton  crimc^ 
-  &s'enve!n]ipe  dans fon châtiment;  que  HollaiiJoisper- 
"  fuadcs  qu  il  vr  'jloitrauverlesalTantns ^  le  rcgardoicnccona,- 
n  me  leur  complice  ;  qu'dcant  pour  gouverner  des  peur 
•*  pies,  lidercHtftjiioiitiKrle  pnxeâeardeBLoix  ,qui  te- 
•  tranchencde  U SodÀé ceux  quiles  eniceigiient  j  enfin  qu  il 

n'avoir  que  ce  moyen  pour  difliper  l'orage  ffnUs  &)naohùx 
»»  (a  tête ,  &  mettre  fon  honneur  a  couvert 

Le  Général  frappé  de  ce  difcours^  commanda  l'aHaut  pour 
Je  lendemain  ,  ôc  les  HoUandois  s'y  portèrent  avec  tant  de  fu- 
:fear  qu'ils  emponeieot  let  fdacc  {nr  efcabde*  Le  Gonite  <fe 
Cleves  s'étant  emparé  des  pnlbiiiùen»  ks  Kennemeis  p  la 
Frifons  &  les  îîolhndois  fe  rangèrent  tumultuai rement  fous 
leurs  cnleignes ,  Ôc  demandèrent  à  grands  cris  qu'on  les  remît 
entce  leurs  mains  ,  menaçant  de  confoq^ire  avec  leur  fang  ce- 
Jnideleurproteâeur.  tcOofOts  de  Cleves  effirayé  les  fit  ti* 
vrer  aux  Hollandois qaà  -les  fsrtagerent  encxe  les  milices  de 
chaque  V  ille  ;  ils  furent  tous  condamnés  à  mort ,  &  leurs  corps 
cxpofés  fur  des  roues.  Ceux  de  Leidc ,  auxquels  Velfen  droit 
échu  ,  le  mirent  dans  un  tonneau  ,  dont  l'intérieur  étoitarmé 
dépeintes^  6c le  roulèrent  dans  les  rues.  Ils  cxtecmlo^rent 
«flroiteles  païens  &  les  alfiés  dos  criminels  jufqu'auneuvxéme 
-dégré ,  &  raferenc  Id  QilaainR  de  Croonenbourg  à:  de  Vel- 
fen jufqu'aux  fondemeos.  La  Nobieffe  fit  brifer  les  armes  des 
Maifons  d'Amflei  &  de  Wœtdenj&juradene  jamaisjesrc- 
.  cevoir  dans  le  pays  (a), 

Ceft  atttfi  que  les  Hifioriens  racontent  cet  événement  ;  xiv. 
inaislesCcidqaes  fe'perfoadent  lut  quelques  mots  qu*on  trou-  ^^^^^l]^^ 
ve  dans  les  Auteurs  contempoiain».»  dont  ootUjJJcQsanaiylêr  2^^^mw«* 
le  técity  que  le  Tiaité  que  le  Comte  vendt  decoocliiie  avec 

(c)  Melis  Stoke't  éâtt  Fl«n»t  V.  pag.  ite.i  18.  1 1  j.  i }4'  &  ias  ffcM  II. 

a 177.  Scriver.  Vit.Com.  HolL  in  Flor*  V.  Bcka  in  Jo|nii.II.  pag.  99-  Bucbei* 
eÂuD»  Geadhor.  Wapsn^  ft  Petit  Ckoib  Vp£i  MÊmà^  mm»  xxs^i.  fio» 

'  Eeij 
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FkmuivV*  la  France  ,  flir  la  v<;ritab!e  cauie  de  ia  mort  (a).  On  a  pcinr 
à  croire  que  le  mécontentement  que  laNobleflfeccmçut  d'une 
Fxdnte!^  alliance  qui ,  dans  le  fend ,  rtétck  pas  contraire  aux  intéfêct 
de  ïExxt  f  ait  pu  la  portée  à  ooofpirer  contre  Ion  Prince ,  étant 
ippcouvée  par  les  plus  iUufires  de  leur  Corps.  D'ailleurs 
la  conduite  des  Anglois  ,  &  leur  liaifon  avec  les  Fla>- 
snands;  leurs  anciens  ennemis ,  obligeoicnt  Florenr  à  chercher 
un  appui  aifez  puilfanc  pour  leur  réfiAer  ôc  icnverfer  leuis 
defiS^.  Il  n*eft  donc  pis  vraiièniblable  que  les  «Seigneurs 
ayent  pis  le  parti  de  uctifier  leur  Chef  pour  avak  filin  or 
que  lui  confeillçit  la  prudence  &  la  faine  politiqur. 
Tt^^tjgkwk-  Le  Roi  d'Angleterre  avoir  au  contraire  de  puiiTans  motifs 
"  *  '  pour  fouhaiter  la  mort  déplorent.  Il  voyait  échapper  la  Hol- 
lande qu  il  ménageoit  avec  tant  d'attention  depuis  long-tcmsj 
le  Comte  iê  fignokavec  fott  cnnenii ,  ao  moment  qu'il  avok 
befeîn  de  fon  alliance  ^  &  tommk  contre  lui  une  {»itiran> 
ce  capable  d'en  impofcraux  autres  Souverains  ,  dont  il  avoit 
acheté  I«  fecours  à  force  de  compiailance  &  d  argent,  Dar« 
ces  circonftances  il  n'eft  pas  furpcenant  qu  il  aie  profité  du 
mécontentemencde  quelques  particuliers ,  qui  dans  la  cïoh 
leur  de  f  exécntion  maflacterenclcorFimce  plutôt  pardâè^ 
poir  que  de  deflein  prémédité. 

Il  eft  certain  qu'Edouard  ne  put  retenir  les  tranfports  de  fa 
colère  ,  lorfquMÎ  apprit  que  Florent  avoit  ligné  fon  Traité  avec 
la  France  ;  qu  il;urade  retenu  ie  jeune  Prince  ,  fi  le  Comte 
ne  renonçoic  à  fes  engagemens  ;  que  Florent  rëpondh  »  que 
m  le  Roi  pouvoir  méfufer  du  dépôt  qu'A  lui  sroît  confié  ;  mais 
»  qu'il  étoit  réfolu  de  ne  rie  n  changer  aux  mefures  qu'il  avoit 
•  prifes  pour  le  bien  de  les  Etats  ».  Cette  réponfc  détermina 
vraifemblablement  l' Anglois^  qui  connoiiloit  la  fermeté  du 
Comte ,  à  fe  faifir  de  fa  perfonner  On  ajoute  que  le  Prince 
Jran  ^qvté  de  Tindifiiîrence  que  lônpere  avoir  marquépour 
ki^  laiûâ  auRoi  la  liberté  d'agpv  comme  U  le  jugçioit  àpc«>? 
poa{b). 

(«)  WUhém  Vtnemu  âi  mu  »fr«  Mdtt  Stote  te»  floNKy*  M* 
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Jean  de  Kuik  étok  depuis  iong<-cems  au  fcrvice  d'E-  Fi.o».r»)TV. 
'douard,  &  ce  fut  ce  Seigneur  qu'il  employa  pour  tramer  fes  |jn,eaesSd- 
compioo  (a).  Non* voyons  qu'il  lui  donnoïc deux  miileli-  mm  contit 
ytet  par  an ,  fous  ferment  de  le  fervir  fans  exception  dans  tout  «o"*'» 
ce  qui  lui  ferdit  ordonné  de  fa  part  (b)  y  èc  que  ce  Seigneur 
fe  vantoit  de  (cavoir  les  p^nfées  les  plus  fecretes  du  Roi  (  c  ). 
LftMaifondeKttikhaiilbit  depuis  long-tems  celle  de  Hol" 
lande  (d  ) ,  de  fi  dam  ce  Seigneur  le  défir  de  venger  ks  injo^ 
res  particulières  concouroit  aux  defleins  d'Edouard  >  il  ne  fut 
pas  difficile  au  Aionarque  de  le  déterminer  à  fe  charger  de  • 
cette  cntreprife  ^  quelqu'odieufe  qu'elle  fut.  Comme  il  ne 
pouvoit  rexécuter  fans  ièCours ,  &  qu'il  étolt  lié  de  longue 
maînavec  les  méconcens  ^  il  pafla  en  Hollande ,  afîn  delet 
engager  dans  fc m  proitt.  Il  s'adrcfla  à  Gérard  de  Velfen  ,  pat 
le  moyen  duquel  il  attira  Gifcibert  d'AmftcI  >  Jean  de  Heuf- 
den,  Arend  de  Bcnskqop  ^  Gérard  de  Xraaijenkorii ,  Guil- 
laume deTeitingen^  Herman  de  VToeideii  »  Gaillaume  de 
Zaanden,  Hugues  de  Baarhnd^KofUn  de  BoternilTe^  AJe- 
"Win ,  &  quelques  autres.  Melis  Stoke  àquî  nous  devonscen^ 
cit,&qui  commença  d'écrire  fa  Chronique  du  vivant  de 
Florent  V  9  ailuie  qu  il  ft^avoit  par  des  perfonncs  d'une  grande 
diflinâkm^  que  WoUêrd  de  Boifelen  0c  Jean  de  Renefle 
tnmpoient  dans  la  conjutation  (  e  ). 

Tous  ces  Seigneurs  avoient  des  fujets  particuliers  de  mé>  ttmt  <SÊ^. 
contentement.  Le  Comte  avoit  condamné  Jeanj  coulin.de  *tafjaoà&, 
Gérard  de  Velfen ,  à  avoir  la  tête  tranchée  pour  atvoitttenipé 
danslacoafpiration  de  Walcheren ,  &  pour  un  homidde  <)u'il 
avoit  commis  à  Leide  (/)  ^  &  fî  l'on  s'en  rapporte  au  fenti» 
ment  général^  ileft  vraifemblable  que  le  Comte  aimant  les 
femmes  à  la  fiiieur  ^  celle  de  Geraid  pou  voit  eaaes  pour 

(  «  )  Melis  Sfolce ,  iiH fora.  par.  1 1 7- 

{b)  Aâ.  Pubt-  Angl.  Tom,  I.  P.  ÏU.gagmiS» 

^C)  MeliiSioke, pag.  117, 

iiy  Vojezci-icOas.  pag^  ^t,  f«» 

fc)  DiittFlor. V.f^.  lté»  117*  iil*  ist.  i)«é  t|f*  t|f*  le  Int  jMtb  B» 

fag.  177. 

fj)  Mtfoir  HiftpriaL  Quf,  XIiV.  fog.  »o|.. 
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ff.wBftV»  quelque chofe dans  cette  af&ire  (a).  Ce  (entiment  neii  ce- 
pencant  fondé  ooefor  qimie  vet»  qni 
fliete  feuille  du  Manufcrk  de  la  Chronique  de  Stoke ,  &  ï<m 
jiei^aic  s'ils  font  de  TAuteur ,  ou  s'ils  ont  été  ajoutes  par  una 
autre  main  peut-être  plusmoderne.  La  reconciliation  de  Gî- 
feibecc  d'Amftei  6c  de  Herman  de  ài^uerden  n'avoic  pas  ef- 
hcé  le  fooveQÎr  de  la  priibn  fie  de  l'exil ,  quoique  le  Conne  ' 
afibâât ,  félon  l'ufage  de  ces  tems ,  de  leur  faire  porter  fes  ha- 
bits ,  &  les  eût  mis  dans  fnn  Confcil  ,leur  haine  fubfiftoit  dans 
le  fond  de  leur  cœur  [b].  li  avoit  féduitla  fille  de  Heufden, 
6c  ce  commerce  avoic  éclaté  par  la  naiflance  d  un  bâtard  (c  j. 
Renefle  êc  Bodelen  avoient  donné  des  prenves  de  leur  natH 
vaiie  intention  dès  le  tems  de  l'invafion  des  Fbraands ,  £c  la 
•UTiition  qui  l'avoit  fuivie  n'avoit  point  changé  leurs  cœurs  {d). 
L'Hiltoirc  II  entre  dans  aucun  dénii!  au  fujetdes  autresConJu- 
rés.  Le  fait  de  la  création  de  nouveaux  iNobles  n'efl  rapporté 
que  par  on  Ecrivain  poAérieor  de  dnquante  ans  an  legne  de 
Florent  (e).  Mais  il  paroîc  d'autant  plûvraifemblablej  qu*oa 
trouve  des  exemples  pareils  dnns  des  tems  plus  modernes  (/% 
Ce  point  feol  étoit  capable  d'exciter  l'indignation  des  ancien- 
nes Maifons.  Deplusun  Auteur  Anglois  du  quatorzième  lie- 
cle  rapporte ,  qu'on  foup<;onnoit  le  Comte  de  vouloir  di^ié- 
riter  fon  fils  légitime  en  faveur  de  "Witte  deHsaoïftede ,  qa*il 
avoit  eu  de  la  fille  de  Heufden  {g  ).  II  eft  vrai  que  l'indiffé- 
leiv^equ'il  témoigna  lorfqu'Edouard  le  menaça  de  garder  le 
Prince  en  prifon,  annon<^oit  beaucoup  de  froideur ,  &  le  Roi 
d'Angleterre  marque  dans  une  Lettre  écrite  à  f  fimpereinr 
Adolphe  «  t^A  appEéfaendoic  qne  le  Comte  ne  tfanfpoitlt 

(  a  )  Beîta  in  Jonnn.  TT-p3g.  98. 
(b)  Miroir  Hiftorial.  ui(/u;ir;!. 
(c  )  Scriver.  Fatav.  Antiqu.  yag.  ifBt 
(d)  Voyez  ci-àcKus.  pjg.  îoy.  * 
(  <• }  Le  Clerc.  Anonym.  pa^  1 6i. 

(J)  Lettre  de  141t.  daas  Mattb«  <te  Nobiiitat.  Lift.  I.  Gp.  XXXII.  ptg; 
■3T' 

(g)  Ttiveuadann.  119^.  pag,  %97'Scjiya.Bitsv.  Anupag.  tjitUimiit&téti 
Jeu  I.  ie  it.99,  dans  Boxhorji.j«r Reigedbi.TeiiB.  II. pig,  1 04. 
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fesEtatsàquelqu^autreau  préjudice  de  fon  gendre  (a).  Ces  Flouir  Y* 
également  Edouard  ôc  la  Nobleflè  HoUan- 

doife ,  &  Ilmpuniré  que  la  proceâioo^rAngletene  affiuoic 

à  la  dernière, la  difpofoitàtout  ofer. 

On  écouta  volontiers  Jean  de  Kuik  ;  mais  les  m(5oonrcns  AfTemblée  Je» 
écoient  arrêtés  par  icyr  propre  foibieiie  Ôc  par  la  crainte  que  Conjuré»  à 
le  fils  i  pour  couvrir  fon  honnear  »  ne  At  contraint  un  jotic  de 
venger  les  traitemens  qnéibn  pere  auroît  eifoyéi.  Pour  lever 
ces  obâacles  y  Kuik  les  alTembla  à  Berg-op-soom ,  &  kur 
comntmntqua  des  lettres  d'afTurance  du  Roi  d'Angleterre ,  de 
JeaOj  Duc  de  Brabant,  Ôc  de  Guy  ,  Comte  de  Flandre,  tous 
deux  fes  Suzérains  &  intimement  liés  avec  le  premier  par  le 
Tsaké  d*ailliance  (  ^  )  >  &  pour-lors  iJf  s'engagèrent  par  écrie 
èL  par  ferment  d*exéciner  tout  ce  qa*£dooatd  voudrok  leur 
commander  (  r  \ 

Ils  tinrent  une  féconde  AlTembléc  à  Cambray  au  com-  Autceaflcitt- 

mencement  de  l'année  fui  vante,  où  fc  trouvèrent  le  Duc  de  ^  *  ^""^ 

Brabanc ,  le  Comte  de  Flandre  »  TE  vêque  de  Durham  ôc  deux 

Légats  que  le  Pape  avoir  envoyés  dans  les  Pays-Bas  pout 

traiter  d'une  trêve  entrela  France  &  TA  ngleterie  {à\  Comme 

il  paroîtque  le  Comte  de  Hollande  étoit  compris  dans  leur 

n(^gociation  (  e) ,  on  peut  croire  qu'elle  avoit  échoué,  puif- 

que  ce  iut  dans  ce  même  tems  que  les  Conjurés  prirent  la  ré> 

lbli9riond*eaIever  Florent  y  de  le  livrer  aux  Anglois  qui  de* 

voient  le  garder  dans  une  prifon  perpétuelle,  ôc  de  ramener 

fon  fils ,  pour  le  mettre  à  fa  place  (/ ).  Il  paroît  par  ce  projet 

qu'Edouard  n'en  vouloir  point  à  la  vie  du  Comte,  comme  on 

i'avoît foupçonné  d'abord  (g),  &  que  même  les  mécontens 

o'avoicot  deflein  que  de  s'affurcr  de  fa  perfonne  (  h  ). 

On  arrêta  >  pour  colorer  cet  attentat  de  quelque  prétexte^  Kuii  iSdm 

h  guerre  k 

(a)  Aà.  Wbl.  Angl. Tr>m.  I.  P.  III. psg.  1 60.  Florent^ 

(  6  :   Voyez  !e»  Aft.  Pubi.  Angl. Tom.  I.  P.  Il l.cag.  i  f  S .  1 7 :  ■ 

(  (  j     <  11!  Stoke*  dans  Flor.V^Mr.  1 1 7. Miroii HiftoriaL  Chao.  XL  V*  s>^»  Z04» 

(  J  A  a.  FttU.  AngL  7m.  I.  F.  Ul.  pag*  if  f. 

(«)  Ibia. 

(/)  Beka  in  3ùam.U.ptg.  ft.fHàhStakei  dmtViot»  V.       tlt.ft  iMt 
Jean  J-pag.  »  5 1 . 

(£ )  Miroti  Hiftorial.  Chjip.  XLIii.  pjg,  iOi« 
il)  ITilb.  Fkocu  «4  mm,  is^ 
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J^MuafV.  qu«  JeandeKuikdédareroir  la  guerre  au  Comte  de  HoP 
lande  >  en  qualité  de  Vaflal  du  Duché  defirafaant.  Florent  ne 

i^achanr  rien  de  ce  qui  fe  rramoit  par  une  grande  partie  de  ià 
Noblefie  ,  ne  lit  que  rire  de  la  fànfaronacle  d'un  li  foible  ad- 
vctfaire,  quoique  ia  lettre  dedcri  lut  fut  remile  par  un  Prê- 
tre qui  ravertic  que  ià  perfimne  &  fon  faomieur  ecdenc  éga- 
lement moiacés  {a  ).' 
Occafion  fi-     Nousavous  VU  que  Gifelbert  d'Amftcl ,  lors  de  fa  récon- 

yorable iVt»é  ctljation  avéc  le  Comte,  s'étoit  engagé  de  fatisfaire  les  là-. 

gJJJJ'*  ^"  milles  de  ceux  qui  avoient  été  tués  au  combat  de  Lo  enen  {b), 
11  avqit  négligé  jufqu'alors  de  contenter  la  Maifon  de  Zui*. 
len  »  &  le  Comte  voulant  terminer  cette  a£&ire  avant  d'enca* 
mer  la  guerre ,  le  rendit  à  Utrecht  fur  Tinvitation  des  Conju*' 
rés,  dans  Tété  de  1296',  menant  avec  lui  fonConfcil.  Am- 
ftci  &  Wocrden  furent  condamnés  à  payer  cinq  cens  livres  à 
la  iMaifon  de Zuilen>  par  forme  de  dédommagement  {c),6c 
Florent  avança  cette  Ibmme  de  (es  propres  deniers  ,  pour 
^ulager  ces  Seigneois  (d).  Mais  les  coeurs  écoienttrap  al* 
cérés  j  &  les  afl^ires  trop  avancées  pour  que  la  reconnoiuance 
pftt  changer  la  réfolution  qu'ifs  avoient  prife.  Le  féjour  que  fe 
Comte  faifoit  à  Utrecht ,  donnoit  de  grandes  facilités  pour 
un  projet  ,  dont  l'exécution  écoic  impofTible  en  Hollande. 
Guillaume ,  Hls  de  \0^outer  V ,  Comte  de  Malines^  éiok 
alors  fur  le  fiege  d'Utrecht  comme  il  étoit  ennend 

implacable  des  Hollandoi«;  (/) ,  on  ne  doutoit  pas  que  par 
une  fecrctc  connivence  il  ne  facilitât  le  fuccès  dcl'enieve-. 
ment ,  fans  paroitre  y  prendre  de  jpart. 

Florent  arer-  Le  Comte  au  fbrtir  du  Conièd>  dinaavoc  iès  Officiers  ^ 
^  &  pendant  qu'il  étoit  à  tableemre  Amflel  &  Woerden ,  une 

femme  inconnue  lui  temit  un  papier  «  oà  il  lot  ;  »  Fils  de  Roi , 
"  Prince  illuftre  ,  rappelles-toi  ces  paroles  du  Pfalmifte  : 

'  p  VhommdepcùxfurUqueljem*i^£uye,monf(6rvUturqMfi 

(g)  Mflls Stot e ifjn/  Flor.  V. pag*  ti !• 

(h)  V'oyci  ci-îif[ri;s.  psg.  104. 
(r;  Meli*  St  ik'  .pj^.  uo. 

(d)  Miroir  Hiiloriii.  Chap»  XLIV. pag>  lot» 
le)  Bfka  M  Vilhelm.  II. pag.  loi* 

M  nourrit 
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n  nourrît  àtmon  pain  ,  levé  le  brasfiirnwiiay^QjMqjBm-vms  tintMty» 
regardent  l'apparition  de  cette  femme  comme  une  révéla- 
tion ;  mais  en  fuppofanr  la  vdrité  du  fait ,  on  peut  le  difpen- 
fer  de  recouru  au  uiiracie  ;  &  parmi  le  grand  nombre  de  Sei- 
gneimqinaempoieBtdaiis  le  complot,  il  ne  lèroic pas  fîir* 
pcenantque  quaqu*indiicret  eâc  révélé  le  fecrec  (b).  On  ne 
peut  cependant  approuver  la  l(fgdretd  de  Florent  j  qui  loin 
de  faire  attention  a  l'averti ffement  quel  qu  ii  tut,  pafta  pour 
dormir  dans  fon  appartement ,  pendant  que  les  Seigneurs 
forcirent  de  la  Ville  pour  pcefièr  Pexécacion  de  kuc  pro-. 

•    ict(c).  .       •  • 

Ils  avoient  difpofé  quelques  troupes  fur  le  Vegt  pour  aiv  Enl^rmou 
rêter  les  Hollandois  ,  s'ils  venoient  au  fccours  de  leur  Prince  ,  ^  f 
&  dreffé  deux  embufcades  aux  portes  par  où  l'on  pourroit  for- 
tic  de  la  Ville         Cliacun  ayant  pris  fonpoAe^  ilsaverti- 
rent  d'Amfiel  qu'ils  avoiem  lailTé  auprès  du  Comte.  Ce 
gneur  entra  dans  la  chambie  où  il  repofoît ,  6c  le  pria  d'af- 
(ifter  à  la  cliaiïc  du  Héron  ,  en  lui  difant  qu'on  n'attendoit 
que  lui  pour  commencer  le  vol.  Florent  lui  ordonna  de  pren- 
dre le  devant  {e),&L  fans  attendre  fes  gens«  auxquels  il  or- 
donna de  le  Oiivre ,  il  fbmt  accompagné  ièalcment  de  dm» 
jeunes  Seigneurs,  qui  étoienc  Jean  d'A?efnes,  Comte  de 
Hainaut ,  &  Gérard  de  Voorne  (/).  Il  rencontra  fur  le  bord 
do  Vegt  Herman  de  "Woerdcn,  à  qui  il  demanda  de  qiiel 
côté  étoit  la  chafle  >  &  dans  l'inftant  Amftel  ,  Velfen  6c  • 
Heufden  fortant  d'un  bois  voiftn  coururent  à  lui.  Le  Comte 
qoi  ne  penlbitàrien»  les  iahia>lorfi|oeVoerdeniàifit  la  bride 
de  fon  cheval,  êcluid^ara  qu'il  étoit  fon  pri  fon  nier.  Arend 
de  BenSkoop  ,  qui  furvint,  enleva  Poifeau  qu'il  avoir  fur  le 
poing,  &  Florent  qui  prcnoit  encore  cela  pour  un  jeu  ,  ne  fut 
détrompé  que  quand  Woerden  lui  jura  ^u'iine  reverroit  plus 

(a)  Beka  m  Jociuu IL pag.  88. 

(b)  Voyez MelitStofcei  pag.  ii8. 

(c)  Idem.  par.  iio.  m. 

{dj  Miroir  HiftoriaJ.  Chap.  XL! V<  pagt  xetf 

(e)  M<  Us  Sto^c -,  ubi  fupriU 

Tomib:  Ff 
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Fi«iLHzV«  laHoIIatiîe  {a).  Il  voulut  alors  mettre  l'épée  à  la  maîn;  maïs 
Vdfen  luifairit  le  bras ,  &  ft  s  complices  le  défarmcrent.  Un 
defesdomefti(|ues>  qui  voulue  fe  jetcer  au-devant ,  fut  dan- 
gereafementbleflK,  éc  lesdeux  jeunes  Seigneurs  quii'avoknc' 
accompagné ,  ceunirencà  la  Ville  pour  chercher  du  fecoucs* 
1L.es  Conjurés  menèrent  leur  prifonnier  à  toutes  jambes  au 
Château  de  Croonenbou^^  qui  appartenoit  à  d'Amftel  (  6) , 
d  où  il  fût  transféré  à  Muydcn ,  ville  Htuée  fur  le  Vegt  près 
delà  Zuiderzee  (c).  Ce  fut  le  23  Juin  fur  le  foir  qu  ilsarri* 
verent  en  ce  lieu.  Le  Cbmee  y  demeara  quatre  jouis  en  ac- 
*  tendant  le  vailjeau  qui  devoir  le  pafler  en  Angleterre  9  êc  ks 
Se; gncur<;  lui  Hrent  épioum  pendant  ce  tem^  les  txakeniens 
les  plus  rudes  (  ri  ). 

Un  pareil  attentat  ne  pouvoic  manquer  d'éclater.  Lebruîc 
iTen  répandit  de  tonscécés;  le  peuple  &  !•  bourgeois  coo^ 
rurent  aux  armes  ;  les  Kennemers  &  les  Wcdfrifons  8*ëtant 
raflfemblés ,  inveftirent  Muyden  ^  ôc  les  Villes  maritimes  en- 
voyèrent tous  îes  bâtimens  qu'ils  purent  joindre  pour  bloquer 
le  port  (  e }.  Mais  cette  multitude  qui  n'avoit  pour  Chef  que 
Nicolas  Grebbert^  Officier  du  Comte  ^n'ayant  point  de  ma- 
chines poar  attaquer  la  place  ^  fe  oontenti^t  de  picder  les  paf^ 
iàges,  afîn  d'empêcher  qu'on  n'enlevât  le  prifonnier  f/). 

Cependant  les  Conîurës  voycient  avec  inquiétude  leur 
nombre  augmenter  tous  les  jours  ,  les  Holiandois  arrivant  en 
foule  par  la  Zuiderzee ,  ôc  pour  fe  tranauillifcr  ils  forcèrent 
le  Comte  de  fignerun  ordre»  par  feqoel  il  enjoignoitanza^ 
li^^ans  de  retourner  chez  eux  ;  mais  ceux-ci  jugeant  avec 
raifon  ,  lorfqu'il  leur  fut  remis,  qu'il  avoir  été  extorqué,  re- 
fufercnt  d'y  obéir  (g).  Alors  les  Seir^Hcurs  qui  craignoientà 
k  An  d'être  attaqués  dans  les  firmes ,  voyant  le  pallage  fermé 

(d)  Ucm.  iiid.  &c  Miroir  Hif^orial.  Chap*  XLIV«|My*  !•}« 
(  i  )  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann .  1 1  ?  6 . 

(c)  McUiStoke.p<^.  iz^. 

ii)  Idefli>iM.MiroirHilb»iaLCïa.XI.V^ 

(e)  Idem,  i^Af. 
(/)  Hem ,  illd. 
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{)ar  la  mer ,  rélolurcnr  âc  conduire  îcur  prïfonnier  dans  la  ^tnmr¥% 
a  Flandre  ou  dans  le  Brabant,  en  iè  dérobant  à  travers  les 
jnatais  (a).  Us  le  firent  monter  à  cheval  revêtu  de  méchans 
habits»  lui  fierait  ksjainbcs 6c kt mains, 6c liiifomerent la 
bouche  avec  un  gant  (b),  Qndqim  Chroniques  ajoutent  qu'ils 
lui  fendirent  les  doigts ,  pour  le  mettre  hors  d'état  de  fefervir 
de  la  bride  de  Ion  cheval  (c).  Cette  troupe  fortit  de  Muy- 
den  fans  être  apperijuc  j  mais  Velfen ,  qui  marchoit  à  la  dé- 
.couyerte ,  ayant  lencontré  à  qudqae  dtflance  de  la  Ville  les 
nilices  de  Naarden  qsà  s'écoienc  embii£]ii^  dans  les  bleds 
(d) ,  tourna  bride  pour  avertir  fa  troupe.  Ce  fut  alors  que  les  Stmctt 
Conjurés  ne  trouvant  point  de  jour  à  s'échajpper ,  éc  ne  dou- 
tant  point  que  Florent ,  s'il  recouvroic  fa  liberté ,  ne  les  pu* 
vk  comme  ils  le  méricoient,  réfolurent  de  le  tuer.  Velfen  » 

f>oufré  par  Woerden  (  e  ) ,  leva  le  fabrepour  lui  fendre  la  tête  ; 
e  Cheval  du  Comte  effrayé  du  mouvement  fit  un  écart,  &  le 
coup  portant  fur  Tes  mains  qui  étoient  liées  ^  les  emporta 
toutes  deux  (/).  Bus  ce  moment  le  Cheval  s'étant  abUttu 
dans  un  fbflë  plein  d*eaa ,  Velfen  mit  pied  à  terre ,  porta  plu* 
fleurs  coups  au  Prince ,  ôc  les  Gonjutés  fe  jettaot  fur  lui 
le  percèrent  de  vingt  bieffurcs. 

,  Ainfi  périt  Florent  dans  ù.  quarante-quatrième  année.  Les 
milices  de  Naarden ,  ièlon  les  uns ,  ou  les  Frilons^  félon  les 
aittreSj  le  trouvèrent  mourant  {g)  ou  mort  {h),  6c  mafla- 
crerent  deux  Valets  qui  s'étoient  acharnés  fur  fon  corps.  Vel- 
fen courut  le  nicme  rifque,  fon  cheval  s'étant  échappé  dans 
le  tems  qu  il  croit  à  terre  i  mais  il  en  fut  quitte  pour  une  bief» 
lùre^  de  le  &uya  for  un  autre  mi*un  de  lès  gens  lui  donna  , 
dans  le  Château  de  CcooiwaDonig  {i)*  Les  Conjurés  fe 

(4)  Mflis  Stoke,  ra^.  itf. 

(f)  Miroir Hiftonal.  Ckap.XLVL pjg.  lof. 

(  à)  Idem,  did.  Se  Melis  Stoke ,  ubijupr.i.  Bcka  in  Joinn.  II.  ftg,  pf*  lA» 
Wilhelm.  Ul.amid  Aluctii.  Anal.  Vec  Avt.  Tom.  lll.fag.  fos.  ^ 
(e)  Miroir HiAorû|.CAi^XLVII*|i^.fO(* 
(/)  Idem,  ibid. 

(g)  Brka  in  Joum.  H. pag>  99* 

(1)  Miroir  Hiftofial,  uiijifM.  lldûSteke»ff^>  Ul* 

li)  Idem,  iiidê  — 

•  Ftij 
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FMimV»  djfperfèrcnt  de  côté  &  d'autres  (x.  les  afHegeans  appre- 
nant leur  dvafion  ,  retournèrent  chez  eux.  A  mrtel&Woerden 
fortirent  du  pays  i  le  premier  s'établit  dans  la,  PrufTe  auprès 
d'Elbing ,  où  U  bâtit  une  petite  ville ,  qu'on  nomme  encore 
Hollande  (a).  Le  corps  du  Comte  fût  porté  à  Alkmaar; 
Jean  fon  fils  le  fit  tranfporter  à  Rhinfbur!^  ,  où  i!  Rit  inhu- 
mé (6).  Guillaume  III  fit  conitruire  en  i  ^24  une  Chapelle 
à  Muyderberg^  dans  l'endroit  où  le  meurtre  avoic  été  com^ 
mis  (  c }  >  6c  nous  apprenons  par  les  tnfcripcioas  qui  ibot  dans 
ce  lieu  &  fur  le  muiblée ,  qu'il  arriva  le  2j  ou  aS  Juin  ^ 

Son  wtâett*  Florent  fut  le  premier  des  Comtes  qui  rpndît  fon  Etat  ref- 
pe£lable  à  l'Etranger ,  &  dont  les  Monarques  voiiins  recher- 
chèrent l'alliance.  Son  air  étoic  impofant  j  il  étoit  éloquent , 
brave  ^  grand  Capitaine^  comptant  (es  bûailles  par  lès  vic- 
toires. Doux  &  facile  d^ns  le  commerce  ,  il  foutenoic  fon 
rang  avec  hauteur.  Son  amour  pour  la  juftice  alloir  juiqu'à  la 
fdvérité.  Ardent  dans  la  pourluite  de  fcîJ  projets  ,  rien  n'étoit 
capable  d  arrviter  ia  vengeance.  On  peut  mettre  au  rang  de 
lès  dé&uis  Penvie  de  dominer  àc  d^abbaifrer  (à  NoblelTe  ;  ce 
qui  éloigna  de  |ui  le  cœur  des  Seigneurs^  &  eau  fa  fa  perte. 

Ilnes'intituloit  d'abord  que  Comte  de  Hollande;  ce  ne 
liitqu*en  1 25)2  qu'il  fe  qualifia  r omte  de  HoUande,  de  Zeehm- 
de ,  Seigneur  de  Frife  (e).  Il  nuiiir  à  Tes  domaines  les  Sei- 
gneuries d  Auiitci  &  de  Vf^ocrdcn  ,  par  ia  contifcation  qu'il 
pronon^  contre  ces  Seigneurs ,  tkks  fetiça  de  reconn<rftre  ùt 
luzeraineté,  en  leur  rendant  le  refle  de  leurs  biens.  La  mê- 
me politique  qui  le  portoit  à  dimimier  le  pouvoir  de  la  No- 
bleffe,  l'obligeoit  à  ménager  i'amitid  des  peuples;  &  il  l'ac- 
quit en  accordant  de  nouveaux  droits  ôc  des  privilèges  aux 
Villes.  Il  bâtit  dans  les  Dunes  ^  à  une  lieue  de  Haarlem ,  une 

(«'  MeUsStoke,pa/f.  117.  DomfêLurAmfteIr.  p^.  2^^.  ii$o. 
(b)  Melit  Stofce  ,  dansFlor.  V.  paf.  d^s  Jran  I.  pag.  14S. 

(f)  Fund^t.  Sacrar.  yEdium.  ûf^iiif  Mafili.  An.tl.  Vrt.  JEvi.  rom.Uhptg»JOU 
{i)  Beka in  Joann. II.Mf.  99-  LhTumqvc  de  Goud.i.  pag-  74« 
(e)  Voyezfts  Imrttt  &iulaDcrmp&.de  Dordrecht  de  van  Balen  fpdg-.  4}S. 
439.  *  dans  Msitth.  aiJUmfm  \}ia^^f^lg*^luCoaL  ïWàtàch  ntt»Tm, 
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mai  Ton  de  plaifance  qu'il  nomma  Vogelcnfang,  &  embellit  Fuiua*V« 
le  Palais  des  Comces  à  la  Haye^  que  ion  pere  avoât  com> 
mencé  (a).  • 

n  avoît  éptmfé  Beatrix ,  fille  de  Guy ,  Comte  de  Flandre,  p_. 
Il  eut  de  ce  mariage  Jean,  Thierry,  Flofent^  Guilkume. 
Otton,  Beatrix,  Mathilde  ,  Elifabeth  &  Marguerite,  qui 
tous  mounuent  avant  leur  peie  j  à  la  xéferve  de  Jean  quîM 
fuccéda. 

L'Empereur  donna ,  pendant  qu'il  regnoit ,  la  Frife  fituée  à 
r^delaZaiderzee,aaGomtedeGueldre.  Florent  s'étanc 
joint  à  l'Evêquc  d'Utrccht ,  rempècha  d'en  prendre  poffellion 
&  félon  quelques  Chroniques  ces  peuples  fe  donnèrent  au  RoS 
de  Danemarc,  qui  leur  envoya  un  Gouverneur.  Mais  la  dureté 
de  ce  nouveau  Maître  ayant  bientôt  laffé  la  patience  des  Fri- 
fims^iblemaflicrerent,  flt  renvoyèrent  à  Coppenhague  la 
fiUc  da  Roi  I  fil  femme.  Elle  accoucha  d'un  fila  peAhume  i 
de  nous  verrons  dans  la  faite  la  fii^,  dont  ce  jemiePiince 
vengea  la  mort  de  fim  pcte. 


<«)  MdkMbt  Jbnub  IL/^»  ^t* 
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   « 

J  E  A  N  I, 

♦  •  ^  4 

Dix-feptiéme  Comt^  de  Hollande^ 

XV.      T  A  mort  imprévue  de  Florent  y  les  cîrconfiances  cruelles 

tT^nBOw^T-      ^  '^^''"^  l'accomp3gnoienr ,  &  î'abfcnce  de  fon  fil";  qui  droit 

 ea  A niWcrcrre  ,  rt^j^anclireni  unt;  conftcrnarion  gdndrale  dans 

lès  Etats,  i-a  Nobidie  Ôc  les  Villes  ne  bàlâncetent  pas  à  re* 
coanpitce  ;  mus  ce  Prince  n'avoir  qiie  quinze  ans»  6c  la 
(ituation  critique  où  le  tnnnrcwtla  HoUandex  demandok  iio 
homme  à  la  tête  du  goin  ernemenr. 
^Rti^ttx pour  On  r^^folur iinaniaient  dénommer  un  Régent;  maïs  on  fe 
woiyaiui»  paft;ioeuit  lut  le  choïjc.  \^^olfert  de  J^orlelen  que  la  fiure 
des  Conjarés  mectoh  à  la  céte  de-  h  àtâtoo  qui  iàvjoriCbk 
l'Angleterre ,  prétendoit  à  l'cledion.  Theodoric ,  Comte  de 
Cleves,  qui  fe  rendit  hicnrôt  en  Hollande,  balançoit  fon 
crédit.  Jeand'Arkcl&  Henri  de  h  Leck ,  Auteurs  du  Traîfé 
conclu  avec  Piulippe  le  Bel,  étoient  pour  Jean  d  Avefnes, 
Comte  de  Hainaut  y  qui  étoit  fils  d'Adélaïde  j  fœor  de  Gui^ 
laume^  Roi  des  Romains,  &  par  confôquent  le  phts  proche 
parent  du  nouveau  Comte.  Ces  derniers  avecleurs  nmi^'^'é- 
coient  aflcmblésà  Dordrecfità  la  première  nouvelle  de  ien- 
levementde  Florent  j  iiiav  oient  dc^Hrciié  iur  le  champ  vers 
PEmpereot  Adolphe^  &  vers  Sigfrid,  Aichevéquede  Cb^ 
logne  ;  &  lltôt  qu'ils  eurent  appris  fa  mort ,  ils  écrivirent  à 
Jean  d'Avcfnes,  pour  le  preflcr  de  venir.  Jean  fit  à  Tinflanc 
partir  Guy  fon  irerc^  &  leur  manda  qu'il  le  fuivtoit  de 
près  (û). 

■MaflUe  Ibenvoyenenren  même  temt  une  AmbalTade  à  Edouard  » 
four  1  Angle-  pour  le  prier  de  leur  xendre  leur  jeune  SouvciaiBy  lui  repié* 

fentant  que  fa  prf^fencc  ëtoit  néceflaire  ,  pour  îes  mettre  à 
l'abri  de  la  fureur  des  ai&flîns^  de  pour  venger  le  meurtre  de 

ia)  Melii  Stofce »  ians  Flor*  V. f^.  i»8,&  iou Jean  \-f<tg'  ijt* 
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fiuipece.  CetieLectMdans  laquelle  ils  eurent  IbLn  de  ne  fid»  ltA»L 

paroîcre  aucun  foupçon  que  le  Roi  eut  la  moindre  connoUfance 
du  complot ,  étoit  écrite  au  nom  du  Comte  de  Loef,  frère  du 
Comte  de  Cleves^  des  Seigneurs  d'Arkel  j  de  la  Lek  &  de 
toosIesNobles  do  Comté  deHoUande.  Flotenc ,  Abbéd'Eg- 
mond»  étoit  chargé  de  porter  la  parole  enh  préfentantCffV 
Cependant  Thcoooric ,  Comte  de  Cleves ,  malgré  les  oppn-  laR^eiwé 
fitionsdes  Communes , s'étoit  emparé  du  gouvernement  de  diyiiZe. 
la  Nordhollande^  &  Guy  de  Hakiaut  fe  maintenoit  au  nom 
de  fan  fine  dans  la  Sadhollande.  Le  premier  téfidofo  à  la 
Haye  j'  &  le  fécond  à  Gertrudenberg.  Ce  partage  d^àiuorité 
augmentoit  la  dépenfe  caufoit  tous  les  jours  de  oonveaui: 
troubles  (b). 

Edouard  ayant  appris  i  affaliinat  de  Florent ,  fencit  la  né-  Ambin;i<fc 
ceflké  de  mettre  le  jeune  Frïnceen  pofld&on  des  Etats  de  «l'Angiccerro 
foa  pere  i  mais  il  voulut  avant  tout,  terminer  l'affaire  de  foir 
mariage.  Il  envoya  en  Hollande  Chrétren  de  Raaphorft  &  Rc- 
noud  de  Jerraeiiv  ,  accompagnés  de  deux  Clercs  ,  Richard 
de  Haveringâi  Xii^alter  de  Bruges,  prier  les  HoUandois  de 
dépoter  à  la  Saint  Martin  liûvante  au  mmos  trois  Nobles  de 
chaqae  Province,  &  deux  Bourgems  de  chaque  Ville  pont 
être  témoins  du  mariage  du  jeune  Comrc  ,  &  poiir  confirmer 
les  anciens  Traités.  Les  Lettres  de  Créance  de  ce  Am!)af- 
ladcurs  lont  datées  de  Berwykle  14-  Septembre,  ôl  la  ûif- 
cription  porte ,  •>  Ans  Seigneurs  des  Banmeres  9  Nobles  , 
M  Echevins  ,  Bourgeois  &  autres  Habitans  des  Comtés  6c 
M  Pays  de  Hollande,  ZeelandejSudhoUande^  Kennemet- 

»  bnd  &  Frife  «i  (c). 

Sur  CCS  entrefaites,  Jean  d'Avcfites  arriva  àDordtcchtj   jcjn d'AveC; 
dont  les  lia{iâtans  6c  la  Noble0ê  le  reconnurent  R^ent&  ^^J^^ 
Tuteur  do  ^eune  Souverain.  Toutes  les  ▼iUes  fe  prellêrenc 
de  députer  vers  lui ,  &  de  lui  prêter  ferment  ;  &:  Ton  parti  de- 
v.int  Cl  conlidérableen  peu  de  jouis ,  que  le  Comte  de  Cieves» 

(a)  AA.  Publ.  Angl. Tom, t.P.  III. pag.  i  tfdU 
(i)  Beka  i'ji  Joann.  II.  pag»  99» 

(c)  Aâ.PubLABgl.  roin,I.F.in.;«£.i^}.Coi]£l'Uia.dcbPaff.1in.Iir. 


M3à         HISTOIRE  GENERALE 
JtAM  !•    ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à  la  Haye ,  fe  retira  dans  lêt 

NouvellcAm-  Etats  (a  '.  Lc  premier  foin  du  nouvxaii  Régent  fiït  de  nom- 
\*àaMeeaAn-  jnier  les  Députés  qui  devoicnc  paflcr  la  mer.  Thcodoric  de 
Brederode ,  Chef  de  FAmbaflade ,  arma  à  fes  dépens  la  flotte 
qui  déçoit  ramener  le  Comte  (b).  U  ëcoit  accompagné  de 
Guillaume  âc  Gérard  d'Egmond  ,  de  Henri  ^  Burggrave  de 
Lcide  j  de  Henri  DuflRiI  6c  de  Jean  Perfyn.  Renefle  éroit  à 
la  ;cte  des  Zeelandois ,  &  les  Députés  des  villes  de  Dor- 
drechc  j  de  Haarlem ^  de  Middelbourg  ôc  de  c^ae^ues  autres^ 
s'embarquèrent  à  leur  faite  (  c  ). 
Haiiage  de  La  célébration  du  mariage  lè  fit  à  Gipvryk  le  7  Janvier; 
Jcwb  i  ap7  (d)*  Edouard  rendit  compte  à  fon  gendre  de  dnq  mille 
fix  cens  quarante  livres  tournois  noirs ,  qu'il  devoît  payer  pour 
la  dot  de  fa  fille  (  e  ) ,  ôc  nomma  Renoud  Ferrer  &  Richard 
de  Havcring  pour  recevoir  des  Holiandois  les  huit  mille 
tounidls  nma  qu'ils  s'ëtoient  engagés  de  fournir  annuelle- 
ment pour  l'entretien  de  la  Comteflc ,  fur  les  b'ens  (itués  en- 
tre la  Meufe  &  la  Zype  {/").  Le  Roi  fît  Jurer  à  fon  gendre 
qu'il  recevroit  dans  Ton  Confeii  les  deux  Dépurés  qu'il  en- 
voyoit  avec  lui,  &  qu  li  ne  feroit  rien  fans  fon  avis  (g).  Il 
le  àt  nommer  arbitre  desdiffiSiends  qui  pouvoieiitlubfi&r«n« 
tre  le  Duc  de  Brabant ,  te  Comte  de  Flandre  fie  celui  de 
Hollande  (  )  :  en  un  mot^  il  ne  négligea  rien  pour  étendre 
ibn  autorité  fur  les  Etats  de  fon  gendre  I!  écrivit  même  à 
l'Empereur  pour  obtenir  la  confirmation  de  tous  les  Aéles 
qu'il  avoit  extorqués ,  le  foiiicita  en  nicme  tems  de  difpen- 
(er  le  jeune  Prince  d'aller  en  peribnne  lui  rendre  hommage 
des  tenes  mouvantes  de  l'Empire ,  &  le  pria  de  donner  l'in- 
veftiture  par  procuration  f  i  ). 
XVI.      CepemUnt  rEvéque  d'Utrecht  jugeant  Toccalion  favorable 

(ij  )  M  lis  Stokc  Jt«j  Jean,  l.pag.  i  jf.  XjS» 
(b)  Willi.  Procurât,  arf  a/in-  1196, 
(f  )  Aa.  PubL  Angl. Tom.  I.  P.  III-  pag.  1 70. 
(4)  lbid.fag.        Trivct.  Annal,  adana.  ii97* 

(e)  Â(LViM.ABg\.iAifupT3.^ag,  iju  ,  , 

(f)  Idem,  itid' 
{g}  Idem , pag.  m. 
(A)  I«iem,  pag.  169.  170. 
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ranimer  dans  le  cœur  des  Weflfrifaiit  ieiir  ancien  J^âw  r. 
amour  pour  la  liberté.  II  leur  fàifoic  repréfenter  qu'il  ëtoît 
tems  de  fe  délivrer  du  joug  des  Hollando!'; ,  qu'ils  pouvoient 
£icilemenc  fe  rendre  maîtres  des  Châteaux  qui  les  tenoient  en 
fervtmde  ia)  i  fie  pour  leur  donner  l'exemple >  il  afliegea 
Muyden  ,  àc  iotç^  Thcodoric  qui  gatdoit  la  place ,  à  capitu^ 
1er  (  6)  :  envaîa  le  Régent  le  hâta  de  marcher  au  fecours  des 
afïïegés  ;  il  ne  put  arriver  afTcz  tôt  pour  les  fauvcr  (c).  Le 
fuccès  de  !'Evcquc  rc\  cilla  les  Frifons.  îls  aflemblerent  leurs 
forces  f  inveiurent  le  tore  de  ^  ydenes  >  que  le  Gouverneur 
lût  contraint  de  tendre ,  &  qoi  fiit  anffi-tât  nSé»  Les  Châ- 
teaux d'Eenigenburg  &  Nieuwendoorn  eurent  le  même  fort 
(d).  Florent  d'Egmond,  Baillif  du  Dregterland,  fe  jctta  sicfed^K^ 
dans  Medenbîik  qu'il  défendit  jufqu'à  l'exrrêmitd,  quoiqu'il  denUau 
fût  réduit  avec  fa  garnifon  à  manger  les  chiens  Ôc  les  chevaux. 
Sa  défenfe  opiniâtre  donna  le  tems  au  Régent  de  fe  déba£raf> 
ier  des  afl&ires  qui  l'arrétoient,  Ac  de  venir  à  fon  iècouis(e). 

Les  troubles  de  Zeelande  l'avoient  occapé  jufqu'alors.  Troubler^ 
Wolferd  de  Borfelen  qui  n'avoit  ofc  fe  montrer  depuis  que 
Florent  i'avoit  banni  [f],  de  retour  à  Dordredit,  avoit  per- 
fuadéaux  habitans  d'armer  des  vaiifeaux  pour  h  garde  des 
câtes^  êc  s'étoit  &it  donner  le  commandement  de  la  flotte  «  • 
tous  piételttc  que  les  Flamands  menaçoient  Walcheren 
d'une  nouvelle  invafion.  Avec  ces  forces  il  étoit  rentré  dans 
Vcerc ,  dont  il  étoit  Seigneur  (g),  ôc  où  fon  premier  foin  fut 
de  s'a(rurer  de  l'appui  de  tous  les  ennemis  du  Comte  défunt. 
Il  Te  rendit  enfuite  en  Flandre  dans  le  deffein  de  perfuader  au 
Comte  Guy  de  tenter  une  nouvelle  expédition  fur  l'Ifle  de 
.Walcheten.  Lies  lialfons  que  le  Rot  d'Angleterce  avoit  arep 

(a)  Mcli*Stoke,</4/uJcan  I.cfl^.  igr. 

(b)  Uem.  ilid.  Beka  ia  Wilhclm.  ILjMf.  t«t.  ltHeJa.|Mf>  mS. 

(c)  MdifStoke>dd»f  JeanI.Mf.i}7* 

(/f}  Bpk«Ml^Jlh.tI.p«f.  tet*Jll4iiSaAe»4iiulfiibI>jM^.  ijS.ttUB^dU 

de  Drcchtt-rl.pa^.  ^o,  ,  - 

(;)  Melii  Stoito,  uji/uprj. 
'  (/)  Voyez  ci-deiTus.  lop. 

{g)  MeiiiStoke,  dans  flot»  Y'f^*  i^i*  i>ti 

TomlU,  <a% 


114^  HISTOIRE 
'/t  Aa'r,  ce  Vaa»  de  même  tvec  Borlèlen  ^  ne  pennectent  p(te  de 
douter  que  ce  Monarque  n'ait  eu  connoifTance  de  cette  ma- 
noeuvre, dont  le  véritable  objet  droit  d*enlever  latutele  & 
la  régence  de  la  Hollande  à  Jean  d'Aveihes^  qui  éccût  dan& 
les  intérêts  de  ia  I  rancc.  ^  ' 

Siegciemàr         Fkfhands  pailèieiic  là  mer ^  9l  Tmiene  «{Hegec  Midr 

iklbpiiif«  ddbourg.  Ils  élevèrent  une  elpecede  digue  ou  bâtard'd'eaa 
aiïez  près  du  fort  Mortier;  parce  moyen  ils  détournèrent  le 
cours  de  l'Arne,  fermèrent  l'entrée  du  Pok  i  ce  qui  caufn 
de  |;randes  incommodités  dans  la  Ville.  Mais  malgré  la  vi- 
fftCitédes  attaaues  que  Guy  &  Bodèlen  preflbient  dans  le 
deOeîn  d'aller  Mooutir  les  donfpirés  qui  tenoietu  encore  dans 
Cioonenbourg  (a) ,  le  n'avanq<»t  que  lentement.  Le 
Régent  ,  qoi  n'icrnoroit  pas  que  !a  perte  de  cette  place  influoit 
fur  toute  ia  Zcelande,  s'emprelTa  de  paiïcr  à  Zirikzee  avec 
ce  qu'il  put  raffcmblcr  de  troupes ,  Ôc  fon  arrivée  obligea 
Pennemi,  qui  nevoolokpasrîlquer  révenemenrd'un  com-' 

'  EctI»       bat ,  de  lever  le  fiege.  A  peine  les  Flamands  furent-ils  Soi- 
gnés de  la  Ville,  que  les  alfiegés  renverferent  la  digue  >  6c 
d' A\-efnes  fut  reçu  le  lendemain  dans  la  place  avec  de  grandes- 
acclamations  de  joye  (b). 
MiettMik         fituation  où  fe  trouvoit  Medenblik  ,  ne  lui  permitpas 

iRlbi^  i]e  fâireun  long  féjourdans  l'Ifle ,  9l  bien  aflTartf  que  les  Fia* 
,  mands  avoient  repafféla  mer,  il  repartît  en  diligence  pour 
la  Weflfrife.  Jean  d'Arkel  &  Nicoîns  de  Piitten  étoient  dans 
fon  armée  ^  àc  Dordrecht  avoir  donné  les  milices.  Le  débar- 
quement fe  fie  à  Enkhuizen.  Les  Frifons  qui  campolent  aux 
environs  y  furent  bientôt  diflipés ,  Sx.  ]es  aflîegés  apprirent  l'ar^- 
f  ivée  du  fecours  par  la  fiimee  des  Villages  que  les  HoflaiK 
dois  brûloient  fur  leur  route.  Les  afliegeans  n'oferent  les  at- 
tendre 5  ils  fe  fauvercnt ,  ôc  ne  perdirent  que  trente  -  cinq 
hommes  qui  étoient  demeures  dctricre.  D'AvcInes  comptoic 
pénétrer  dans  le  pays  ;  mais  il  lut  atrîté  par  la  gelée,  dont 

(a)  Jldit3iok8dtauJeuLj«f«i}t,i39.ilift»4ebeM^7MfcPkiM 

aagt  toi» 
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la  rigueur  l'obligea  de  congédier  Ibn  armde ,  &  ayant  fait  en^  Jtliilk 
trer  fa  flocce  dans  le  port  de  Medenblik^  il  iè  lendit  à  Usai* 

1cm  {a).  . 

Le*  Envoyés  qui  écoicnt  en  Angleterre ,  bien  informés  des  XVii. 
troubles  qui  agitoieoc  la  Zeelande  >  &  de  la  divifion  qui  dé-  z^iandlT 
i^Ûioit  la  Hollande ,  ne  ceflbiem  de  preflêr  Edouard  de  leur 
rendre  leur  Souverain  ,  dn:.t  i'arnvcc  dtoit  néceiïaire pour  ré-  ^^^1.*^ 
tablir  la  trarquillicL-  des  Prov  inces.  L'Abbé  d  jbgmond  lui 
arcpréfenta  vivement  ies  dangers  d  un  plus  long  retard  ;  que 
le  Aifgenc  n'avoir  pas  aâez  d!aucorité .  pour  mettre  otdre  aux 
affiiires  ;  que  les  pet^des  accoutumés  I  n'obéir  qi]^i  leu»  800* 
ver  ai  ns  naturels»  écoatment  avec  mépris  le  contmandemenc 
d'un  étranger,  &  queie  retour  du  Comte  dtoît  l'unique  remède 
à  leurs  maux.  Edouard  fe  rendît  enfin  à  ienrs  infiances:  il  fie 
•équipper  un  bon  nombre  de  Vaiilcaux  qu  il  joignit  ala  Hotte  de 
fifeoerode  ;  èL  fngnant  de  prendre  une^neiere  confiaaee  dans 
ce  Seigneur ,  il  le  diargea  de  conduire  la  jeunelfe  de  ùm 
gendre,  dont  II  appréhendoit  l'imprudence.  Brederode  or- 
donna de  faire  voile  en  Hollande  ;  mais  fous  prétejcte  d'un 
^  vent  contraire  {b)  qui  furvint^  le  Prince  voulut  relâcha:  à 
Veetej  où  Bodelen  ratcendoit.  Cette  Ville  appartenoic  en 
popte  à  œ  Seigneur  >  par  la  oelGon  que  la  Comteile  Bea^cix 
lui  en  avoir  faite  du  confcntement  de  Florent  fon  mari 
êc  la  fuite  fit  voir  quelle*^  (froient  les  vue^  de  l'Angleterre,  en 
préférant  Irt  Zeelande  pour  1°  débarqucmer,t  du  L'onite. 

Edouard  devoit  apprchcnder  de  mettre  ion  gendre  entre  MotlfiAiiit 
ks  main»  d'an  Prince  dévoué  à  la  Fiance.  Nous  apprenons  ^^SSu 
par  un  Tcattéoii  fiibfifte encore ,  que  Wolferd  de  Borfelen 
s'étoit  engagé  a  rendre  un  lèrvicc  important  aux  Anglois  , 
fans  autre  explication.  Le  Roi  d'Angleterre  lui  promettoit  * 
de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve  avec  la  France ,  fans  ftipuler 
la  libené  des  Hls  de  ce  Seigneur,  alors  prilbnnîers  de  Philippe 
ie  Bel  (  d  ).  En  efl^  suffi- tôt  que  Borlêlcn    iùt  emparé  de 

(a)  WcMs  Stolie ^  dans  Jo3n.  l. pag»  14t.  444. 
(  b  )  Bcka  in  Vilhclm.  II.  pj^.  10 1 . 

\c)  Voyez  une  Lettre<Ie  Wdferd  &  4e  Sibylle  fa  fienune  »  dus  Boxhon  fir 
id)  Aà,  Publ.  Aiiji  IWb.  I.  P.  tth'fog*  171* 


HISTOIRE  GENERALE 
^llféiil.    refprit  du  jeune  Comte,  il  ne  cefTa  de  travailler  à  dépouiller 
le  Comte  de  Hainauc  de  fou  autorité  y  6c  les  liaiions  intimes 
avec  Humiroy  de  Boun  ^  Cdmce  de  Herefofd  ôl  d*Eflbt  « 
qu'Edouard  avoit  eairoyé  à  la  tête  de  plufîeurs  Seigneurs 
r  Anglols ,  avec  une  fuite  nombreufe,  (ans  prt^rcxtc  de  faire 

honneur  à  la PrincelTe  fa  Me  {a),  démafquem  (juci étoit  le 
fervice  promis. 

Jeia  a'Avef  fiorfelen ,  pour  exécoter  lès  defliâns^  fe  propofa  d'abotd 
J^^";^  ^     ^'^  àéfàie  d*oii  furveiilant  tel  que  Btederode.  Il  engagea 

le  Comte  à  l'envoyer  à  Zierikzee ,  pour  ordonner  les  prépa- 
ratifs de  fon  entrée.  l!a  droiture  6c  le  zélé  de  ce  Seigneur, 
ne  lui  permettant  point  de  concevoir  aucun  foupi^on ,  il  ac- 
cepta la  com million  ,  quoique  peu  convenable  a  fon  rang  ; 

fàn  rival  proHta  de  fon  ablènce ,  pour  perfùader  au  jeune 
l*rince  de  fe  retirer  à  Zadenbourg ,  Château  Ibrc  qui  lui  apt 
parrcnoit ,  &  qui  n'^roir  pa»;  (éloigné  de  Veere.  Le  Comte 
s'y  rendit ,  &  par  une  fuite  des  conlcils  artificieux  de  Borfc- 
Jen,  il  congcùia  les  Seigneurs  Hoiiandois  qui  favoient  ac- 
compagné jufqu'alois.  Le  Comte  de  HaSnaut  ayant  appris 
ces  nouvelles ,  &  jugeant  qu'il  ne  pouvoit  conferver  fon  au- 1 
torité  ,  fans  expofer  ces  pays  à  une  guerre  domeftique  ,  réfo- 
folut  de  quitter  la  partie  i  ôc  l'amour  des  peuples  étouf&  dans 
fon  coeur  les  fentimens  de  l'ambition.  Il  convoqua  les  Etats 
ii  Dordrecht^  &  preda  le  jeune  Souvetain  de  s^y  rendre  pour 
recevoir  le  compte  de  Ibnadminillration.  Jean  répondit  que 
-  fi  d'Âvefnes  avoit  quelque  fecret  à  lui  communiquer^  il  pou- 
voir venir  le  trouver,  6c  qu'il  éroît  prêt  de  lui  envoyer  un 
faut-conduit  pour  la  iureté  de  faperfonne.  Cet  offre  piqua  le 
Comte  de  Hainauc ,  qui  répliqua ,  »  que  les  faufs- conduits 
*  M  n'étoient  bons  qu'entre  ennemis  ,  &  pour  les  criminels  ; 
w  qu^l  ne  fouhaitoit  de  parler  au  Comte  que  pour  lui  faire 
»>  connoître  fes  \'e'ritables  intérêts;  qu'il  étoir  le  maître  de 
"  ne  pas  l'écouter  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  fans  vnc  \  raie  dou- 
»>  leur  le  voir  entre  les  mains  de  traîtres  qui  lacniioient  fon 
M  Etat  à  des  étrangers  ;  qu'il  plaignoit  fon  Irnlocmce ,  &  ju- 


(a)  TrÎTM. «r «nu  nff.  H»». ▼alimgbmi. «m,  iXi^S, Meltt$(olw-éw 
Jean.  hjt^.  i4f * Wilbdn.  Pfocuu.  ai  aan»  un. 
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V  roit  une  haine  dternelle  aux  fcéleratsqoi  abllfi»ent  de  û  Jc^» 

*»  facilité  de  fon  âge  {a). 

Les  Hollandois  firent  tous  leurs  efforts  pour  engager  Jean  Et  part  pour 
ë*ATefiies  à  demeurer  à  Dordrecht  :  11. leur  répondit  »  que  isiiûinnu 

»>  l'arrivée  de  leur  Souverain  anéantiflbit  fcs  pouvoirs  j  qu'il 
»  lui  étoic  fenfible  de  fe  voir  fi  mal  rdcompenfé  des  peines 
»»  &  des  dangers  auxquels  il  s'était  livré  pour  aflurer  la  paix  de 
^  leur  pays  ;  qu'il  avoic  fauvé  la  Zeelande  des  mains  des  Fia» 
M  mands ,  6c  ravi  la  Fii(e  à  l'avidité  de  l'Evéque  dUtrechc } 
M  que  c*étoic  leuraflbire  déibrmais  d'apprendre  à  leur  Maître 
M  ce  qui  leur  étoit  avantageux  ;  qu'il  leur  conlèilloit  de  le  dé- 
»>  gager,  s'il  étoit  polTible,  des  mains  de  Borfelen  &  des  pièges 
«>  des  Anglois  {b).  Après  ce  difcours  U  partie  pour  le  Hainaat 
accompa^é  fealement  du  Seisieur  quoiqu'il  eût 

tout  à  craindre  des  embûches  des  Flamands  &  des  Angloif. 
En  effet,  on  fçut  dans  la  fuite  que  Borfelen  avoit  dépenfé  plus 
de  cinq  cens  livres  pour  garder  les  palTages  ôc  les  rivières >  aiin 
que  d'Avefnes  ne  pût  lui  échapper  (  c  ). 

.  Ce  Seigneur  n'ayant  plus  de  concurrent ,  s*eniparade  toute  .  Amflci  re- 
rautorité.  Alors  Amfid  pecfnadé  qu'il  ne  devoit  plus  crai»-  ^ 

drcque  Jeanfongeâtà  venger  la  mort  de  fon  père,  revint, 
félon  quelques-uns ,  en  Hollande  ;  &  pour  fe  mettre  en  fureté 
CCMitre  les  Kennemers  qui  le  regardoient  comme  l'auteur  du 
meurtre  »  il  commença  de  fortifier  Amfterdam  qui  jufi]u*alors 
n'avoir  été  fermé  quepar  des  planches.  Les  Kennemers  cou* 
rurent  aulli-tôt  âux  armes,  chargèrent  les  travailleurs,  ren- 
verferent  les  ouvrages  &  oblirgerent  Amftel  à  fe  fauver  une  f^'"* 
féconde  Ibis  ,  iàns  elpérance  de  revenir  jamais  dans  ces 
pays.  (d). 

Ce  mouvement  lit  ima^er  à  Borfelen  qu'il  devoir  figna-    X  V  i  i  l. 
1er  fon  gouvernemenr  par  un  coup  d'éclat.  Il  afTcmbla  les  ^^Ji^.^f^'"''^ 
forces  de  teire  ôc  de  mer^  &  menant  fon  pupile  à  la  tête  de  v^cAûîTou. 

(t)  Scfifcr.iR Gondhov.Bulud.  KILCoai.  Ir  JoMn.  L  ScboMo.  Htft.  d» 

(r)  MelitStoke ,  <f«Ar  Jean  I.pa^.  t4f.  144»  V 
{i)  BulstaLScbotMa,Mejex»uiiJift<u 


a^g  HISTOIRE  GENERALE 

,JiAN  L     l'armée  ,  il  entra  dans  la  Weftfriff  ,  rcfolu  de  châtier  ce  peu- 
ple de  fes  lévokes.  Les  Frifons avertis  qu  il  avoit  choiii  Aik- 
'  nunr  pour  û  place  d^axnm,  s'énHentiecrjtndiés  à  Vrooncr- 
gccR.  Les  I^Iollandois  te  partagèrent  fin  tEois  corps ,  pout 
paffer  plus  facilement  les  marais ,  &  cette  marche  fc  fit  avec 
tant  d'ordre  que  les  Anglois  qui  fe  trouvèrent  à  la  fuite  da 
Comte  I  ne  purent  s'empêcher  d'admirer  la  capacité  du  Gé- 
néral (a).  La  Bâtie  répondit  menrcSlleufemenr  aux  moave*' 
mens  de  l'aduée  de  terre ,  fie  les  VaUfisanz  étoient  àiûnhaég 
.    iur  la  Zuiderzee  &  fur  les  eaux  veines  de  façon  qu'ils  otoiene 
içur    aitc.  ^  l'ennemi  toute  cfpéranoe  de  retraite.  Les  Frîfons  attaqués 
de  trois  côtés,  furent  bientôt  réduits  j  crois  miile  hommes  de- 
meurèrent fur  la  place ,  &  le  reAe  ic  fauva  en  fe  débandant 
par  les  mai:at9*  Jean  d'Arkd  fie  Jean  de  Doftoge  (aient  tuéi 
du  côté  du  Comte.  Boiièleni  niattre  de  la  campagne ,  htM^ 
le  Village  de  Vroone  ,  pour  punir  les  liabitans  du  fecourf 
qu'ils  avoient  prêté  aux  rebeiles  ;  mais  il  épargna  ceux  d'Oud- 
dorp  qui  s'étoient  contentés  de  demeurer  neutres.  Les  Fri' 
iÔBB  demaBdcrent  arififeicoide^  in  ra^cterem  leurs  pays  est 
payant  de  gioOés  contributions  (  h  )«  Jean  vidûcîeuz  des  Fri« 
fons  étant  revenu  à  Alkmaar ,  fît  tranfportcr  le  corps  de  foa 
père  à  Rhinfburg  avec  une  pompe  rovale,  &  fit  bâtir  un  Mau- 
solée, dans  lequel  il  le  pla<^a  auprès  de  Ëeatrix  fon  époufej 
qui  étoit  nione  environ  trois  mois  avant  l'afTaflinat  ae  Flo« 
ient(rN 

jExpéc!  ;  i :  n     L'E vêque  d'Utrecht  qui  >  peu  content  de  la  pnCc  de  Mtry^ 
^  w  s'étoit  flatté  de  fe  rendre  >  par  le  moyen  des  >Jf^eftfri-* 

/uttcidif.  f^"*^  >  maître  de  toute  la  Hollande  ,  pafla  à  l'Efl  de  h  Frife  , 
ôc  clierdianc  à  s'appuyer  des  armes  Ipirituelles  ,  il  accufa  ic 
jeune  Comte  fie  les  HoUandois  d'héréfie>  fie  fit  prêcher  une 
Ooiiàde  çomse  eux.  Ses  Enùilàires  ameuteren  iàns  peiné 
ces  peuples  grofTîer?  6c  crédu!c5.  L'Evêque  les  fît  embarquer 
fut  quelques  vaiûeaux  ,  6c  travecikat  la  Zuiderzee  ,  il  vint 

(a)  V7illie(m. Procurât,  aiam»  i>97<  pag-  547. 

(    ^  \\  ilh-lni.  Procurât,  ûd  anrt.  \  i97-  -McJis  Stolc,  âint  Jean  I.  fag.  i47» 
i  s  j.  Mekaj«  *  ilhelm.  lUvag.  10».  Voffn  Annal.  Hojland.  Ub.  V.  ftg.  |8<, 
(cj  |IcIn Sieke,  iuv t}ISt»  y»f^»  t • 


Digitized  by  Google 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VII.  a jp 
'l£otàetàMoiiiâluiidain.AiiiBt6cIesKeiiiieni^  .Jtân'l. 
tcriandefSS'Àanc  sétinis  >  lui  tombèrent  fur  les  bras ,  taille- 
ïcnt  fon  arm^  en  pièces ,  brûlèrent  fa  flotte  >  &  le  réduifi- 

fent  à  fe  favi ver  far  une  barque  dans  rOweryflTel  (a). 

Quoique  Boifclen  jouît  alors  d  uae  autorité  fans  bornes ,  XIX. 
■  a  n'Aok  pas  Êns  inouiétudc.  Il  appréheadoit  que  quelqu'un  ^ngucidc boÎ- 
étt  Nobles  ne  profitât  d'un  moment  d!abfence  pout  défiUcr  ftiea. 
les  yeux  du  Comte  ;  & ,  pour  paicr  cet  inconvénient  ,  ille 
t-raînoit  partout  à  fa  fuite  (b).  Il  Tavoit  eng^îg'i  dès  ie  30 
'Avril,  12^7  ,  à  figner  un  Adc  date  du  Château  de  Nycn-  ^ 
iMdefbcleVegtjdanslequeliilaijiiroitdeiienefifiiielto  - 
Ibn  coolfet  j  &  de  le  projet  en  toutes  «ccafions  envers  6c 
contre  tous  (  c  ).  Muni  de  cette  pièce ,  i!  ne  fongea  plnr  qu'à 
éloigner  tous  ceux  qui  lui  donnoient  de  l'ombrage.  A  près 
avoir  Jàit  exclure  du  Con&il  Theodoric  de  Brederode  ^  dont 
h  vertn rembamUTott {d),  Jean deReneft denat Tobjet de' 
Ik  méfiance.  Le  Comte  l'avoir  fait ,  de  fon  propre  mouvement 
'&  fans  confulcer  fon  Miniftre,  Grand-Baillif  delaSiidhoI'- 
lande.  C'en  fut  allez  pour  faire  craindre  à  fiorfelen  le  partage 
de  (on  crédit  j  &  réfoudre  la  perte  de  fon  rival. 

Sur  ces  entrefaites  le  Comte  de  Hatnaur  étant  venn  a  DiieracBw 
»e  rg-op-aoom  pour  r^!er  quelques  afiâires  qui  lefloient  de  ^^^^ 
fon  adminiftration ,  RenefTe ,  qui  pour-Iors  étoit  auprès  de 
Jean ,  lui  confeiila  de  s'approcher  de  ces  côtés  ,  pour  donner 
de  la  chaleur  à  la  nécociâtion.  Bèriêlen^  que  quelques  ao- 
tKS  af&iies  avoient  éloigné  de  la  Cour,  fe  bâta  d'y  lerenir • 
au  premier  avis  qu'il  en  eut  >  &  faifit  le  moment  que  Renefle' 
ëtoit  en  pour-parîer  à  Berg-op-zoom ,  pour  rendre  fa  fidélité 
Aipeéte.  Il  l'accufa  d'intelligence  avec  d'Aveliies,  ôc  de 
n'avcttr  conduit  ibn  Sooveiain  furls  fixmtiére  que  pour  le 
livrer  plus  facilemem  à  la  France.  Jean  Crédule  fiCtoupcoiK 
•neox  en  fut  fi  effrayé  ,  qu'il  fe  Ti  iva  en  diligence  ,  manda  fon 
vmécj  de  cita  Reneifepour  fe  juiUâer.  Ce  Seigiicut  quiièncitj 
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jtAML  d'où  le  coup  partoic,  &  qui  connoifToic  le  caraâere  de  iba 
ennemi ,  au  îieu  d'obéir,  îc  renferma  dans  fon  Château.  Bor- 
felen  ne  manqua  pas  de  donnera  la  retraite  prudente  de  ce 
Seigneur  les  couleurs  de  la  rébellion,  èc  força  le  Comte  d'al- 
ler avec  toutes  fès  fecces  pour  affiéger  le  plus  fidèle  de 
les  ièrviteurs.  RenelTe  n'ofa  l'attendre ,  &  fe  fauva  dans  le 
Hainaut.  Le  Comte  prit  le  Château  ,  le  rafa  ,  condamna  le 
fugitif  au  bannifTemenc^  ^conâfqua  Tes  biens  qu'il  donna 
à  ion  i^avori  (a). 

'Mianee  «f«c  L*autorieé  dc  ce  Msnillce  écoit  fi  gmnde  ,  qu'il  impliqua 
bFJandrci    ]e  Comte  contre  ibn  propre  imétêt,  6c  contre  Tavis  de  toiK 

fon  Confeil ,  dans  une  guerre  avec  la  France  ,  uniquement 
parce  qu'il  haïflbit  Philippe,  alors  régnant.  Ce  Monarque 
en  guerre  avec  l'Angleterre  ôc  le  Comte  de  Flandre ,  folli- 
citott  une  ligue  déwnfive  avec  la  Hollande.  Ooy  demandoic 
h  même  cnDfe,6c  l'emporta.  Jean  s'avani^a  à  la  tête  de  fba 
armée  pour  fecourlr  fon  ancien  ennemi  {b).  Mais  heureo- 
(èment  Edouard  conclut  cette  année  môme  une  trêve  avec 
Philippe  ,  dans  laquelle  le  Comte  de  Flandre  ôi  celui  de 
Hollande  furent  compris  (c).  On  prétend  que  pendant  que 
Jean  écott  en  Flandre ,  Guy ,  de  ctxicert  avec  Borlêlen  ,  St 
trouver  Amftel  &  \(7oerden  en  préfence  de  Jean ,  dans  Vtf" 
pérance  d'obtenir  le  pardon  de  leur  crime  i  mais  le  Comte 
tint  les  yeux  bai  (Tés  tant  qu'ils  furent  devant  lui^  &  reiiiià 
conftamment  de  les  voir  (d). 
TmtineTE'    Cependant  Borlêlen  avoir  conçu  tant  de  frayeur  deTan- 
jjgj        cien  crédit  de  RenefTe  ,  dont  il  craignoit  les  fuites ,  qu'il  r^ 
folut  de  ramener  le  Comte  à  Verre  ,  où  ce  Prince  ratifia  le 
Traité  qu'il  avoir  conclu  a\  cc  l  Eviiqucd'Utreclit.  »>CePré- 
M  lat  entroit  dans  une  itguc  dciienfive  avecle  Comte  ^contre 
•  tous  ceux  qui  pdbrroiott  Tattaauer ,  à  la  réièrve  de  fEm- 
m  pereur  (  e)  5  &  lui  tranfponok  a  titrede  fief  les  Seigneuries 

(  ■j)  Melis  Stokc  t  dam  Jean,  l, pag.  149.  tyo. 
)  Alelis  Stoke»  dmr  Jtanhfàg,  if i,  jf ».  if |i  Voflii  AauL  HolL  IdL 

(r)  Atti  Publ.  Angl.Ti'ffi.  I.  ParulM,f^*t9€t-tpu 
(  <{ }  Mel»  Stoke  1 4m<  Jean*  !•       I  f  t . 

«d'Amitel 
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*  d*AmfteI  &  de  XIToerden.  Le  Comte  de  fon  côtd  rcndoit    Jt*»  L 
-  à  l'Evêque  Muyden  ,  Weefp  &  les  terres  fur  le  cours  du 

"  Vcgt,  à  condition  que  fept  Etolcs  de  la  Cathédrale  affir- 

*  meraienc  avec  lui ,  que  tout  ce  pays  avoit  toujours  appar- 
»  tenu  à  (cm  Eglife  (a  )  ».  CeTiaké  terminoit  tous  les  diffd- 
rends  qui  avoient  caufé  tant  de  guenes  eture  les  Trajeâîns 
&  les  Kfollandoiî.  Mais  TEvêque,  homme  inquiet  &  turbu- 
lent, ne  fut  pas  long-tems  fan'?  fe  repentir  de  l'avoir  figné  1 
6c  fe  prépara  à  recommencer  la  guerre  {b). 

Le  Favori  infecmé  de  fes  mouvemens ,  penfii  de  Ibn  cèté  xx. 
à  brider  la  fougue  du  Piélat.  Il  avoit  engagé  Theodoric  de  ^^^"^^^^ 
ïferJaar  à  recevoir  une  garnifon  Hoîlandoire  dans  fon  Châ-  rETêive^ 
teau  d'Amelde  (r).  Il  demanda  la  mC  me  liljcrté  au  Seigneur 
d'Yflelfiein,  riis  d'Arnoud  d'Amiiel ,  6c  fur  fon  refiis  il  char- 
gea Httbeit  de  KuUenbnrg  de  s'afliicer  de  fii  pecibtme  ;  ce 
qui  fut  exécuté  dans  une  embufcade.  Borfelen  invertit  auffi-  SîMeSc  prîto 
tôt  ia  place  ,  ôc  fommn  Berrhe^  femme  du  prifonnier  ,  d'ou- 
vrir  les  portes ,  fous  menace  de  paffer  au  fil  de  l'Cpée  tout 
ce  qui  s'y  trouvcrolt.  Cette  Dame  ,  dont  le  courage  étoit 
fijpérieurà  (bn  fêxe ,  répondit  que  fon  mari  lui  ayant  oonfid 
la  garde  du  Château ,  elle  ne  pouvoit  le  rendre  que  par  un 
ordre  figné  de  fa  main  ,  ôc  qu'au  furplus  de  braves  gens 
fongeoient  à  fe  fervir  de  I  Vpée  plutôt  que  de  la  langue ,  quand 
Us  avoient  les  armes  à  la  main  (  d  ).  La  place  fut  attaauée 
avec  fiireur ,  Ôc  battue  de  toutes  les  machines  en  ufage  dans 
ce  tems.  Bercbe  la  ddfendît  pendantun  an  (e  ) ,  &  ne  la  re- 
mit qu'après  avoir  confbmmé&s  munitions.  Elle  demanda 
la  vie  pour  fà  garnifon  ;  mais  elle  ne  put  l'obtenir  que  pour 
la  moitié.  Les  Hollandois  furent  contraints  de  paffer  le  folTé 
fut  des  clayes  pour  entrer  dans  la  place  j  le  pont  ayant  été 
rompu  pendant  le  fî^e.  On  ne  peut  exprimer  leur  furprife  12;;'^ 
quand  ils  n'y  trouvèrent  que  Ume  hommes  en  ém  de  porter 

(a)  Onita  Joann.  I.  apud  Matth.  it  Jure  GUdii.  pug.  4^0.  tt 

P.u  is.  sf  ui  cundem.  ibid.pag.  411. 
>  Beka  in  Wilhelm. II. pag.  x 01. 
(  r  )  Charu  ann.  1198.  apud  Matth.  uhi  fupra.  pag.  41^ 
(  i  <  Mrlis  Stoke  dant  Jeu  I.  f^*  15$*  i 

l  e  )  Bcki  ubi fupra* 

Jomlih  Hk 


granJifiemwi* 


t        àtttkèik  Oh  ks  conduitlc  à  Dordrecht.  Aloud,  que  Bor- 

feien  avnît  nonuric  Grand-BaîIIif  de  la  Scd-holîandc  à  îa 
place  de  Reneiie  j  les  fit  tirer  au  fort  ;  Ôc  pour  cet  effet  il 
avoit  imaginé  de  choifir  des  boules  pareilles^  àL  de  mettre 
dans  les  unes  uA  4eill«t  éè  Hoflatide  »  &  dsnl»  autres  ua 
detiîec  de  I^âM.  Cfattt  qtii  totdbôlent  for  tedtnictrj^fitai 
^ébutéifur  !c  champ  ;  les  autres  dévoient  être  mis  en 

rré  ,  mrîis  Aioud  les  retint  prifonnier?  malgré  h  foi  de  îrt  ca- 
I  inihtioi^.  Borfelen  obtint  du  Comte  la  conHiicatioo  du  Châ- 
teau d' ï  iL-irteiiî  en  fa  faveur  {a).  '   •. .  n  > 

Cepend»}^  bôttKoitt  ^  âtfefeféoffir  eomles  projettes 
Favori ,  &  fcs  rt^lkieflss  que  le  Comte  venoit  d'augmcntcl: 
par  la  donation  des  pnv^  de  Woerdcn  ôc  de  Bcnsko  i  h  ) , 
enflèrent  fon  coeur  an  point  qtî'i!  devint  Infupporr^ibic  a  tout 
\t  monde.  Après  avoir  abbaiilé  le  corps  de  k  JNlobleiSî^  U 
êttttepHt  àc  ffiiti)»riflMt  Icft  ptî?fiégt»  ém  ViUei  »  aM»  iwdtii 
l'autorité  du  Comte  defporîquc.  Pour  arriver  plus  facileiiiMtt 
à  fon  but ,  il  réfolut  de  s'aflurer  des  Seigneurs  de  Voorne , 
Oui  pour  lors  éroient  des  plus  puiflTans  de  la  Sndholfande.  Le 
Chef  de  cette  Maifon  ,  prefque  fouverainc  du  pays  dont  elle 

i>ortoit  le  nom^  étoicfous  latuteiedcftoMBfew  Botiliciicrut 
^atfftcher  à  fa  fomine  par  un  li^  tndiffoiiibl«>  iiH  <(|>HiÉliin 
!a  merc^  ôc  en  mariant  là  fflle  au  jeune  Seigftaar. 

Appuyé  de  ces  alliances ,  il  (  rdonnn  une  réforme  dans  les 
monnove»;  fr\  r»ni  fo'.îlcvn  contre  lui  tous  les  Négociant  ,  fie 

SaniculicLcnicuc  les  liabitans  de  Dordrecht.  Le  JViâgUlrat 
t  cette  Ville  fiitibit  alors  le  procès  à  quelques  cnnàA  ffut 
Borfelen  avoit  pris  fous  fa  proteâîon.  Pour  arraclier  loi'^eOiK 
pables  des  mains  de  leurs  Juges ,  il  fe  fervit  du  nonvcao 
Grand-Baillif.  Aloud  fe  préfenta  pour  fitger  à  la  vérité  fe- 
crete ,  ce  qui  dans  ce  tems-là  fignifioit  prendre  une  infprmatiou 
»éalûbk  {d).  hc  Mi^giânt  oppofa  à  cène  pféntickiar4tt 
Patentes  accordées  à  la  Ville  pat  Guillaume ,  Roi  des  Ro* 


Troubles  J 
Dordrecht. 


(«)  MelitSioke,  MT.  t«7. 

(h)  Idenum 

(  c  )  Ri  tj  in  \riUicIn:.  Tî.  pag.  roi. 

{4^}  Hiiloiie  de  U  Ïau,  Tim>  llh  Lir.  IX.  jw^.  117» 
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mains^qui  lui  donnoient  le  droit  exclufif  de  connoîrre  des  J*A«I| 
Crimes  commis  fur  ion  territoire  (  a  ).  Borlèlen  n'en  vouianc 
point  avoir  fe  éémeaû  %  tment  le  Comte  à  Dordrechc  mue 
fcagsx cette  conteftation  (6).  Le  Magîftrat  ayant  refufe  de 
porrrr  l'affaire  devant  le  Tribuns!  du  Comre,  Borfelcn  furprif 
de  la  fermeté  de  ce  Corps,  ramena  fon  Pupil?  à  la  Haye  , 
6c  laiila  ordre  à  deux  Echevins  qui  avoient  montré  le  plus  de 
vigueur  dam  les  Aflêmblées,  de  fe  rendre  à  la  fuite  de  la 
Coar.  Lies  Magiftrats  tinrent  confcil ,  &  craignant  le  dangcf 
qui  menacoit  Icur^  Confrères ,  ?;'ils  fortoient  leuls  delà  "Ville," 
ils  nommereiu  une  Députarifiii  pciur  les  accompagner,  à  la  , 
t6tede  laquelle  étoient  Jean  de  Molenaar  Ôc  Pierre  Tiel^ 
mai^.  Cette  troupe  étant  arrivée  à  Delfc ,  y  dépolàHdn  êc 
Panvds  qui  feuls écoient  mandés ,  de  continua  la  route,  aHn 
de  di^coiivrir  les  intentions  du  Comre.  Les  deux  Echevins 
avant  Lté  avertis  qu'on  tramoit  quelque  chofe  contre  eux, 
partirent  iecrétement ,  Ôc  retournèrent  à  Dordrectit.  En  effet 
Jean  êc  Borfelen  arrivèrent  aulB-tôt  à  Ddft  dans  le  deflKîîn 
de  les  faire  arrêter.  Piqué  de  leut  évafion ,  le  Minîfire  lit  a& 
fembler  le  Magiflrat  de  la  Ville ,  pour  difcuter  les  prétendus 
droits  de  Dordrecht  contre  le  Grand-Baillif.  Aîoud  qui  étoit 
courageux  6c  violent ,  demanda  le  duel  pour  décider  ic>  pré- 
tentions ;  mais  ceux  deDelfi  répondirent  qu'ils  ne  poavoient 
feaumre  les  droits  des  Villes  aahazard  d'un  combat  ;  la  dif* 
pute  s'échinff-înt ,  le  Comre  rompit  la  féance ,  &  partit  pouc 
la  Haye  ,  ea  menaçant  Dordrecht  de  fon  indignation. 

Les  habitans  de  cette  V  liic  fc  voyant  menaces  d  un  iiege^' 
pourvurent  à  leur  défenfe  :  ils  élurent  des  Capitaines  dans  la 
Dourgeoilic ,  &  levèrent  des  foldats»  le  Confeii  écrivit  des 
Lettres  circulaires  à  roi!te«;  \^  Villes  >  pour  cicmander  leur» 
fecours  dans  une  affaire  qui  les  intéreflToit  également,  &  fît 
contraire  un  Fon  a  la  tête  de  la  digue  »  afin  de  défendre  l'en- 
trée de  la  Ville.  Boffièlen  ayant  appris  cesdi(bofitions«  lé- 
Iblnt  de  bloquer  étroitement  lesieb«lles,  &  de  les  prendre 

(a)  MdiiStoke,  ians  Jnn  I.  fag.  i%9>  VMÊét*  d'Air  Bikn  DeTcript.  4« 
Dordrecht.  pjr.     r.  4:  ^      HtrycrW^k  IMai|||p de iDmdMCbb fi||f. 
Ib)  HxSt.  <k  k  Fau.  ubi JuBrA, 

Hhîj 
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JjAii  L  par  famine.  Il  chargea  Wirte  de  Haamftede  de  garder  le 
Château  de  Futtcii,  Ôc  Nicolas  de  Kats  qui  s'étoit 
blaflTerdajn  ,  eut  ordre  d'aflêinbler  des  Vaifibnix  pour  fenner 
la  rivière.  Alood  de  fon  côté^  s'étant  emparé  de  Kraaye- 
flcin ,  fit  planter  des  pilotis  dans  la  Merwc,  pour  embarraflcr 
le  paflage  i  &  s'avançant  avec  un  fcul  VailTeau ,  il  donna  perw 
dant  la  nuit  une  allarmc  fi  vive  aux  Bourgeois  ,  que  tout  k 
peuple  prit  les  armes  jM.  le  repoufla  jufqocs  fiar  le  pon^l«vîa 
de  foD  Château.  Hein ,  qui  étoit  de  cette  fortie ,  tomba  dans 
l'eau  ,  dont  cependant  il  fiit  retiré.  Borfelen  furpris  de  trouver 
tant  de  vigueur  ,  d<?creta  une  expédition  générale  ;  ôc 
cette  affaire  auroic  mal  tourné  pour  la  Ville ,  fi  les  deffeins 
de  ce  Miniflre  n'euflent  été  renvcrfés  par  un  coup  de  laPlo- 
vident 

XXI,        UnjourqueBofffelcn  ctoît  en  converlâtion  avec  le  Comte, 
B^^"*'*     irriva  que  Voorne,  fon  gendre,  entendit  qu'il  confeilloic 
au  Prince  de  révoquer  tous  les  priviicges  cîcs  Villes  ÔC  de  la 
iSobielle  ,  atin  d  éubiir  iur  leur  ruine  un  pouvoir  dcipotique» 
Ce  projet  fit  horrear  à  ce  jeune  Seigneur  >  qui  malgré  .fini 
alliance ,  confervoit  un  véritable  attachement  pour  là  patrie» 
Les  liaifons  du  fang  ne  purent  étouffer  dans  fon  coeur  l'amour 
de  l'Etat  -,  il  fc  liûta  de  découvrir  à  la  Nobleffe  &  aux  Villes 
les  deffeins  pernicieux  de  fon  beau-pere.  Cette  nouvelle  ex- 
cita une  éinenee  11  vloleote ,  que  Borfeleii  défefipétanc  de  l'ao* 
n  Te  faore  paifer>  détermina  le  Comte  à  feiauver  avec  lui  pendant  » 
iTcc  kCom-  nuit  ;  &  rompant  derrière  lui  tous  les  ponts  ,  il  ga^na  Schie- 
dam  ,  dans  le  deffein  de  s'embarquer  pour  la  Zeelande  (  a  ). 

Voorne  informé  de  l'enlèvement  de  fon  Souverain ,  fie 
ouvrir  l'appartement  de  la  Comteffe,  Sx.  ie  ^ttant  à  fe$  pieds 
la  fupplia  de  venir  fur  la  place  «  d'avertir  le  peuple  de  ce  qui 
fe  pa(u>it>  flc  de  l'exhorter  à  courir  après  le  raviffcur.  La  mul' 
titude  animée  par  les  larmes  de  la  Princeffe  ,  fortit  de  tous 
c6tés,ôi  fit  une  telle  diligence  qu'elle  arriva  àVlaardingen  au 
moment  que  le  Comte  vcnuic  de  s  embarquer.  Le  peuple  Ce 
jettantdaos  touslesbâdmensqui&troafcrencdaiislepoct^ 

i»)  Hift.  4eb  Fur,  Ibi,     liri  pCfiy.  s»^ 
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)oignit  à  force  de  rames  le  Vaifleau  qui  fuyoit ,  &  le  ramenaà  la    J  r  a  n  I. 
rade.  La  préfence  du  Comte fauva  dans  ce  momencjlavie  de  Ucftatrété, 
Borfelen;  mais  Ta  yant  arrêté,  on  l'enferma  dans  la  priibn  de  ^  ^  . 
Delft>&  fmdiargeale  Magiibac delui^wibDpracès  (a). 

La  nalHance  dti  CrimiBel ,  fie  lès  dignités  dont  il  écoit  re-  Et  maiTacré 
vêtu  ,  éblouirent  encore  les  Juges  qui  fe  contentèrent  de  î«l«ie»j^ 
îe  condamner  à  une  prifon  perpétuelle  }  mais  le  peuple 
irrité  d'un  jugement  fi  doux ,  s'aflembla  en  tumulte  devant 
la  porte  de  la  priïbn  {b),  menaçant  de  la  brûler  H  l'on  ne 
mettoic  le  coupable  entre  les  mains.  -Les  MagiÛiats  effiayés  | 
fi  rent  defcendre  Borfelen  par  une  fenêtre  à  l'aide  d'une  oocde  | 
&  fur  le  champ  le  peuple  le  mit  en  pièces  (  c  ).  D'autres  rap- 
portent qu'il  fut  jetré  par  les  fenêtres  ,  &  re^u  fur  des  pi- 
ques (      Cette  émeucc  am  va,  le  i  Août,  la^j).  . 

Viâinie  d'une  ambidon  fins  bornes ,  ce  Mîniftre  fat  un  Onâmis 
tare  aflemblage  de  vices  fie  de  vertus.  Homme  de  bon  cou-  ^Xt^n» 
feil  &  propre  à  l'exécution ,  la  confiance ,  qu'il  avoir  en  lui- 
même  ,  faifoit  a\'orrer  fcs  projets  les  mieux  conçus.  Elo- 
quent^ entreprenant  ôc  ferme  i  mais  cruel  fit  trop  abfolu ,  la 
fiireur  de  là  oomînadon  ne  lui  permectoit  pas  de  foufirîr  un 
égal.  IKuivoic  Ton  plan  avec  une  opiniâtreté  que  les  obftacles 
àugmentoient  j  il  facriâoit  tout  àlaréuflîtei  6c  fermoir  les 
yeux  fur  les  conféquences.  Quelques  Auteurs  nous  apprennent  Se$auumu 
que  le  Comte  de  Hainaut  échauffoit  fecrétement  la  haine  du 
peuple  fie  de  la  NoblelTe  (e).  Mais  le  plus  grand  nombre  ne 
parle  que  de  quelques  Nobles  des  Mailbns  de  Duivenvooide  , 
ïandhorfl  6c  Haarlem  (/). 

Ceux  de  Dîircîreclir  inflruics  du  fort  du  Favori  j  marchèrent    A!  udaaij 
au  Château  de  ivraayeûeia  ,  forcèrent  les  portes  ^  fe  iaiii-  ^•^'^<^' 

(a  )  Vo<fu  Aniul.  tToll»  tit.  V.  pag.  i<So« 

(h)  Mcfis  Stoke  ,  dam  Jean  I.  ; .1  =  .  1 5  S.  i<7« 
■   (c)  F  Jim.  iAfW.  Wilhelm.  Procurât.  (K-f        li^y*  'a       ^  ^ 

tii)  La  Chronique  tic  Gouie.pag.  84- Voflîi  AniuL  HoU*  liî jSjpCC  CoMKf* 
l'Hilloire  de  la  Paaic.        III.  Liv.  IX.pag.  117. 

(  e  )  Meycr.  Annal.  Fiandr.  ad  aitn»  i  JÔJ. 

(/)  Vox«zUfet.RecOflsîL(lcMa.i;o^.i9iidAiii«ii*An«|«Yett  &t'u  Ton*  I. 
fag.  74J, 
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Jim  I.    rencd'AIoud,  l'emmenèrent  devant  leurs  murailles,  êcTar* 
fommerent  àVoups  de  leviers  avec  cinq  de  fes  partifans  (a). 
Emeute  en  Les  Chroniques  ajoutent  que  les  habitans  de  Veere  voulurent 
Zcckndc.      venger  la  mort  de  leur  Seigneur,  &  fe  révoltèrent.  Elles  n*en- 
•       I  •  •     trent  point  dans  un  plus  grand  détail  ;  nous  trouvons  feule- 
'  '     ment  que  par  la  réconciliation  que  l'Evêque  d'Utrecht,  le 
Comte  de  Hollande  ôc  Gérard  de  Voorne ,  Burggrave  de 
Zeelande,  firent  quelques  années  après,  entre  la  Maifon  de 
Borfelcn  &  fes  ennemis,  il  fût  ftipulé  que  les  premiers  paye- 
roient  trois  mille  livres  tournois  d'amende ,  pour  avoir  occa- 
fionné  la  révolte  de  Veere,  &  ces  derniers,  mille  livres  pour 
dédommagement  de  la  mort  du  Favori  (  b  ). 
XXIL  révolution  fi  fubite  ne  pouvoit  manquer  de  caufer  de 

Jean  d'Avcf-  grands  changemens.  Jean  eflrayé  de  la  fureur  du  peuple,  fe 
t^égeUe!^  ^  ^^^^^  ^^^^  ennemis  de  Borfelcn  ;  &  l'effai  qu'il 
venoit  de  faire  des  maximes  Angloifcs  ,  le  détermina  d'au- 
tant plus  facilement  à  fe  déclarer  pour  la  France,  que  cette 
Couronne  avoir  remporté  tout  fraîchement  de  grands  avanta- 
ges fur  le  Comte  de  Flandre,  Allié  d'Edouard.  II  confentit 
au  rappel  de  Jeand'Avcfncs  que  le  nouveau  Miniftere  lui  pro- 
pofa.  Ce  Prince ,  craignant  quelques  embûches  de  la  part  des 
Flamands ,  s'embarqua  à  Bruges  j  dont  les  François  étoient 
alors  les  maîtres,  6c  vint  débarquer  en  Zeelande,  d'où  il  fe 
rendit  à  la  Haye.  Le  Comte  &  la  ComtefTe  le  reçurent  avec 
de  grandes  démonftrations  d'amitié ,  &  lui  remirent  le  gou- 
vernement entre  les  mains  (c). 
Son  autorité  paroît  qu'il  jouit  dès-lors  d'une  autorité  abfolue.  Il  fit 
«i^lue.  brifer  l'ancien  Sceau ,  auquel  il  fubftitua  le  fien  (  J  )  ;  &  la  for- 
mule des  Atles  qui  nous  reftent  de  ce  tems ,  eft  conçue  dans 
les  termes  fuivans  :  »  Nous  ,  Jean ,  Comte  de  Hollande  , 
»>  Zeelande ,  &  Seigneur  de  Frife ,  faifons  fçavoir,  que  par 

»  l'autorité  &  décret  de  très  -  illuflrc  Perfonnc  Jean  d'Avcfr 

.  .  .       ««•'  —-..*• 

(a)  Vilhelm.  Procurât. arfann.  1197. 

(b)  Voye7.  Litcr.  Rccondliation ,  tpudyUtùucuatulififprt» 

(c)  MelisStokc,  dans  Jean.  I.  pag,  173» 
Çd)  Idem,  ibid,  pag.  174.  17J, 
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»  nés  j  nonedier  Gonfin»  par  le  confeil  £c  l'avis  duquel  nous  Uau  t, 
»  hiCons  to\n ,  étant  celui  auquel  nom  tvans  confié  l'adflùr 

•  niflration  de  nos  Erac5 ,  &;c.  (d). 

he  nouveau  ilcgent  lit  cnrégiiiicr  pour  fa  iùreté  dans  toutes 
ksVillèslesLcccfesqiiilciioiBiiKÛÔBt  Ragent  ou  Tuteor  (ht 
Hol]Ande,£c  fon  premier  loin  fut  de  pacifier  les  troubles  qua 

les  partifans  de  Borfclen  continuoient  d'exciter  dans  la  Zee* 
lande.  Illes  reconcîHa  avec  la  ville  de  Dcltr,  oùceMiniftre 
avoit  péri j  les  obligea  à  lui  prêter  un  nouveau  iermentj  ôc  ior^a 
ksCoeftàkidcHiiMrdescandeiisdeleiircoiiAike.  Ilammila 
kt  donaciduieicorquées  du  Prince  ,6c  réunit  au  Domaine  la 
pays  de  Mf^oerden  6c  le  Château  d'YCelftein  {b).  Enfin  il  cou* 
dut  avec  plufieurs  Villes  une  efpece  de  Ligue  contre  tons 
ceux  qui  avotent  trempé  dans  le  meurtre  de  Florcnr.  Voici 
les  termes  de  ce  Tiatté:     *  i- 

«s  Jean  d*Avefiiety  Comte  de  Haînam ,  èc  Jean ,  Comte  li^secoaM 
••deHoUande,  deZeefande&SeignBordeFrife,  de  même  rJ™"* 
Moaeles  Echevîn*!  ,  Confeillere  &  Bourgeois  de  Dordrccht, 
»  Middcll'Oiirg  j  ZiriRzee,  Leide^  Delft,  Haarkm  ,  Alk- 
n  maar  ôc  Gertrudenberg  ,  fe  liguent  pour  ne  jamais  faire  nt 
«alderà  fiiite  ni  paix  ni  trêve  avec  iMtialaws&aflUQnsdtl 
»  GonieeFloeeae^cominearec  Jean,  Seigneur  de  Kutkj  avec 
»  Jean  ,  Seigneur  de  Heufden  ,  avec  Gifelbert ,  qu'on  appelle 
M  Seigneur  d'Amftel ,  avec  Hernian^  qu  on  appelle  Seigneur 
»de  Woerden,  avec  Gérard  de  Vcilen,  ûc  avec  ceux  qui 
n  écoienc  dana  lé  grand  clienîn  oàle  Comte  Sk  aflaÂSné ,  ni 
M  avec  iena  dépendant  miles  jtifi|n*ati  fepciéme  degré  ;  mata 

•  au  contraire  pour  les  tenir  hors  du  pays,  &  pour  leur  âtitf 
»  tort  de  toutes  façons  en  leur  vie  &  en  lenrs  bien":.  Ils  pro 

•  mettent  auffi  de  venger  l'emprifisnnement  de  Florent  fur 
«tous  ceux  qui  en  ont  eu  connoiflânce,  ou  qui  pourroienc 
1»  ravoir  conleiUé  ^  &  ils  promettent  leur  fccoiuaitoiisceDi 
Mfjfây  prêteront  lea  mains.  En  dernier  lira  ils  fignent  pour 
n  ne  jamaisteniria  puxqoi  poiuroittofiute par  quelqu'un 

(s)  VofnmittMtniÉittlioaiiQmfirUùfBtbt'^mn.f^  toi*  H«ii>> 

cd.  d'Enk  hiin*)»4f*  I* 
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J«A«  I.  >j  d'entre  eux  avec  les  afladins  &  traîtres  du  Comte  FIo-' 
"  rent  »  {a).  Nous  voyons  que  la  vengeance  eft  limitée  aux 
mâles  i  &  il  paroît  en  effet  qu'en  i  î^y  Guillaume  III  donna 
â  Clarifie ,  fille  de  Velfen  ,  Religieufe  à  Rhinfijurg ,  une 
pcnfion  de  dix  livres  de  Hollande ,  payable  tant  qu'elle  fe- 
roit  fiUe  (  b  ).  Cet  Aéle  daté  de  Dordrecht  le  1 7  Odobre , 
I  i«?p ,  peut  fervir  de  preuve  que  les  grandes  Villes  com- 
men<;oient  dcs-lors  à  fe  mêler  des  affaires  de  l'Etat ,  &  que 
leur  crédit  infiuoit  beaucoup  fijr  le  gouvernement  (  c  ). 
Reconcilia-     Les  Villes  de  la  Weftfrile  s'ajournèrent  à  Alkmaar  >  pour 

don  de  la     fe  récoHcilier  avec  leur  Souverain  fous  la  médiation  du 

kcîmfr^"  Comte  de  Hainaut.  L'Acle  qui  fubfifte,  eft  pafiéaunom  du 
Confeil ,  des  Echevins  &:  de  toutes  les  Communes  de  Weft- 
frife  (d).  On  ordonna  dans  ce  même  tems  une  nouvelle  ré» 
da£lion  des  Loix  Frifonnes  (e) &  les  habitans  d'Enkhuizen 
obtinrent  les  privilèges  de  Ville.  Ces  Lettres  font  fignées  non- 
feulement  par  Theodoric  de  Brederode  &  Wouter  d'Eg- 
mond  pour  la  Noblefie ,  mais  encore  par  les  Echevins  & 
Confeillers  de  Haarlem  &  d'Alkmaar  (/)  :  nouvelle  preuve 
que  les  Villes  commençoicnt  à  fe  mêler  de  la  police  inté» 
rieure  des  Provinces.  1.        -  . 

Mort  de  Jean.     Lg  Comte  de  Hainaut  partît  pour  la  F'rance  immédiate- 
ment après  ces  arrangemens  ^  &  le  jeune  Comte  demeura  ma- 
lade à  Haarlem  {g  ).  Son  incommodité  parut  légère  dans  les 
commencemens;  mais unedyfl^fnteriequi  furvint, l'emporta 
Sou  ons    ^     ^^^^  ^  °  Novembre  ,  de  la  même  année 

conwe  Avcr^    >  2p^.  Ce  trifte  événement  fit  naître  d'étranges  foupçons. 

On  accufa  le  Comte  de  Hainaut  d'avoir  abbregé  les  jours  du 
Comte  ;  &  fon  voyage  fut  regardé  comme  un  trait  de  pru- 
dence de  fa  part ,  dont  le  but  étoit  de  fe  mettre  à  couvert 

(a)  Voyez  Balen  Dcfcript.  de  Dorirccht. pag.  716.  Orlcri  Dcfcriptde  Lci- 
de.  pag.  Scriver.  Pierre  de  Touche  de  la  Chron.  de  Goude.  pof*  178.  Goud- 
hov.  Chron.pajf.  jî^.  ^ 

(b)  Balcn  uiiyùnra. 734. 

le)  Hift.  de  la  Patr.  Tow.  III.  Liv,  IX.  pag.  r  ^o. 

(d)  Voyez  cette  Lettre  de  Rcconcil.  dans  le  Clerc  Aflon/n.pff.  i8<f* 

(  e  )  Mdis  Stoke ,  dans  Jean.  I.  pag.  1 7f , 

(/)  Manifeft.d'Enkhuiz.en.  pj^.  I.  j. 

(g)     iihclm,?ioQvr,  ad  tM.  1199»  .  • 

ém 
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du  premier  mouvement  des  peuples,  en  cas  que  Ton  décou- 
vrît les  traces  du  poifon  (a).  Si  les  grandes  qualités  que  ce 
Prince  avoit  Êiic  j^aroître,  militoienc  en  fa  &veur  ,  il  avoic 
contre  loi  ia  maxime ,  qui  veut  qifr  cdai  qui  profite  da  cri- 
me ,  en  foit  réputé  l'auteur;  &  quoique  les  anciennes  Chro- 
niques le  juftifienc  (6) ,  on  peut  croire  que  ceux  qui  ont  écrit  de 
fontems  ,  ou  fous  le  règne  de  fou  fin  ^  n'ont  ofé  s'expliquec 
fur  une  vérité  de  cette  efpece. 

Jean  ne  laifla  point  d'enfàns  )  &  les  Etats ,  qui  depuis  qua-^ 
Cie  fiedes  avoient  été  poflTédés  par  la  race  de  TheodoricI  » 
paiTeient  par  Ùl  mon  à  U  Maifon  d'Avefiies.  Elifabeth ,  fa 
veuve ,  demeura  deux  ans  en  Hollande  à  la  pourfuite  do 
fcs  droits  (c)  }  &  voyant  qu'il  lui  étoit  impoflible  d'ea 
recouvrer  la  moindre  partie  {dj,  elle  repalTa  en  Angleterre  » 
oîl  peu  après  elle  ipoaÙL  en  lèoondes  nôces  Homfray  »  fils 
du  Comte  de  Hcvefixd  &  d'Efièx,  qui  Tavoit  ameiwe  en 
ZeeUnde  (e). 

(a)  Vleya.Ar<n.TUni,aihBU  tjoj.  Miroir  Hiftortal,  Gkfk  JCLyiLftg 
•07.  fieka  in  WilheJm.  II.  Voflî!  Annil.  Holi.  p^.  »04« 
(h)  Melif  Stoke,  iMoi  Jean  I- pue-  176» 
( c  )  Aâ.  Pnbl.  AagL  Tbm»  l»  P*  IV.  pag.  i.  14. 
Ci)  Ifattham  Veftnioii«it»<l<w>. 
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Dix-kiùîiéme  Comte  de  Hollande. 

XXin.  ¥  E  A  N  d'Avefnes ,  Comte  de  Hainaut ,  étoic  le  plus  pro-^ 
ji  AN  II.    3       patent ,  ôc  par  conféqucnt  l'héritier  du  dernier  Comte. 

  Nous  avons  dit ,  qu'il  étoit  allé  en  France ,  &  comme  on 

i^PP"     ignoroit  les  motifs  de  fon  voyage  dans  un  tems  fi  critique  , 
quelques-uns  con<^urcnt  les  foupçons  dont  nous  avons  parlé. 
On  peut  croire  cependant  que  ce  Prince  qui  avoir  toujours 
été  très  attaché  à  Philippe  le  Bel ,  pou  voit  avoir  des  affeires 
fccretes  qui  l'obligeoicnt  de  s'aboucher  avec  lui.  Il  avoit 
Saiiiifonavci  conclu  daris  le  mois  de  Mai ,  i  apy ,  au  Pont  S.  Maxence  , 
|aFnBc«*     une  Ligue,  par  laquelle  il  s'engageoit  à  fecourir  la  France 
contre  (es  cruiemis ,  à  l'exception  de  l'Empereur  &  de  l'Evê- 
<jue  de  Liège ,  fcs  Suzerains.  Il  devoir  fournir  quinze  cens 
hommes  d'armes  que  le  Roi  s'engageoit  de  foudoyer  ,  & 
qui  s'obligeoient  de  le  fervir  jufqu'à  la  Seine ,  à  condition 
qu'on  ne  pourroit  les  mener  au-delà  ;  ôc  Philippe  de  fon  côté 
promettoit  de  garder  à  fes  dépens  les  places  du  Hainaut ,  & 
de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  fans  y  comprendre  le  Comte  (  a  ). 
Par  un  écrit  particulier  le  Roi  accorda  de  grands  privilegei 
pour  le  commerce  {b). 
n  eft  prock-     La  Nobleffe  HoBandoifc  qui  favorifoit  Jean  d'Avefnes  (c) , 
mi  Comte,    dépêcha  audi-tôt  vers  lui ,  pour  l'avertir  de  la  mort  de  fon 
Coufin  :  il  partit  ibr  le  champ  ;  &  à  fon  arrivée  il  fiitproclamé 
Comte  de  Hollande,  de  Zeelandc  &  Seigneur  de  Frlfe.  Les 
Députés  de  Dordrecht ,  de  Haarlcm  ,  de  Delft ,  de  Leide 
&  d'Alkmaar  lui  jurerertt  fidélité  (  d  ).  Les  Lettres ,  qui  lui 
furent  adrelfées  à  cette  occafion ,  étant  les  plus  anciens  mo- 

(  a  )  Alliance  entre  Philipp.  &  Jean  >  dans  Maiu  Se  Çunad.  TheC  Anecd»  Tnu 
I.  r.  1184. 

(b)  Aâ.Phil.Reg.  ibii.  c.  1x93.  1194* 

(c)  Wilhelm. Procurât anru  ïi99- 
Id)  Mclis Stoke >  daas  Jean II, pag.  1 77% 
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DES  PHOVINCBS-UNIBS.  Lif.mi.  ifi 
numcflÉ  de  cette  elpeoe  >  qei  nous  fetent  ptrvénui ,  mm  IkAili 
rapporterons  pour  mod<^îe  ceUesqriifiiieiit  expédiées  an  lion 

des  habitans  de  Dordrccht. 

»  Nous  £chevins ,  Cenieillers  ôc  Communes  des  Portes 
t»de])aidxecfat> fçavoii  fixions,  ôc  dootiflns  connoUCinoe  à 
M  tous  ceux  qui  liraoe  6c  entendsont  ces  Lettiet ,  que  nous 
M  avons  reçu  pour  notre  légitime  Seigneur  ôc  Comte ,  le  N oblc 
«  &  Haut  Prince  &  très-digne  Seigneur  Jean ,  Comte  deHai- 
t>  naut ,  qui  dl  légitime  héritier  du  Comte  en  Hollande  ,  en 
M  Zedande'j  &  Seigneur  en  Frife ,  hii  avons  juré  hommage  flc 
M fidéliféper  le lècment  £mnel ,  pour  le  regarder  orauiie 
M  notre  légitime  Sonveniiii  &  fon  héritier  légitime  après  luii 
■»  &  pour  agir  toujours  envers  lui ,  comme  nous  devons  agir 
»  envers  notre  Souverain  légitime.  En  foi  de  quoi  nous 
n  avons  ^né  cette  Lettre  en  y  ajoutant  le  icei  ordinaire 
M  de  nos  Bourgeois.  .Donnée  l'an  dn  Seigneur  M  GG.  no- 
«>  naote  neuf,  le  Vendredi  avant  Sainte  Lucie  n  ;  ce  qui  tom- 
be au  10  Décembre  (a).  Il  cft  vraifembinbfe  ,  quoique  les 
Chroniques  n'en  parlent  pas  ,  que  le  Comte  de  Ion  coté  jura 
d'obferver  les  ftatuts  &  |)riviieges  des  Villes  (  ^  )  i  la  iuite  iaic 
voir  que  cet  ufage  n*a  jiunais  varié  dam  ces  Pkoviiicei. 

Le  premier  k>in  de  Jean  fut  de  poutfuivre  les  paitiikns  XXIV. 
de  l'Angleterre ,  les  complices  du  meurtre  de  Florent ,  &  ^^"^JSÎ 
les  amis  de  Borfelen.  Ces  derniers  éroient  puiflans  dans  la 
Zeelande  ,  &l  le  Comte  craignou  qu'ils  n'appellalTent  les 
Flamands  à  leur  fecours;  Jean  de  Reneflé,  qui  n'avoir  ofô 
paroStte  dans  le  Pays ,  revint  anffitôt  qu'il  eut  appris  la  more 
de  Borfelen  (  c  ).  Velfen  l'avoir  chargé  de  l'aflaflinac  de  Flo- 
rent ,  &  il  droit  accufd  de  rdvohe  contre  fon  fils.  11  demanda 
d'être  admis  à  juftification }  mais  faute  de  preuves ,  il  ne  put 
obtenir  Ton  rctablilTement.  Les  fuites  firent  connoître  que 
le  Comie  ufa  en  cette  occalion  de  trop  de  rigueur  »  flc  que  la 
fêvérité  6it  un  ennemi  implacable  d'un  fujet  que  la  clémence 
anioit  pu  rendre  fidèle  ài  même  utile  à  (on  Prince.  Renefle 


1  300, 


(a)  Voyez  Van  Bdkn  Dcfcript.  dt  DothéAt,  ptg*  7x9, 

(b)  Htft.  lie  U  Patr.Tcm.  lli.  Ltr.  X.p^p  rj^. 

(c)  BleliiStokci  dam  Jeaiu  I.  pag.  i  j«.  léit 
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-  HISTOIRE  GENERALE 

JlAitIL  au  d^fcfpoir  du  refn^  qn'if  efTuyoîr  ,  paHs  en  Zcclande,  raf- 
Et  fe  rfvche  fcmbla  les  m^contcns  j      Sotms,  Ineaiot  un  panî  dange* 

dencuveau.      rCUX  (  ). 

Malheureufe     J^^"  ^Y^"^  apprisccs  liien2M>  fe  ptcflâ  de  vcmr  à  ZînJc« 

expédition  Je  zcc ,  &  trouva  Ics  rebelles  maîtres  ae  Tlfle  de  Sdiouven^ 

Jonra  Zcc-  ^    réfervc  de  la  Capitale.  Il  avoir  ordonné  à  Guy,  fon  frère, 

à  Karming  de  Reimerfwaale  de  le  fuîvre  avec  fa  flotte  j 

Àais  une  furieufe  tempête  l'ayant  difperfée,  quelques  vaif- 

lèaux  tombèrent  entre  les  mains  des  mécontens  >  entr'autres 

selm  que  moment  le  ficre  du  Comte ,  qui  fiit  iédnngé  dam 

À  fuite  cxmtreles  fils  de  Borfelen  qui  étoient  prifônniers  (h). 

Ce  malîieur  auroit  peut-être  eu  des  fuites  facheufcs  ,  H 

Charles  de  V  alois  ,  qui  commandoit  l'armée  de  France  dans 

les  Pays-Bas,  a  eut  donné  tant  d  occupation  aux  Flamande, 

qu'il  leur  fiit  impoffiUed'appuyer  lesrdbeUes  (  c  ).  LeComte 

eut  le  tems  de  rétablir  fes  aiœilres ,  &  pour-lors  Philippe  le 

Bel  fe  fervit  de  la  crainte  que  les  deux  Partis  avoient  des  fuites 

TrcTcavec  de  cene  guerre,  pour  fe  rendre  arbitre  de  leurs  différends. 

le» rebelle*.   Le  Congrès s'alTembla  à  Biervliet^  ôc  Ion  y  conclut  une 

tsc9%  i  jnatsReneflê  ,  Ibas  piétexteqoe  le  Médiateur 

Rompue.  ^^P  ^  panialité ,  rompit  les  conférences ,  6c  les  hol^ 

tilîtés  recommencèrent  dès  le  mois  d'Août  {d\.  Jean  ne 

laiffa  pas  de  profiter  du  court  intervalle  que  cette  trêve  lui 

oôroit ,  pour  former  une  alliance  avec  Jean  II ,  Duc  de  Le»* 

raine  &  deBiabant  (e)  ,  Ôc  pour  lôrcer  les  Seigneurs  de 

Kuik  &  de  Heufclen  d'accepter  la  neutralité  (f), 

XXV.        Quoique  Florent  de  Borfelen  fe  fut  réconcilié  avec  foa 

BoifeieA  joint  Princc  &  lui  eût  prêté  ferment ,  il  fe  joignit  à  RenefTe  ,  qui 

Ici  ribetlesé    pour-lors  paffa  en  Allemagne ,  pour  repréfcntet  à  l'Empc- 

Rtm-fTc-appei-  xeuT  Albert,  que  les  Comtés  de  Hollande  &  de  21eelande 
lei'Eiiipereiir.  '  ^ 

(a)  idem.  diWS  Jean  II.  ptg.  1 7f, 

(b)  Idem.  ibid.  pa^.  1 78- 1 7y. 

(c)  Mcycr.  Annal.  FUndf.  du  omh  r)00*GlliL  Kaag.afMb  tlOOf 

,  id)  MelitStoke*  dm  JeanU.»».  >7^.  «So. 

(e)  TcaA.  mter  Joan.  Corn.  HolL  Ar  îoaa.  Dvci  BrÉbaat.  apai  Martnu  ti 

Dur.  TheC.  Ancft^or.  Tv:i  f.  r.  t  ^  i  i .  t  ;  i  ■;. 
(/)  Tiaxgà.  A£ud  eoijd.  liid»  Uwu*  i  iiiii,  de  k  2àu,  lom»  Ul»  Lu>,  2L  fjig. 
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DES  PROVINCES-UNIES.  IJ?.  m 
Hoient  dévolus  à  TEmpirb  par  l'extinaiofi  de  la  MaiHoo ,  ea  J<a»IIi 

faveur  de  laquelle  l'érc£lion  avoit  été  faîte  ;  que  ces  États 
ne  pouvcier.r  paHer  par  les  femmes  dans  ccHe  d'Avefnes  fans 
la  contirmatujni  qu'il  lui  fccoit  facile  de  rentrer  dans  les 
{droits ,  &  que  les  Villes  né  mkiH|uennenc  pas  de  té  déclarer 
en  fa  Eiveur  aulTicôt  qu'il  paroîtrolt  {a). 

Si  la  Hollande  eut  â^é  un  fief  mafculin^  CCS  prétentions  L'Empfrcnf» 
auroienr  pu  le  loutenir  ;  mais  les  Patentes  qui  donnoicnt  1  hé- 
xcdité,  ne  portoient  aucune  limitacioa  (6).  Cependant  Al- 
bert tksxé  des  eljpérances  qu'on  loi  hâSàk  concevoir  ,  ùau 
examiner  la  queftion ,  alTembla-  quelles  troupes  que  l'Ar» 
chevêque  de  Cologne  &  celui  de  Maycnce  augmentèrent  par 
leur  Jon£tion ,  6c  manda  aux  Villes  de  Hollande  qu'il  venoic 
dans  leur  pays,  pour  leur  donner  un  Souverain  (c).  Quel» 
ques->anes  de  les  Lettres  étant  tombées  entre  les  mains  da 
Comte,  il  convoqua  l'Aflemblée générale ^  &  de  concert 
avec  la  Noblelfe  &  les  Villes ,  il  appeJla  toute  la  Nation  k 
fon  fecours. 

Pendant  qu'il  fe  prépacoxt  à  ladéfenfe,  l'Empereur  def-  ,  L  Empereu* 
«endit  à  Nimegue,  6c  le  fît  ctMr.  Le  Comte  bien  informé  >''*("^F^ 
que  fon  armée  «oit  fupërieure  à  celle  d'Albert ,  ne  balança 
pas  à  s'embarquer  à  Gorinchcm.  Il  remonta  leWaal,  &  fit 
reculer  les  Impériaux  jufqu  'à  Kraancnburg.  L'Empereur  qui ,  W  «ft  repoujié. 
fur  la  parole  deRenefle ,  s'étoit  perfuadé  que  toutes  les  Villes 
députeroient  pour  le  reconnoître ,  commença  à  fe  défier  de 
ce  Seigneur  »  &  fur  raiTurance  des  forces  6i  de  la  contenance 
delbn  ennemi ,  il  réfolut  de  s'en  retotirner  en  Allemagne» 
•l'Vigbald ,  Archevêque  de  Cologne  ,  indigné  de  la  honte 
qu'une  pateilfe  dématdie  allott  nire  à  la  M ajefté  de  PÉm- 
pire  f  l'engagea  à  fiifpendterexéconon  de  cedeflein,  en  lut 

Eromettanc  de  trouver  quelque  moyen  de  donner  une  couleur 
onnête  à  fon  arrivée  6c  à  la  retraite.  Il  imagina  pour  cet  effet 
de  négocier  un  Traité ,  par  lequel  le  Comte  de  Hollande  re-  jj^yî"' 
cevroit  rinveftiture  pour  la  fi>nne^  <Sc  TEBipeceur  paioiiroit  fcrcur* 

(a)  MelisScoke ,  dani  Jran  II. pag.  i8l« 
it  )  Conf.  Hift.  de  h  Patr.  «Hiion.  i*U 


sf4         HISTOIRE  GENERALE 

JtABlI»    le  maintenir  danslalibrepolTeffion  des  trôis  Provinces  qu'if  r9 
connoifToit  lui  appartenir  à  titre  de  fuccefïlon.  Le  Comte 
tendit  hommage  le  i f  Août,  &  In  Impériaux  fe  dirpoTe* 
centàa^cnretoiimer  (a). 
.  ^juj^    Sut  ces  encfefiûtes  les  ZeéÊtMa ,  qoeReneflêaroît  en- 
'  gagés  d'armer  une  flotte  pour  féconder  les  Allemands ,  mi* 
rent  à  la  voile  fous  fes  ordres  ,  remontèrent  le  Leck ,  &  def- 
cendant  par  i' Yiîei  dans  le  Waal,  arrivèrent  au  cnmp  d'Al- 
bert tiob  jours  après  la  (ignature  de  ceTrtité.  L  £mpeieur 
léfislad^évker  oneenene  dont  il  t?oit fenti les ooafiSqDcnces» 
leur  confiritta  froidement  de  retourner  dans  JetRS  ifles  ,  êc 
de  s'accommoder  avec  leur  Souverain  (  h  ). 
La  ZecUnde     Lc  Comte ,  qui  avoit  prévu  que  les  rébcllcs  ne  mar.quo 
wngtetaU  rcnent  pas  de  joindre  les  Allemands,  avoit  ordonné  a  jeun, 
^""^^      fi»  fUs>  Comte  âXkàmnt, à  Wmt  de  Haamftede  , 
iqui  étoisnt  reftés  à  Zierikzee  ,  de  profiter  de  leur  abfence 
pour  fe  rendre  maîtres  des  places  qu^ls  poïTédotcnt ,  de  rafer 
leurs  Châteaux ,  &  de  ruiner  leurs  terres.  Ceux-ci  s'acquitte- 
rent  fi  bien  de  cette  commiflion ,  qu'ils  porterait  le  fer  ôc  le 
feo  noa^feolement  dans  Schotrren ,  mais  encore  dans 'Vid- 
tcheten  6c  dans  le  Sudbeveland  qu'ils  fournirent >  ficibrceieilt 
les  ennemis  du  Comte  d'abandonner  Berg-op-zoom  (  c  ).  La 
rigueur  avec  laquelle  le  jeune  Comte  traita  ces  malheureux 
habitans ,  lui  acquit  le  titre  de  Jean  fans  merci  (  d ).' 
La  flotte  itt    Le  Cémte  de  Hollande  ,  qui  s*én>it  pofié  à  Docdreclit  ; 
ffti>ejks  abu4  ^y^j         y  ^çffeia  d'enlever  la  flotte  de  Zeelande  à  fon 
retour.  En  conféquence  il  envoya  fcs  ordres  dans  toutes  les 
Villes ,  qui  couvrirent  le  Leck  &  la  Merjre  de  bâtimens  de 
toute  grandeur  :  mais  Jean,  Seigneur  d'Arkel^  l'ayant  fait 
aveitîr  que  les  Zeelandois  revenoient  par  le  Vaal ,  il  Bit 
c^g^  de  prendre  d'autres  mefures.  La  flatte  des  mécontent 
ayant  mouillé  la  npit  devant  Bommel ,  ^avança  le  leademain 

(i)  MdùStolce,  daniJeanU.paz-  i8r.  i8t. Beka  M  Wiihcim.  U-pag.  lOt» 
TtkL  m.  Chron.  Hirfaug.  ad,:.'--  :  ;  o.  &  ChlOa*CollMl't     ttH*  IJflOk 

(b)  MelUStoke,  uii  fupra.ftg.iS^, 

(c)  Idem.  ibid.  pag.  i8f.  ili» 
(ï)  ÎÀcau  jJiidi  ji^*  sl7* 
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JaTqu'à  \(^«Ekeodam  y  akvt  k  pnodere  place  de  h  Hollande ,   Jiau  it 

&  le  Comte  marcha  au-devant  par  terre  &  par  eau.  Sur  l'avis 
que  l'ennemi  en  eut ,  il  remonta  à  W^oudrichem,  nait  pied 
à  terre ,  abandonnant  Tes  vaiileaux  ,  &c£q  préfenta  devant 
Schoonhoven  ,  oii  Nicolas  de  Katz^  qui  en  étoit  Seigneur , 
■nioic  bleii  mla  le  recevoir.  Mais  ks*Bourge<Hs  refaÊuit  ae^ooi^o- 
d^ouvrir  les  portes ,  l'affi^rent  lui-même  dans  fin  Oiâcetu ,  rm  Mekgt  * 
&les  Frifons  que  Jean  avoit  détachés,  les  ayant  jointl«tifilC  ^""^ 
forcé  de  fe  rendre  prifonnier  avec  fon  fils  (a). 

Renefic  fe  crouvoic  alors  dans  un  grand  embaitas.  Il  ne  Fuite  <ieR«i 
pouvok  retournée  en  Zeelande  i  il  n'ofoit  joindre  l'Etape- 
fenr»  mécontent  de  Texpédidon  dont  il  avoit  été  l'auteur  ^ 
&  ne  f(^avoit  où  fe  réfugier  avec  ceux  qui  i'avoient  fuivî.  Dans 
cette  extrcmîté  il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  tra- 
Verfes  le  Brabanc  puur  cl^cichei.  un  aiyie  dans  la  Flandre.  Mais 
le  Comte  de  Bergucs  qu'il  trouva  en  tête  ,  lui  tiia  cinq  cens 
Imomms  ,  6t  le  força  à  fe  jetter  dans  le  Château  de  Puyd(^ 
ren.  Dans  l'inftant  Jean  détacha  le  Comte  d'Ooftcrvant 
pour  en  faire  le  fiege.  RenefTe  qui  connoiffoit  la  valeur  fé- 
roce du  jeune  Prince,  n'ofa  l'attendre  ;  il  trouva  le  moyen 
de  s'échapper  en  féparant  fes  croupes ,  avec  ordre  de  le  re- 
joindre utt  les  côtes  de  Flandre  »  d'où  ils  infi^fleienc  long* 
temsleslfles  de  Zeelande.  Le  Comte  s'y  étant  enfin  tranif- 
porté  lui-même ,  fît  faire  le  procès  à  Reneflfp ,  confifqua  fes 
biens ,  &  les  diftribua  à  ceux  qui  lui  étoient  demeur<^s  h  Jc- 
ks  {b).  Après  avoir ainfi  pacifié  les  Provinces,  il  donna  le 
gowwcnement  de  la  Zeelande  an  Comte  Jean  fim  fils ,  confis 
b  Hollande  à  Guy  fon  fiere,  ooog^  ioamaée^  6c  partft 
pour  le  Hainaut  (c). 

L'abfence  des  troupes  6c  du  Souverain  encouragea  les  NomellecMi 
Exilés  de  Zceiande  à  former  une  entreprifc  fur  le  Château  f^T*" 
oeTef  Gocs ,  dans  Tlfle  de  SadbeTehnd  ;  ilt  prirent  terre  à  Jg^  ^  ^ 
rOueft  de  Yeerfike^  fie  l'aOiegeKene.  Baiidoiiin>  fils  de  Kei; 

(a)  Mtlii  Stûke  rJj/iT  Jea«II.faf.  183.  184.  ïïf. 

(b)  Bekai/!  Wilhclni.  U- pag.  loj.Mcvi  r  Aniul.Flnl^alMik  tfM^ 

le)  VUiiiStokct  dans iwlL£ag,i»i,iià^iiff  ,     ~  ~  . 


»{S       HISTOIRE  GENERALE 
.  liAiiIL   vink  f  le  défendit  avec  la  dernière  vigueur  (  a).  A  cette  not»^ 

velle  le  Comte  revint  en  diligence  du  H  .inaut,  raffembla 
Ton  armée,  ôc  vola  au  fccours.  Reimerfv^aale ,  qui  de  ion 
Leur  di&ice  ^^^'^  s'étoic  mis  à  la  tête  des  milices  de  Thoolen  &  de  Sud* 
mùe»        berdand  ^  attaqua  les  aHiegeans  le  i  Janvier,  i  )oi  ,&  lea 
.  jjQ,^     d^t  entièrement  f)rès  de  Lodykc  Cette  a£lion  abbattit  le 
'     parti  de  Renefle  ,  aont  les  ddbris  regagnèrent  la  Flandre  b). 
Jean  II  remit  le  commandement  à  Guy ,  auquel  il  joignit 
Guillaume  ,  le  troifiéme  de  Tes  fils ,  qui  n'étoit  âgé  que  de 
quinze  ans  »  mai»  qui  avoit  déjà  donne  des  preuves  de  fin 
courage ,  &  repartit  pour  le  Haînaut  avec  le  Q>mte  d'Ool^ 
tervant,  iaiflant  Guy  &  Guillaume  à  Middelbourg^ ,  où  leur 
préfence  étoit  encore  néceifaire  pour  contenir  ks  ii^ee^a* 
dois  (c).  .  • 

XXVL       L'Evèque  d'Utrecht  j  donc  le  génie  turbulent  ne  pottvoic . 
^""^^LF        corrigé  par  les  malheurs  j  tenta  d  exciter  de  nouveaux 
"  troubles.  I!  reprît  les  armes  prefque  dans  le  moment  qu'il 
avoit  figné  la  paix  de  1 2p7  (a  ).  Mais  les  hoftilités  qu'il  re- 
commença >  n'eurent  pas  de  fuite.  Zweder  de  Montfoort^ 
Hubert  de  Vianen ,  &  Jean  de  Linfehooten  lui  donnèrent  de  ' 
l'occupation.  Jean  de  Ligtenberg ,  Bourgmeftre  d'Utrecht^ 
voulant  tranquillifer  la  Ville,  le  fit  enlever  en  1199,  6c  le 
retint  priibnnier  dans  un  Château  ,  dont  il  fe  iâuva  l'ann^ 
Ibivante  par  le  fecours  de  quelques  payfans  de  l'Ovreryf* 
fel  (e).  Le  Prélat  défefpéré  de  (bn  impuiflance ,  £c  rebutd  ■ 
iilnBihwnrf^n  mutinerie  de  fes  Diocéfains  ,  remit  au  Pape  la  dé- 

Diocelèt  mifTIon  de  Ton  Evêché.  Bontlace  VIII  refufa  de  la  recevoir, 
âc  chargea  l'Êvêque  de  Aiunfter  de  le  rétablir  dans  la.  Cathé- 
drale, dknllaume  revînt  dans  l'O  weryflel  ob  fon  parti  domi* 
noit;  il  aflembla  une  armée,  &  TEvéque  de  Munfter  l'ayant 
ioiât,  Jesdeux  Prélats  fe  pKéfentemK  devant  k  Càpiiale ^ 


ia)  Mem.  ièid.  pag.xif, 

(b)  Idem.  ibid. pag.  ifo,  ifti 

ie)  iiem.itid.  •  • 

{ d  )  Voyn  ci-MTus  par.  140» 

<0  Bdt»  NI  WillMlB.lLj«v.  i«t.  tMS 

donc 
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DES  PROVINCES-UNIES  Lit.  m  2^7 
dont  ie  Bourgmdbe  leur  reftifk l'entrée  (a).  Ne  fe  fentant  JcA»n. 
pas  aflêz  ferts  pont  en  fiûze  le  iîege,  ils  fe  jetèrent  far  les  11  nm  u» 
terr«s  d'Amftel  6c  de  Woetdcn  ,  qu'ils  mitent  à  feu  &  à  J^^a- 
fang  (b).  £lJ«s  appartenuencalocs  à  Guy  d*Ave(hes ,  fim  voote^ 
du  Comte  y  qui  dès  le  commencement  de  fon  règne  lui  avoit 
donné  la  confifcatîon  des  biens  de  tous  ceux  qui  avoiene 
trempé  dans  raiTalîiuat  de  Florent  V  (c).  Ces  fiefs  ayant 
andennemenc  dépendu  dé  r£|^  d'Utiecht  *  PEveqne 
vodut  piofiter  de  Tabiènoe  de  Guy  pour  leutEet  dans  (et 
droits.  ■ 

Mais  il  ne  fe  borna  pas  au  ravage  de  ces  pays  i  il  effaya  même       h  Sàk 
de  pénétrer  dans  la  iioliande.  La  Nomelfe^  quoique  fans  Unde, 
Chef;»  réfolut  d'anéter  ce  fiisieuv.  Theodoric  de  waflènaar  j 
Henri,  Burggrave  de  Leîde,  Philippe  de  Duivenvootde « 
Simon  de  Benthem  ,  Jacques  de  "VIToude  ,  &  plufîeurs  au- 
tres mandèrent  leurs  Vaflaux.  Ils  joignirent  les  Epifcopaux  ^ 
fur  la  Hooge-Woerd ,  âc  le  4  Juillet  ils  leur  livrèrent  une  ^  bttmu 
bataille  j  dans  laquelle  il  périt  bien  du  inonde  de  part  & 
d'autre  ;  mais  les  Hollandois  remportèrent  une  vtâoireoom- 
plette.  Guillaume  perça  tr<MS  fois  l'amiée  ennemie ,  perr 
fonne  n'ofant  porter  la  main  fur  lui  i  mais  à  la  quatrième 
ayant  donné  dans  un  corps  de  "Weftfrifons ,  dont  il  n'étoit  l^'ET^fo»»*. 
pas  connu  ^  U  fut  abbatu  de  ibn  ciievai  6c  poignardé  par 
terre  (d).  • 

Auflitôtquela  mort  de  TEvêque  fut  rt-pandue,  Guy  de  Guy  Je  H*i- 
Hainaut  fe  prefla  de  pafTer  en  Hollande ,  &  le  Comte  fe  ren-  ^ 
dit  lui-même  à  Urrechr  ,  pourfolliciter  l'éleêlion  en  faveur 
de  fon  frère.  Le  pat  ci  de  Ligtenberg  fe  rangea  de  fon  coté  ^ 
&  le  crédit  duBourgmeflieempcMta  le  plus  grand  nombio 
des  VCÎ3U  Les  autres  nommèrent  Adolphe  de  'Valdek  ^ 

Ça)  Btka  i/:  Wilhelm.  Il.jJdf.  loj. 
(3)  Melis  Stoke  dans  Jeun  lt.fag.  191. 

(c)  Beka m  Vilbelm.  U»ptg»  lot.  Lettre» de  i foe.  dtéca par  GiA*  L«p]».  if 
Vavflren,  âaat  C  P.  Hajiuk  de  Fapenhecltt.  Ami*  Belg.  «n.  m.  P«t.  h 

fag.  jïf. 

{d)  B^ka  in  Wilhelm.  II.  fog.  loj. Wilhclm.  ProctiAt. ai ann.  i ioo,f«g, { f  |f 
iMelis  St  ir,  dtutjttn  IL  mm*  tfu  t9i» 

TomUI. 


if9        HISTOIRE  GENERALE 
JiâvH.'  s'empara  de rOweryfTel.  Mais  Guy  foutcnu  par  fon  firere, 
délogea  facilement  ce  foible  Compétiteur  (a)}  ôc  pendant 
lUse  aanéés  qu'il  gouverna  le  Diocefe ,  les  Tiajeâins  ve- 
xent dans  une  grande  liaifon  avec  les  HoUandoii  (  b),  Jean  , 
après  a,voir  établi  fon  frère ,  partit  pour  le  Hainaur  ,  laiffant 
le  gouvernement  de  la  Hollande  au  Comte  d'Ofteryaot ,  ibn 
aîné ,  &  celui  de  la  Zeelande  à  Guillaume  (  c). 
xxvn.      ^  CeMwe  de  Flandre  de  le  Comte  de  Nannir  écoient  à 
AflFaires  de  Compîegne  prîfonniets  de  Philippe  le  Bel.  Guy  ^  filsda  pce- 
Fiandre.  ^  gouvemoit  leurs  Etats  pendant  leur  détention  ;  flc  ce 

jeune  Prince,  croyant  avancer  leur  liberté  ,  s'empara  de 
Quelques  places  fur  les  froittieres  de  la  France.  Le  Comte 

Combat  de 

d'Ands,  ï  k  tête  d*one  année  nombrenlê  des  François  j 
Courtrri^.  yint  à  fa  rencontre,  &  le  1 1  Juillet,  i  joa ,  il  y  eut  une  ao» 
d'OoftwTanr       très-vîve  auprès  de  Courtray ,  où  la  viâoire  fe  déclara 

tue.  pour  les  Flamands.  Jean  ,  Comte  d'Ofler\'ant ,  y  périt  avec 

ijoa.    un  nombre  conlidérable  de  Seigneurs  François  {d). 
Guillaume  !»•    Le  jeune  Guy  glorieux  du  (uccès  d'e  fes  armes ,  fît  pea 
vage  laFlu.  api^s  uneihcorfion  dans  le  Hainaot ,  flc  pritLeflines.  A  cette 
nooveUe  Jean  craignant  pour  fon  Comté ,  ordonna  à  Guil> 
laume ,  qni ,  par  la  mort  de  fon  frère ,  fe  trouvoît  à  la  tête 
des  deux  Provinces ,  de  faire  une  diverlion  en  entrant  dans 
la  Flandre.  Ce  jeune  Prince  s^étant  embarqué  à  Amemuiden 
au  printems  de  130a ,  paffa  l'Efcaut,  &  ravagea  toutes  1er 
cotes ,  donc  il  revint  chargé  de  butin  (  e  ).  Mais  au  retour 
il  eut  l'impudence  de  congédier  fon  armée.  Les  rebelles  Zee- 
Tiv-fîon  de  landois  qui  s'éroient  réfugiés  dans  la  Flandre  ,  perfuaderent 
p«ki  Fk-    ^  feroit  facile  de  prendre  fa  revanche.  Les  F|a- 

i^nil,       mands  s'embatqoeienc  dans  le  pays  de  Cadfand  {f)  ,  6c 
■  Gi^lkuiiie  de  fon  côté  lyaat  raflemblé  fes  vaifleaux  «  mit  à 

(a)  Bcd.i!,'? Guidon. pig.  10^. 

(b)  Melis  Stckc ,  uli  fupra.'^.ig,  ip4. 
(f)  Idcoif  dans  JcsLall.  j.z- •~-7- 

(rf)  OtrxiRebBrabant.  Ub.  XIII. Bcka  i/iGvid.pag.  tof.  Mclis  StokeAll» 
Jean  n.»iv.  1^4.  lyf.M?.  Lel'.  Daniel  HilLdeFmiceTon.  Uhp*g'^77* 

(e)  HeuiStoketfouf  Jean  U.pag.  19$  *  ipt» 

(f)  Hcf er*  AsB»  Fhadr.  ai  aaa.  1 30]« 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Iw.  VIL  2^9 
la  voile  de  VlifTingue  le  2 5  Avril  (  a  ) ,  dans  ie  dclTein  d'atca-  JthvJl, 
<pKt  la  flotte  ennemie  au  paHage  i  mais  k  voyant  pris  d'^a 
calme»  il  encra  dans  le  pon  aAinemuideny  où  ics  Ibidais 
de(cendirent  à  terre  malgré  Tes  ordres.  Bientôt  ie  vent  aya|ic 
fauté  au  Nord  ,  les  Flamands  à  force  de  borddes  ,  &  lou- 
voyant entre  les  canaux  qui  fornit^nt  les  Ifles,  parurent  de- 
vant le  port.  Guillaume  n'ayant  pu  £apx)ellec  lès  gens  à  bord  , 
fit  connruire  à  la  hâte  un  pont  fin  VÀxnc,  fiirlequel  il  Bt  . 
palier  l'armée,  &  fil  flotte  le  fauva  à  h  âveur  de  la  marée- 
Les  Flamands  prirent  terre  ^  &  l'attaquèrent  près  de  Vecre. 
Les  Zeelandois  combattirent  d  abord  avec  allez  décourage  ; 
mais  un  nommé  Biaauvœt  ayant  j^ris  la  fuite  avec  la  troupe  q,^^JJ^** 
qu'il  commandMt»  le  nette  le  fiiiw  $  flclecaraage  é^an 
déroute(6). Gaillaniaefefiiuvaà AIiddBlboi]xg9o£iGuyl*iB-  siegedeBiu- 
veftit  auffitôt.  ^ 

Les  Hiftorîcns  attribuent  ces  malheureux  fucccs  &  ceux  Caufcdece» 
Çui  fuivitent,  à  la  trahifon  des  Conreiiiers  du  Prince ,  qui  trop 
jeune  pour  fè  méfier  prpdemmenc  des  avis  qat^êa  lui  dcumok  , 
manquoit  d'expérience  pour  démêler  les  vrais  amis  des  tiai- 
tres.  RenefTe,  qui  guidoit  les  Flamands  avoit  des  intelligences 
fecretes  avec  ceux  qui  entroeiu  Jansle  Confeil,  qui  non-feu- 
lement l'avertiffoient  de  tcuates  les  réfolutions  qu'on  prentnt  > 
jnats  encore  s'efTorçoient  de  fiiire  palier  les  plus  dangereufes. 

Guillaume  fc  \  i  yant  aiïlegd  dans  une  place  dénuée  de  Midddbowf 
tout  ^  capitula  ^  la  vie  fauve  &  la  liberté.  On  prétend  que  i 
Guy,  malgré  la  convention,  avoit  difpofé  toutes  chofes  pour 
arrccer  le  Prince  mort  ou  vif  >  &  que  Guillaimie  ne  dutfon 
ûlut  qu'à  la  grandeur  d*ame  de  Renefié ,  quoique  fi»  en* 
neod,  qui  fit  fintir  au  Flamand  le  déshonneur  d'un  procédé 
fi  perfide.  Les  autres  points  de  la  capitulation  furent  mal  ob- 
fervés  ,  &  Guy  retint  un  plus  grand  nombre  d'otages  qu'on 
n'étoit  convenu  (c).  Guiilauaie  p^iîa  dans  l'IUc  deSchou- 
^en>  abandonnant  \7alcfaetea  ans  Flamands  ^  qui  le  £4*: 

(a)  MeMsStoke  dans  Snnll.pag.  198. 

(b)  Melis  Stoke  dans  Jean  II.  pag.  197-  i09«  Miroir  Hiftor.  Qop.  LXV.  pagi 

Kki; 


'^60        HISTOIRE  GENERALE 
J  a  AH  n.    virent  bientôt  au  Duiveiand.  Ils  débarquèrent  pendant  la  nuit 
dans  Schouwen  ,  comptant  de  furprendre  Zierikzee  -,  mais 
Siège  Je Zie-  les  habitans  étant  fur  leurs  gardes  ,  firent  une  fortie  fur  eux  , 
&  leur  tuèrent  quinze  cens  hommes.  Cet  échec  obligea  Guy 
1 5  03 .     de  former  un  fiege  dans  les  régies ,  qui  dura  jufqu'à  l'année  fui- 
vante  (a). 

XXVIII.  Jean  ayant  appris  l'invafion  des  Flamands ,  fe  preflfa  de 
nHoSt  ^^"^^  ^  Schiedam,  où  fes  Vaffaux  le  joignirent  ,  ôc  l'Evê- 
que,  fon  frère,  lui  amena  les  Trajedins  (b).  Reneflc  en- 
hardi par  les  premiers  fuccès  ,  &  comptant  fur  fes  intelli- 
gences, perfuada  au  Flamand  de  pafler  en  Hollande ,  avant 
que  l'ennemi  pût  s'embarquer.  Il  lui  repréfenta  que  fans  ma- 
chines il  ne  pouvoit  fe  rendre  maître  de  Zierikzee  y  que  le 
fiege  traîneroit  en  longueur  ;  que  le  tems  étoit  précieux  i 
qu'il  devoir  profiter  de  la  confternation  du  pays  ;  que  les 
Hollandois  &  les  Hennuyers  fe  haiflbicnt  réciproquement; 
que  les  premiers  éroient  rebutés  par  les  malheurs  de  Guil- 
laume ,  &  qu'il  n'avoir  qu'à  fe  montrer  pour  foumettre  tou- 
tes les  Villes.  Le  jeune  Comte  entraîné  par  des  difcours  fi 
flatteurs ,  ne  laifla  devanr  Zierikzee  que  les  troupes  nécef- 
,  faires  pour  la  garde  du  camp  ,  fit  embarquer  fon  armée ,  & 
pénétra  par  l'embouchure  de  la  Meufe  ,  alors  appellée  \ri- 
dele  ou  Wyde-Heele  (c). 
TraîU  de  La  vue  de  la  flotte  répandit  la  terreur  dans  tout  le  pays , 
&  Jean  furpris  du  découragement  général  ,  fe  prefla  de  con- 
clure un  Traité ,  par  lequel  '>  il  cédoit  à  Guy  toutes  les  Ifles 
»>  jufqu'à  la  Meufe ,  à  la  réferve  de  Zierikzee ,  qu'il  rcnon- 
"  çoit  à  fortifier.  Il  permettoit  à  tous  les  Négocians  Fla- 
»>  mands  devenir  librement  en  Hollande ,  à  l'exception  des 
a  Exilés.  Ils  promcttoient  l'un  &  l'autre  ,  en  cas  de  rup- 
w  ture ,  de  ne  commencer  les  hoftilités  que  quatre  mois  après 
>ï  une  déclaration  de  guerre  authentique  «.  Cet  accord  fe  fit 
dans  l'été  de  1305  ,  6c  les  deux  Comtes  s'en  retournèrent 
dans  leurs  Etats  (d). 


ia)  liem.  ibid.pag.  ioi,  3.01. 104» 
(i)  Idem.  itid.  p2g.  loi. 
(c)  Williclm.  Procur.  adtr.n.  1304.^.^^1. 
J  Mclii  Stokc  >  Çd/u  JvSM  II.  pig.  Z04.  lof  • 


DES  PROVINCES.UNlE5.  Liv.  VH. 
Le  Comte  de  Flandre  s'étdt  àétemûaé à  ligner  ceTiaké   J« *»n« . 

fur  la  nouvelle  que  la  France  avoit  conclu  la  paix  avec  l'An-  XXIX, 
gkterre  ,  &  que  Philippe  ie  Bel  s'étoit  réfcrvé  la  liberté  de  jJ^JJ^^jJ. 
fecourir  le  Comte  de  Hollande ,  pendant  qa'£douard  aban»  ^„c. 
donnoit  tés  Alliés ,  entre  lefbueb  écoient  le  Comte  de  Flan-  — ^ 
dK.  Mais  Jean ,  de  retour  à  h  Haye>  étant  tombé  dans  une  ^ 
maladie  dangereufe ,  le  Flamand  jugeant  roccafîon  hvo* 
rablepout  recommencer  la  guerre ,  la  déclara  pendant  l'hy- 
ver.  Le  Comte  de  Hollande  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
foutenir  les  fatigues  de  la  campagne  ,  remit  le  commande- 
ment entte  les  mains  de  Gailbame  ,  à  la  charge  de  prendre 
les  confeik  de  l'Evêaae  dlTtcecht ,  fon  onde  |  il  autorifa 
par  des  Patentes  les  hatsitans  de  Zîerikzee  à  faire  tout  ce  q  u'  î  !  <? 
trouvetoient  à  propos  pour  leur  défirniè        &fe  fit  porter 
dans  le  Hainaut.  .  '  . 

Guillaume  ayant  convoqué  la  NoUeflê  êc  les  Communes ,  inFiamnAi 
aflêmbla  fa  flotte  entre  Schiedam  6c  Vlaatdingen(6^ ,  d'où 
il  paffa  dans  Tlfle  de  Schouwen.  Les  Kennemers,  les  Wefl-  , 
frifons  &  les  Trajedins  l'y  joignirent.  Les  Habltans  de  Zfe- 
rikzee  s'étoient  emparés  du  Cnâteau  de  Bloodenburg  avant 
fon  anivée  >  &  lui*inéme  affiégea  Bridorp  >  où  il  y  avoit  gar- 
nifon  Flamande.  Mais  Ibr  la  nouvelle  que  les  Flamands 
étolent  en-mer ,  il  Teva  le  fiege ,  en  fâifant  jurer  aux  habitana 
qu'ils  ne  mettroient  point  de  feu  fur  leur  fanal  {c) ,  précau- 
tion qui  devint  inutile,  &  qui  n'empêcha  pas  la  Hotte  enne- 
mie de  prendre  terre  fans  aucun  accident.  La  NoblelTe  Hol- 
landoife ,  impatiente  de  voir  Tennemî  ^  débarqua  au  Doi* 
'  veland ,  <^  les  Flamands  étoient  campés  ;  &  les  Frifons ,  en  -  , 
traînés  par  l'avidité  du  pillage ,  les  fuivirent ,  malpré  ks,  GuSaubL 
confeils  de  l'Evêque  d'Utrecht.  Les  Flamands  feignirent  de 

S lier  j  ôc  les  ayant  attirés  dans  une  embulcade ,  ics  chargèrent      .  , 
e  tous  côtés  avant  qu'ils  eul&nt  le  temsde  iè  reconnoitre.  d  Ucrcciii^u' 
Guillaume  ne  lauvaqtf  avec  peine  à  Zjenlczee>  6c  FEvêque  fonaicr. 

(a)  Voyez  TExcnut  de  cet  Letttetdonf  JBoadiafa  j^Iteigcdbcis*P4n*Ib 
gag' 109, 

(b)  TTilhelm.  Procurât,  ai  an»,  1 303.  fog,  ytfSf 
l.cl  Mi^iSiokeiiibiJiçriUfag.  iotf--2o^. 


a^a         HISTOIRE  GENERALE 
JfiAvIL    demetiraprlfonnier.  Guillaume  de  Hoorn ,  Prévôt  d'Utrecht, 
Nicolas  èc  Theodoric  Perfyn ,  Theodoric  de  Haarlem  > 
Tbeodorîc  de  Znilen  ,  Zveder  de  Bevevaard ,  &  la  plûpait 

de  ceux  qui  les  avoient  fuivis^  demeurèrent  fur  la  place  {a), 
<^iîilauinc     I-c  Comte  de  Flandre  fe  prdfenta  devant  Zierikzee;  mais 
inrefti  <iaiu    craignant  de  perdre  du  tems  à  ce  fiege,  il  refolut  d*y  laiflec 
ZtenkiMb         partie  de  46a  armée ^  de  paflcr  h  met  avec  l'autre,  ôc 
La  Nordhoi-  de  fbumettre  la  NocdfaoUande.  On  donocât  alors  ce  nonti  au 
p!î*'£"^  pys  fitué  entre  la  Mcufe  &  le  Kennemerland.  Il  mita  la 
voile  le  quatrième  jour ,  <Sc  defcendît  à  Geerviiet ,  d'où  il  fit 


fommer  toutes  les  Villes  de  le  reconnoîtrc  pour  leur  Souve- 
lain.  La  confiernation  étoit  telle  que  Delft,  Leide  j  Goude  « 
<  Sdiiedam  fie  Sdiocmboven  lui  prêtèrent  fimnent ,  lui  remî" 
rent  des  Stages >  6c  tout  le  pays  depuis  la  Meufe  jur  ju  au  hoh 
de  Haarlem  re<jut  des  garnifons  Flamandes  ,  à  la  rdfervc  de 
Doidrecht  &  de  Haarlem ,  qui  demeurèrent  tideles,  &  fec- 
virent  d'afyle  aux  partifaos  de  Guillaume  {b).  . 
'XXX,       'Jeaii*II  y  Duc  de  Brabant ,  croyant  les  affiûres  de  Guil- 

•  Le  Duc  lîe  Ia\jpie  défefpérées ,  faifit  l'occafîon  pour  recouvrer  Dm* 
JkHMxuk.^  drecht,  dont  îl  avoir  cédé  la  fouveraineté  à  Florent  V  en 
1 283  ;  &  rompant  le  traité  conclu  en  1 5  00  f  c  ) ,  il  s'avança 
par  la  Langeliraac ,  fut  reçu  dans  Gertrudenberg,  &  fournit 
tout  le  pays  jufau'à  Dordiecht.  A  la  nouvelle  de  cette  inva- 
fion ,  le  Comte  de  Flandre  vincà  \7oQdcichem  fCà'û  s'abou* 
cha  avec  le  Due  de  Brabant,  pour  régler  entre  eux  le  par- 
tage de  leurs  conquêtes  ;  mais  ils  ne  purent  s'accorder,  & 
Dordrechtque  touslcâ  deux  vouloient  avoir,  lut  lécucii  de 
cette  négociation  (d).  If 

Il  f:!ît!c  iïoge     Les  Brabançons  faifoient  le  ficge  de  la  Ville;  mais  avant 
oidrccht  ^     rendre  jxiakres  ^  il  fàUoit  empottet  le  Château  de  Mer- 

(a)  Lifte  des  Morts  d'£gnoiMl.ilu  xf.Mart»  iiof.  Beluia  Gmd,  ptg.  loS* 
Wilhelm.  Procurai,  adtnn.  ii«^mHmTnrttàA3mi*àimikii*).ftg.i$6mVvF' 
^ Chson, Cootin> àH a/in,  r^oj. 

(à)  Melit  Steice,  uU  fupra.  jug.  tof^ti^  Miroir  HiAoriaL  Chap»  tXVU 
f^.|<».  Bcla;;.>  Cv  !     ;:.g.  1 0$.  Iteftr,  AauL  Fhndr*  «(«mm*  ijoi» 

Ce)  Voyct  ci-(3c;ius.  pag.  151. 
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vedCi  dans  lequel  Nicolas  de  Putten  avoit  jecié  une  bonne  JtAiIl. 

troupe  de  foldats  détermines  ;  lui-même  il  commandoir  dans 
la  Ville,  &  fatiguoic  les  afiîcgeans  par  des  fottics  continuel- 
les, dont  il  rcvcnoit  toujours  avec  avantage.  Les  Brabançons 
ne  ^écoicnt  pas  attendus  à  tant  de  vigueur,  àc  que  leors 
pertes  nebutoienc ,  levèrent  lé/iege.  Pucten  fortant  fur  letn:  uûegt  levé, 
arriere-garde ,  les  mena  battant  jufqu'à  Waalvryk ,  reprit 
Gertrudenberg  en  revenant ,  ôc  défit  deux  millç  Flamands 
qu'il  rencontra  fur  là  route  {a). 

SIFattaqne  des  Brabançons >  quoique malheoieofe,  hvo-  i^n Piamantb 
rî&  nn?afipn  des  Flamands,  k  méfintelfigence  des  Habi  ^  J^cchu 
tans  d'Utrecht  ne  leur  fbt  pas  moins  avantageufe ,  &  contriboa 
à  leiTf  livrer  cette  place  importante  (  b }.  Depuis  qucFEvêque 
était  prifonnier ,  les  bourgeois  formoient  deux  partis,  à  Fa 
ictc  dcftjueis  éfoient  Jacques  Ligtenberg  &  Lambert  de  Fries 
on  le  Frilbn.  Le  pcemier  dommoit  avant  la  détention  de 
PEvéqoe  >  majs  le  fécond  avoit  repris  le  dbffus.  La  mort  d'an 
Citoyen  que  îc  BourgmcHre  fit  afTafTiner  devant  fa  pn-re, 
caufa  une  émeute  ,  dans  laquelle  Ligtenberg  fut  tué. 
Les  deux  partis  coururent  aux  armes  ,  ôc  les  Bourgeois 
érotent  prêts  à  s'égorger ,  lorfquc  leComtede  Flandre  atriva 
à  la  tête  de  fa  Cavalerie.  Lambert  lui  ayant  ouvert  les  portes» 
il  fe  rendit  maître  de  la  Ville  ,  dépofa  le  Magiftrar ,  &  n'ayant 
pu  forcer  les  Chapitres  à  nommer  Evêque  Guillaume  de 
Juliers^  fon  Coufm ,  iilaiila  Rcneire  dans  la  place  avec  une 
bonne  gamifon  (r). 

Les  Flamands  fe  trouvèrent  alors  les  maîtres  d*Utrecht ,  xxxi. 
de  la  Zeelande  &  de  la  Hollande^  à  Texception  de  quelques  hJ^^^^ 
Villes  qui  fenoient  encore  pour  leur  légitime  Souvcrnin  ;  anime  les  ha- 
naig  auxquelles  l'abbattcment  général  delà  Nation  ne  lailToit  Ij»"" contre 
aucune  clpcrance ,  lorfqu'un  feul  homme  fauva  i  Ecac  par  fa  ^ 
réfoiutioa.  MT^itte  de  Haamftede ,  fils  natutel  dé  Flotent  V  > 

[3^  ?,lf!:s  Stokff,        Iran  117.  ii8.  Conf.Balcn.  De&ript.4e  DOfî 

drfcht.fajf.  7JI.  VorTu  Annai.  Holl.Ltè.  VI.  pag.  139. 
(i)  Mfyer.  Annal.Flandr.a(ia/r".  I  jC4. 

(c)  Belca  in  Gui Jon. pag.  106.  JHditSioke  dau  Jcu  U.fe§,  *1S»  AStf»  CooC 
Beka  augmcni.  pag,  196,  t97* 


itf4  HISTOIRE  GENERALE 
J I  AN  II.  avoît  fuivi  fur  un  vaifleau  la  flotte  Flamande ,  dans  le  deffein 
d'examiner  fes  progrès,  6c  n'ofant  s'engager  dans  la  Meufe, 
il  avoit  prolongé  la  côte,  en. tirant  au  Nord.  Il  prit  terre  à 
Zandvoort.  La  il  apprit  que  les  Villes  avoient  ouvert  leurs 
portes,  &  que  celles  du  Kennemerland  étoient  vivement 
follicitées.  Indigné  de  la  lâcheté  des  Hollandois  ,  il  courut 
dans  les  rues  de  Haarlem ,  le  grand  Etendard  de  Hollande 
à  la  main ,  &  réveilla  les  Habitans  de  la  léthargie  dans  la- 
quelle ils  étoient.  Les  Kennemers  s'aflemblerent  auflfitôt  de 
tous  côtés  ;  les  Waterlanders  ôc  les  Weftfrifons  les  fuivirent; 
&  ce  Seigneur  trouva  bientôt  un  corps  confidérablc,  charmé 
de  voir  à  fa  tête  le  fang  de  fes  anciens  Souverains.  L'amouc 
de  la  Patrie  fc  réveilla  dans  tous  les  cœurs,  ôcHaamftede, 
profitant  d'un  moment  fi  précieux  ,  écrivit  des  Lettres  cir- 
culaires, par  lefquelles  il  mandoit  à  toutes  les  Villes,  (^u'il 
étoit  envoyé  par  Guillaume ,  que  ce  Prince  le  fuivoit  a  la 
tête  d'une  armée  «nombreufe,  réfolu  de  tout  ofer  pour  les 
arracher  à  la  tyrannie  des  Flamands  {a). 
Lfi Flamand»  HoUandois  plus  étourdis  par  l'arrivée  imprévue  des 

çhaflcidcîVil-  Flamands,  que  fubjugués  par  leurs  armes,  reprirent  cou- 
rage.  Les  Bourgeois  de  Delft,  ameutés  par  un  certain  Ok- 
kemberg  (  &  ) ,  chafferent  les  premiers  la  garnifon  que  Guy 
leur  avoit  lailTée.  Ceux  de  Leide  fuivirent  leur  exemple,  & 
marchèrent  à  Goude ,  dont  ils  tirèrent  de  force  leurs  otages. 
Toutes  les  Villes  du  Delftland  fecouerent  le  joug;  Vlaardin- 
gen  fe  fignala,  &  les  femmes  de  Schiedam  fécondèrent  leurs 
.  .         maris  avec  une  valeur  égale.  Les  Bourgeois  de  Schoonhoven 
•  •     .       feignirent  une  émeute  pour  attirer  hors  du  Château  Nicolas 
-  '        <îe  Kats,  que  le  Comte  de  Flandre  avoit  nommé  Gouver- 
neur au  fortir  de  fa  prifon.  Ce  vieux  Capitaine  defcendu  de 
fa  Fortereflc,  pourobferver  ce  qui  fe  palfoir  dans  la  Ville, 
fut  arrêté,  &  conduit  à  Dordrecht.  Son  fils  fiit  aflîegé  par  les 
Bourgeois  que  Witte  de  Haamftede,  à  la  tête  de  quelques 
Zcelandois ,  Kennemers  6c  Weftfrifons ,  fecourut.  Mais  les 

(a)  Melis Stoke  t  ions  Jean  II.  pag.  116-117. 

{b)  Fragment.  Vctcr.  ChrUii.  a£ud  HUtik.  AaaLTcnul.  fag%  (u 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Lit.  VII.  26s 
affiegés  leur  ayanttué  beaucoap  de  mcttule»  ils  imaginèrent  JsAnir. 
d'attacher  le  vieux  Kats  à  une  madririe ,  &  de  le  mettre  à  " 
leur  tête.  Ce  fpedacle  étonna  :1e  jeune  homme;  il  fe  rendit 
prifonnier  avec  fagarnifon,  quîftit  depuis  échangée  contre 
-quelques Holhindois qui avoienc ^ ptis en Zcclandq {a).  Cet 
ôtploit  valut  à  Haâmfléde  lé  wxè  déflèHa  iér  VUanànds {h\ 

Um  lévolut'cn  fi  fubite  effiaya  le  Comte  de  Flandre ,  &   Le  Comte  de 
Renefle  appréhendant  que  l'exemple  ne  gagnât  les  Trajec-  donne  V-** 
tins ,  lui  confeilla  defortir  "d'Utrccht  (c).  11  fe  rendit  à  Goude  trecht* 
oui  tenoic  encore  pour  lui  >  ôc  s'étant  embarqué  furl'YiTelj  il 
oelbendit-daiu  farmébfe^  p^fTa  par  le  Diep  dé  Hollande  vera 
Gravelingen ,  entre  Overfwklçee  6c  Schoirren  ^  dans  le  deip> 
fein  de  furprendre  Zierikzee  j  mais  ayant  appris  que  les  Ha-  n  chfrchce». 
bitans  étoient  fur  leurs  gardes ,  &  même  qu'ils  avoîcnt  armé  pî^J^^fe^ 
une  flotte  pour  le  recevoir ,  il  fila  le  long  de  la  Zype ,  &  paf-  riloee. 
iànt  entre  Sudbeveland  ôc  Thoolen^  il  regagna  TËfcaut  (d). 

Zjerikzee  tenoit  ttnijoufs  pour  Guillanme,  êc  c'éec^  (à 
feule  place  qui  lui  re(!oit  dans  la  Zeelande.  Il  en  avait  confié 
la  garde  à  Jean  de  Kruiningenfic  à  Baudouin  de  Yecrfike(e)>  \ 
tandis  qu'il  follicitoit  en  France  les  fecours  que  cette  Cou- 
ronne s'étoit  obligée  de  lui  donner  par  le  Traité  de  1 25)7.  Le 
Comte  de  Flandre  revînt  y  avec  de  nouvelles  fecces^  preflèr 
le  ficge  de  cette  Ville ,  brûlant  de  defir  de  venger  fur  fes 
Habitans  des  malheurs  qu'il  venoit  d'eflTuyer,  &  qu'il  attri- 
buoit  uniquement  à  l'opiniâtreté  de  leur  réfiftance. 

Guillaume  non  moins  ardent  à  fecourir  des  Citoyens  gé-  p^?*"* 
iléreiix  auxqueb  il  éteit  redevable  de  fon  filut ,  appréhendoit  fMoundtZië! 
cependant  que  A>n  abfence  n'occafîonnât  qudque  réroludon  lifateet 
dangereqlè  dans  la  Hollande  qu'il  venoit  de  recouvrer.  Dans 
ces  cîrconftances  il  convoqua  une  Aflemblée  générale  à  Schîe- 
dam^Ôc  iesDéputés  des  Villes  s'y  étant  rendus     il  leur  i epsé<:  , 

fa)  MelisStoke,  ^iinx  Jean  t itf*at^tsa«M|« 

(i)  Mcycr.  Ann.  Flar.dr.  aituui,  IJ04.  •  ,  | 


(c)  Bekj  i/»  Guid.  fag.  io6 

(^)  MelisStoke <ia» Joui II.Mr*ftt9*itt* 

(/)  Le  Clerc  Anonym.  Voycr.  aufTi  l'Extrait  des  Rigîflfl»  RtCAfil  DttM 
ilMclit.  ésMi  P«leoi  Ddlcript.  die  Dordr.  jm^.  7  i  ^ 
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±ê6       HISTOÎRË  GENERALE 
JsA«n,    fcnta  ,  »  qu'une  ndceflicé  abfolue  le  for<^oic  à  les  quitter  pour' 
m  quelque  tcmS)  que  Guy^  plQÛ^  ^  ^  pectcs^  vouloir 

•  ngnalet  X»  vengeance  Air  les  Habitai»  ^  aerikasec  ;  que 
m  la  fendeté  de  ceé  fidèles  C&oyens  avoir  émoodS^  Viféa 
»  avec  laquelle  H  :  r  yok  fubjuguer  la  Hollande  ;  que  l'opi- 
»  niâeretë  de  leur  detenfe  avoit  donné  aux  Villes  le  cems 
M  de  reconnoitre  y  ôc  de  chaiTer  rennemi  de  leur  Provincor 
m  qu'il  y  aurok  dé  I  ingr;iticude4t  de  l'in^uftice  à  iaciifierde 
m  fi  Iwaves  ibidats  >  qu'il  ëtoic  déterminé  à  péck  plutâc  qne* 
n  de  manquer  à  les  fccourir  ;  qu'il  partoît  avec  confiance  , 
n  puifqu'il  laifToit  la  garde  de  la  Hollande  au  même  peuple 
»  gui  l'avoit  arrachée  des  mains  de  l'ennemi  >  que  fi  la  nécef- 

•  uté  de  gardât  leort  Villes^  l'empêchoit  de  les  prendre 
M  pour  compagnons ,  ils  auroient  leur  part  à  la  gloiie  qu'il 
»  alloit  acquérir ,  pui^q^!iill'élak  fa  ëtat  de  cortibattte  que* 
>j  par  leurs  viftoires  ". 

DéfenfeTi-  Cependant  ks  Flamands  preiToient  vivement  Zicrikzee;> 
fonreuiéde  (Joy  a^cît  âlc  dooiier  un  aflTaitc  ^néral  ;  .fie  quoique  tes  brê^ 
fbes  SMeat  ouvertes  de  tous  côtés ,  il  avoit  été  repoulTé  avec 
beaucoup  de  perte.  Pour  afîurer  le  fuccès  d'un  fécond  ,  il  fit 
conflruire  un  Cavalier  fort  élevdj  fur  lequel  il  pla^^a  des  Ar- 
chers >  qui  y  découvrant  1  intérieur  de  la  Ville,  percoient  de 
leçis  traits  ceux  qui  le  prdâmoient  iur  les  fiia«ûUe$.- L» 
aiHeg^s  4ui  cômioieiit  de  quelle  conr(^uence  iî  dnit  poiir 
•  •        flixde  ruiner  cet  ouvrage,  firent  une  fonie,  chargèrent  ceux 

Si  le  gardoient ,  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  les  mirent  en 
te  ,  &  brûlèrent  la  machine.  L'embiaiement  fut  ii  violent  « 
que  Guiilaïun'e  qui  voyoit  les  flammes  de  la  côtcoppofêe» 
où  il  s'étoit  déjà  rendu  avec  fa  flotte ^  ctut  que  la  Vufe  étoic 
prifc ,  &  aue  l'ennemi  la  réduifoit  en  cendres. 
LafloocFran-     Cependant  Régnier  Grimaldi ,  Amiral  Génois ,  que  le  Roi 
^''^  iteG^  de  France  avoit  prisa  fon  fervice,  joignit  la  flotte  Hollandoifc 
u       aveclozegaleresdc  vingt  vaiflRetttx^dDritEdiaoafd,  finst'*^^ 
xêter  aux  alliances  qu'il  avoit  anciennement  concraâées  av'ec 
le  Comte  de  Flandre  «  avoit  fourni  ia  plus  grande^ascfs  <  û)^ 

(a)  Meycr.  Annal.  Fl.inJr.fl.fir./j.  1304.  Joirtirt.  VîMtaîlJlt  Vltt  fc^fcj^ 
€oii£  &  A4.  Fubi  ApgU Tmb.  LF.IV.iMf.  31.  3». 3}. 
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Cuillautne  qui  i'actendme  avec  impatience  ,  fut  au  de-  ifiM^^ 
<vant  au/E-tôr  qu'il  apperçut  le  pavillon  de  France. 
^dtte  combinée  ÙL  vuilc  dans  les  eaux  de  iiûrmile  xncre 
Voarne^icPitnen  >^ui  fiwmoient  aknie  auHttie^us-ooafr* 
xi<5rabie  deibZeeUnde.  Le  ^roi  tsmsi!aB6c»im>î>  joiicsi  . 
Hacingvliet  ;  5c  le  quatridme  le  vent  ayant  changé ,  l'Amiral 
jponanc  à  l  Oucft;  tooriia  l'Ifle  d'Overflakkec ,  parut  à  la 
lOaateui  de  Graveliiigcnf  6c  doaim  ie  iigiud  du  iccoars^  av^ 
AUoL  les  aûTiegcs  ruponHhrnt  par  des  Aux.  Le  calmis-^ii 
lurpnc  ia  ilotbesn  cet  eadrolt ^  retarda  ics ^œpcoche&i 4Se 
jie  fut  qu'à  fonce  de  bordt^c?  qu'elle  put  paner  Sonnemaar^' 
^  doubler  levCapde  JJrcifchor;  luais  enfin  It-s  v  mil  eaux  ga- 
jgnecenc  Bocxenwaaidje  fur  la  C9te  de  Duiv&Uad^  où  ils  jcc 

Le  Comte  dB^hmâxCf  qiûdspnsioagvtSBiiétoit  in^mé  Combat  tnui 

de  !cur  route  >  avoir  embarqué  /es  troupes,  à  la  rdferve  de 
dix  mille  hommes,  qu  il  avoît  laifTils  pour  garder  fon  camp. 
Lies  deux  ilûttcs  fe  trauvcient  en  prcfencc  le  i  o  Août ,  eocce 
jScboaven&Dunrdand.  Le  lemix  obligea  les  -Ftmgm  de 
ts*éIo4giier  de  la  côte ,  Ôc  quelques  uns  de  iega4raiireaiK  do- 
meurerent  t?chou(5ç  fur  un  banc  ,  dont  ils  ne  purent  fe  relever 
qu'au  retour  de  la  rtiaiec.  Les  t  lamands  leur  cnvoyerentun 
i)tûlot ,  que  ie  veut  empixiia  d  arriver  fur  eux.  Grimaldi 
«ouloit  difKierie.xombat  an  lendemain  ;  âma  les  eamc 
.syanc  HMiné  fur  Je  loir»  .les  JFlamands  .pojrterent  fur  lui ,  Ac 
rommencerent  l'attaque.  Les  balifles  jouoient  de  part  Se 
.d'autre  avec  tant  de  violence  qu  on  t- ntendoit  d'une  licuc  le 
lifiemem  des  pierres  ôc.  des  ctaitâ.  Les  i' iamands  prirent  d'a- 
lK)tdtioi8iraiAinax.HQlkiidois ,  &  paflêrentaa  fil  de  Vépéc 
tous  ceux  au'iLs  trouveientà  bord  j  les  Hollandois  csatcevenede- 
même  unaesbâtimens  ennemis,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres. 
Grimaldi  voulant  décider  cette  journée,  fit  avancer  les  ga- 
lères ,  avec  ordre  de  jetter  le  grappin  &  d  amener  entre  fes 
[  vdàBBam  tous  ceux  qu'ils  pounoteot  acoKidfier.  LesLlidlan- 
dois  qui  faifoient  leur  attaque  au  Nord  ,  pouffèrent  boa  de 
fiai  eaux  ÏESadse  qui  leur  ^coic  oppoiîîe .  &  l'oblinieoc  i 
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ij^tâMl;    prendre  la  fuite.  Grimaldi  de  fbn  ÔÔCé  fît  reculer  les  Flamatidà 

a  rOueftj  cnforte  que  la  flotte  ennemie  fe  trouva  coupée.  Les 
Flamands  ne  penfcrent  alors  qu'à  fe  fauver  dans  l'Efcaur.  Le 
combat  cependant  s'entretint  encore  jufques  vers  minuit.  A 
DfrontaAt^ajX^ÉÉrnnaîoA  n'appcr<;urent  plus  que  cinq 

^^"■^     vaiiTeaux  renfermés^ tet  le  Gaawc ,  qui  cherchoicnt ,  mais 
inutilement,  à  s'échapper  ;  le  Comte  de  Flandre  qui  les  coi»' 
mandoitj  fut  contraint  de  fe  rendre.  Quelques  Auteurs  font 
FhnSe"'*^*  honncur  à  Guillaume  de  la  prife  defon  ennemi  ;  mais  le  plus 
roanicr!  ^"    grand  nombre  l'attribue  à  Grimaldi ,  ce  qui  paroît  d'autant 

Îius'vnileiiBlâiblèi  <fat  cet  Amiral  envoya  le  prifbnnier  en 
rance.  L'Evêque  d'Utiedittpi&Gay'avoit  à  ion  bord ,  eut 
la  même  fortune.  On  fit  grâce  aux  équipages ,  à  la  réferve  des 
Exilés,  qui  furent  exécutes  fur  le  champ.  Henri  Buffcl  ôc 
^         Guillaume  le  Long,  GentUbiiommes,curentlatêtctranchéçi 
.    IdsaàtteflpéèirentfiirhiroueCa}.  "  itum 

Zierikiecdé-  Ceux  qui  ctoient  demeurés  devant  Zierikzee,  n'eurent 
Urté,  garde  d'attendre  l'armée  vidloricufe.  Ils  fe  fauverent  dans  les 

dunes,  &  Guillaume  qui  depuis  dix-fept  jours  n'avoir  point 
quitté  fes  armes ,  entra  dans  la  Ville  pour  fe  repofer  (b).  Il 
"divoya  dès  le  lendmaîii  on  tlâad&enieiiHk  la  pourfuite  des 
troupes  fugitives^  doAt  on  jfmt  ciriq^tn^  (0-  Us 

fbtoilt  échangés  contre  les  otages  que  les  Villes  de  Hollande 
avoient  donnés.  Le  Comte  fit  enfuite  publier  une  amniflie 
générale  pour  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre  lui ,  à 
condition  qu'ils  viendroient  renouvellcr  l'hommage  &  le  1er- 
inéiK  dé  fidélité.  Le  plus  grand  nombre  fepreffa  de  profiter 
'  de  la  grâce  que  le  Prince  leur  accordoit. 
LetFUfflam}»  Leshabitansdc  MidJelbourg  enhardis  par  le  voifînage  du 
Vainqueur,  challerent  leur  garnifon.  Guillaume  s'y  rendit 

-  (a)  Meit*  Stoke,  imx  Jean  II.  ptg.  ii^—x4$.  Beka  in  Guidon,  pag.  tôt. 
107.  Wilhclm.  Procurât,  adaïuu  1304>  Meyer.  Ann.  FUndr.  ad  ann.  1 704.  le 
Clerc  Anonym.  p^g,  100.  Miroir HiAoriaL  CA^.  LXVII.  p^.  301.  Le  P.  0>- 
Jiwl  HiO.  de  France ,  Ton.  III.  JN^.  4Se  ,  4g  i.  Con£  l'Hift.  de  to  Fur.  T«B. 
IIL  lir.  X.  pf.  174—177. 
.(I)  Mclis  Stoke  ,  dans  Jean  ÏL»jf^»  »44  m» 

••    {ci  Idua.  ibid.  pagn  1^9,  .. 
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DES  PR6Vm<*f tifSrWûvVn.  s*^ 

JUiffitâCt  &  demeuia  quinze  jours  dans  cette  Vi^e.  II  em-    JiàwlL-  . 

ploya  cetemsà  en  fuirc  rétnblir  &  mf-me  nugmcntcr  les  for-' 
tifîcations  j  permettant  au  peuple  d  enlever  à  cet  effet  les  ma- 
tériaux des  Châteaux  que  les  Flamands  avoient  détruits.  Toute  Etdurçflede 
k  Zeehnde  fuivit  Pexempte  de  la  Capitale ,  de  fe  reoùt  fi>us'  ^  z<>dM<ie* 
Tobéiflance  de  tés  maîtres  légitimes  (a). 

Guillaume  voyant  la  tranquillité  rétnMie  ffatr?  lesTHes  de- 
Zeelande,  repalla  en  Hollande,  dans  le  delTein  de  dck  ger  abandonne 
Renefle  qui  fe  maintenoit  encore  dans  Utrecht  ^  ou  Hcrman  tiecbt» 
de  Woeiden ,  Aiend  de  Benskoop  ,  Jean  dé  la  Leede  >  te 
quelques  aatces ,  s'étoîeoc.iefugiés  avec  lui.  Ce  Seigneur  fe 
trouvoit  dans  un  grand  embarras  ,  après  le  fuccès  malheureux  "  ' 

d'une  entreprife  dont  il  éroit  l'auteur  :  li  ne  pouvoir  trouver  *  ■  • 
d'aryle  chez  le  Comte  de  Flandre  >  il  efpëroit  encore  moins 
d'omcnir  le  pardon  d^un  Souverain  qn'il  avoit  oUtnfô  fî  grié> 
vcment  ,  &  ne  pouvoic  fc  flatter  de  relever  '^iès  ibrces.  H 
prit  le  parti  de  fe  fauver  avec  Tes  amis ,  fans  attendre  l'ar- 
rivée des  Hollandois,  &  marcha  fecrétcment  vers  Bcuzig- 
hem  ,  dans  le  deflein  de  travcrfet  le  Leck  fur  un  bac  }  mais 
le  Seigneur  de  ce  lieu  ayant  appelié  fis  voifiiis  au  ftcoari  ^  It 
joignit  près  de  Cuyienbourg  ,  6c  Pattaqua  (t).  Quelques^  j.^  . 
tinç  prétendent  que  Renefîe  fut  tué  les  armes  à  la  main  (  c  )',  rou«b^***'." 
les  autres  racontent  que  le  ponton  fur  lequel  il  paHoit  le 
Leck  ^  s'étant  renverfc ,  il  fut  noyé  avec  toute  fa  fuite  ,  6c 
entr^aottes  ArenddéBenskoop^Hubeitd'Everdingen,  Henri 
&  Benhold  de  Schalkwyk  ,  Arend  de  Buuren  ,  Chanoine , 
Jean  &  Pc!cp,rin  delà  Lecde  ^  d  Les  deux  derniers  étoient 
fils  de  Giieibertd'Amftel ,  &  poffédoient  les  Châteaux  d'E- 
verdingen  àc  de  Schalkwyk,  d'où  ils  fatiguoient  le  pays. 
Mais  Jean  de  Oiilenbourg  s'en  i^ot  xendu  maître  «  les  rafa 
îufqu^auafiindemens  («)• 

t»)  Idem.  ilià.  p.^f;.  i<;t.ifXm 

(  t  )  MeUi  Stuke ,  da/js  JtuL  II*  3*Le  Clttc AocMiynt. /«y.  zoo. 

Bfl;j;/i  Guititio,  pj^.  107, 

(f  )  Le  Clerc  Anonym.  pag.xou 

(  d)  Meyer.  Ana.  Fiaiuir.  ad  ttnn.  1 304.  Wilb. fWcmt»  uâ «M.  1304.  Zv«te 
deCulenborch  Origiii.  Cnknb.  j»^.  5^ 


iTO        HISTOIRE  GENERALE 
jtAMlI.       Le  vieux  Comte  étok  dans  une  inquiétude  mortelle  du 
jMoftac  JeaB«  fucccs  de  la  guerre,  lorfçu'il  i^j)tkJa  vidcd&c  deXon  âis.. 

La  joye  9u;il  en  eut^  lui  catiâ  une  jaévoliidoa  que  la  aacme^ 
'  éaaiÊk  ptàc  Ja  Jo^goait  "dcià  maladie ,  ne  put  fupporter.  It 
.IBOorutîc  22  Août,  1304..  On  loue  fa  bonté  &  fa  piétt*; 
mais  on  l  accufe  de  raoUefTe  &  de  trop  de  facilité  :  on  lui 
•    ■    :  reproche  mcmc  d'avoir  pardonné  uop  iégéceajeait  la  .révolte 
.  4c  Boriclcn ,  qui  futia iburcede tOBS^CSJaalhai»  NoOi 
"  wm injnTnT  que  dans  Haa  ipitaphe  qu'on  voyait  ii  Va]0»> 
^PCQBM»  #n  doane.'à  fai  Hollande  l'épithete  de  tiès- riche  ;  ce 
0iyp|çjBvcqucfon  commerce  étoit  dcs-lorstrès-floriflant  (  i  ). 
£»F«aflttlfc     jSi  avoir  époulé  Philippine  -  ii^c  4e  Henri ,  Duc  de  Lu- 
St^MÊuMt    «pmbouig»  qui  parvint  eniuite  a  fEmpiie  Sms  Je  «on  de 
Henà  VJI-  «M  <i!6U<B^  fils^cant^de  fiiks.  Léserait 
iils  fuient  Jean  ,  Comte  d'Ooftervam,  connu  fous  le  nom 
ide  Jean  fans  Menjr  ,  qui  fut  tué  à  la  journée  de  Courtray  , 
Guillaume ,  qui ,  par  la  mort  dcXonainéj  hérita  des  itats  de 
ion  père,  ôcjean,  qui  futComte  dcBbttflcdeBeaonioiit. 
les  61kijétoieatAdBlaaf4e>Jtfarie&  Marguerite ^  qui  furent 
taammgÂéësm  ^^aaat,  La  metniese  époula  le  Comte  de 
-Clermontific  de  Bouxbonnois  ;  la  féconde  le  Comte  d'Attoisi 
'    jfc  iatn>$(^eMailly.>  Comte  de  JSefle  (^). 

(il)  MelisStoke  dcns  Jein  Tf.p:!g.  î^?-:îS. 

fi)  VnJ.  Epi«P*>«  iïP««i Miens  iflClcfic.  Anonym. £«f.  20». 
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GVlLLAVmEÏU, 

DiX'nmviémc  Çomcd^  Hollande,  '  " /  ' 

GU 1 1 L  AU  M  s  leçoci  Zterikzee  la  noixveUir  dé  là  more  ItxklV. 
defoo  pere  (a) ,  &  fc  fit  inaugurer  Cbmcç  de  Hol-  Gmiwii» 
knde ,  de  Zeelande ,  &  Seigneur  de  Frifè,  cérémonie  qu'il  iir. 
fk  répéter  dans  toutes  les  Villes  de  ces  différentes  Provinces  q 
qo'il  parcourut j  <k  ou  il  rc^t  c«  perfonnc  l'honimage  &.  le  — — - 
lemienc  de  fidélîté'dc  iês  nomanx  Sujets.  Les  habitans  de    >  5p4* 
Dordrechtlui  firent  une  entrée  magnifique  i  fon  PiW»  fut  lum/nauun»  a 
illuminé  toute  la  nuit  avec  des  bougios  (  ^)  ,  ôc  les  \refl{iî-  Ooitodttb 
ions  s'affemblerent  à  Alkmaar  pour  le  reeonnoîtro  (c). 

Au  printcms  fuivant  il  fe  fit  proclamer  a  Gertrudco-  Nidation» 
Eerg,  àL  pfla  daqsle  Hidnaut  poux  le  leudrc  ù  Paris  ,  où  '^■g"** 
ronnégocioit  unTnliddcpaix.  TouiesiflpPaitininittfreflî^r  1305. 

étoknt  ^galeraeitt  fiuiguées  de  k  gaetxe  »  le  Roi  dcFfXnqe 

le  renbuvenoic  de  la  journée  de  Courtray  ;  GaUIauûie  o'^oîc 
occupé  que  du  foin,  de  s'affermir  dans  Tes  Etats  ;  6c  Guy,  ■ 
Comte  de  Flandre,  ainu  auc  ïEvèquc  d'Utreciie ,  ne  foupi-       ''  " 
Kkot  qu'aprè»  leur  libene.  Le  Doc  de  Bourgoene  Ce  rendit 
Médiateur,  &  l'en  n'eut  pas  de  neine  à  former  le  Congrès, 
fpus  les  îritércffcs  fe  trouvant  alors  dans  la  Capitale  de  la- 
France.  Pendant  le  cours  de  la  négociation  le  vieux  Comte 
de  i'  iandre  moutuc  dai-is  h.  priifon  le  7  Mars  (  d  )  ;  &  Guil- 
Hiume  eonfbinaia  fon  matiage  que  Jean  II  fon  pere  avoir  ur-   ju.-  ^. 
fêté  avec  Jeanne  ,  fille  de  Oazles  éè  Valoîs,  fieré  du  GïSiune.- 
Roi.  L'Evêqiie  de  Soiffons  en  fit  la  cérémonie  dans  l'Ab- 
baye de  Long  pont  (e).  Guillaume,  fans  attendre  la  fin  du 
Congres ,  partit  aufTîtôt  avec  ià  no^relle ^Hniiè.'  Dès<ju'çiic 

(at  NUUt  Siûke  dms  Jeànli^ag'ifS' . 
(b)  Extrait  des  Rcgîl)te*dalllâl&  de' Dtsilr^^ 
Dordr. pa^.  71».  .  Ti 

(d)  Mi.)cr.  Ann.  rianJr.  cd  jrn.  ijo^.  \    '   ..      •       ■  i  '  ^ 
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a72V':  HISTOIRE  GENERALE 
CcriiAtJui  fut  rendue  dans  fes  Etats ,  il  convoqua  un  Tournoi  à  Haar- 
Tournoi  à  ^^^i  trouvèrent  vingt  Comtes,  cent  Barons,  &  plus  de 
Haaricm.  mille  Chevaliers,  ôc  dans  la  joye  de  cette  fête  il  donna  à 
a  ?na''e"fo^  '^^^^  frcrc,  Comte  de  Blois  &  de  Beaumont ,  les  villes 
appanage  on  Qoude  &  de Schoonhoven  pour  appanage  (a), 
lifaitunnou-  Guillaume  fignala  le  commencement  de  fon  règne  par  la 
mentpl^'Vcs  d'un  abus  qui  divifoit  depuis  long-tems  la  Noblefle 

împôti.  &  le  peuple.  Les  plus  riches  Bourgeois  u fur poient  les  droits 
qui  n'appartenoient  qu'aux  Gentilshommes  ;  &  fous  prétexte 
des  Oilices  qu'ils  acquéroient,  ils  s'exemptoient  de  contri- 
buer aux  impôts  &  aux  charges  publiques ,  dont  le  poids  re- 
tomboit  fur  ceux  qui  reftoient  infcrits  dans  le  rôle  de  répar- 
tition. Le  Comte  convoqua  à  la  Haye  l'alTemblée  des  Nobles 
'  &  des  Députés  des  Villes,  vers  le  mois  d'Août,  150J  ,  tc 

l'affaire  examinée ,  il  ordonna  qu'à  l'avenir  perfonne  ne  feroît 
exempt  des  contributions  ,  à  moins  qu'il  ne  juftifiât  authcnti- 
quement  la  noblelTe  de  fon  extradion  {b). 
XXXV.        On  publia  en  même  tems  le  Traité  conclu  à  Paris  ,  pat 
pT^ceTk'  W'el  Guy  de  Flandre  &  Guy  de  Hollande ,  Evêque  d'U- 
Fiandrc.       trccht,  pris  au  Combat  de  Zierikzec ,  rccouvrerent  Icur  liber- 
j.Ti^^L^^"*  téUc).  Le  Comte  de  Hollande  n'y  fut  point  compris  (d). 
lâché,         Jean  II ,  fon  pere ,  s  étoit  engagé  en  1  zpy  à  ne  faire  ni  paix 
ni  trêve  avec  les  Flamands  fans  le  confcntement  de  la 
France  (c).  Ce  Traité  le  lioit,  &  quoique  le  Congrès  fe 
fut  tenu  fous  les  yeux  du  Roi ,  Guillaume  n'avoit  pu  entrer 
dans  les  arrangemens  qui  furent  pris  ,  &  parce  qu'il  étoit  ab- 
fent ,  ôc  parce  qu'il  n'avoit  point  juflific  du  confentement  de 

 Philippe  devant  le  Duc  de  Bourgogne,  Médiateur.  Mais  peu 

ij0(J".  après  ayant  obtenu  en  Juillet,  i$c6 ,  ce  confentement  par 
écrit  (f) ,  il  s'accorda  avec  Robert  III ,  qui  pour-lors  avoir 
fuccédé  à  Guy  dans  le  Comté  de  Flandre,  rour  terminer 

(a)  VofTiî  Ann.  HolLO.  VIII. pa*.  i*??.' 

(A)  Diplom.  Wilh.  Fil.  apud  Boxhorn  Thcatr.  Urb,  HoU.  pag.  60. 

(f)  Meyer  Ann.  Flundr,  a(i  avi/i.  I  jorf, 

(d)  Idem, m  '  ' 

(f)  Voyez  ci-dcfTut. pag>  i^o, 

(/)  Littcft  Philippi  Rcgis ,  apud  Martcfl.  &  Durand.  Thef.  Anoçdou  Tom.  I. 
col. 

leurs 
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DES  PROVINCES  UNTP:S.  Ijv.  VU.  27J 
leurs  différends  ,  ils  nommèrent  des  arbitres,  qui  du  côté  Gviluohs 
des  Holiandois  furent  l  £vêque  d'Utrecht ,  &  Gauthier  de  Tre!!*eirt» 
Chatillon,  ComiitabJe  de  France  (a).  La  négociation  ce-  kHoUands* 
pendant  n'aboutit  qa*i  une  trêve  de  quatre  ans*  toFtanàc 

Il  réuflîc  mieux  avec  le  Duc  deBrabant ,  &  le  10  Avril,  Paix  entre  U 
1307,  il  conclut  avec  Jean  II  un  Traité,  par  lequel  ceux  K^J**'* 
de  fcs  Sujets  qui  avoient  pris  les  armes  pour  les  Brabançons ,  ■ 
forent  rétablis  dans  leurs  biens  ^  &  le  Duc  fe  défifla  des  pré- 
tentions  qu'il  avoit  for  la  ville  de  Dordcecht  U  fur  la  Sad- 
hollande  (  b  ).  Pendant  la  négociation ,  ou  peu  de  tems  avant, 
le  Duc  avoir  introduit  l'ufage  d'accorder  des  faufs-conduits 
aux  Negocians  Holiandois ,  pour  commercer  dans  fes  Etat'? , 
àc  leurs  effets  étoient  en  sûreté  Cvc  lemaines  encore  après  kui: 
expiration  (c).  Far  l'Aâe  donc  U  s'agit,  on  abolit  ces  fortes 
de  permifTions  à  tems ,  &  la  liberté  pleine  êç  entière  fiit  don- 
née de  partâc  d'autre. 

Le  Comte  avoit  entame  i:nc  négociation  pareille  avec  N^gocutiM 
l'Angleterre  ;  mais  elle  n'eut  alors  aucun  fuccès.  Les  Négo-  infnau^iA 
dans  de  ces  Etats  fe  plaîgnoîent  refpeâivement ,  les  uns  ^^^^^ 
des  torts  que  les  Armateurs  faifoient  au  commerce  {d) ,  tç 
les  aiirres  de  ce  qu'on  troubloit  leur  pêche  fur  les  côtes 
d'Angleterre  ( e  .  Guillaun>e,  pour  terminer  ces  différends,  _ 
envoya  en  Angleterre ,  en  1508^  Chrétien  de  Kaaphorft  f  ijo8* 
Qin^afier,  accompagné  de  Quelques  Député  de  Dordrechtf 
de  Middelbourg ,  de  la  Brille ,  flcc.  Edouard  II  nomma  des 
Commiiïaires  ;  mais  la  négociation  échoua  par  la  demande 
que  PAnglois  s'avifa  de  faire  de  la  dot  d'EHfabcrh ,  fa  fœm  , 
veuve  de  Jean  I  (/).  Quoique  là  prétention  fut  aufii  lans 
focçès ,  elle  interrompit  la  négociation  qu'on  renoua  inutl- 
kment  en  1310  (g  J.  Le  Roi  accorda  en  1514  à  iès  fiijett 

(a)  Extrait  <îii  Compromis ,  (Jayrx  Boxîiorn  fur  ReigerfL.  TomtïLf^tttft. 

ib)  Vo/ez Butkent Troph.  de  Brabant. Freuvet. pag.  1 40. 

(c)  Veye*.  hLetoe  desanfcanAik  àmBOn  Odcdpbdè  Detdfecbbfirfb 

(i)  VoyH  Rymer.  Aft.  PttbK  Angl.  Hm,  I.  Pûru  tV*  ftg*  ixo»  t^S*  >4<^ 
{«)  IiieiQ,  iiid.pag.  1^0. 

(f)  iiem,  ibii.pag.f^.  114. 110. 140. i4{. i45.|lc7offi<  II*  Part,  L pagttt* 
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HISTOIRE  GENERALE 
OviuAm»  la  permîfllon  de  s'indemnîfcc  fut  les  Marchands  ÎToîIan- 
^      dois  (  a)  i  ce  qui  <it  naître  dans  la  fuite  un  grand  noœbce  de 
diipiitcs  cntie  les  deux  Nitmis  (^K 
VuxiéCma-    Latxcve  avec  k  FliiKire^tiiic  ex^rëe  dans  féié  de  i }  i  o  ^ 
jjgjjj"  Robert  entra  dans  le  Haînaut  avec  une  txi nne  armée  ;  Guil- 
»  laume  avcât  mis  (ur  pied  un  corps  de  Cavalerie  ,  mais  il 

13 10.  manquoit d'Infanterie ,  les  Huila nd<iis  ôc.  icsZeciandoi*  ayant 
lefiiw  defibitir  de  lent  pays,  fous  préteiw àn^ÊXemn éom 
ils  étoient  menacés  de  la  patc  des  r  kmands.  Le  Comte  dui 
firnpuilTance  de  tenir  la  campagne  ,  fc  vie  forcé  de  conclure 
un  Traité  défavantagcux.  »  I!  reconnut  la  fureraineté  de  !a 
M  Flandre  fur  les  I(ks  à  i'Oueft  de  l'Ëfcaut ,  coniencit  à  les 
•>  tenir  à  titre  de  fief,  d^n  tendre  rhommage  en  peribnae, 
M  de  payer  à  Guy  de  Flandre ,  pere  de  Robert ,  une  pentfion 
t»  qui  feroit  évaluée  iùr  leur  produit ,  de  fe  défiAer  de  te» 
•  prétentions  fur  le  Comté  d'AIoft ,  le  pays  de  Waes  ,  &  fur 
»  les  quatre  Bailliages>  &  de  rétablir  les  Exiiés  datis  leurs 
n  biens  (c)  ^\  Ceo^d  ^étoient  réfugiés  fur  kt  côtes  de 
Flandre  >  01^  ils  fobfifloîent  éc  pûrateries  ;  ce  ^  beonMUO» 
doit  beaucoup  le  commerce  ,  0c  (inguliérement  cekri  des 
Ajiglois  {â).  En  exécmîon  de  ce  Traité  Guillaume  vint  dans 
le  camp  des  Flamands  avec  une  (tnce  magnifique  de  ià>îo- 
Ûelfe  ,  6c  rencSt  à  Rûbctt  rbommage  4oQt  on  étoit  00»- 
Yenu  (  c  ). 

•^^^(Sôn  '       commenta  la  déAruôion  des 

Chevaliers  duTemçIe.  Cet  Ordre  fleuriflToit  depuis  deux 
cens  ans  ,  dcpoifédoit  de  grands  biens  dans  toute  l'Europe. 
Hu^es  de  nganis éc OoSeftoy  de  S.  Orner  le fondeveatà 
Jerufalem  pour  la  garde  du  S.  Sepoklire  fie  la  délênfe  -des 
Pèlerins.  Cfievalicn  prirent  le  nom  de  Tcmplieis ,  par- 
ce que  leur  hofpice  éroir  bâti  proche  du  Tempïe.  Lorfque 
les  Sxsaltns  eurent  conqub  k  Tcnre-Saiiiee^  ces  Heii^^teux 

(s)  Idem  ,  thîtf.  Tnm.  IT.  P^r.  T.       éuCoAftg»  IJO» 
îi  )  Idem,  ilid.  paf.  6.  12.14^. 
(c)        LT.  Ar-n.iJ.  l-  ljndr.  ann. 
udhorn  Thcmr,  Hollanii.  pa^.  6a. 
(à)  Aft.  Publ.  Angl-Tow.  r.  P.  IV.  pag.  I7f« 
(«;  VBflÎLAqHLHoU.l4kV^M<««i* 


Dig'itized  by  Gooqle 


DES  PROVINCES-UNIES.  Lîv.  VTT.  a7f 
fe  dirperferent  dans  les  Commanderies  qu'ils  poiTedoient  ôc  GotiUeni 
f  vtvoient  en  commua  comme  les  Moines.  Leur  avidité  ^ 

la  fibénlité  dei  Saamùm  aceiuceiit  en  peu  de  fems  leutt 
ikHefTeSi  de  bientôt  ils  donnèrent  de  l'ombrage  auxTéMi 
coiironn<^C5.  La  débauche  ,  qui  fuit  l'abondance  ,  les  rendit 
odieux,  &  Philippe  le  Bei,  Roi  de  France,  entreprit  leur 
ruine.  Ce  i^rince  donna  de  il  bons  ordres ,  que  tous  ceux  qui 
A noit?ei«nt  dam fenR^^faïunt»  finene  Èttm4$  le  même  jont 
OâobiCy  1507.  On  inftniUtc  leur  procès  .  éc  accuf<^ 
de  crimes  énôrmeç ,  i!k  furent  condamnés  au  rcu.  Tous  les 
Princes  de  TEurope  fuivircnr  l'exemple  de  la  France;  ât  ieS 
tniterent  avec  plus  ou  moins  de  rigueur.  Le  Pape  ayant  (np" 
primé  lX)fdie  dtiii  leOoncUa  de  VtaoM  pir  utit  BulitM  ^ 
date  du  ta  Mai  ^  1 5 1 2  ^  leurs  biens  furent  cooM'qpêi,  tt  II  ïjiâ^ 
plus  granule  partie  pafla  auTChevaUmdeSaim-Jetade  Jettt« 
falem ,  aujourd'hui  dft  Makhe. 

L'iiiâoire  de  nos  Provinces  ne  nous  a  conlèrvd  aucun  dë*    Ordre  poiti 
tiil deeiB  ttdeutioiu.Ufl9MMciiM delà Vifie deZieiikzee)  ^^^^^ 
cpd  vivoit  au  mUienda  $ààémt  litda  ^  atte^  dans  fes  Më«  ^w»»^* 
moitrs  d'avoir  vuune  Lettre  de  ce  tems,  adreffée  aux  BaiUif,, 
Bourguemltres  ÔC  Echevîns  de  cette  Ville,  qui  leur  enjol- 
«noit ,  fous  peine  de  punition  corporelle  y  d'exécuter  dam 
Finftaiit  k»  ^its  ^*clle  ietifermoit.  Il  ajoute  qu*ea  eonlë- 
quence  les  Officiers  ayant  fait  prendre  les  armes  tôt  bouiv 
geois ,  enfoncèrent  les  portes  du  Temple ,  pafTerent  au  fil  de  * 
l'épce  toiî?  ceux  qu'ils  rencontrèrent  ^  ôc  qu'il  n'en  échappa 
que  deux  /  qui  pour-lors  étoienc  dans  la  Ville  ches  des  Cour* 

Lepeud*attei»ioii  qu'on  a  eu  à  l'expliquer  fur  le  contenu  inc«rtitn<!er«r 

de  cette  Lettre  &  fur  TAuteur  de  ces  ordres,  caufe  de  grands  rAutew^se 
embarras.  On  a  peine  à  croire  que  le  Comce  ait  prononcé  une 
injonction  ^  fous  jpeine  de  punition  corporelle  ^  contre  le 
^ftrae  d'une  VUle  anlli  poiflanre  que  Sueriiczee  ^  la  conitira« 
tion  du  Gouvernement  y  paroiffant  entéiremem  oppofée  ;  de 
quand  ou  fuppoleioit  qu'elle  écoit  écrite  au  nom  au  Pape  à 

(a)  B«dioni.HîflM.HQlliad.fY.it^Hi(b4f  JaPMbl^m  X^, 

gag.  i^». 
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GoiLueME  la  têce  du  Concile ,  on  ne  voit  point  de  quel  droit  il  ^uroit 
inffi|^  dès  peines  affliâives.eii  cas  de  défebâfltnce.  Let 
Smpereiiis  ont  quelquefois  donné  des  ordres,  Arfqa'U  étoic 
qo^on  d'a(reml)ler  une  armée  ;  mais  on  ne  trouve  point 
a*exemple  d'une  pareille  menace.  D'ailleurs  les  Templiers 
ne  lurent  pas  traités  fi  féverement  en  Allemagne  ;  6c  l'Arche- 
vêque de  Mayençe  les  déclara  innocens  de  tout  ce  qu'on  leur 
impntoit  (  a  ).  Ainfï  Pon  ne  fi^it  à  qai  Ton  peut  attribuer  cectr 
Lettre  (6). 

XXXVTI.  Guy ,  Eyêque  d'Utrecht,  affifta  au  Concile  de  Vienne  (c). 
r^SjL*"^^^"      Prélat  s'intéreffoit  volontiers  dans  les  affaires  de  rEglife. 

Ils'écoit trouvé  en  13 10 au  Synode  de  Cologne,  que  Ton  Mé- 
tropolitain avint  convoqué ,  oii  l'on  avoit  cwifirméles  immu- 
nités du  Clergé  contre  les  cntreprilcs  des  Laïques ,  &  arrêté 
que  l'année.  Eccléfiallique  commencercit  à  Noël ,  conformé- 
ment à  l'ufage  Romain  (  J) ,  quoique  la  civile  fut  datée  de 
Pâques  >  ce  qu'on  nommoit  alors  le  Style  de  la  Cour.  Il  avoit 
acquis  pendant  Ton  féjour  en  France  l'eflime  àc.  la  confiance 
da  Roi  >  &  ce  fbt  à  h  foUicitation  de  Philippe  que  le  Pape  lui 
offiit  le  Chapeau  de  Cardinal;  mais  il  répondit  qu'il  aimdn 
mieux  refter  Evôque  &  libre  que  de  devenir  Courtifan  hum- 
ble &  foumis.  Cette  reponfe  charma  le  Roi ,  qui,  pour  l'at- 
tacher à  Tes  intérêts  ,  lui  donna  une  penfion  de  cinq  cens  livres 
qu*il  accepta  (e).  *  • 

Si.  !'c  i^c  Vol-  Guy  avoit  ordonné,  en  partant  delbn  Diocefe ,  qu'on  bâtît 
knbovcn.  Vott  dans  StellingVTerf ,  pour  contenir  les  Frifons.  Son 

abfence  &  les  faux  bruits  qui  couroient  alors  de  fa  mort ,  en- 
couragèrent ce  peuple  à  s'oppofer  à  la  conflruâion  de  la  For- 
tereiTe.  Ils  dàflerent  les  travailleors ,  renverferent  leur  eu- 
yiage ,  flc  mitent  le  fiege  devant  le  Château  de  Vollenhoven , 
que  Herraan  qui  en  étoit  le  Châtelain ,  s'étoit  chargé  de  dé- 
fend». Le$  affi^eans^  furpris  de  la  réfiiiance  opmiâcce  du 

((!)  Mutii  Chron.  Gerroan.  Lii.  XXnvjpmw 
\b)  Voyez  i'Hiil.  de  la  Pair.  «^i^jir«.;flf.  193* 
(r)  Rcka  in  Gxùàon. pûg,  tOf.  . 

{d)  LabbeCoiictl.ra«.XI.^.if i7«  d^Elemy  Mift.Ecdt£  ThbXIX» 
(O  Bi&a  «s  GttMoae^fv^.  107. 


Digitized  by  Google 


DES  PROVTNCESUNÏES.  Liv.  VIL  277 
G<MlVCrneur,  dleverenr  rour  à  pîiificurs  cragcs,  du  haut  Gciuaumi 
de  laquellç  ils  lan^oienc  lut  ici»  muraiiies  des  pierres  d'une  ^  ' 
peânteur  énorme.  La  lèconde  galerie  étoic  remplie  d'ar- 
chers ,  âcle  bas  étoîc  occupé  par  des  foldats  armés  de  haches. 
Elle  droit  ccr'.'erte  de  peaux  de  ha-i'fs  fraîchement  (^corc!:ës, 
afin  de  la  garantir  du  îèu  ,  &  garnie  de  clayes  d'oficr,  pour 
amortir  les  coups  de  bélier.  La  machine  n'étoit  plus  qu'à 
cinq  pieds  des  mors  /  &  fà  hauteur  ejœédant  celle  des  tours  » 
perfenne  n'ofoic  y  paroître  impunément.  Aînfi  les  Frifons  fe 
flattoicnt  d'être  inceframment  maîtres  du  Château;  mais  les 
alliegc^s  trouvèrent  moyen  de  s'en  débarrafler ,  &  d'attendre 
le  fecours  ,qui  leur  arriva  par  terre  &  par  mer.  Gérard  ,  Pré- 
vôt de  Deventer  ^  fteredeHerman ,  n*eut  pas  plutôt  appris 
queles  Frifons  avoiencaniegéVoUenhoven^  que  jugeant  que 
fon  frère  ne  pourroîc  défendre  long-tems  la  place,  il  partit  en 
toute  diligence  pour  aveitir  l'Evéque  d'Utrechtijui  étoit  à  la 
Cour  de  France. 

Le  Prélat  fe  rendit  fur  le  champ  en  Hollande  >  alTembla  LXvéque  au 
ion  armée,  &  (^fcendir  par  TVlTel  dans  la.Zaiderzee*  pendant 

que  Guillaume ,  fon  neveu  ^  s'avaaçoit  par  terre ,  accompa* 
gné  de  Nicolas  de  Putten,  de  Thcodorîc  de  Brederode  &  de 
Jean  d'Arkel ,  qui  l'a  voient  joint  avec  leurs  Va  Hauv.  Au  mo- 
ment que  les  aiiieges  découvrirent  le  fccouri  qui  leur  vciioit 
de  tous  côtés ,  ils  lancèrent  Cm  la  tour  ^  dont  nous  venons  de 
parler,  une  barrique  qu'ils  avoient  remplie  de  matières  com- 
Duftibles  &  rnrnie  de  crochets.  Elle  tomba  fur  le  troifiéme 
étage  qu'elle  mit  en  feu ,  &  le  vent  fécondant  la  violence  des 
flammes^  il  fondit  bientôt  furie  premier.  Cinquante  Soldats 
périrent  dans  cet  embtafement  ;  les  ancres  abandonnèrent  la 
madûne,  qui  fut  réduite  en  cendres.  Les  aflîegés  profitant  de 
la  confternation  des  Frifons,  également  effrayes  de  la  perte  de 
leur  machine ,  &  de  l'arrivée  du  fecours,  firent  une  lortic  de 
ce  côté ,  &  tuèrent  cinq  cens  hommes.  Guy  faifoit  cependark 
iès  efforts  pour  débarquer  fes  troupes  »  ÔC  lèconder  ik  fiens  i 
mais  le  vent  contraire  le  retardant  j  il  ne  put  pgnerlacôte  . 
qu'à  la  chûte  du  jour  j  ôc  pendant  la  mût  il  furvint  un  orage  fi  ;. 
violenc  >  qu'il  rendit  le  teneiii  impraticable  pouc  la  defcente*  , 
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GontAouï  Le  Prélat  ^  réduit  à  l'inaâion  ,  tint  confeil  fur  ce  qu  il  avoir  à 
^      faire.  La  faifon  étant  fort  avancée ,  oA  Céiblut  de  remettre  l'ex- 

Ëîditioa  à  l^année  faisante  ;  malidlfts  letems  au'on  appareil^ 
^  ^       it  pour  le  retour ,  les  Frifbns  envoyèrent  des  Députés  pour 
MB^anx  xn-  ^pn^^ndcr  la  paix.  Elle  leur  fut  Êicilement  accordée,  ficlon 

 convint  qu'ils  envoycroient  leurs  CommilIaireS  à  Utrecbt ^ 

*  '  •     pour  régler  les  conditions  du  Traité  [à). 
La  Veluw*     Guy  profita  de  cet  armement  pour  alTurer  de  tous  cdcéi  h 
taiS^fli»^    tranquillité  de  fon  Diocefe.  Il  defcendit  l'YAcl ,  &  fe  rendit 
à  Arnhem  ,  pour  régler  avec  le  Duc  de  GueMrc  les  différends 
qui  fubMoient  pour  la  mouvance  de  la  Velu^e  :  l'af&ireexa' 
minée,  on  déclara  le  Duc  de  Brabant  forclos,  fkate  d'avoir 
fiffvi  fon  M  dotninfttit  ;  8c  Ton  ordonna  qu'à  Vawtùt  la  Ve- 
lu vereleveroit  immédiatement  de  l'Eglife  d'Utrecht.  L'B* 
vêque  revînt enfuîte dans  fâ  Capitale,  oc  trouvant  fon  tréfbt 
obéré ,  il  prit  le  pani  de  retourner  en  France ,  pour  éviter  les 
dépen(ès  mféparables  de  la  réfidcnce  {b).  Il  tut  cependant  | 
rappelle  peu  de  tems  après,  par  Tabus  que  Jean  ét  Kuîlen- 
hat^  6c  Nicolas  de  Kats  firent  de  fa  confiance.  Le  Prélat  lo  i 
SVôit  chargés  de  la  tutele  de  Gifclbert  de  Gooije.  Ce  Jeun»  | 
Seigneur  étant  parvenu  à  l'âge  de  majorité ,  les  Tuteurs  refu« 
ferent  de  rendre  compte  de  leur  adminiftration,  fie  de  reflituet 
fes  biens.  t'Evêqo»  à  fon  arrivée  appella  les  Hôllftlldois  i 
fon  fecours.  Les  Tuteurs  firent  leur  foumifliort ,  Ac  iemitenc  ' 
le  Château  de  Gooije  entre  les  mains  d'Arnould  d'VfTeKîeîn 
ôc  de  Guillaume ,  iils  naturel  de  Florent  V  >  dont  on  étoit 
Mort  de  rP-  çonvenu  pour  Sequeftres.  Mais  Guy  étant  mort  la  nuit  fui-  - 
—        vante  d'une  attaque  d'apoplexie ,  ou ,  félon  quelques  Auteurs , 
du  poifim  qui  lui  fut  fervi ,  le$ Tuteurs  chafTeteiit  h  gknàSaa  , 
.  ■  &  reprirent  le  Château  (f), 

La  mort  de  Guy  de  Hainaut  réunit  rAmdeiland  ôc  le 
pays  de  V^oerden  au  Comté  de  Hollatide ,  ôl  Guillaume  y 

(c)  Ubbo  pnmit  R«r.  tn£c.  Lii,  XUhpta*       StHlnQtiàon.pÊgk  imf, 
tôt,  y&ftiinMChuufMia  »md  i}i3<  a^M^IlfeMhi  Aail«VMiiM«TMt>  Nlt 

(h)  Beka  &  Ubb.  Emm.  ubi  fupra, 
)  Libr.  Obiu  8.  Pet.*|i^.  Eed<C  Tt^ttU  tfti  MmAé  àauLt^*  tor» 

tieluuHfupTA.pag,  10^* 
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nomma  des  Bailli^  (a).  Nous  avons  vu  que  Florent  V  avok  <?vuat«É 
downéla confifcanon de  ces  ScîgneurWsà  JcanPerfyi|,&CfU€  l  ^'r^rr*» 
celui-ci  avoit  été  mauuenu  dans  la  poildGon  par  les  Aùtt  àc  d  An^ei  «  <i« 
iéconciliationdcGifcll>ert  flc  deHecman      Ce  Seigneur,  ^-^"^"^^j 

aliéna  pbfieuiS  tares  (O#av<okviaito  aui«u4BauK 
cdles>ci  à  Jean  II  >  <^  les  avoit  c^d^  à  rîtfed'appiMDeè 
l'Evêque  fon  fre'"  G uy  !es  pofiédoit  eti  !  ?  oo ,  5c  nous  avon» 
<k« Lettres  p^r  •■•-lies  il  accorde  des  l'^lvilrgcs  à  la  vi!!c 
d'Amftertiam  (  a  >.  ijrutiiaume  XII  rentra  dani»  prupriétc  de 
ces  pays  par  le  décès  Iboonde,  |c  dans  It  fiiilvil  acquit 
d'Otton  de  Knifc  «  qui  pafla  en  Angleterre  i  couc  ce  que  Jean 
de  Kuik  Ton  père  avokpoflédédaoslM  teracoifa  d'AnÎM 
&  de  Woerdcn  (e  ). 

Ce  Piince  attentif  à  maimenir  jos  autorité  |  iê  rendit  à    fraAmc  it 
Uttechc,  fitôt  qu'il  apprit  la  vaotvoK  dti SicfT*  Sa  présence  ^^J'^  ^" 
détermina  l'Elcittion  en  iàveur  de  Frcdcr/c  de  Zierik ,  fon 
parent  (/ ) ,  qui  d<5pcndit toujours  de  lui ,  au  polnr qu'il  formok 
ion Coniêil  Privd  Hir  îa nominatkmdu  Comte ,  6cqu'il$'^CMC 
engagé  à  ne  rien  faire  hm  fa  particrpcion  (g  ).  Gtiillaume  de 
iônâcd  lui  fk  fentir  ia  ef]fcn  de  fa  ptoteôioa  éam  l'a^&ire 
qu'il  eut  avec  le  Châtelain  de  Lundeo«  Cet  0/BeierMitf»iUd 
les  équipages  du  PrélaCi  ^  brûlé  le  Qiateatu  de  Dylietéourg. 
Zlieriic  nepoiTvant  en  avoir  raifon  du  Comte  de  Gueidre ,  s*a>- 
drefiâà  Cjîuliiaumt^ ,  qui  furieciiamp  ordonna  à  (d'Axkcl  d'a(^ 
ileger  le  Château  de  Lunden ,  &.  ce  Seigneur  ayAnt  ioicé  la 
gamifondecapkaler ,  InveAit  BoroaieiX.es habttaDse0rayé» 
des  malheurs  inféparables  d'un  n^e ,  promirent  d  indemni' 
ièr  l'£vâquei  «c  dcseiiÂtir  Dyilrabotvg  àktKsdé|ifl»(ft). 

(a)  Beka  in  Guidon.  pag.iQ9'  Lapp.  à ISPareten.  ifuiC»  P«  Hofjicli de  Pa-' 
jttndcecKt.  Anal.  Bde.  T«m»  IIL  P»l»fÊ§,  5«7>  • 
Vojcs  ci-iiettucMr.  M4.ve5. 
<r)  «W.  Lmm» VH»  AUm.  Hori.  tAm  Utéat  <fMdl,  lll>iri&  Anat. Vet.  AiL 

^V)  Le  Clerc  Anonjrn.rs^.  187. 

(f  )  Litcr.  Oa;.n.  de  Kuik.  j^u^^'  MiutF:.  uî  fufnuliUU  lïLfggt  tl4t  C<M& 
Aâ.  Pttbl.  Ao^L  'l'am.  II.  Port.  llLpag.  ;3<  ixo. 
^)  £elca  m  Frider.  H.  pag^  1 1 1. 

(  r )  Chara  Frider.  II.       Jlhttb,iiiijifrc>  Tm,ULltg>  Ul* 

(A)  BekiiUbifitfra,  • 
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^ftUDiit  Si  Guillaume  cultiva  foigneufement  l'amitié  intime  que 
^  ■  Ibn  pcre  avoir  liée  avec  la  Conr  de  France  ,  il  en  profita  aufli 
•  '^Q^^^^  P9^^  ^'^  relever  du  Traité  dclavantageux  qu  ri  avoit  été  forcé 
marché  en ^'^  condore  avcc  Ic  Gomté  de  Flandre  en  1 9  lo*  Louis X«  qui 
Fijr.dr;.  avottfiiccédd  à  Philippe  le  Bel^  lui  en  foumît  l'occaflon  ptc 
'  la  guerre  au'il  déclara  à  Robert.  Pendant  que  ce  Monarque 

attaquoit  la  Flandre  du  côté  de  l'Artois  ,  Guillaume,  en  qua- 
lité de  Ion  Allié  j  monta  en  1 3  i  y  l'Efcaut  à  la  tête  d'une  bonne 
flocee  oompolëe  de  Holhndois  y  de  Zcelandob  ;  de  Frifbos 
4cde  Hennuyers  (a) ,  brûla  Rupelmonde,  &  quelques  au- 
tre'; endroits  fitiiés  fur  l'Efcaut  &  dans  le  pays  de  Wacs.  Mais 
les  pluyes  continuelles  de  cette  année  ayant  rompu  les  che- 
mins s  les  François  furent  contraints  de  fe  retirer  ^  &  le  Comte 
en  fit  autant  fans  autre  perte  que  celle  d'un  convoi  que  Içs 
Flamands  lui  enlevèrent  (  b  ). 
Famine  &  Le  mauvais  tems  qui  avoit  interrompu  la  campagne,  caufa 
pefie*  dans  la  Hollande ,  ôc  dans  les  environs ,  de  plus  grands  défor- 

dres  que  n'auroit  fait  la  guerre.  Les  bleds  pourrirent  fur  pied 
ikns meurir ,9cU  difette qui tnivit caufii  une pefte générale 
dans  le  pays-  Les  pauvres  ne  fubfiftoient  que  de  racines  de  des 
charognes  qu'ils  trouvoient  dans  les  campagnes.  On  voyoit 
les  enfans  acharnés  fur  le  fein  de  leurs  mères  mourantes  dé- 
vorer les  mammelles  qui  leur  refùlbienc  du  lait,  &  quelques- 
unes  de  ces  malheureufes  mangèrent  le  iiruit  de  leurs  entrail- 
les. L'arrivée  des  Oofterlingues  ,  nom  fous  lequel  on  enten- 
doît  les  Négocians  des  Villes  maritimes  fituées  à  l'Ed  de  la 
Hollande,  ôc  dont  les  vailfeaux  apportèrent  une  grande  quan- 
tité de  bleds  de  la  Ma  Baltique ,  fit  cefTer  tout  d'un  coup  ces 
malheurs  ;  la  mefure  qui  valoit  quinze  fols  9  baifla  en  peu  de 
.jours  à  quinze  deniers  (  c  ). 
Paix  arec  la  *  fléaux  terribles  inf(>irerent  aux  Princes  des  fentimens 
fiaudre.  (Je  paix  ,  &  les  négociations  commencèrent  avec  Tannée  fui- 
vante.  Louis  X  étoic  mort  au  mois  de  Juin  ^  13 1^^  6c  Phi- 

(«)  Mcyer.  Annal.  FUndr.  ad  ann>  ijif.BcV^  înGulion.  p^fr.  joH. 
(  b  )  Meyet.  ubi  Jupra.  Wtlhelm.  Procurât,  ad ann.  i  j t4.Miioù  tiittoiial.  Otaf» 
XVI— XX.  pag.  384.  589. 
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4AAoi  de  France  les  contefiadons  qui  Ibbfiftoieiit  encoce  'i.^' 
tatsé  lies  Flamands  &  les  Hollandols ,  ôc  que  le  Roi  d^An^e- 

terre  avoir  tâché  en  vain  de  rerminer  (a).  Mais  les  Princes 
alors  regnaiis  n'en  purent  voit  la  conciufion ,  &  cette  a^ire 
lie  fut  réglée  que  fous  leieene  de  Charles  IV ,  Tuccel&ur  de 
PfiiHppe ,  Ton  fià»9  dahsle  teim  que  LonisdeNevets 
remplacé  Robert  fon  ayeul  dans  le  Comté  de  Flandre.  Le 
Traité  fut  figné  à  Paris,  le  j  ^ars,  ijaj  (h).  •>  Louis  rc- 
»  menoit  à  Guillaume  l'hommage  que  les  Flamands  prétcH' 
•>  dolent  leur  être  du  pour  les  Ifles  de  Zeëlande  >  6c  la  dette 
'  »  qoehHoDandetvokooiichiâéèparleTfakédeijio^c};  . 
n  }jc  Comte  Guillaume  cédoit  en  récompenlè  à  Louis  fis 
»  droits  fur  les  pays  d'Aloll ,  de  ^aes ,  les  quatre  Bailliages 
»  &  Gerardlbergen.  Le  Comte  de  Flandre  confentoit  que 
»»  les  biens  confiîqués  fur  les  Exilés  fuffent  réunis  au  domaine 
n  de  Zeelande  ,  âc  s'engageoic  à  aider  Goillailliie  à  s'en  m^" 

<re  en  poflêfliaii  »  itaoyennant  tretice  mille  Im^ 
M  ci  devoit  fournir  pour  les  fiaix  de  la  guerre,  en  cas  qi/îl 
•>  fût  queftion  de  prendre  les  armes  :  &  à  l'égard  des  nouveaux 
»>  différends  qui  pourroient  furvcnir  ,  on  convenoit  de  les 
»»  reuv  oyer  devant  des  Arbitres  choifis  de  part  &  d'autre  que 
**  ceux  deFlandre  s'aflêm1>leroienc  à  Saaitingen ,  èc  ceiscdt 
»  Hollande  dans  le  Rhinland  »  &  qu'ils  ne  pourroient  en 
"  fortir  nue  l'aflaîre  ne  fut  terminée  (d).  »  Guillaume  eut 
roWigatîoii  ;lc  ce  Traité  avantageux  à  l'afcendant  que  leRoî 
de  France  avoir  fur  l'elptit  du  jeune  Comte  de  i*iandte,  qu'il 
vénoit  de  marier  arec  Marguerite  »  fille  de  Philippe  V  ^  fim 
prédécefleur.  C'eft  ainfi  que  finirent  les  contedations  conrî- 
nueîfes  fur  les  Iflcs  de  Zeelande  à  l'Oueft  del'Efcauf ,  qui 
avoient  lllong-tcms  défolé  la  Flandre  ôc  la  Hollande,  &  les 

(  «  )  Meyer.  Annal.  FUnAv  ai  um,  t  }xo,  Con&Sc  Aft.FuU.  AngL  Tbaù  0*  P. 
(b)  MeytT.  ubifupra. ad aiut. 'i^tu 
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:iS2       HISTOIRE  GENERALE 
GimxABia  les  deux  Souverains  vcctucm  depuis  dam  imc  uniûn  par-: 

.  Nous  remarquerons  qu'on  ne  trouve  plus  dans  cet  Aûe  au- 
"  .  ,  cune  fignature  de  la  Noblcffe  ,  &  qu'on  n'y  volt  que  celle  des 
Députés  des  grandes  Villes.  Gand  ,  Bruges  ôcYpres  paroif- 
feat  du  coté  de  Louis  i  ôc  pour  Guillaume  Valenciennes  ^ 
Bergues ,  Manbeuge ,  Docdrecht  «  Ziedkaee  j  Midddbotug  ^ 
Dem ,  Leide  àc  Haarlem  (  6  ). 
XXXIX*  Jiaifons  que  Guillaume  entretenoit  toujowr)?  avec  la 

Défct^escx-  France,  en  le  rendant  plus  coniidérable  ,  procuroicnt  divers 
^  avantages  à  la  lloliande  ;  maitd'uxi  autre  côté  les  peuples  fe 
CBomment  engagés  dani  des  guerres  qui  ne  les  incéteubienc 
caancune  fàçaikL'entretien  des  croupcs&  les  fiais  des  Tour- 
nois que  le  Comte  aimoir  a\'ec  pafTîon  ,  caufoient  dr  grandes 
dépenfes,  fie  quoique  les  Communes  payafrcnt  exactement 
ies  iaipots  y  elles  en  marquoient  leur  mécoucentement.  JLe 
Clergé  fiutooc  prêchoitogot»  les  Tournois ,  qu'il  précendoit 
àéSaaâm  rEglîfe  (  c).  Le  Comte  partit  fiir  la  lin  de 
!'2nn<?c  i^aa  avec  une  fuite  nombreufe  de  Seigneurs*  pour 
affilier  au  mariage  de  Charles  IV,  Roi  de  France,  qui 
épouibit  une  fille  de  1  Empereur  (  d).  Il  mena  avec  lui  une 
^eclandoife,  qui  Ht  V^énaumon  9c  récoonemeoc  de  cette 
Aflemblée.  Elle  écoit  d'une  taille  énorme  >  &  les  plus  grands 
hommes  pafToient  fous  fes  bras  fans  fe  baifler  ;  fa  force  étoit 
fi  pfiodigteufe  Qu'elle  portoit  de  chaque  main  un  tonneau  de 
Vienede  Hambourg ,  &  le  voit  une  poutre  que  huit  hommes 
ne  pouvoiem  remuer  (  e).  Mais  quoique  ces  IBces  de  œs 
voyages  ne  fe  fiffcnt  qu'à  grands  fraix  ,  cependant  rien  ne  fut 
plusà  charge  à  fes  peuples  que  les  mariage*;  de  fr<t  filles ,  qui  fe 
firent  vers  i  j  24.  Jeanne  époufâ  Guillaume,  Comte  de  Juiiersy 
dt  Marguerite  liouls  de  Bavière,  qui  wnit  été  âa  Roi  dâ 
Romains  en  i  ji^^htioifidaieyqui'iènoiniiioicniilipiilney 

(a)  IS'ilhcIci.  Procurât,      iLir..  i^i^.  pag.  609.  Cmï.  lll'A.  âeïit»ti.T«mn 
m.  Liv.  X.  pag.  103.  104.  '  ' 

(  i  )  P.  d'Oudeghcra  Cbion .  de  Fkodr.        CXLIX./.  re^ 

ldm.a^4W<i.  i3»».^*fS7* 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Lir.  VII.  i8j 
firt;  donnée  à  Edowd  IV ,  Kci  d'Angleterre.  Les  fuites  de  Goilj  aomc 
ces  dernien  mtriiges  lui  rufcieerenc  des  af&ires  qoi  ndneient 

fes  fujets  ;  &  c'eft  ce  qu'il  faut  expliquer  plus  en  détail. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  Comtes  étoient  dans  l'ufage     n  ns  ^- 
de  demander  un  don  gratuit  lodqu'ilsmarioient  leurs  filles  (a;.      ie»  v  a- 
Gtdlhomeparcoatofelid-mêmeibProvinces^pourleverc^^ 
contributions.  Les  Manifèfles  fizoient  ce  que  chaque  VUie 
dcvoit  payer  ;  mais  fi  l'on  en  juge  par  les  comptes  des  Rece- 
veurs Je  De  rdrccht ,  il  paroit  que  Guillaume  porta  l'injpofi- 
cion  beaucoup  plus  haut.  Il  tira  de  cette  Ville;  cinq  cens  li- 
ms  de  HoUudefour  h-Ate  éa  mariage  de  la  Reine  d'Al* 
lemagne  {b),  pendant  qn'aaptravant  la  ville  de Leide  n'é« 
toit  taxée ,  dans  ces  occr^ fions ,  qu'à  dix  livres  (c  ) ,  Haarlem 
à  quinze  (d)  ,  Se  Dclft  à  vingt  (c).  Les  Communes  des 
Villes  Ce  conformèrent  à  fes  volontés  ^  âc  même  quelgoes- 
uies  oflrnent  beauoeap  achdeffns  de  ce  qui]  drann^it  g  k 
comUtion  qu'il  leur  locorderoit  quelques  nouveaux  pcivue- 
gc5  (f).  Les  Kcnnemcrs  lui  laiflcrenc  leurs  prctcntionç  par  LrîKmn©. 
écrit.  Guillaume  indigné  de  leur  hardicffe  ,  partit  pour  le 
Château  de  Tcilingcn  ,  ôc  de-ià pour  U  Haye,  ou  il  ajourna  leguT  """^ 
lents  Dépotés  pour  fecevoir  fi  repoofe,  H  coinmen<;a  parles 
intimider  >  en  les  fkifant  menacer  de  fâ  colère  ,  de  âçon 
que  paroiflant  devant  lui  ,  ils  offrirent  trois  fois  plus  qu'il  ne 
demandoît  ;  mais  ils  pcrfifiercnt  dans  leur  requête  ,    ôc  le 
Comte,  au  iieu  de  leur  accorder  dç  nouveaux  privilèges, 
fuDprioM  les  anciens  (g).  Cet  exemple  fiiffitoit  pour  prouver 
îa^pi'à  quel  point  Guillaume  avoir  pou fld  le  defpotiunej  fi 
nous  poinMor\s  nous  difpenfer  de  parier  de  Dordrechr. 

Cette  \  lile  ,  alors  la  plus  puîlfante  de  toutes  par  le  com-  Prmif^ 
mercc ,  avoit  obtenu  de  Jean  I  le  droit  exciufif  de  vendre  S^^^*"* 

(«^  Conf.rHift.Jcb.p.tr.Ttt.m. rfv, x.p-^. i^î.  . 

■  {i  )  VoyeiAeê  dont  B.ilen.  Defcriot.  de  Dordreckt.  fogm  y}4. 
(c)  Mantfeft.  At  Flor.  V.  dans  <1«  naatpag.  f, 

(«}  Mamfeft.il0GiilU.lli4lMrMadMn.TbeMr.  HeiiLpag.       Hift.  delà 

Pïtr.  Tm.  III.  Liv.  ^-Pf'  *07. 
(/)  GonverMnkpnlinquedelaBriye^.ajo» 

(f)  Villicln>nrgciiiat.«im»S|»4*mr*'»r>'M«> 
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Qanumu  fur  Ton  marché  toutes  les  xnarchandifes  qui  venoîent  par  Ui  , 
Ml  i  \ï  e  ôc  ie  Lek  ;  les  Receveurs  des  péages  de  Gecrviiet  âc 
de  Stryemonde  ne  lainbîent  pafler  que  celles  que  les  Négo-  " 
ciaiB  pOSSakat  avoir étéadmecdaittU ViUé  (a)»  Ce  ^vi-  ' 
.  lejge  le  oommoic  le  Droit  d*  Etape ,  &  Guillaume  III  en  scouts 
quelques  autres  pour  fàvorifcr  de  plus  en  plus  le  commerce. 
Il  exempta  en  13 1 5  les  vaifleaux  des  ^Oofierlingues  de  ces 
droits  (6)^6ceni3aail  étendit  cette  exemption  dans  tous 
Itt  Etais  en  finreor  de  ceox  4e  Dordrecht  (  c  ). 
ligne  ^  va-  *  L'âbui  que      Négocians  firent  d'une  feveur  qui ,  par 
I«  contre  elle.  clJ©.|ngnîe  révoltoit  les  autres  Villes  ,  excita  la  jaloufîe  de 
.1 3    •    toute  la  NordhoUande  ;  c'eit  amil  qu'on  appeiloit  alors  le  pa  ys 
£tué  entre  la  Meufe  Ôc  le  Kennemerlanol  Les  Communes 
IbcmereiK  mie  Ligue»  6c  pillèrent  les  Marchands  de  Dor- 
drecht>  qui  s'en  vengèrent  fur  les  vaiflêaux  qui  portoicnt  le 
pavillon  des  NordhoTlandoîs.  Ces  troubles  annon<^oient  une 
guerre  civile.  Jean  de  Beaumont^  étant  du  pani  de  ces  der> 
aiecs ,  en  qualité  de  Seigneur  de  Goudeft:  de  Schoonhoven  9 
avoit  été  envoyé  par  le  Comte ,  Ton  frère ,  pour  terminer 
ces  différends  ;  mais  en  ayant  appris  h  caufe ,  il  fîtconnoitre 
à  Guillaume  les  vexations  que  ceux  de  Dordrecht  excrçoient 
^us  prétexte  de  leurs  pcivil^es.  Le  Comte  ,  pour  mettre 
cette  Ville  à  la  tûSoa ,  s*avaoça  i  la  téce  de  Ibn  armée  ,  con* 
EOcftA»'  .tiaignit  les  Bourgeois  à  demander  grâce;  (t.,  nonobflam  le 
■•^  don  gratuit  exorbitant  qu'Us  venoient  de  payer ,  ils  obtinrent 

■  avec  peine  la  confervation  de  leurs  anciens  privilèges  (  d\ 
XL.         Ce  fiit  au  retour  de  cette  expédition  que  les  dilTenlions 

d'AngleteireibiKiiiteiit  à  Guillaume  Poccafionde  maxietla  . 
*  tioilîéme  de lèi  filles  avec  Edouard,  Prince  de  Galles,  qui 

•  détrôna  fon  pcre  par  le  fecours  des  HoIJandois.  Les  Spen» 
fers ,  pcre  &  fils  ,  s'étant  emparés  de  l'erprir  d'Edouard  II , 
éc  voulant  aiFurcr  leur  iàveus ,  accufercnt  liubcUc  de  lance^ 
là  ièiiune ,  de  vïyt^  trop  ûmiliéremenc  me  le  jdme  Mot^ 

(<)  Vo)1nIeMantrcft.^aAjBalen,DercripuJcDflfllndM»p|f*44'*  . 

(b  )  Maniffft.  dant  Baient  ihid.pag.  49]. 
(r)  ÏAwifedt. dans  B.ilen  ,  ibui,  pag.  «97^ 
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 Lb  Reine  qui  oaignic  h  iakmfie'de  Ibn  tazn,  fé  GoitiAnM 

chargea  d'une  négociation  avec  la  France,  pour  paffcr  à  la       ^  , 
Cour  de  Ion  frerô  (a).  Son  véritable  deflein  étoit  d engager 
le  Koi  à  piacf  r  le  jeune  Prince  fur  le  Trône<  QiK>ique  Charles  - 
aimât  tvndceinenc  ià  ibeiir  >  il       le  dédiier 
dans  la  crainte  qu'on  ne  int  fepiochât  de  la  fomenir  dans  Tes 
défordres ,  &  lui  dit  q»*!!  ne  pôuvoic  l'aider  qu'en  iècret.  La 
Princeflefe  crut  infukëe  de  ce  difcours,  &  jetta  les  yeux  fur 
le  Comte  de  HoUandc ,  qui  pour-lors  écoic  en  France  [h)  ^ 
]p^ri»dée  qa*il  ne  baUiBoeroit  pas  à  prdkbfe  eumtemenc . 
fon  parti.  Ce  Prince  ayant  époufé  une  fiUe  de  Charles  de 
ÎValois,  frère  de  Philippe  le  Bel  &  oncle  d'I£d)e[le>  fetrou- 
yoit  allié  de  près  avec  elle*  Pour  Rengager  davantage  elle  lui 
propofa  le  mariage  du  jeune  Edouard  j  qui  i'avoit  fuivte  en 
^cance ,  avec  la  tioiGéme  de  fes  filles  ^  oonobflant  que  lé  Roi 
d^Aogleterre  eût  défendu  àcePnncedeconcciâeraucaoen* 
^igement  (ans  le  confultet  {c).  Il  avoit  autrefeîs  peniiS  à 
marier  fon  fils  avec  Marguerite,  fille  aînée  du  Comte,  6c 
l'on  avoir  beaucoup  négocié  pour  cet  efiet  depuis  1718 
qu'en  1 3  a  i  { i  )  )  mais.les  afisûresar oient  changé  de  face  ^  ôc 
U avoit  poai4sn  awant  d'averfion  pour  cetie  alliance  qu  il 
Tavoit  auparavant  défitée.  Il  s*adte0a  au  Roi  de  France  pour 
ie  prier  d'empêcher  ce  marhge  dans  fes  Etats  ;  fur  <^uoi 
Charles ,  qui  vouloi:  éloigner  rout  foupçon  ,  ordonna  a  fa 
focur  de  fortir  de  î^iance^  La  rnnucile  fugitive  fe  retira  à 
Valenciennes  (e) ,  oii  GuUlafime  la  mim ,  pendant  qu'îi 
Êtifoit  armer  une  flocte  pour  la  reconduire  en  Angleterre. 

La  Reine  ne  fcngeoif  À  reronrrter  en  Angleterre  que  pour  Le  Prince  :1e 
mettre  le  jeune  Edouard  fur  le  Trône  de  fon  pere  De  Vaien-  ^  ç^gjj^*^ 
çiennes  elle  paila  à  Dordrechc ,  où  les  fiançailles  du  Frînce  Guillaume. 

de  Philippine  fiirenc  célébrées  9  &  lafloneécancenéMtde  7^ 

pecttr^elle^embùiqoaÛNvkff'imboaiiom^  1326* 

(  a  )  Ff  oîflârd.  VoL  I.  Chaf.  VI.  pag^  4. 

\h)  ^'illulm.  Procurât,  ôi  <uin.  lîïj. 

(r )  Aâ.  PubL AosL  Tm.  U.  F. II.  gag.  iff, 

H)  Vv^  Aâ.  ML  èj^  ISw.  II.  A  L  t<»*  1  V|.  P«  i*» 
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Qnttkvm  TeutoniqueSy  que  Jean ,  Roi  de  Bohcmc  i  ami  particnîîer  i\x 
Cooite(â))  avoir  engagé  à  l'accompagner.  Jean  de  Be3urnc)nr, 
LeComten*  g^jç  ^  Guillaume  ,  commandoit  cette  flotte  j  il  mit  à  la  voiiç 
Z'^  A^t  dehBrille(6).£cyiiitnicAiaiaràSul!blk,o^te4él^^ 
pnie»  ment  fe  fit.  L'armé  de  la  Reine  compofée  detioupes  choi- 
Ûm,  fut  auflfr-tôc  renforcée  par  tous  les  méconcens  qui  la  joi- 
gnirent. Les  favoris  avoient  révoltés  tous  les  Ord  tes  j  êc  prin~ 
cipakmeot  la  NoblelTe.  Edouard  fe  voyant  abandonné  «fè 
fauva  avec  eux  dans  les  montagnes  de  Galles.  La  Reine  le 
lbtvit»&  mit  le  fim  devant  m  Ville  de  BriHoL  Le  vieux 
Spenler  »  qui  la  défendoit #  étant  tombé  dant  fi»  mains ,  fiit 
pendu  ,  ou ,  félon  quelques-uns- j  attnc!ié  à  !.i  queue  d'un  cheval 
indompté  qu'on  lâcha  dans  !eï  rochers.  Lancallre  ayant  pris  ic 
jeune  Spenfec  &  le  Roi  j  ôc  craignant ,  fur  cet  exemple  ,  que 
laReineirrltéeneiNMtâttfop  loin  la  vengeance^  les  enfattia 
dans  un  Château  Tous  la  garde  d'un  Capitaine >  dont  il  ooa* 
noifToit  îa  fidclitd  Tfabelle  revint  à  Londres^  convoqua  îe 
Parlement ,  Ôc  fit  procia  mer  fon  fils ,  qucwque  ce  Prince  n'eût 

3 ue  quatorze  ans.  Il  refufa  d  accepter  la  Couronne  fans  l'aveu 
e  un  peie.  On  êépam.  veis  le  Roi  piiibanier ,  pout  «voir 
Ibn  conlentement.  Le  Parlement  lui  fit' fignifieti'aac  delà dé^ 
pofition,  &  de  Tt-lcflion  du  jeune  Edouard,  J*ignore  m, 
répondit  ce  Monarque,  «  ce  qui  m'attire  la  haine  de  mon 
t  peuple }  mais  je  lui  rends  grâces  de  la  préférence  qu'il  donne 
m  a  mon  fib  **•  U  remit  en  mémetems  lesornemens  royaux , 
êc  le  jeune  Prince  confentic  à  fon  couronnement.  Le  nou- 
veaa  Roi  combla  de  (»éfens  l'Amiral  de  Hollande ,  qui  l'a- 
voit  mis  fur  le  Trône,  &  lui  fit  une  penfion  (c).  Guillaume 
avant  obtenu  avec  peine  de  Jean  XXII  la  difpenfe  de  pa- 
rente pour  le  mariage  de  là  fille  {d),h  mena  lui-même  en 
A  ngf  etene  >  o&la  oéKfflome  fiit  adievée  (e). 

-  (ay  W3hiàm.Tn»eitmmad  ann.  ijii.pag.  6io.  619. 
(  i }  Utmmtimmt  1  j»f .fitf*  6^6. 647.  Froiflki^  Vd* h  Cknf'  ^'/Y*  '* 
(  c)  wn]iefaii.PkQciinc>miBui.  \  x17.pag'  ifu  yU>I^Aft.  P^Ut  Angttite 

ll.Pan.  ll.jiag.  ijj.jtf'tlPvt.lU.pag.  ]o. 

(i)  RafinThoyras Hlft.d'Arglct. Tofli. Ill.piîf-  t:7'H5  1+1145. 

(e)  W'ihelm.  Procurât,  ûi.'         :  ;:7.  r-'f.  ^  ^>-  Fro:!TarJ,  f'v/.  I.  Qap.  XX( 

M£*  >!•  A0.PiiU.Aogl.  Ton»  il.     U.fgg.  t9é.lM,m*  f  jo.  »oi* 
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Si  le  mariage  de  Philippine  obligea  la  Hollande  à  degnn>  Gouiuimi 
des  dépenfès ,  celui  de  Marguerite  ne  lui  fut  pas  moins  à  ^ 
charge.  Pour  entendre  ce  point,  il  efl  néce04Ve  de  Coucbct 
en  peu  de  mots  les  a&ires  de  l'Empire. 

nCDn  en  xu. 

1313,  l'Empire  fut  vacant  pendant  quatorze  mois  pat  la  dif-  j.  J^'""'''"*. 
fenfion  des  Eleûeurs.  L,es  Arche  vécues  de  Mayence  âc  de 
Trêves ,  Jean ,  Koi  de  Bohême ,  Waldemar ,  Marcgrave  de 
Brandebourg,  6l  Jean,  Duc  de  Saxe  ,  s'afTembkrent  àFianc* 
fort,  &  le  19  Oâobte,  1314,  ik  élurent  Louis  9  DaccleB»« 
viere.  Roi  des  Ronudns.  L'Ardievêque  de  Cologne,  flc 
Rodolphe ,  Eleâeur  de  Bavière ,  Palatin  du  Rhin ,  s'étant 
rendus  à  Saxenhaufen  »  lui  oppoferent  Frédéric ,  Archiduc 
d'Autriche.  Cette  double  éleâion  alluma  une  guerre  civile  ; 
les  deux  Rivaux  fe  livrèrent  une  iânglante  baôulle ,  dans  la- 
quelle Frédéric  deflaeura.pçMîmer >  &  fut  coboaim,  pour 
feooovicc  la  liberté  j  de  rencncer  4  l'on  éleâion. 

Sur  ces  entrefaites  Beattix  ,  fille  du  Duc  de  Glogau  ^  &  LTmperev 
féconde  femme  de  Louis >  étant  morte,  l'Empereur  époufa  ^poufeunefil- 
en  troifiémes  noces  Mâreuctite  ,  fille  du  Comte  de  Hollande,  Gditon 
qnii^éioit  déclaré  pourlni ,  ÙL  ïwek  writemewr  Ibvi  dam- 
cette  gaerre.  Nous  voyona  par  une  Lettre  datée  d'Aîx-ia* 
Chapâle>le25  Novembre,  1314  ,  que  l'Empereur  en  ré- 
compenfe  de  ces  fcrvices  rendus ,  renonce  en  faveur  de  Guil- 
laume» à  tous  les  droits  que  les  Empereurs  fesprédécefTeurS' 
m  avoienteasfuthHollaiide,  laZoelaiideâclaPtîfe»  àla 
w  diaige  de  Hioinmage  du  à  lui  ^  à  l'Empire  (a).  L'Al- 
lemagne fiit  alors  pacifiée  ;  mais  Jean  XXII ,  ennemi  per- 
fonnel  du  Bavarois,  lui  fufcita  de  nouveaux  troubles  en  Ita- 
lie. Il  fulmina  le  j>  Décembre ,  1323  ,  une  Bulle^  par  la- 
qoelle  UenioigncÀ  &  oe  Pkiaeede  ae  fias  s'imaiiilSxr-ttiis  kt . 
aflàtresda  rEmpire  fous  peine  d'excommnicafion  (6).  Louis 
s'éleva  contre  i'injuAioe  dii  Décret  g  Ac  porta  ùm  appel  aa 
fiuut  Concile  (c). 

<A)  V^juùA.  ai  mutin.».  30. 


lèt        HiStOîtlË  G^NERALÉ  ' 

J^ann     Jean  réalifii  &  menace  le  i  ;  jiiilkt  >  i  ja^ ^  ptr  an  Te^ 

cond  Bref,  qui  prononçoit  l'excommunicattoh  ,  déclaroit 
Louis  déchu  de  l'Empire ,  &  délioit  Tes  fujcrs  du  ferment  de 
fidélité.  L'ËQipereurpouiTéjl  bouc  negarda  plus  de  mefures; 
"  '  . H  appella  Pitrut  àFmàSf  oâébreTliéàlo^en  de  ce  temt^ 
:  fcie  cfitiiifia  de  i)l  défenfè.  Celui-ci  traita  le  Pape  d'incnii  t 
de  pcrturoatcur  du  repos  public ,  6c  l'accufa  d'héréfie.  Le 
Pape  fulmina  en  1525  un  réaggrave,  6c  cita  Louis  devant 
Ibn  Tribunal  (a).  L'Empereurièrenditenlcalie,  mais  dans 
un  4m  bien  diffifrentqueleSHiitPcM  ne  denandoks^'  -v  .  ' 
Gninannic  Ce-     LesPrinçes Ultraoïàtttiûns,  qui  cenoientle parti  de  Lcni^Ià 
coodelbngen.  preffoient  depuis  long-rems  de  paflcr  les  Alpes  ;  mais  iJ  man- 
■■  quoit  de  troupes  ôc  d'argent ,  ôc  n'ofoit  fe  bazarder  fans  une 

•^5^7*  bonne  armée  (6).  Guillaume  le  iècoutut  en  cette  occafion^ 
par  fon  moyen  il  fbc  biencâc  en  état  de  paidr.  Nous  avons 
une  Lettre  qall  lui  écrivit  de  Trente ,  du  1 5  Mail  «  15^7» 
L'Empereur  preflc  le  Comte  de  venir  le  joindre  comme  il 
l'avoit  promis ,  6c  lui  repréfente  »  qu'il  y  eft  doublement 
'  •  obligé  i  6c  oonan^e  (bnqppi-pere  j  6c  comme  Membre  de 
^  fEmpite»  (c).  GuiUrame  écoif  abcs  trop  occupa  det  a^ 
fiues  d'An^ccerre  pour  Rembarquer  dans  une  expédition  il 
Icnntaine.  Louis  ]m  récrivit  de  Come  le  i  o  Avril ,  6c  le  fit 
rèflbuvenir  qu'il  a'avoSt  entrepris  la  jguerre  d'Italie  que  par 
Ibn  confeil ,  au'il  faii  deWoîtIbn  lèceors  ;  0t  dans  cette  Letcrs 
il  le  qualifie  i'RluJtre  Membre  du  Siùftt  Emphre  (d).  ThaM 
«ne  troifiéme ,  dat^  de  Milan  le  ip  Juin ,  il  lui  apprend  fbn 
Couronnement,  l'exhorte  à  ne  pas  foufîrir  que  l'Ufurpatcur 
.du  Vicariat  de  Jefus-Chtift  levé  une  caxe  fur  fes  £glifes  ^  6c 
J'iracorife ,  en  cas  queftn  Clergé  eût  obéi  >  de  condamner  let 
Eocléfiaftiques  à  loi  payer  le  double  au  nom  de  l'Empetent 
des  Chrétiens  (e).  Louis  lui-même  demanda  peu  de  tems 
après  qad^ièpOQCS^aQergéfi^ytcadit^  ^uile  xefilià(/)* 

(a)  Vil&elm.Proc!Bnt.«i«ui.  i]»tf.jiiY*tfff*  ■ 
ih)  Ueta.adann.  »?*7'Wg«<f4»<f?»-  ■ 

( c )  Ltter.  Ludar.  amti  Wilhih. Itoemti 0ima,li*7,f^  tff» 
(f)  inilKta*  Rwanti  «l«M.  t}»7*  ta*  ^4* 
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Guilbumert5!:ifTît  mieux  auprès  des  Laïques.  Les  Comtes  Gooiimài 
de  Gucidre  &  de  Juliers  prumirent  de  l'accompagner  en    n  ^•!|i^'rrtr  î 
Italie  i  le  ip  Juillet ,  ayant  mandé  les  Péputés  des  Villes  à  marcher  iijon 
Kat\ryk  ^  U  fie  teconnoîtie  QuiOaume  ion  fils  pour  fon  ^*""* 
LieutenvM:  >  &  donna  Tes  ordres  pour  les  pcépantsfi  fie 
fon  voyage.  Mais  un  différend  qui  s'éleva  entre  le  Duc 
de  Brabant  &  le  Seigneur  de  Valkenburg,  pour  lequel  le  • 
Comte  s'intéreiToit ,  retarda  Ton  départ  ;  en  même  tenns  la 
Noblefleqtil  craignoit  cette  expédition  ,  lui  offirit  une  fomme 
confidérable  ôc  la  fit  avorter  (a). 

Cependant  Louis  ayant  forcé  le  Pape  delbitir  deTItaliei 
ôc  de  fe  retirera  Avignon  ,  s'éroit  fait  couronner  Empereur 
à  Rome  avec  fon  Epoufe ,  le  17  Janvier,  1328  (6).  Maître 
dans  la  Capitale  x  il  lit  déclarer  Jeaa  XXII  intrus  dans  le 
Pontificat ,  &  Pierre  Rainalocçi  fiitélu  foqs  nom  de  Ni- 
'colas  V.  Cet  Anti-pape  feiepentic  bientôt  à'vvtSt  accepté 
une  dignité  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de  l'Empereur  de  lui 
conférer  ;  il  demanda  pardon  dp  lafaute^  6l  le  réconcilia 
avec  Jean  (c). 

Sur  ces  entrefaîtes  le  Comte  ide  Hollande  accompagné  de    n  snitto 
Guillaume  fon  fils ,  des  Seigneucs  d*AckeI ,  de  Brederodc ,  ^  S^'/dc 
dlSgmond  ,  de     affe  naar ,  de  ITaamïîedc  ,  de  Kruiningen  j  Flandre  con- 
Sec.  &  d'un  bon  corps  de  troupes ,  vint  joindre  à  ArrasPhi-  "e  1"  Ville* 
lippe  VI ,  Roi  de  France,  qui^arcboit  au  fecours  du  Comte 
dePlIandre  pour  l'aider  àibiunettre  plufieurs  Villes  qui  ^é-  1328.. 
toient  révoltées  contre  leur  Souverain.  Les  Rebelles  ^  dans 
l'efpétance  de  furprcndxe  l'armée  des  AHîés  campée  près  de 
CafTcl  ,  s'approcîiercnt  à  couvert  de  la  montagne^  6c  fondi- 
rent cout-à- coup  fur  !eur  camp.  Guillaume  qu^  Içs  avoit  ap- 

fCGCus  le  premier  >  lîorcit  àvcc  la  Cavalerie^  afin  de  donner 
llnfantetiele  tems  de  fe  wcctte#n  batâie.  Son  eheval 
ayant  éU  tai  kwM,  h  lWeffc  cffiyic  du  4?^$/st  qu'il 

(  <;  WiJlielm.  Procurât,  ad  finit.  1 1%9,  ttxt,    t  }z.4. 

Ci)  C^.'Margar.  Imprr.  apud  Wlllielni.  fkOOMfit.  fsg.  tf9i«-Bcfcltllf<Ma> 

IIJ. pag.  114.  .   .  -  . 

(c)  VPilhclm.  Procurât.  (t<i  d/i/z.  1310.  Div.  704 •  *" 

TcmlH,  '         .  Oo' 
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^.  ipo         HISTOIRE  GENERALE 
CoiLiAvMi  couroît ,  donna  avec  tant  de  vigueur  qu'elle  força  l'cnnen» 
'^'*       de  reculer ,  &  les  François  qui  furvinrent ,  achevèrent  de  le 
mettre  en  déroute  {a). 
152p.        Louis  étant  revenu  en  Allemagne  fiir  la  fin  de  1529  y 
Tcn«tivcs  Guillaume  fit  tous  fes  efforts  pour  terminer  les  différends  de 
Guillaume^    fon  gendre  avec  le  Pape.  Non  content  d'avoir  écrit  à  Jean  à 
pour  raccom-  différentes  reprifes  ,  &  d'avoir  engagé  fon  beau-frere  Phi- 
Ge**"         lippe  VI,  Roi  de  France,  à  s'intérefler  dans  cette  affaire ,  U 
k  Papç.        partit  en  Mars,  i  J  3  o,  pour  Avignon  avec  une  fuite  de  huit 

 cens  Cavaliers ,  dans  le  deffcin  de  s'aboucher  avec  le  Pape  ; 

niais  Jean  qui  craignoit  tout  d'une  fuite  fi  nombreufe,  6c 
•    qui  ne  vouloit  point  céder ,  après  avoir  fait  rompre  les  ponts 
fur  le  Rhône,  lui  fit  défenfe  de  paffer  le  fleuve  ,  fous  peine 
d'excommunication.  Cette  terrible  menace  fit  tant  d'efl^ 
fur  l'efprit  du  Comte  qu'il  revint  fur  fes  pas  (h).  Elle  ne 
|)ut  toutesfois  le  rebuter  dans  le  deffein  qu'il  avoir  de  travailler 
a  la  rranquillité  publique ,  &  comptant  plus  fur  le  caraâerc 
de  Louis  que  fur  celui  de  Jean  ,  il  entreprit  en  un 
. .  .     ,      voyage  à  Francfort ,  pour  engager  fon  Gendre  à  prendre  des 
fentimens  plus  doux }  mais  il  ne  réu/Tic  pas  mieux  qu'avec  le 
*  •      ;  '      Pontife ,  &  toutes  fes  tentatives  n'aboutirent  qu'à  coûter  beau> 
.  .  r  '  !  coup  d'argent  à  fes  Sujets  (  c  ).  Louis  s'opiniâtra  toute  fa  vie 

 •  ■ .      contre  Jean  &  contre  Benoît  XI ,  fon  fucccffeur  i  &  fa  mort 

feule  rendit  le  calme  à  l'Eglife. 
5f£jY,        Frédéric  II ,  Evêquc  d'Utrecht,  étoit  mort  le  20  Août  ; 
Affaire!  d  U-  I  j 22  (  d  ) ,  &  le  Comtc  s'étant  rendu  à  Utrecht ,  avoit  pour- 
tocchu         Jq^j  follicité  l'éleûion  en  faveur  de  Jacques  ,  Evûque  de 
Suden  &  Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufa- 
.  Icm  ;  mais  il  avoit  échoué  pour  cette  fois  f  e  ).  Un  grand  nom- 
bre de  Capitulans  j  d^  la  craiiue  de  hii  déplaire  ,  avoit  re- 

(t)  Meyer.  AnnaL  Flandr.  ai  aniu  i  jx8.  Wilhelm.  Procnrau  ai  am,  r;sfw 
ftg.  £84. 687. 

{h)  \rilhclm.Prcx:urac.<iiann.  1330.  pjif.  i*f .  loS. 

(()  Idem,  ai  aivL  ij^z.pag.  7i7,Uifi.  de  U  Patr.  T«m>  III.  Liy»  X.  jagi, 

(  i)  Bcka  in  Frider.  II.  pag.  i  iz^ 
le)  Ucin  ia  Jacob,  pa^.  iia* 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VII.  api 
noncé  au  droit  de  voter  i  les  autres  s*étoienc  d<^clarés  pour 
Jacques  d'Oiidshooni ,  Doyen  de  la  Gadiédiale  ^  qui  fbt     ^ .  . 

confirmé  par  Henri  ,  Archevêque  de  Cologne  (a).  Il  jouit 

Eeu  de  (a  dignité  ;  la  mort  l'ayant  enîerë  le  io  Septembre  de  .  . 

i  même  année  (&),  les  Chapitres  s'étoienr  preffés  de  lui 
iiibflkuer  Jean  de  Bronkhorû.  Le  Comte  de  Hollande ,  ce- 
lui de  Goddve,  fie  le  Dac de  KiUnt  s'étoient  léunis  pour 
empêcher  qu'il  ne  prit  pofiTeflion  ;  4c-tt*ayant  pu  y  réuflir*i]a 
B'étoient  adrcffés  au  Pape,  qui ,  profitant  de  l'occafion  pour 
étendre  fon  autorité  daiis  ces  pays  ,  avoit  annullé  1  clcclioii  , 
&  y  fur  la  préfentation  de  Guillaume  ^  nommé  Jean  de  Dieft. 
Le  nouveau  Ftâat  avoit  pris  pofleflioa  de  la  Cathédnle  à  la  J^ifelKélt 
tête  d*iiiie  aAiée^  &  Jean  de  Bronkhorft  s'étoit  démis  vo« 
lontairement ,  pour  éviter  l'efRifion  du  fang  Chrétien.  L'E^ 
vêque  fiegea  dix-huit  ans  dans  une  entière  dépendance  du 
Comte  de  Hollande ,  dont  le  fecouts  lui  étoic  ablblumenc 
néceflaire  pour  fe  maintenir  (  c  ).  * 

Le  Leck  s'écanc  débordé  en  i  ja4,  la  violence  des  eaux  çj^^^^ 
emporta  la  digue  ,  fie  la  plus  grande  partie  de  la  Hollande  i^^MiAt 
fut  inondée.  Le  Comte  fe  rendit  à  Utrecht  pour  prefler  TE- 
vêque  Ôc  les  Chapitres  de  réparer  le  défordre.  Laraifon  6c  la 
juftice  vouloient  qu'ils  s'y  portaHent  d'eux-mêmes  j  cepen- 
dant il  Miicquele  Comte  Iesfi>rçàcde  figner  on  ABbt  par  le? 
quel  l*£v£qiie  in  la  Cathédrale  s'obligèrent  à  cette  dépenfe. 
Les  quatre  autres  Eglifes  d'Utrecht  refufcrent  abfolument  d'y  Chapîtrrr  rr- 
contribuer.  Guillaume  indigné  de  leur  dureté,  fit  au  mois         *  f"* 
de  Mai  fuivant  une  courfe  furies  terres  de  Mydreclu^  sippat- 
tenant  au  Chapitre  de  Saint  Jean ,  enleva  lesbefibux^  Ac 
brûla  les  fermes.  La  févéritiS'dc  cette  exécntion  eficaya  les 
Eglifes  rebelles ,  &  la  crainte  que  leur  imprima  cet  exemple  , 
les  détermina  à  entrer,  chacune  pour  leur  part ,  dans  lesfraûc 
d'une  réparation ,  à  laquelle  touc  le  pays  écoïc  intéreiTé  (  d  ). 

{«)  ConÛKweVUtafé6.apuiM*ttb.AiaLVeu£'n^ 
(c)  Brka  in  Joann.  ULpag,  1 1 3<  i  if* 

Ci)  WUkdm  Vtomut  §igmh  ijsf •  f«f •  tf|Ok  «3». 

0OÏ] 
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àsfi    "  HISTOIRE  GENERALE 
Gori.LAout      L'autorité  du  Comte  s'accrut  beaucoup  par  cet  événe^ 
L'Evl'ueri-  devint  prefque fouveraine  fur  tout  le Diocefc,  fie 

duîti^uncpén-  chacun  fe  prefToit  dobiïr.  L'Evêquc  même  lui  devoir  onze 
don,  mille  livres ,  pour  la  sûreté  dcfquelles  il  avoit  afFcfté  en  1537 

une  bonne  partie  des  terres  de  fon  Eglife  ,  ôc  lui  avoit  remis 
le  Château  de  Vreeland  (a).  Les  arrérages  accumulés  de 
\      cette  dette  ôc  de  quantité  d'autres  dont  il  étoit  chargé, 
avoient  totalement  dérangé  fes  finances ,  &  le  Comte  l'avoic 
obligé  de  céder  fes  revenus ,  fous  la  réferve  d'une  penfion 
de  deux  mille  livres  pour  fon  entretien  (  b).  Guillaume  pro- 
fita de  cet  abandon  pour  prendre  connoiflance  de  tout  ce  qui  fe 
•Mutîncrîedci  paflbit  dans  la  Ville  &  dans  la  Province.  Les  M|^iftrars  ayant 
Trije^Uns  pu-  yendu  la  maifon  de  Jean  Ligtenberg ,  6c  forcé  ce  Bourg- 
mettre  de  fe  retirer ,  le  Comte ,  auquel  il  porta  fes  plaintes  , 
lui  permit  de  demeurer  à  Oudewater  (  c  ) ,  de  demander  du 
fecours  aux  Hollandois ,  ôc  de  revendiquer  fes  droits  les  ar- 
^     mes  à  la  main  (d).  Avec  cette  permiflTion  Ligtenberg  af- 
fembla  une  bonne  troupe  de  gens  de  guerre  ôc  ravagea  le 
pays  ;  la  ville  d'Utrecht  fut  obligée  de  payer  trois  mille  livres 
a  Guillaume  pour  fe  réconcilier  avec  lui ,  ôc  celle  de  Cam- 
pen  d'en  promettre  trois  cens  par  an  (  c  ). 
Les  HoUan-     Ce  fut  cn  1 5  3 1  que  l'Evêque  appclla  le  Comte  de  Hol- 
JoijrafcntHa-  lande  à  fon  fccours ,  pour  l'aider  à  mettre  à  la  raifon  Henri, 

  Châtelain  de  Hageftein,  un  de  fes  Châteaux ,  qui  rançonnoit 

«i3  ^'  lespaflans,  ôc  faifoit  detems  en  tems  des  incurfions  fur  les 
Trajeftins.  Guillaume  détacha  Kufer,  BailiifdcRhinland, 
qui  prit  le  Fort  après  une  longue  réfiftance ,  ôc  le  rafa  (/}. 
Le  Comte  de  Hollande  vendit  de  fon  autorité  les  démoli- 
tions ôc  les  terres  qui  dépcndoient  du  Cliâtcau  de  Hage- 


C  a  )  Chart,  Joann.  III.  &  Wilhcim.  III.  apud Matthiui»  Aaiil.  Veu  JE.r'u  Ttm, 
il.pag.  669» 

(b)  Wilhclm.  Procurât.  «<J  afln.  131*. pa^.  701.703. 
(f)  Jicm.  ibid.  pag,  697»  rw 
i  d  )  Liter.  Wilhclru.  III.  apud  Mattharum.  ubifupra.  Tom*  II.  pag.  697, 

(e)  VTiliiclm.  Procurât,  ad  ann.  tii9'pag.  699* 

(f)  ficka  in  Joann.  III.  pag»  1 14> 
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fleifi  {a),  4c  inr  on  odredè  ùl  main  le  Seigneur  de  Dd-  Goiû^mt 
venvoorde  quitta ,  deux  ans  après ,  les  armes  qu'il  avoir  pri-  ^ 
fcs  pour  vevgex  la  mort  de  fba  Eibootct ,  qpe  les  Tiajeâiiw  •535* 

avoienc  aflafliné  (  ^ }. 

Guillaume  voyant  fon  autorité  fi  bien  établie  dans  leDio-  XLIII. 
cefedtJmdit 6c  dans  TOveryfTel ,  s'aflècinit dans  ledeflêin  ^a^^''* 

qu'il  avoir  con<;u  depuis  long-tcms  de  fe  rendre  maître  de  la 
rrilc  ^  ou  du  moins  de  l'Ooflergo  du  Wc(\cr^p.  Il  avoit  ob- 
tenu de  l'Empereur,  fon  Gendre^  des  ordres  qui  cnjoignoienc 
aux  Frifons  de  le  rcconnoitre  pour  leur  Souv  erain.  Ces  Let- 
tres foncdacées  da  Juin ,  1 5 30 ^  6c  fyat enregiftré^  dans 
h  Chambre  fiSodale  de  la  Haye  (c). 

Nau';  avons  vu  que  l'Efêque  d'Utrcchr  ôc  le  Comte  de  Réroludon 
Hollande  polTddoicnt  ces  pays  en  commun  [d)  i  mais  depuis  ^EuiUFiila 
long-tems  ces  Souverains  ne  iê  mêloient  plus  du  gouveme- 
tnem;  Girilkume  I  qui ,  du  vivant  de  ion  6tn,  avoir  eu  la 
Fiife  pour  appanage ,  réfidoit  dans  cette  Province ,  ficron 
ne  trouve  pas  après  lui  qu'aucun  des  Evêques  ou  des  Comtes 
fe  foit  mêldde  leurs  affaires.  Florent  V,  félon  quelques-uns, 
fe  fit  rcconnoître  à  Staveren ,  &  certains  Modernes  parlent 
d'une  defcente  ians  fuccès  que  quelques  Hollandois  firent 
<kns  ce  pays ,  en  ijop  (/).  Les  Frifons,  livrés  à  lear pro- 
pre conduite,  fe  donnèrent  des  Juges  dont  ils  s'ennuyèrent 
iMentôt.  Quelques  Chroniques  rapportent  même  qu'ils  dépu- 
tèrent au  Roi  de  Danemarc  qui  leur  envoya  un  Gouverneur, 
6c  |;our  le  rendre  plus  refpe£lable  il  lui  lit  dpoufer  fa  fille  j 
mais  ce  peuple  incapable  d'être  dominé  j  ni  de  vivre  Bbre« 
aflaffina  ,  comme  nous  l'avons  dit  (/),  ce  Seigneur  ,  & 
renvoya  la  PrincefTc  à  h  Cour  de  fnn  pere.  Elle  y  accoucha 
d'un  fils  poiliiume  que  fon  ayeul  ht  cicvcr  ?.vec  foîn.  Le 
jeune  homme  fut  à  peine  en  âge  de  raifon  t^u  il  fe  propofa 

(a)  Liter.  Vilbefan.  III.  qmd  Maab»a4eJiteGUn*Ci9.XiI*ji^>t7#, 
(  &  3  Beka  M  JoauR.  III.  fd^.  1 1 4«  1 1 

(c  5  Voyez  l'Hift.  de  la  Fatr.  Tom.  III.  Lv»X,f^»  ix9»att*  (%)* 
ià)  Voyez  ci-defluf.  pa^.jf.  117. 
-  CO         Emmius  Rer.  Fri/îc.  LSktTSBLfÊ^,  iM»  1^ 
if)  Veyo  ci-ilcffiu  gag*  ii%9t  -  " 
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ix94         HISTOIRE  GENERALE 
~  Cviii-AoïtB  de  venger  k  more  de  fon  pere  i  mais  n'ayant  pu  obtenir  du 
™*      Roi  qu'un  feul  vaifleau  ,  il  fuppléa ,  par  ion  adfdlè  ,k  h 
leurs  Chefs  foTce  qui  luî  oumqucMe.  Il  choifit  te  tenu  que  rAflemUée 
J^^Sb"^*"  S^^^^^      Priions  fc  tenoic  à  Groningue ,  &  jetta  l'ancre 
3ans  TEms  aflcr  près  de  la  Ville.  Les  Cheâ  de  la  Nation 
vinrenc  s'informer  quel  étoit  le  Capitaine  de  ce  vailTeau  Qc 
ce  qu'il  vouloir.  Il  répondit  qu'il  étak  fils  d'un  Négociant 
de  âantzickj  qu'il  voyageoic  par  cuxiofité>  &  les  prefla  de 
jHOQcerà  fon  bord.  La  beauté  âc  la  propreté  du  vaifleau  pi-^ 
quant  la  curiofité  des  Priions  peu  faits  acefoeâacle,  ils  (e 
lendirent  ï  fes  prières  :  le  jeune  homme  leur  ne  fervir  un  boa 
reps  ài  des  vins  exquis ,  dont  il  avoic  eu  ibin  de  fe  fixunîc 
Ceux-ci  n'étant  point  accoutuiull  à  ces  boiflbns ,  s'enyne" 
•  fcnt  âcilement  éc  s'endormirent*  A  peine  furent  ils  dans  cet 
état  que  le  Danois  leva  l'ancre ,  &  cingla  à  routes  voiles  vers 
Coppenhague.  On  ne  peut  imaginer  quel  fut  i'étonnement  des 
Friions ,  lorfqu*^  leur  réveil  ils  ft  virent  en  prâ^nce  du  Roi 
de  Danemarc  y  qui  leur  reprochoit  avec  un  air  (evere  le  meur- 
tre de  fon  Gouverneur.  Ils  s'excuferent  de  leur  mieux ,  en 
rejcttant  la  faute  fur  leurs  petes ,  5c  le  Roi  fe  laiflant  toucher, 
leur  pardonna ,  à  condition  qu'ils  remectroient  leur  pays  feus 
fbnobâffiinoe.  H  leur  permit  en  même  tons  de  députer  l'un 
ifeux  pour  déterminer  leurs  Compatriotes  i  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain.  Les  Communes  qui  vouloient  délivrer 
leurs  Chefs  du  danger  qui  les  menaçoir ,  ne  balancèrent  point 
à  rentrer  dans  la  dépendance  que  l'on  exigeoit  d'elles  >  &  re* 
çuient  un  nouveau  Gouverneur.  Mais  lorfqu'elles  forent  per^ 
mues  à  leur  but ,  dies  le  renvoyèrent;  dt  il  cfi  à  préiumerqoe 
ce  fut  fer  cet  événement  que  les  Grietmans  ,  les  Juges  &  les 
Ciiefs  dci  Eglifes  renouvelierent  en  1523  les  Loix  d'Up- 
flaUboom ,  &l  jurèrent  de  dtffendre  jufqu'à  la  mort  la  liberté 
qu'ils  vencnent  de  recouvrer  (  a  J. 
Les  Fritôttt    Cet  arrêté  réveilla  peut>6tre  l'ambition  de  Guillaume,  ée 
^JJ^JJ^   Jedécetmina  à  xécablir  k»  anciens  droits  qu'il  avait  fur  cet 

(  a)  l.ffCi  IJpll  jlllnom.  Art.  1.         Sîccam.  Lcg.  FrifipfcMf»  f  l«BcBàAa 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  Vn.  aç^ 
pays  ,  fie  que  TEvêque  n'ëtoit  plus  en  état  de  lui  difputer.  Il  GotiiAVMi 
nomma  en  1 1  a;  deux  Efcoucecs  ou  Juges  à  Staveren  ;  mais  '^^ 
l'Abbé  de  Sirïfic  Odiilplic  fouleva  le  peuple  j  qui  chaàa  ca 
Officiers  de  la  Ville,  fie  ra(à  leofs  maifons  (  a).  Le  Crante 
|»qué  de  l'infolence  des  habitans ,  arma  des  vailTeaux  qui  com- 
mencèrent à  croifer  furies  Frifons.  Bientôt  il  ne  parut  plus 
aucun  de  leurs  bàtimens  fur  la  Zuiderzee ,  qu'il  ne  fut  enlevé  ; 
ÀlesHollandois,  dans  une  defcente  qu'ils  firent  >  pillèrent 
êc  biûteieiiclesenTicons  de  Maiden.  Les  Frifbos  conlietnés 
de  leurs  peitesy  fie  de  la  ruine  de  leur  commerce ,  entrèrent 
en  négociation  ,  fie  l'Abbd  de  Saint  Odulphe  même,  à  la  têre 
de  leurs  Députés,  conclut  un  Traité,  en  vertu  duquel  on 
céda  au  Comte  le  pouvoir  de  m>mmer  les  Juges  fie  les 
Offideis.  Le  peuple  juroit  de  knrobâcila  Noueffe  pio* 
mcnoit  deiendie  Mxnmage  de  les  cenes  dtns  le  ooon  ûb 
àfux  ans,  fie  toot  Ic  piys  s*oblijeoît  de  payer taxes  or* 
dlnaires  (b). 

Quelques  Auteurs  rapportent  que  les  Députés  préfènte-  Formuhirs 
tendiGuillaoïiie  un  écrit oontenancraocten  cérémonial,  qui  <^<'  ^omg 
fe  pratiquoit  à  la  réception  desGomtes  (  c).  L'on  préfumequc 
c'cft  le  même  qu'on  garde  encore  dans  la  Chambre  féodale  de 
la  Haye  (d)iôc  nous  nous  âatcons  que  le  Lcâeut  ne  lezapat 
fèché  de  le  trouver  icL 

M  Le  Comte  a?ertha  de  fi»  tnirée  ta  femafaies  avant 
n  d'eiicierdansrOoftfiiiè.11  arrivera  dans  Staveren  par  l'catt 
1»  de Suytvinde»  fie  donnera  coimoiflance  de  Tes  Patentes,  qui 
»  doivent  être  icellées  par  le  Roi  d'Allemagne.  Il  pomcttra 

•  d'obferver  une  pix  folide ,  fie  les  Citoyens  en  feront  fer- 

n  ment  de  leur  coté.  Les  Féodataires  delà  Couronne  vien*  ^ 
M  dfom  fele?er  letus  fieÊ.  Après  ces  cérémonies  il  paitim 

•  pour  Ton  pays  a  f  pellé  Hoflani ,  fîtué  dau  leXempenefle  , 
»  d'oà  il  lia  à  Alàantn,,  d'Aldanen  à  FrwnMKt  près  de 

f«)  Vill  rliTi.  ProcHrat.  a/f  ann.  6]4.<3J* 
ic)  htk*  in  Joaiuu  ULvag.  114* 
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29^        HISTOIRE  GENERALE 
4;irmAiiiii  •>  Grotntnâaal,  oùtovt  les  Fcifons  ièroiit  tenus  de  com^ 
^      •  rottre.  Quatre  des  plus  Nobles  réievetont  [lur  un  bou* 
P  ctiecj  >  6c  tout  \&  monde  le  reconnoicra  pour  Seigneur:  on 

"  le  portera  enfuitc  fur  fon  Tribunal  où  il  rendra  juftice,  & 
«•  [prononcera  fur  les  crimes  ÔCtrahifons  qui  auront  été  coni- 
»  mis  dans  le  pays  ^  6c  les  hommes  feront  tenus  de  l'aililter 
i>  de  kur  confeU.  Ceft  dnfi  que  iès  Ancêoes  avoienc  cou< 
■  M  tume  de  venir  dans  le  pays  (a)  >. 
Gdllaume  y     Guillaume  fe  conforma  a  ce  c^rémonia  I  ^  6c  fe  fit  reconnoî- 
«»ee  la  jttf-      fuivant  l'ancien  Formulaire.  Il  établit  enfuite  des  Juges 
dans  chaque  Ville  &  dans  chaque  Bourg  ,  &  leur  enjoignit  de 
.gouverner le  pays ièloQ  les  LoîxAc  iàns  innoiracion.  fi  oon- 
om  en  mémecems  de  l'aââire  des  Moines  deSaîacOdulf^^ 
accufés  d'avoir  jetté  leur  khhé  par  les  fenêtres ,  parce  qu'il 
▼ouloit  réformer  leurs  mœurs;  &  après  avoir  fait  punir  les 
coupables,  il  renvoya  les  autres  en  poUeiiion  de  leurs  biens ^ 
dont  les  Nobles  les  avoienc  dépoomés  {h),  Guillaume  IV « 
-ibnfils  ylîiivit  en  1544  la  même  fônne  defoamnement  dans 
rOoafrife  (c).  .  . 
Iiionàttieiis*      Ces  Pays  fiirent  tranquilles  le  refte  du  règne  de  Guillau- 
me  i  mais  ils  foufFrirent  beaucoup  d'une  inondation  qui  arriva 
en  La  HoUaude  ôi  la  Zedaude  lurent  auili  aiaitrai* 

tées }  les  rivières  fortîrent  de  ledrs  lits  avec  tant  de  violence  « 
qu'elles  cmpintoient  les  b^iaux,  les  hommes  6c  les  Villa- 
ges fen^l'le  que  le  Kennemerhnd  fut  épargné,  &  nous 
trouvons  l'année  fuivanre,  que  le  Comte  augmenta  les  im- 
pofitioas  de  ce  pays  de  deux  deniers  par  arpenc  ^  pour  fou- 
lager  les Ffifims  («).  ' 
i£!^;de    CKitt  asêmeaoïiéeFlttUnie  VI,  Roi  de  Fiance,  fi^ 

XJlaiypag-  9  t. 

(i)  Petit  Chron.  de  HolUnd.  Tlim.  I.  Liv-  IIÎ.  ^c^.  164. 

(  c  )  Kojfç  Jeux  Lettres  de  Guillatune  IV 1  dans  hXnùu  Anaicd.  Tom»  III. fig» 

(  d  \  Omn.  de  Trajeâo.  apui  Anal.  Vet*  fyi,  Tm»  V.J^  f 4y»FttiaB  Chro*. 
tûfnei  bjEn du  Clerc  AaoBjrm.  pt^.  ix6a 
i*  )  Mniftft»  4eReoDeiiMd.JV  >• 

par 
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DES  PROVIMCBS-UNIES.  tiv.  VII.  w 

par  fa  médiation  une  guerre  cruelle  qui  menaçoic  Jean  III ,  Gmumni 
Duc  de  Brabanr.  Onze  de  fcs  voifins  s'étoient  ligués  contre 
lui  ;  Guillaume  III  écoit  du  nombre         &  il  fut  le  plus, 
diffidle  à  calmer.  Il  s'étoic  bioaillé  avec  le  Doc  au  Ibjec  ée% 
fiontîcies  dn  Hainam  &  du  Bcabont  (b).  Cette  a&ire  n'ayant 
aucancfiTire,  nous  n'en  parlerions  point,  fi  elle  ne  donnoidieu 
àjune  remarque  qui  mérite  quelqu'attention.  Dans  leTraité  qui 
iut  Bit  entr'euxj  Guillaume  III  e(l  quaixhé  feulement  de 
Comte  de  éidkaùU  &  de  Hainam  ^  6c  fim  fils  y  eft  nommé, 
Guillaume  de  Htànaut  &  Comtt  de  Zeelande  (e)  i  ce  qui  ^^'jj^"^^ 
fuppofe  que  dès  cetems  le  Comte  avoir  mis  Ton  fîls  en  pof-  UBfejfiyiiltf 
feiïion  de  cette  Province,  L'époque  delà  ce(  [un  nclt  marquée 
dans  aucun  Âuceur  ;  mais  eu  confukant  les  écrits  de  ces 
waos  >  on  peut  conjeâurer  que  Paâe  doit  avoir  ^cé  palTé  en 
ijji  ou  en  1332  {d). 

Ohâ'i  par  fcs  Peuples,  craint  ôc  refpe£lé  par  fcs  Voifins i  UmttJbm 
Guillaume  jouit  julqu'en  1177  d'une  tranqcilicc  parfaite;  fi 
l'on  en  excepte  les  atLcintcs  de  la  goûte,  à  laquelle  il  écoit  contre  lai: ra»- 
iùjet  depuis  plufieuis  années^  &  qui  commettaient  à  £é  Ëâxe 
îemt  ploa  finéquemment  (  e  ).  La  guerre  que  le  Roi  d'Angle-    153  7« 
terre j  fon  gendre,  méditoît  contre  la  France,  occupa  les  " 
derniers  tems  de  fa  vie.  Charles  IV  étant  mort  Uns  eufans, 
Edouard  III  prétendit  à  la  Couronne  en  qualité  d  héritier 
lus  pcodie  du  lâng  j  de  footenoit  que  le  dé&ut  du  lexe  j  qui , 
ion  la  Loi  Salique,  excluoic  fa  mere,  étoit  relevé  dans  fa 
^rÇonr.e.  Les  Etats  de  France  affcmblés  décidèrent  que  la 
rinceilc  n'avoit  pu  cranfmcttre  à  fon  fil"?  un  droit  qu'elle 
a  avoit  pas  elle-même,  ôc  reconnurent  Philippe  de  Valois^ 
quoique  dans  on  degré  plus  éloigné  ;  mais  qui  Ibftoit  pat  les 
xnâies  de  k  Mailbn  Royale.  Ëdooaid  appella  de  ce  Jugement 

(a)  Bekaifl  Joann.III. paf.  iif. 
Ih)  y.->jei  Putkcns  Troph.  de  Brab.  Preuvet»f^*Mf4i 
(  c  )  Vovci  Butkcns  ibid.  Preuves, pag.  1 6f, 

\i)  Liter.  Wilhdm.  III.<iiudMatthzam«Ie  JureGIailii.  Otf.'Xll.ftg.  tj'd 
Boxhorn/ur  Reigern».  Van.  II.  fûg*  és«.  Con& l'HilU^  \n  fUb  "Bmt  fi^Iéb 
y.  pag.  ijo.  ■  ' 
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apt  HISTOIRE  GENERALE 
CviLtAvux  à  Dieu  &  à  (on  épéc,  6c  commença  deflors  à  ménager  l'ai* 
liance  des  Souverains  voifins  de  la  France.  Il  dépécha  pouf 
cet  eflfet  Henri,  Evêque  de  Lincoln  j  pour  engager  le  Comte 
de  Hdlande^  fon  beau-pere^  à  le  féconder  (a).  L'Ambafla- 
dinir  trouva  OuiUnume  dans  ùm  lit  menu  par  un  attaque  de 
goûte  (b).  L'ancienne  amitié  que  ce  Prince  avoit  eue  pour 
ïz  France,  étoit  refroidie  par  le  mariage  d'une  fille  de  Phi- 
lippe avec  l'héritier  préfomptif  du  Duché  de  Brabant 

S'il  avoit  voulu  ménager  pour  EJifabeth ,  h  quatrième  de 
i  filles.  Fiqaé  de  la  préKtence ,  il  ne  fut  pas  dUBcile  à  dé- 
terminer,  &  pour  donner  un  prétexte  à  la  guerre,  il  colora 
ù.  déclaration  de  h  néccfTité  de  défendre  les  frontières  de 
l'Empire,  dont  il  étoit  Membre.  Il  figna  fon-Traité  le  24 Mai, 
1 537  j  ^  fi^s  y  patut  comme  Comte  de  Zeelande.  Ces 
Princes  lè  rduniflbient  contre  la  Fiance  pour  garder  la  bar* 
Ccn^tioiu  riereduc6té  deTAIIemagne  Les  deux  Comtes  s'engagerese 
iaTiêiUé  B  à  fournir  chacun  mille  hommes 'd'armey  &  plus,  s'il  en 
n  étoit  befoin,  avec  leur  fuite,  qui  dévoient  fetvir  un  an  à 

•  la  folde  du  Roi  d'Angleterre,  à  raiibn  de  quinze  florins  de 

•  Floience  par  mots.  Edooaid  de  ibn  côté,  s*obIîge(»t  de 
n  payer  aux  deux  Comres  une  penfion  de  (îx  mille  livres, 

•  pour  fupplécr  à  celle  que  la  France  faifoit  au  Pere, 
M  éc  confcntoit  que  Crevecocnr  &  les  autres  Places  du 
*>  Cambrefir,  dont  les  Alliés  fe  rendroieuc  niaitres  ,  fuf^ 

•  lent  téanies  aa  Comté  de  Haioauc  (  J  ).  Le  même  jour  le 

•  Comte  de  Zeelande  s'obligea  par  on  ftcood  Aûe  ^  à 
remplir  les  en|pgein«is  de  ibn  pere^  en  cas  qu'il  vint  à 

■»  mourir  (  g  )  w. 

JWoîtdeGuil-  Cette  précaution  devint  bientôt  néceffaire.  Les  foins  que 
Guillaume  s*étoit  donnés  pour  la  téniDxe  de  cette  négocia- 
tion>  empirèrent  la  maladie*  Il  ne  luryecot  911e  qciiiœ  joua 

{«)  AA»  PuU*  A»§U  Tm»  ll>  far.  FIL  p*g.  f 4a,  if ^ 
(i)  Proi(Girt.  VoL  L  QW.  XXIX.  p.^^.  ^  j. 
(t  )  Vilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1 519.  ;      '  ' 
(lO  Aâ.  PttbLAngl.  To«,  U* 4'»  iU> i<><  ii§* 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Lit.  Vrr.  i*,^, 
à  ù.  conclufîon.  Le  difcours  que  f^qffius  lui  h\t  tenir  dans  GoutAoi» 
ces  derniers  momens,  nous  a  paru  rempli  de  maximes  Ci 
làges>  que  noos  avons  jugé,  que  k  Leoenc  ne  lètoit  ptg 
fiché  d  en  trouver  un  extcait. 

"  L'état  où  je  fuis  ,  mon  fils ,  m'avertit  qu'il  faut  nous 
-  réparer,  ôc  ma  tendrefle  m'engage  à  vous  communiquer 
»  des  pcnfées  qui  font  les  ftuits  d'une  longue  expérience.  La 
«  ià|eflêo*eftpasundoiidelafiail&noe:elIe^lefri]ttdeUi 
»  rmezion ,  &  la  difCpàtion  recarde  fes  progrès  ;  elle  n'acrire 

•  fouvent  qu'avec  la  vieillefle.  Faites  vos  effijrts  pour  la  pa- 
M  ret  des  fleurs  de  votre  jeunelTe.  Vous  ne  manquerez  pas 

d'y  réuflir  en  pratiquant  les  maximes  que  je  vais  vous  doa- 

•  ner.  U  a  plu  à  la  Providence  de  vous  naettre  à  la  tête  d'un 
»»  Penpk  naturellement  attaché  à  £b$  Souvaains.  Songes 
**  que  vous  lui  devez  l'exemple ,  fi  vous  voulez  qîi'îl  marche 

dans  le  chemin  de  la  vertu.  La  crainte  du  châtiment  rap- 
*>  pelle  quelquefois  ceux  qui  s'égarent  j  mais  la  punition  ne 

•  doit  fiÂm  que  quand  on  n*efpere  plus  de  retour.  Le  Sou» 
*>  verain  doit  obéir  auxLoix^  s'il  veut  y  ployer  fes  Sujets  ^ 
"  &  pefer  au  poids  du  Sanâuaire  les  fecours  qu'il  (demande 
»»  à  Ion  Peuple.  Qu'il  cherche  alors  à  lui  perluader  qu'il 
?  fournit  librement  ce  qu'on  le  force  à  retrancher  de  fa  fub« 
•>  fiftanoe ,  de  peur  qu'il  n'envilm  la  contrite  comme  un 
"  a£lc  de  tyrannie.  Un  Peuple  lipre  cft  naturellement  indi^ 
"  pofd  contre  le  Delpotifmes  la  perfuadon  {ni  fait  offrir  ce 

•  que  le  commandement  n'arrache  qu'avec  peine.  La  Nation 
**  fur  laquelle  vous  allez  r^ner  >  ikcriiie  fes  oefbins  à  l'utilité 

•  del'Biat^êciefiiiê  Ibolapeffla^quandeltefeccoitm^ 
**  «  la  Patrie.  Ménages  le  coeur  de  vos  Sujets ,  6i  l'amitié  de 
»•  yorrc  Nobleffe.  Songez  que  les  bienfaits  ne  peuvent  efïâcer 
•*  l'otienfc ,  6c  que  ce  reniftle  cft  fouvenr  clanec^rcux'.  Le  Hol» 
.  **  landois  eft  lent  à  concevoir  de  la  haine  ;  iiiai^  il  la  garde 
*>  loiig-teiiis>  èc  niémela  dilfiaialer.  Si  l'on  vous  fi»oe 
M  d'employer  le  gUâve  vengeur,  fervez-voos  en  de  fii^ 

•  que  le  coupnbîe  croye  que  vous  lui  faites  grâce.  Sçacfiez 
»  que  ia  douceui  ùl  équité  aifujettilkac  ceux  que  la  riguet'; 
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GyriiAna  »>  &  la  violence  révoltent.  J'ai  fouvcnt  éprouvé  qu*on  a  plu# 
^      n  de  fatisÊiûion  à  fauver  un  innocent ^  qu'à  jpunic  mille  cri- 
ât ninels.  La  ItSvénté  eft  cependant  néoeflaire;  on  ne  peut 
*•  contenir  ceux  que  llmpamté  nflure.  La  paix  efl  préfô- 
w  rable  à  la  guerre;  mais  un  Souverain  ne  doit  jamais  f^cri- 
»»  fier  Thonneur  ou  les  intérêts  de  fon  Etat.  Votre  Peuple  e(l 
«•  prompt  àjprendre  les  armes  i  mais  il  les  quitte  avec  la  même 
»  ncilicé.  Il  fè  rebute  aifémenc^  quand  U  n'aqne  la  gMre 
»  pour  objet.  Avant  de  rompre  avec  un  Voifîn ,  fidtes  con- 
«•  noîtrc  à  vos  Sujets  la  néceflîté  de  le  faire.  L'homme  fou- 
M  tient  avec  opiniâtreté  ce  qu'il  approuve.  Les  Hollandois 
M  ne  peuvent  (upporter  ni  l'indépendance^  ni  la  fervitude. 
i»  Si  vot»  vookzecie  cianquile>  gouvemes-les  avec  fermeté  ; 
•  mah  cadkez  la  main  qui  les  »cce  <f  obéir.  Un  cœur  bicii 
n  né  ne  connoît  de  fatisfaâion  que  dans  la  vertu  ;  la  louange 
w  qu'on  ne  mérite  pas ,  (îevient  un  reproche.  Eloignez  de 
»  vous  les  Flatteurs  i  ils  naifTent  fous  les  pas  du  Prince  qui 
»  les  écoute,  &  fiiyent celai  qui  rejette  leur  poHbn.  L'homme 
«•  qui  mandie  des  éloges  pendant  fà  vie ,  tes  mérite  rate* 
'   »  ment  aptès  fa  mort.  Soyez  ferme  dans  le  malheur  ^ 
>»  modéré  dans  la  profpérité.  N'oubliez  jamais  que  l'iT- 
»  nivers  a  les  yeux  ouverts  fur  vous,  ôc  que  vous  êtes 
»  comptable  de  toutes  vos  aâlons  au  momdre  de  vos  Sa- 
»  jiets  (a).»  Guillaume  mourut  à  Valenciennes  107  Juin, 
Sb  Enfaju*  i^^j  çf,).  Il  eut  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Valois, 
Guillaume  qui  lui  fuccëda^  Marguerite^  Philippine  «  Jeanne 
&  Elifabethl 

Japati&iiM.     L'alliance  de  la  France  contrîEiua  beaucoup  1  l'augmet^ 

station  de  fon  autorité;  il  régna  plus  defpotiquement  qu'atf- 
cun  de  fes  Prédeceflfeurs.  Allié,  par  lui-même  avec  la  Fran- 
ce,  par  fes  filles  avec  l'Angleterre  &  l'Empire  ,  &  d'amitié 
avec  la  Bohême ,  il  fecoua  le  joug  des  Flamands  ôc  des  Bra> 
bançons ,  il  affiandiit  la  Zedsmde  <c  la  Sudholhuule  de 

(a)  Voflîi  Anii.il. HolI.Lii.  IM.pflf.  lî^. 

(i'>  Hck.}  i/i  Joann.        pag.  115.  Fragment.  Chron.  Vet.  opuf  Matdiv 
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'l^MMiiiiiage      ces Soovcf8inS'pfëccnd<dciit $  i(  feicnditlc  cvituvu* 
maître  dans  le  Diocefe  d'Utrecht,  &  fournit  les  Frifons.  Itf* 
Bfave  foldac,  bon  Capitaine ,  fage  dans  le  confeil,  hardi  ^„^alBknm 
dans  l'exécution ,  fevérc  dans  le  gouvernement ,  il  étoit  doux- 
ài  facilcdans  la  fociété.  On  le  blâma  de  s'être  trop  occupe  des  * 
alikires  du  dehors ,  Ôc  les  HoUandois  avaient  peine  à  s'accou* 
tuner  à  lès  voyages  dans  le  Hainaot  (a). 

'  Son  zélé  pour  la  juftice  le  rendoit  inflexible  dans  la  pntoi-,  &  juAfecs 
tîon  des  Officiers  ^ui  abufoient  des  droits  de  leurs  charges  , 
ou  n\n  prévariqudicnr  dans  leurs  fondions.  On  raconte  à  ce 
fujcc  que  le  Bailiii  de  la  Sudhollande^  ou>  felun  d  autres^  du 
Kennenierhnd ,  ayant  fiût  dérober  à  un  paylâii  une  vache 
paifiitement  belle ,  &  d'un  fi  grand  produit ,  qu'elle  feule 
nourrifToit  fa  famille  ,  le  Villageois  qui  connoilToIt  l'équité 
defon  Souverain  ,  vint  à  Valencienncs  iui  porter  fes  plain- 
tes. Guillaume  manda  dans  l'inftant  le  Grand-Baillif^  &  lui 
oidoona  d'amener  avec  hû  Son  Subalterne*  A  leur  arrivée  ii 
les  confronta  avec  le  payfàn»  6c  le  fait  étant  avéré ,  il  con- 
damna le  Grand-Baillif  à  payer  cent  écus  d'or ,  pour  le  punir 
du  peu  d'attention  qu'il  avoit  à  la  conduite  deièsUeucenans^ 
ÔL  fit  couper  la  tête  au  prévaricateur  (b). 

On  lui  donna  peu  avant  ù.  mort  l'épithete  de  Bon  (c) ,  SonCxtnon. 
ùn»  qu'on  l^achetrop  fur  quel  fondement.  La  façon^dmitii 
traita  r£vê(p]e  d*Utrecht  >  &  la  défenfe  qu'il  fit  aux  Ecdé- 
fiartiques  d'acquérir  des  terres  {d) ,  n'engagèrent  pas  le  Clergé 
à  lui  donner  ce  titre.  Mais  quelquefois  une  feule  attion  pro- 
cure aux  Princes  des  titres  qu'on  leur  refuferoit  ^  fi  l'oB 
confultoic  le  cours  de  leur  vie  (  e). 

Marimis  Sanuto ,  Vénitien ,  qui  s'âdt  mis  en  tête  de 

(a)  Wtlhelm.  Procurât,  ûdvuu  t}m»p»g' 

(h)  La  Chronique  de  Goidè»  f^.  ft*  Ma.  avgnemé  imt  Scàf tdufif 
cette  Chronique,  n^.  srd. 

(c)  Wilhclm. Procurât. arfiWff.  ijiS.pag^  «Sa. Fragment  Chron.  Ve&  apui 
JHatth.  Anal.  Vet.        Tcm.  I. p.ig.  6i.  6%. 

(i)  Lettre  de  GuiLI.  III.  dani  firjnd.  Hift.  de  U  R^onMr  Xo/B.  i« 
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«  ..u««  former  une  nouvelle  Croifade,  lui  dédia  un  Livre /ur  kl 
•  ïlîî  rnoyens  de  gagner  £r  de  conferver  laTerrt-Samie ,  &  le  pcr- 
fuada  n  bien  que  le  Comte  fit  fes  efforts  pour  y  réuffir  (  a 
mais  les  Princes  Chrétiens  étoient  revenus  de  ces  pieufes  ex- 
péditions ,  qui  tournoient  pref^ue  toujours  à  1  avantage  du 
Clergé,  (ans  être  d  aucune  utilité  à  la  Religion. 

(O  Marin.SanuiiEpift.VI.Vn.VIII.f-^.  »*8-}«x>.  WUhd-u  Procu^*4 

Fin  àu  Line  yH, 
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GUIL  LAUME  IV, 

J'I.ngnéme  Comte  de  Hollaîide, 


[UILLAUME  IV  réunit  le Hainaut,îaHoI-  r. 
lande  &  la  Frife  avec  la  Zceîande  .que  fon  pere 


!ui  avoir  cccice 


\  Frife  avec  la  Zceîande , que  fon  pere  ly  ^ -nj*""! 
k\6e  vraifcmblabiement  en  le  mariant  Comte, 
r  vec  Jwnre  ,  filIc  de  Jean  III ,  Duc  de  Bra-  T{7Z 
bant.  Il  fut  inaugure,  quoiqu'il  n  eut  alors  que 
dix  neuf  ans  (  a  ) ,  &  dans  1  inftant  il  renouvella  le  Trairéque  HT^Q^ireU» 
fon  pere  avoir  conclu  avec  l'Angleterre.  L'Auteur  du  Corps  l'alliince avec 
Diplomatique  c\ui  attribue  ce  fécond  A£te  à  Guillaume  III  (6),  le*  Anglou. 
n'a  pas  lu  l'intitulé  qui  porte  expredément  :  Conventioncs  cum 

(«1  Wilhcim. Procurât. flrf a/m.  lîjo.pa^,  707, 

Qqîj 
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jo«  HISTOIRE  GENERALE 
GoTiiAow»  Comité  Hollandia ,  nuper  Comité  If^dUlmo  Bono  defunÛo.  Le 
'  ^*  nouveau  Comte  ajoure  aux  eneagemens  de  fon  pere  »  To- 
•  bligation de  iecourir  £ciouara de  mille  hommes  d'armes, 
«  0^l«#âtiRoidesRoiiuin»x  oucréé  VicairederEmpire. 
«  LeRoi  de  fon  côté  promet  de  fiximir  à  chaque  homme  qui» 
«r  ze  fforinsdeFloroiçe  par  mois,  &  d'en  payer  à  Guillaume 
»  deux  cens  mille ,  ccqw  fait  trente  mille  livres  fterling.  On 
»>  convint,  au  casque  l'Angleterre  fut  attaquée,  qu'Edouard 
»  pourroit  lever  dans  les  Etats  du  Comte  encore  mille  lioax- 
n  mes  à  (ès  icatx ,  è  condition  de  ne  &ire  ni  poix  ni  trêve 
»  que  du  confentement  de  Guillaume ,  de  ftipuler  pour  pré- 
"  liminaire  la  liberté  des  prifonnicrs  ,  &  de  rindcmnifer 
»  des  chevaux  qui  leroicnt  eftropiés  ou  perdus ,  fuivant  i'ef- 
•  »  timation  des  Comtes  de  Gueldre  ôc  de  Huntingcon  >• 
Ce  Tntcë  ht  ficné  le  i  i^Jirillet,  1557,  envifon  on  mds  après 
la  mort  de  Guillaume  III  (  a  ). 

Cette  négociation  fut  conduite  par  un  certain  Nicolas  de 
Dordrecht  ,  Clerc  du  Comte ,  ôc  nous  voyons  que  le  Roi 
d'Angleterre  lui  donna  pour  recompenfè  deux  cens  florins 
d*or  de  Florence»  de  lui  promit  une  penfton  de  la  moitié  jus- 
qu'à ce  qu'il  pût  lui  donner  un  bénéfice  (6). 
AfTembUcJe  Guillaume  III  avoir  entraîné  dans  cette  Ligue  le  Duc  de 
U  Ligue.  Brabant ,  les  Comtes  de  Gueldre  ,  de  Clcves,  de  la  Marck  , 
de  Juliers,  âc  Jean  de  Beaumont  Ion  oncle.  Edouard  palia  la 
merrété  fuivant,  ôc  fe  rendit  à  Anvers,  où^ous  les  Confé- 
dérés dévoient  fe  ttouver ,  afin  de  conférer  avec  hii  fur  les 
projets  de  la  guerre  ;  mais  il  fêmble  ^ue  la  mort  de  GuiiktttT 
me  HT  avoit  refroidi  tous  les  cœurs,  ce  Congrès  fe  rompit 
fon  vdeur  fgns  rien  conclure.  Les  Princes  desPavs-Bas  fe  raffemblerent 
en  Août  à  Hall,  &  firent  fi^avoir  au  Koi  d'Angleterre,  qu'é- 
tant Membres  de rEmpire,  ils  nepouvoientdédarer  la  guerre 
à  la  France,  fans  étte  autorifés  par  leur  Chef»  ta  que  pour 
obtenir  fon  confentement  il  devoir  appuyer  fur  l'ufurpatlort 
que  Philippe  venoit  de  faire  de  la  Ville  Impériale  de  Cam* 

fa)  t^id.  Convrntionei cnm  Comitc  Holinnc!.  &;c.  diwle  CoVpi  PlîjljiWfc 
mbifupra.  A«.  Publ.  AagUTom.  II.  F.  HI,pa£,  it9» 
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DES  PROvrocEsumEs.tir.vnr.  ^o» 

l>ray.  Edouard  fiaivlt  leur  confeil ,  chargea  le  Comte  de  Jit-  Gwiia»»* 
liers^deccttenégociation,  6c  l'adrefTa  à  riniperacrice,  fa  belle- 
icenr  j  qui  k  ièceada  i\  bien,  qu'il  ubtinc  une  reponie  favori 
contix?  l*icccmiy  <feyynM06y ifatBtySi'Bhsj  qtti  croyoicntt 
éluder  par  ce  moyen  les  enpgvmois.qB'ilaaicoieficpriaaTQft 
le  défunt  Comte  de  Hollande  (^2). 

L'Empereur  aiitorifa  non-feulement  les  Princes  à  prendre  Eifonanfnom- 
lesarmes  pour  garder  les  ftootieses  de  l'Erapice ,  mais  U  donna  'îj^ J2^° 
le  commandencnc  des  années  ao  Roi ,  feftbeao-fttre,  avec 
It-  [  Etre  de  Vicaire  dai» les  Paya-Bas  >  le  pouvoir  de  Ibrcct  At 
Vaiïaux  à  fournir  leur  contingent ,  &  le  droir  Je  !)attre  mon-» 
noyeen  Ion  nom  fbl  Cette  dignité  de  Vicaire  de  l'Empire  , 
acceptée  par  Edouard ,  fit  craindre  à  Benoit  Xi  ^  qu'il  ne  fe 
forreat  une  liaifon  trop  écnuce  entre  PAngiecene  éc  reimcmi 
du  St.  Siège  & ,  pour  la  fompre^  ou  la  prévenir,  il  engagea 
adroitement  Edruar:^  à  v  renoncer  dès  Tannée  fuivante,  âui 
prétexte  qu'elle  avililToit  fa  Couronne  i  c 

Quelque  court  qu'ait  éié  ce  V  icar^at ,  il  mériteroit  de  notre  II. 

Eirt  une  attention  fmguliere ,  s'il  étoit  vfai  que  le  Roi  s'en  ^^^"'A*^ 
t  fcr?i  pour  ériger  en  i  j  js»  la  Gueldre  en  Duché ,  comme  SP*  **' 
l'avance  l'Hiflorien  Anrlois  ( d).  \!ais  il  paroîr  par  le  Diplô-  — ^ 
me  qui  fur  acc^r  îc  a  Rcnoud  II ,  alors  Comte  de  Gueldre, 
dont  la  date  el\  de  cette  année  { e  ) ,  que  ce  fut  i  Empereur  qui 
lie  réreôion ,  6l  Vea  n*y  trouve  aucune  mendop  d'Edouard. 
Nous  remarquerons  que  ce  Diplônne  donne  à  la  Gueldie  le  EOeobuMc 
droit  de  bnrrrr  monnoye  au  même  titre  &  à  la  même  valeur  I«*o«<JeU«r 
que  celle  de  r  itjliandc  :  d'où  l'on  peut  conclure  que  les  Con> 
tes  de  Hollande  étoicnt  depuis  long-tem$  en  pofleilion  de  ce 
dRMt>  quoiqu'on  ne  putfle  juflifier  lu  dotems,  ni  doSouve* 
fain  qui  les  avoit  autorifés.  Jl  fuit  même  de-là  que  leurnon- 
uoye  étoit  courante  dans  l'Europe  ^  pnilque  fEmpereur  k 

(  a  )  FroJffait.  Vol.  î.  Châp.  XXXtII.       |f . }!. 
(4)  lieokCkap.  XXV.m.  t?. 

(f  )  Aa.PaU.  Angl.  Tem.  ».  P.  rv.  pag.  37-  jS.  J3.  Con£  l'Hift.  ie  U  Patr. 
ïîwn.  III.  î.-'i.  X.fij^'.  147. 

(d)  Rapin  Tliovrjs  Hifl.  d  Anglet.  Tom.  III.  Btff.  174. 

(c)  K  T<7  Ir  Rrcuril  des  Placards  de  Gnrldre  Imi  I.IMiBii*MlW  I.  FittCf 
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510  .     HISTOIRE  GENERALE 
jCmUVMs  dowioîc  pour  modèle  à  rétabliflèmqpt  qu'il  fiifok  alors  dans 

la  Gueldre  (  ^2  ).  La  feule  pièce  qui  fubfiftc  da  Vicariat  d  E- 
douard,  eft  l'Acle  ,  par  lequel  il  s'oblige  en  cette  qualité  , 
d'indemnifer  Guillaume  des  pertes  qu'il  pourroic  fou&ir  ,ea 
défendant  les  fioocieres  de  rÈmpîpe  (6  }• 
t'Enpewvt  Cependant  Edooard  ayant  lignifié  là  miflion  aux  Confif- 
t^în^mv  ^^^'^^  '  de  commencer  la  guerre  par  le  fiege  de  Cam- 

cliercontK^  bray  (c).  L'Empereur  ,  afin  de  fortifier  d'autant  plus  le  pré- 
f^nocct  texte  qu'on  avolc  pris  dans  cette  guerre  de  défendre  les  fron- 
tières de  l'Empire^  écrivît  aox  Villes  de  Hollande ,  pour  les 
exhorter  à  envoyer  leurs  milices  joindre  l'armée  de  GuiUau* 
me.  Nous  rapporterons  celle  qui  fut  adreffée  auMagiftrat  de 
Haarlem  >  pour  meuve  que  ces  Villes  écoienc  alors  regardées 
comme  Impériales. 

«  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Empereur  toujours  viâo" 
>•  lieux. 

»  Aux  Prudcns  Hommes,  Bourgmefire  ,  Echevins  & 
•>  ConfeiUers  de  la  ville  de  Haarlem  ,  fa  Clémence  6c  tout 
i*''.  M  bien. 

M  Ayant  ÊvotaUement  écrit  par  Lettres  de  Notre  Majeflé 
M  au  Noble  GuiUaome«  Comte  de  Hollande,  quepouravan- 
»  ccr  le  droit  de  notre  Empire ,  il  mette  avec  nous  nombre 

•  convenable  de  troupes  fous  les  arme;  contre  Philippe,  fe 
V  gouvernant  comme  Roi  des  iranij^ois,  Nous  ordonnons 
w  ic  exhortons  de  la  manière  la  plus  (érieufè,  en  conféqoënce 
«  de  la  fidélitd  que  vous  nous  devez  de  à  l'Empire ,  que  vous 
»>  ayez  attention  de  mettre  far  pied  vos  gens  rî'n>'!-!ies ,  &  de 
»>  vous  tranfporter  ec  eux  à  l'arnit^e  de  votre  Comte.  Vous 
M  pouvez  voui  aflurcr ,  que  nous  aurons  toujours  devant  les 
»>  yeux  la  diligence  que  vous  marquerez  en  cette  0Gcafi<Nu 
p  Ponnd  à  Francfort,  &c.  {d)  ». 

TTT.  Les  Villes  feçonformerent  auxocdresderEmpeteur  «  âc 

•  (tf)  VoyerVHiîi.  <ic  l  i  P..tr.  ubi  fupra.pag.iix» 

(4)  AA.  Publ,  Angl.  7^  .71.  II.  P.  IV.       îo.  c.  i,tt«» 
(c)  Froiffkn.  Vol.  I.  Chaj,.  XXXllI.  pag.  17. 

(i)  Vid.  afui  Bckam  in  Joann.  III.  vag.  1 1    J^pnn, i  LetjEÊt  Ut,  XXVUU 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VITT. 
tomes  ces  troupes  ayant  joint  lesAnglois,  invertirent  Cam-  Guttituut 
bray.  xMais  Edouard  trouvant  la  place  trop  forte  &  trop  bien 
munie,  &  jugeant  que  le  fiege tireroit  en  longueur,  al»n-  '''^•^onne'i 
donna  le  fiege  pour  entrer  en  France  'a).  GuilJaume s'op-  • 
pofa  vivement  à  ce  projet  &  refufa  de  le  fuivre ,  fous  pr^ 
texte  qa*il  n*^it  obligd  dé  fervir  que  fur  la  frontière  de  l  Em- 
pire  tir  ).  LcRoi  d'Angleterre,  piqué  de  fa  retraite,  conduifit    r,  h^^u. 
fon  armée  par  ie  Hainaut  qu'il  n'épargna  point  (c),  quoi-  ni^L 
qu  il  eut  jurc5  de  protéger  les  Etats  de  tous  fes  Alliés  ' d).  Le 
Comte  ne  refpirant  que  la  vengeance,  pafTa  du  côté  des  Fran-  GuîiUubi» 
çois  àlatêwaecmqcens  lances  (e)  :  Philippe  s'étoit  campé 
a  Vironfofle,  pofte  entouré  de  marais,  &  qu'on  ne  pouvoic 
aborder  que  par  des  défilés.  Perfuadé  qii»unc  armée compoféo 
de  tant  de  Nations  difn^rrnrcs ,  fe  diflîperoît  dVUe-même 
aulfitôt  que  les  vivres  viendroient  à  manquer ,  &  voyant 
Ihyver  approcher,  il  ne  vouloir  pas  rifquer  le  fort  d'une 
bataille.  L^venement  )ufiiJia  û  conduite ,  &  fur  la  fia  de 
1  automne  Edouard  repaflàla  mer,  fans  avoir  letWIcmoîn- i«.Se7^P* 
dre  avantage  de  fa  campagne  (f).  denaid. 

Guillaume  ne  refîa  pas  long-tems  dans  le  parti  de  la  France  IV. 
Les  Habitans  de  Halpre,  petite  ville  du  Hainaut ,  avant  fait  GuiUawno 
«œcourfe  dans  le  6mbrefis,  les  Fran<;ois,  pour  s'en  ven-  SI*"" 
ger,  envoyèrent  un  détachement,  qui  xeduigt  la  Ville  en 
cendres.  Cette  exécution  déplut  au  Comte  à  tel  point  qu'il 
rentra  fur  le  champ  dans  la  Ligue.  Tf  convoqua  îe  Confèil  de 
fes  trois  Provinces  a  Bergucs dans  le  Hainaut,  &  l'AfTeniLlée 
l^folut  de  déclarer  la  guerre  à  k  France.  On  drclTa  le  Mani,  ElkdécUrt 
ftfte,  qui  fut  fig-ié  du  Comte,  de  la  NoWeffe,  &  vraifembla-  la  guerrTàU 
bleme- 1  des  Députés  des  Villes.  L'Abbé  de  St.  Crêpin  fiit 
chargé  de  le  porter  au  Roi  (g  ).  Guillaume ,  à  la  tête  de  fa  Ca- 
yaleric,  commen^ja  les  hoftilicés  par  une  coutfc  dans  la  Pi»; 

(i)  Aa.  VM.  Angl. tcm.U.  P. I V. pag.  joT^  * 

(f)  Froillart.  Vol.  I.  Qas.  XLhpJ. 

(/}  Uim.Chap.  XLIir  -  . 

^  ig)  TtoiSuuFoL  I.  Ouf;.  aL  V'I,  pag.  ft»,  f  ii     '  «     •  ^ 


SI»         HISTOIRE  GENEHALS 
,6"ttJj*o««»  cardie,      voyant  que  les  Anglols  ne  fc  prefToient  pas  â'arri- 
^'       ver ,  il  remit  le  commandcmenr  (!e  fes  troupes  à  Jean  de  Beau- 
mont ,  Ibn  oncle  ^  ôc  parcit  pour  hâter  1  ouverture  de  la  cam- 
pagne. Il  fe  tendit  d'abord  à  la  Cour  de  rEmpeteur>  d'où  U 
NouTcaux  paflk  ea  Angleterre;  pendant  fon  abfence  lesrnmcoîtrava* 
leâiwnc     gèrent  cruellement  If  Hmnsnr  .7  ). 

flotte  Fran-     Lcs  Anglois  s'étant  cnlin  mis  en  incr  dans  le  mois  de  Juin , 
çoife  battue    Icut  flottc  rencontra  celle  de   rancc  dans  le  Zwin  ,  l'attaqua 
par  Ui  Aa-  Àlt  fiaucear  defEclufe,  labatck  (6),  6c  mît  des  troupes  à 
terre  fur  les  câtes  de  Flandre.  Edouard  ayant  notifie  fim 
arrivée  aux  Alliés,  marqua  ^'iivoorden  pour  le  rendez-vous 
général ,  où  le  Comte  de  Hollande  le  joignit  (  c).  On  refolut 
KjBe4«Toor-  ^^^g    Confeil  de  faire  le  licge  de  Tournay  ,  &  cette  Place 
ilit  inveftie  à  la  fin  de  Juillet.  Pendant  ce  ficge  GuiUaanw 
{fêtant  détaché  de  Parmée ,  s-empara  de  Mortagne^  de  Saint* 
Àmand,  6c  de  quelques  autres  rlaccs  (d). 
T^gn,         Cependant  le  Roi  de  Navarre,  alors  dans  le  Camp  des 
-  ■       '    François  ,  trouva  moyen  de  lier  une  négociation  avec  Jeanne 
'      *    de  Valois  >  Comtefle  Douairière  de  Holhnde.  Le  Duc  de 
Brabant  s'y  joignit ,  6c  par  leur  médiation  on  convint  d'une 
trêve  de  neuf  mois,  pendant  laquelle  on  de\oit  travailler i 
'  conclure  la  paix  (e).  Le  fuccès  de  cette  négociation  ne  put 

Gonfoler  la  Comtefîe  du  chagrin  qu'elle  avoir  eu  de  voir  fon 
fils  en  guerre  avec  Ibn  frère,  elle  en  conçut  un  dégoût  H  grand 
pour  le  monde ,  qu'elle  fe  retira  dans  TAl  baye  deFomoieUe 
près  de  Valcnciennes ,  &  fe  fît  Rcligieufe  {/). 
V»  Quoique  cette  guerre  n'ait  fourni  aucun  événement  confi- 

^^Î^Mm**  ^^^'^^^^f  iîous  avons  cru  devoir  entrer  dans  quelque  détail, 
camreJ«ia-  pour  refiiter  les  fiibles  que  quelques  Auteurs  ont  avancées. 
*^  f      Ils  dilênt  que  Guillaume  ne  trouvant  dans  les  Pays-Bas  ao- 

''-^  Idem.  ibid.  pag.  11.11.  Ckan.  XLVIIL  p^,  f4«  Q^pt  XLVLfag,  ff 

Coium.  Chron.  de  î^angif  itf  ann.  «539. 

(b)  FroiiTurt  Vol.  h  Chap.  LUI.  pag.  6i.8c  Conào»  de  Kaagil flittM»  I|4«t 

Vid.  6c  Aa.  Fubl.  Argl,  Tcm  I.  P.  IV. pg.  79. 80. 
(  r  )  FroUTart  uli  fupra. 

(  rf)   dem.  yd.  I.  Œnp.  LX.  LXl.ptg.  68. 49* 

(e)  Idem.  Chap.  LXIV.  pa^.  7t-74.lt  OMtà.dell4qpi»«iÉm]4«> 

(f)  ContilbChiOlU  ^Nuigu  ai  «h^  .<}f  i» 

'  .  cunc 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VIIL  313 
cune  occafion  de  contenter  Ton  humeur  guerrière ,  pafiTa  en  GoniMnn 
Efpagne  au  (ècours  des  Chrétiens ,  qui  étoient  en  guerre 
comte  let  Maures  ;  qu'il  contribua  au  gain  de  la  bataule  de 
Saragoflb  &  à  la  prife  de  cette  ville;  èc  que  la  paix  étant 
faite ,  il  alla  à  Jenifalem  vifîter  les  Saints  Lieux  (  a  ).  Mais  il 
paroit  que  ces  Ecrivains  ont  confondu  ronde  ôc  le  neveu. 
Ce  fiic  Jean  de  Hainauti  Comte  de  Beaumont ,  qui  fut  en  £f> 

Cigne  en  13^1,  àc  Hgnala  ion  courage  contre  les  Maures  (6). 
eur  méprife  combe  également  6c  fur  la  perfonne  du  Prince^ 
&  fur  letems  du  voyage:  nous  avons  une  preuve  incontefta- 
ble  que  le  Comte  de  Hollande  étoit  alors  dans  le  Hainaut  ^ 

Sar  les  Lecttcs  flnTii  fit  expédier  aux  HaUtans  de  Dor- 
recht  )  auxquels  u  confirma  la  liberté  du  commerce  avec  les 
Oofterlingues ,  pour  les  indemnifer  d'un  incendie  qui  avoit 
confumd  une  partie  de  leur  Ville.  £lles.  Ibnt  datées  de  Bec» 
guesdu  22  Août,  ijjS  (c). 

Deux  ans  après  il  marcha  au  Acoins  des  Gheralien  Tea-  Guiaanmt 
toniques,  auxquels  il  s'incdrefToic;  ayant  fait  du  vivant  de  Ibn  au  fecoun 
pere  deux  voyages  en  Pruffe ,  le  premier  à  l'âge  de  onze  ans  T^^jj^SiîSh 

en  I  j  ip  avec  le  Roi  de  Bohême ,  ôc  le  fécond  vers  133^  (d).   — 

Cependant  on  peut  croire  que  la  néceflitéde  protéger  le  ^3t^* 
commerce  que  ks  fujecs  fetfoient  dans  la  mer  Baldque ,  in- 
fèftée  parles  pirateries  des  Lithuaniens,  fut  le  principal  mo- 
tif de  cette  expédition.  Il  profita  d'un  tournoi  qu'on  célébroit 
à  Haarlcm  ,  pour  engager  un  grand  nombre  de  ceux  qui  s'y 
trouvèrent  >  à  l'accompagner  i  ôc  la  nouvelle  que  l'on  reçut  fur 
la  fin  de  ces  ffites  que  ïet  Chevaliecs  Teotoniaues  avoîenc 
perdu  une  grande  batsullei  déterminalaNoblefTe  a  ce  voyage. 

L'Ordre  Teutonique  avoit  été  inftitué  à  Jerufalem  dans  le  JnUmtlom 
mômetems  ôc  dans  les  mêmes  vues  que  celui  des  Templiers.  decetCMre^ 
Les  Sarrafins  ayant  conquis  la  Terre  Sainte  ,  leur  Grand 


f  ^  '   Tn  -n.  i  Leydlï.lifc  XXVIII.  C.ip.  i.  Vomi  AfluL  fli  «M.  I543. 

(.'•    \X  iDirlni.  Pr0CHnb«I«Mi.  iij1.pag.71x. 

( r)  Apud  Boxhoca  ThÊÊO»  Uib>  Hoil.  f^»  iM«Bilm  Dd&ùfU  de  Dm» 

itcQhupa^.  737. 

(i)  Beka  in  Joann.  IV*  pag.  118.  Fngmeat.  Vctcr.  Chron.  anud  Mat- 
duÈam  Anal.  Veb  £yû  Ttmihgi^m      Joaaa.  à  Lejrdu.  Lib,  XXVU.  Qf» 
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.OuiufOMi  Maître  les  ramena  en  Âilemagne  en  122^^,  &  l'Empereur 
'4  V.      iguf  donna  des  étaUiflemens  ùit  la  firoodere  de  la  Marche  de 
.  Brandebourg ,  àcondkîoik  <fe  fobjuner  flcde  cooveicir  let 
Idolâtres  quidcideiiiaîenctkMBi  danslaPraife.  Les  CheraUns 
avaient  conquis  une  grande  panîe  de  cette  Province;  mais 
les  Lithuaniens  plus  opiniâtres  &c  plus  braves  que  les  Pmf- 
iieosj  réiiiloient  à  leurs  effons.  La  Maiion  d  Autriche^  le 
Roi  de  Bolieme  flc  ]e  Marggrave  de  Brand^urg  ne  Jei  ie- 
«omdettqoelbiUemtiic.  Henri  »  AichevéqwdeCologiiÇf 
leur  mena  en  1 2;  j  une  bonne  troupe  de  gens  de  guerre  (a). 
Mais  ces  recrues,  trop  foibles  pour  terminer  la  guerre,  ne 
fervoienc  qu'à  les  expoicr  de  plus  en  dIus  à  la  férocité  des  Ur 
thuaniensécdesRufleskQisAUtés  (0), 
Gniamm  cft    Cb  filt  dans  ces  ckconftances  que  Gaillaumeparrît  à  btéte 
*«""«*if.    .  de  quatre  cens  Gavalîei^  &  d*une  brave  troupe  de  foldats  (e)î& 
arrivé  fur  la  frontière ,  il  offrit  fcs  fervices  à  Henri  d'Arfterg, 
alor:^  Grand  Maître  des  Chevaliers.  Celui-ci  craignant  l'ambi- 
tiûu  d  un  jeune  Prince  qui  fc  voyoit  à  latéte  d  uneNobleiTe  Ct 
Mnbieule  y  iui  Ik  direqu'U  venok  de  remporter  une  viâottcr 
complette ,  &  le  remercia  de  fes  ofires.  Ainft  cette  troupe  fiic 
oMigc'e  de  revenir  fur  fcs  pas.  Les  Chevaliers  Tcutoniques^ 
furénç  indignés  du  procédé  de  leur  Grand  Maître  >  âcle  dé^ 
Ocrent  peu  après  (  d  ). 
Il  refufc  la    LesHiiloriensejouteiie  que  le  Comte  à  fon  retour  trbuvt 
Couronne  Im-  Jes  Princes  de  l'Empire  aflemblésà  Cologne^  qu'ils  lui  of- 
pcnaïc,        frircnt  la  Couronne  impériale ,  &  qu'il  la  refufa  par  confidé' 
Et  l'^reâion  ration  pour  Louis ,  fon  beau-frere  (  e  ).  On  rapporte  même , 
en  DueS^'^  quc  cet  Empereur  ayant  voulu  ériger  la  Hollande  en  Duché, 
Cfuilkume  eut  aflez  de  modération  pour  ne  point  accepter 
un chre qui  pouvok  devenir  ooéceuz  àiêsfujets  (f). 


(û)  TUmf  Ifift.  Ecdé&fi.  Tm.  XV.       $1^*  Urn»  XVtt*  ftfg,  4.  f« 

(i)  Chron.  Ordin.  Eou.  Tcutofl.  Cav.CCCXV'fiy*  779*  7Sn. 
(cl  Joann. â  Lerdi».  Uv.  XXVIII.  Oip.  1 1. 
(ij  Albert*Argentin.  ad  ann.  i}4W<^'  '^'* 

(c )  Jonm. i Uyët.  Lti.  XX VII.  1 1* Zitcd. de  C«lcabiU)|h , <|prtMi*^ 
AiwL  VettiEvi.  Tom-ULpag.  «oi. 
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Guillaume  tcvena  dans  fes  Etats  vers  1 34^  ,  confervales  O""*""" 

troupes  qu'il  avoît  fur  pied  >  pour  s'en  fervir  contre  les  Tra-      y  y' 
jcûins ,  dont  il  n  écoit  pas  content.  Jean  de  Dicft  étant  mort  Tfoui»kt<i  U- 
^eljJuin,  1540 (a),  Benoît XI  écrivit  aux  Chapitres  qu'il 
6  fé&rwok  k-oominMkNi  de  ton  fucccfleor  (fr  ).  Gaillamne 
cependant  preflbît  l'éleélion  en  faveur  de  Jean  d'Arkel,  & 
le  Ducde  Gucldre  demandoit  !e  rétabliffement  de  Jean  de 
Bronkhorft^  qui  s'étoit  déiûié  de  fon  éleftion  ,  lorfque  Dieft 
avoit  pris  pofleiîion.  Le  ?ape  les  refuia  l'un  ôc  1  autre ,  ôl  nom- 
ma  drantocké  Nicolas  de  Caputio ,  ncUe  Romain.  Mail 
ce  Cardinal ,  accoutumé  aux  aéiices  de  la  Cour  d'Avignon  , 
ne  put  fe  ré  foudre  à  la  rdfidcncc  ,  &  remit  l'E^'êché  (c). 
Jean  d  Arkelqui  s'etoit  rendu  auprès  de  Clément  VI ,  fuc- 
ccilcur  de  Benoit ,  fyit  gagner  refprit  de  ce  Pontife  ,  qui  lui 
fite^édier  ici  Ballet  le  ao  NovemlNre^  134a  (d)  ;  mi^s  tl  ^~777Z^ 
fiepntièiBecaeen  poflclGoaqn*au  moUde  Mai  fuivant  (  e). 

Guillaume  nommé  par  les  partifàns  d'Arkel  Tuteur  de  Guîllnume 
TEvêché  pendant  la  vacance  du  Siège  (/)  ,  Ôc  confirmé  par  J^"^^  ^" 
l'Empereur  (g)  ,  en  avoit  confié  l'adminiUration  à  Jean 
d'Ariel  ,  pete  du  Prétendant  (^)  ^  qui  gouverna  fî  mal  les 
finances  f  que  le  nouvel  Evèque  trouva  fes  cofires  ^puifés.  Il 
s'occupa  tooc  entier  à  les  rétablir ,  de  vint  â  bout ,  en  moins 
de  deux  ans ,  de  retirer  plufieurs  Châteaux  ,  &  tout  le  pays 
d'Overyflci ,  engagés  par  fes  prédécefieurs  (  i  ).  Pour  parve- 
nir à  cet  arrangement ,  il  avoit  réformé  fa  maifon ,  &  s^toit 
retiré  à  Grenoble^  oà  il  vivoit  comme  un  fimple  particulier  « 
après  avoir  établi  Robert  d'Arkel ,  foa  fie»  ^  pour  admtnî^ 
(ler  le  temporel  deibaDiocefe  (Ir}* 

(a)  Bek.i //!  Joann.  m.  pa^.  iif. 

(b)  ApudMatilirum  Andl.Vec£«i<tbn*V*M>34^ 

(f)  6eicai/iNicolao.D(^.ii7«  ^ 

if)  Liier.ViOidin.  tV.  «]»uf  Matdk  AnaL  Un.  V-JPV'  J  f  4« 

(A)  Liter.Wilheljn.IV. a;?ttiiMatth. Anal.ToOT.V.pag". îy4« 

(i  )  Liccr.  Joann.  III.  apiîd  Matth.  ibid.  Tcm-  ll.fog.  670. 

U)  BelaMjo«a»iV*pv«       Oma»  igTajeet.  àans  Matth.  AnaL  Tim» 

Rri| 
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GotLiAOMi      Le  Comte  piqué  du  choix  de  cette  retraite  (a) ,  léfolut 
nmJchecon-     pUDÎ^  l'Evêquc  &  Ics Trajcûins  de  leur  ingratitude.  Il  af- 
tttïet  Trajec-  fcuÂbla  Ics  Dépotés dcs  Villcs  de  Hollande  flc  de  Zedande , 
te  les  pna  de  rautorîfei  à  conffituec  fur  l'Etat  trois  cens  livres 
de  rentes  viagères  ,  à  condition  d'employer  les  fonds  à  la 
guerre  qu'il  mdditoit  contre  les  Trajeôins,  avec  promefle  de 
neleur  rien  demander  que  cette  dette  ne  fut  acquittée.  Les 
Villes  en  lui  accordant  fa  demande ,  exigèrent  quelques  pri- 
vilèges ,  àL  voulurent  que  la  Nobleffe  fe  tcasdir  caorion  (6  )• 
pUAatbacivs»         Comte  sVtant  afluré  des  fommes  dont  il  avoit  befiÀn  t 
entra  d:ins  le  Dioccfc ,  &  battît  les  Trajeâins  en  deux  ren- 
contres. La  fccon de  bataille,  qui  fut  dc^cifive  ,  Te  donna  entre 
Sifge  d  U-  Utrccht  ôt  Monttoortjle  1 1  Juin,  1 34; ,  ôc  le  Vainqueur  in- 

 vefiit  anflitôt  la  Cathédrale.  11  àeva  treize  naclimes ,  avec 

xs^S»  lesquelles  Û  ne  oefla  de  bame  ks  murailles  pendant  cinq  fe- 
maines  ,  &  s'expofa  fou  vent  pour  preflcr  les  travaux  du  fiege. 
Une  nuit  qu'il  s' étoit  avancé  fur  le  bord  du  foiTé,  pour  en 
reconnoitre  la  profondeur,  il  re<;utune  flèche  qui  l'atteignit 
au  talon  ;  mais  la  blelTure  fut  légère ,  £c  ne  fervit  qu*k  reoou- 
bleribnaniaiofité.  Robert  d'Arkel  iè  voyant  predé  fi  vive- 
ment >  avertit  l'Evêque  de  l'état  où  la  Ville  étoit  réduite.  Le 
Prélat  partit  aulfitôt  pour  le  Hainaut ,  &  détermina  Jean  , 
Comte  de  Beaumont ,  à  fe  rendre  Médiateur.  Jean  arrivé  au 
camp  de  fun  neveu,  obtint  une  ircv c  jufqu'à la  Saint  Martin , 
penoant  laquelle  on  d^oit  conclure  Ut  paix  (  c  ).  Le  Comte , 
avant  delà  figner,  exigea  »  que  quatre  cens  Bourgeois  vinf- 
»  fent  devant  fa  tente  Ici  demander  pardon  à  genou,  la  tête 
»  &  les  pieds  nuds,  en  vefte  &  fans  ceinture  (^^  ;  qu'ils 
*•  s'engagcailent  à  lui  fournir  cinq  cens  foldats  avec  de  bon* 
•  nés  armes  toutes  les  fois  qu'il  paflfetoit  la  Meufe  »  qu'on  oo- 
■  vrît  une  brftche  de  vingt  toiiS»  pcui  le  cecevoic  dans  la 

(«)  F<î><î rHift.de la  Patr.Tom. m.  Liv.  X.^.       Con/.  &  Sciiver.  Vtu 
Com.  Holl.  p(V-  ^97' 

H)  Epift.  wilbelnu  IV.       ét  HoMt  f^*  >}•  Scrivtf*  Viu  Com.  g^» 
•97» 

(c)  Beka  in  Jnsn.n,  IV.  ii^. 

{i)  Liua.  Joaiuu  Hiumoo.  ufui  Mmsà%  Anal.  Veu  £ri>  Tom»  y.  pffu 
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•  Ville,  6c  qu'on  lui  cédât  en  propriété  une  rue  qu'on  ap-  Cottum» 
M  pelle  encore  la  Rue  de  Hollome  (a).»  Toutes  ces  con- 
ditions ayant  été  acceptées  le  21  Juillet  ,  il  leva  le  fie-  ^ 
gc  (b). 

GuiUamne  tpiès  «voir  humilié  les  Trajeâii»  »  ne  penfi  vn. 
plus  qa'k  langer  les  FIi^bns^à  lenr  devoir.  Ceux  de  Stavcrcn  ^^^jj^*J 
l'avoîcnt  reconnu  pour  leur  Sdgneur  (c)  j  mais  lesimpofi-  ^fàsim'' 
tîons  qu  il  exigea  pour  la  guerre  d'Ut recht ,  révoltèrent  les 
habitans  ,  qui  mailacrerent  Tes  Receveurs  {d  j.Lc  Comte  fe 
voyant  à  la  t£te  d'une  bonne  armées  tâblne  d'en  tirer  ven- 
geance ^  quoique  la  ûUbnf&t  avancée*  IlsVmbarqua  à  Dor- 
drecht(e),6c  remontant!p"W3a! , il  entra  par  l'YfTcl  dans  la 
Zuiderzee.  Les  milices  de  Dordrecht  l'accompagnèrent  dans 
cette  expédition  ;  ôc  nous  trouvons  qu'en  13.^8  Guillaume  V 
leur  fit  payer  quatorze  cens  livres  de  HoUÛide  ,  qui  leor 
étoientdûs  pour  les  fraix  de  ce  voyage  (/).  Les  vents  d'au- 
tomne difperferent  la  Hotte ,  qui  ne  purent  gagner  enfemble  la 
côtedeFrife.  Jean  de  Bcaumont  aborda  Te  premier,  &  fe 
laiiïant  entraîner  par  fon  ardeur^  il  chargea  les  Frifons  qui 
ratKndoient,  fans  donner  à  tout  ibn  monde  le  tems  de  dé- 
barquer. Il  pouiFa  d*alK>rd  l'ennemi  julqu'à  l'Abbaye  de  Saint 
Odulphe  j  mais  ceux  de  Staveren  étant  venus  au  fècooiSylbr* 
ccrent  les  Hollandois  de  reculer ,  &  leur  ruèrent  beaucoup  de 
monde.  Le  Comte  qui  furvînt,  fît  la  même  faute  que  fon  on- 
le.  A  la  tcte  de  cinq  cens  Gentilshommes  il  per^a  dans  le 
pays ,  8c  mit  le  fen  à  quelques  Villages  ;  mais  les  Priions  qui 
s'étoientocbés  dans  les  rofeaux,  fe  joignirent  alors  &  Ten- 
velopperent.  II  fir  des  efFort  s  inutiles  pour  fe  dégager ,  &  yérit  EtnÀ 
avec  toute  fa  troupe.  Les  Frifons  animés  par  un  fi  grand 

(d)  Joaniki  Leyilis.  Lii.XXVni.pdf.1}. 

(J)  Chron.deTrajcd,  pag.j^S-^éo.  Albert. Chren.  Argfnti».  ad  am.  1345. 
Scriver.  Vit.  Com.  in  Wilhelm.  IV.  Bcka  in  Joann.  IV.    f .  118. 

(c)  FojfçLiter.  Wilhelm. IV.  apui  Mattiuri  Fund.  Sacr.  ^Edium.  Fund.  IV, 
fag.^7\'  dans\eshni\.  Vet.  ALvi.  'l'om.  III. 

(d)  Sibr.  LeonitViue  Abbat.  Ho'uDn»  VÙgio* <yW(i Muth»  Alul*  ToOk  Vu 
fag.x^7. 

(e)  VTQiiriruVol^l.Chia.CXVn.jag.  iti. 
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Gi'TiiADui  avantage ,  attaquèrent  brufquementl'armée  qui  fut  contrainte 
de  regagner  les  vaifTeaux  (  a  ). 

Cette  langlante  a^hion  Ce  pafla  \c  26  ou  le  27  Septembre, 
{^)  >  pr^s  du  village  de  Werrega  ,  du  côté  de  Saine 
Oduiphe,  auprès  de  Staveren,  dans  l'endroit  même  où  les 
Comtes  tenoicnt  leur  Tribunal  (c).  Les  Hollandois  laifle- 
rent  trois  mille  fcpt  cens  hommes  fur  la  place  (4)  ,  entre 
leiquels  étoient  beaucoup  de  Seigneurs  des  trois  Provinces  , 
les  deux  frères  de  Merwede ,  de  Haamftede,  Guillaume  de 
Naaldwyk,  Simon  &  Theodoric  deTeilingen,  Guy  d'Af- 
pcren ,  Ogicr  de  Spangcn ,  de  Hoorn  ,  de  Borfelcn  ,  de 
Kruiningen,  tous  Hollandois  ou  Zeelandois;  &  de  Ligne, 
de  Walcourt ,  d'Antoin&de  Florinville,  Hennuyers.  Jean 
de  Beaumont  dut  fon  falut  à  Robert  de  Gluves ,  fon  Ecuyer, 
qui  le  porta  malgré  lui  fur  fon  vaifleau  (  e  ), 

Le  Commandeur  de  Saint  Jean  ,  qui  étoit  à  la  tête  des 
Frifons ,  fit  chercher  le  corps  du  Comte  ,  qu'on  ne  trouva  que 
le  dixième  jour.  Il  le  fit  porter  à  Fleurchamp ,  qu'on  nommoic 
le  vieux  Cloître ,  célèbre  Abbaye  ,  proche  de  Bolfwaard  ,  où 
il  le  mit  en  dépôt  (/).  On  bâtit  dans  la  fuite  une  Chapelle  à 
Hecmftede ,  &  fur  les  inflances  de  Guillaume  V  elle  Ait  éri» 
gée  en  Paroifle  en  i?47  (g). 
Vengeance  La  jeune  Comtefle  fut  fi  touchée  de  la  mort  fùnefte  de  fon 
ComiefTc ^'  ^^^^  *  ^^"^  premiers  mouvemens  de  fa  douleur ,  elle 
fit  confifquer  tout  ce  que  les  Frifons  poflédoicnt  dans  les  au- 
tres Provinces ,  &  fit  renverfer  le  Couvent  qu'elle  avoit  fondé 
pour  eux  dans  l'Ille  de  Marken ,  près  de  Monnikendam.  Les 
Moines  de  Mariengaard  près  de  Dockum  pofTédoient  depuis 
un  fieclc  la  moitié  de  cette  Ille  ;  la  ComteflTe  avoit  acheté 
l'autre  de  Jean  Perfyn,  ôc  l'avoit  donnée  à  l'Abbé,  à  con- 

(fl)  Sibr.  Lconii  Vitr  Abbat.  Hort.  Divar  Virg.  pag.i^y.  »f  >. 

(  i  )  Anonjrm.  Chron.  Bclg.  apuâ Matth.  Anal.  Vct-  jEvi.  Tom.  I.  fog.  jo. 

(c)  Bcka in  Joann.  IV.  ;r.3jf .  ir8.  CoTitin.Chron.de  Nangii oii  avu  ij^f» 

•  (  <f)  Sibr.  Leonic  Viue  Abbit.  Hort.Divx  Virg.j>«f. 

(ï)  FroifTart.Fo/.  I.  C/wp.  CX  Vll.pa^.  m. 

(/)  Beka  in  Joann.  IV.  fag.  1 1 8, 

\l)  Manifeâ.  de  Kemiemcrl.  p«g>  77S' 
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cHdôii  d'y  b&eîr  un  Couvent ,  qui  fut  ap|>ellé  Mazicohof  «  &  dotiLâtiu* 
dansleqndon  ne  fecevroic  que  désFrifims  (a).  AuÈtàt 
qu'elle  eut  appris  le  Ibrt  de  Guillautue  ,  elle  envoya  dans 
rifle  un  détachement  qui  brûla  le  Monaftete ,  &  noya  tous 
les  Moines  dans  la  Zuiderzee  (  &  ).  Il  femble  que  cette  ven* 
geance  calma  le  déicijp<Mr  de  la  Pclncefle ,  car  peu  après  elle 
époulk  Venceflas  ,  Comte  de  Luxembourg ^  fils  de  Jean  | 
'Kei  de  Bohême  (c). 

On  attribue  à  Guillaume  IV  d'ivoif  introduit  Tufâgc  de  UouvnMtés 
partager  entre  plulicurs  les  Fiefs  qui  fe  réuniflbient  au  Do-  ^  i«Fidi# 
mainc  ,  que  fes  Prédécefiisurscon^coient  à  un  feul  Seigneur^ 
ÙL  fins  lesmotoeller  (d).  ¥ai  ceiHoyena<écompenfôtmi 
plus  grand  ttonbeede  perfonnes ,  mais  en  même  tems  il  dd* 
gradoit  les  grandes  terres  ,  6c  donnoit'  naiffance  à  beaucoup 
de  procès  pour  les  patronages  &  les  autres  droits  fcigneuriaux. 

La  confternation  eénéraie  que  répandit  fa  mort  fut  d'au« 
laoc  plus  grande  qn^l  ne  laifloic  point  d*hétîciers$  de  cédé* 
'  fiuK  de  poftérité  donna  à  la  Hollande  des  feconflès  ii  vU>* 
knces  ,  qu'elles  n'ont  point  d'exemple  dans  l'Hiftoire.  De  fes 
quatre  focurs  Marguerite  ,  femme  de  Louis ,  Empereur ,  lui 
fuccéda  feule ,  malgré  les  prétentions  de  Philippine,  Reine 
d'Angleterre.  Les  deux  Cadettes  ne  parurent  pas  fur  les  rangs  ^ 
fiût  qu'elles  fidfenc  mortes  j  ou  qu'elles  le  mefiaflêitt  de  leurs 
droits* 

f c)  Sibr.  Leonis  Vite  Abbtt  Uon,  DintVki^. pag.  i^.    .  ^ 
li)  Idem»  ibid.  pag.  zf8. 

(c)  Jo»im.kLejais.JJb.XXVîlî.Cap.t4.Aïbcn.Argenuadann,i}^f,pag.- 
131. 

{4)  PhiLiLe7tiu<leciiraJleipub].Cas.LXXlX.pâf.»7«< 
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M  A  R  G  y  E  R  I  T  E , 

'Jeui^^eatt-  T  ^  ^  ^     Beaumont  revenu  de  Frifc  fc  rendit  à  Gcrtru» 
iMMc  Aiaù-  J   dcnbcrg  ,  ou  ctoit  la  veuve  de  fon  neveu ,  &  prit  l'admi- 
lùBnuiut»     niiiration  du  Hainaut  (a).  Il  fut  même  reconnu  par  la  Hol- 
ij^y,  ^  lande  Ile  la  Zeelande  ;  ce  qui  parole  par.lçs  privil^es  du 

'  Kennemedand  qu  il  confirma  pour-lors  (6). 
Mourmens    La  Loi. naturelle  décidoit  n  clairement  en  faveur  de  Tlm- 
«krAngleter-  p^ratrice ,  qu'Edouard  ,  malgré  fon  ambition  ,  reftreignit  fa 
demande  en  partage  fur  la  iloUande  feule.  Il  avoit  chargé  le 
.  Comte  de  Beaumont  defbutenir  fes  droits  i  mais  la  France 
.  ayant  gagné  ce  Prince  en  hû  donnant  la  méme  penflon  qiii'ii 
.  tiroit  de  l'Angleterre  (e)  $  Edouard  lui  fubftitua  Otton  de 
Kuik  ^  auquel  il  donna  pouvoir  de  tcanfigec  avec  ù.  beUe* 
fœur  &  avec  les  Etats  du  Pavs  (  d^. 
Marguerite     Le  Hainaut  ,  la  Hullandc  ,  la  Zcdande  ôc  la  Friie  étant 
cowiff    •  ^"       Empire  ,  l'autodté  de  Looîs  Pempoc* 

omu  e,  ^^.^  j  ^  peuples  qui  fe  fouvenoient  des  défoodres  que 
"  les  prétentions  cies  Anglois  avoient  caufés  fous  le  règne  de 
Jean  I,  étoient  portés  à  reconnoître  l'Impératrice  Duquel* 
qu'un  de  fes  fils.  L'Empereur ,  qui  vouloit  conferverlcs  dc- 
bois  de  r^oité  ^  aflêmbb  à  Nuremberg  le  CoUtge  des  Prin- 
cei|  pour  examiner  les  droits  de  fon  époufe.  Le  plus  grand 
nombre  inclinoit  à  déclarer  ces  Fiefs  mafculins ,  & ,  comme 
tels,  dévolus  à  l'Empire  ;  mais  on  leur  oppofoit  l'exemple 
d'Ada  &  celui  de  Jean  de  Hainaut,  qui  autorlfoicnt  la  fuc- 
cefCon  dans  la  branche  féminine  >  ôc  l'Empereur  prononça 

(a)  FroilTart. Foi. LC^op. ex VI I.p^.  las.iz). 
(  b  )  Vb7eslMMaiiifeft.d(e  HSmatmaLpag, f .  ft  le GfudRecwcîlfeiPtoriii 
FcLV.  pag.  fî^, 
( c I  Froiflàrt. uii fupra,  pdg»  iti» 
(d)  Aft.Publ.  Angl.  Tora.  ILP.lV.pi^^tfQ^lft,  • 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Lir.Vin.  jai' 
en  kvem  de  Muguerice  ïc  i  y  Janvier ,  i  ^ 4^.  II  déclara  en 
même  tcms ,  pour  captiver  la  bienveillance  de  la  Nation  &  ïj^dT" 
anéantir  les  prétentions  de  l'Anglois  ,  que  ces  Provinces  ne  L^sProri»; 
pourroient  être  morcelées  ,  6c  dévoient  tomber  en  entier  j^.*^"^ 
dans  h  fucceflioa  k^time  de  la  brandie  ainée  (a).  udin»*^ 
L'Impératrice  traverfa  la  Lonaine  y  &  pal&  par  la  France  A 
m  fû  rendre  dans  le  Hainaut  avec  une  grande  fuite  de  **»rgu«nte, 
gneurs  &  l'un  de  fes  fils  qui  n'avoit  que  neuf  ans  (6), 
.  Les  Hiftoriens  qui  indiquent  i  âge  de  ce  jeune  Prince  ^  ne 
marquent  p^s  (on  nom.  Mamimte  nfavoit  akm  qpe  tnoit 
liU  :  Louis  j  Guillaume  &  Albert.  LouiaéeoitnéàRomeen 
T  528  (c),  6c  Guillaume  à  Francfort  en  i  ? ?o  (d)  ;  ce  fût  • 
vraifemblablement  Albert  le  plus  jeune  qui  l'accompagna» 
Cette  Princein;  avoir  pris  la  route  que  nous  venons  de  mat"' 
quer ,  parce  qu'elle  craignoit  qu*Edoaard  ne  la  f& enlever  en 
chemin ,  6c  ^  pour  plus  de  sûreté ,  elle  avoit  fait  alliance  avec 
Philippe  V ,  Kol  de  France ,  qui  de  fcn  côté  avoit  grand  in- 
térêt d'empêcher  que  iôa  ennemi  ne  s'Êcablk  fur  .û  £oa* 
tiere. 

Les  habitant  du  Hainaut  la  le^rentà  bras  oovertSj  6c  Eiideftî 
la  reconnurent  pour  lenr  Souveraine ,  à  conditîoB  qi^elle  ne  IP*^ 
toucherok  aux  revenus  que  lorfque  les  dettes  que  (on  frère 

avoit  contrariées ,  (croient  acquittées  (  e  ).  Elle  paiïa  enfuite 
dans  la  Hollande ,  ôc  les  Villes  profitèrent  du  bcfoin  qu'elle 
avoit  deieuc  confentemcnt^  pour  extorquer  de  nouveaux 
privilèges  6c  des  immunités.  Élles  exigèrent  même  qu'elle 
promît  )  tant  pour  elle  que  pour  fes  héritiers  >  de  ne  point  en* 
treprendre  de  guerre  hors  du  pays  ,  fans  l'aveu  de  la  Nobleflc 
6c  des  Villes  j  6c  qu'en  cas  qu'elle  contrevînt  à  cet  article  « 

(a)  Diplora.  LudoT.  IV> «fiiii Matth.  AjuL  Vet  JEtLTom'lU.paf.hj^JXi- 
plaiiL.La<ior*dB7Scf<>  t34<.  inrlt  Sta|fieai»aBGiiptDiiplo«.X«M,f.P»||; 

pag,i6t 

(b)  Albert.  Argentin,  flff  fl/jn.  134*. 

(  c)  Andr.  lUdlbon.  &  J.  Chrafi. Chron.  afud  Eecwd  Scopt»  Rm 
7oiru  1.0107. 

(  i)  Vilhdiii.  Procum.  ci  mn.  t  n^'IV*  ^* 
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522         HISTOIRE  GENERALE 
ittAftcnafTc.  elles  feroient  diXpenfées  de  tout  fecours  ou  fervicc  (a).  Les 
Lettres  qui  contiieaneat  cène  ohli|^on  font  fceUées  au  nom 
dnCooite  de Beaumont «  ainfi  que  PAâe  4e  la  ràuiLoa  à 
jetpétméééth  ville  d'Amflerdam  au  CoaitiédeHoUaadey 
'  qui  donne  entrée  à  Ces  Députés  dans  les  Etats  ^  6c  révèlent 
rang      .  Les  autres  Vilks  fe  firent  pareillement  acheter 
*  ■  pa  r  des  grâces ,  dont  quelques-unes  furent  révoquée-  dans  la 

iuiie  (  c  ).  Marguerite  craignant  d'êcie  contrariée  par  i'op- 
Mficniidolloi  d'Aii^m»>  n'ofoit  lefiifer  Icunt^emndgi, 
taiiplUnde  la  reconniK  i  la  Zeelande  AiiWt  fijACsetaple/ ,  * 
$C  ces  Provinces  lui  jurèrent  fidélité. 
•  Edouard  lurpris  de  la  promptitude  avec  laquelle  les  peuples 

fl'étcnent  fournis ,  renonçai  fou  tenir  fes  prétentions  les  armes 
■à  k  nsain ,  6c ,  premnc  h  voye  deccHidlSarion ,  il  propoikà 
ia  belle-fœur  de  foumettre  ladifculGon  de  leurs  intetécs  à 
Theodoric,  Seigneur  de  Montjou,  de  Valkenburg  &  dç 
^oome  j  qu'il  offrit  de  prendre  pour  Arbitre  (  d).  L'affaire  ne 
£icjpas  pouilée  plus  loin  ^  &c  l  lmpératrice  demeura  feule  en 
poiTeffion  des  Eacs  de  fon  frère ,  jufqu'aa  tems  où  elle  ofiirit 
«Ue-méne  lEdoiiaMt  départager  foo  watoasé ,  afin  d'obtenir 
.  de  lui  le  fecours  dont  elle  ftvoic  bcfoin.  •  >  ^  « 

Margncrîte     Cependant  le  Pape  étant  parvenu  à  faire  élire  Roi  desRo- 
TOppclltc  en    mains  Charles  ,  fils  de  Jean  ,  Roi  de  Bohême  ,  rufcira  tant 
d'affaires  à  Louis  >  qu  il  le  mit  dans  la  nécellité  de  rappelicr 
rimpératTioe.  Pour  aflurer  la  fucceflioo  de  fan  beau-èeteau 
fécond  de  fes  fils  ,  il  ménagea  la  renonciation  de  Taîné  qui 
fc  fïr  foleninellement  le  7  Septembre,  13^6  {e) ,  &.  fit  par- 
I  ^  fifrecon      Ci.nllaumc  avec  des  Lettres,par  lefquelles  il  le  metcoic  en 
B^CoalÀcuKr  poffelfion  des  quatre  Provinces  ,  avec  une  fubftitution  en  fà- 
«wu         veur  d'Albert^  au  cas  qu'il  vint  à  décéder  fans  en&ns  (f;. 

(a)  Voyer  àlf^tmtYÊmVktLèBVvau  t}4<*  iûits  le  gnnd  ]t«CM&  dei  Fb> 

canis  de-  HolianJc ,  Toin.  V.  ,va^.  71  }•  &  dans  les  VnaôMi.  <le  K<nii*incrL  jxy.  t» 

^an/BalciiDtïcript.  c!i7  Doriifi  Ll)t.;'(i7.  iR.  5rc. 
(i)  Manife/l.  dV\mftcT  l.i-, ;  4- 

(c)  Phil. à  Le/tii»  àc  Cur.tUeipubL  Cas.  LXXXVIII.p<^.  z/i. 

(rf)  Aa.  Publ.  Angl.  Tom.  II.  P.  IV- F^-  îO'- 

(f  )  DipJom.Lii<tov<«pt(i(|iatdkAiiA.l0gi.II>paf.  éii. 

(/}  Diploai.liidOT*<UBrle5«ppleiiuMiCorpsDipIoin.  ubifufram 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VTIT.  327 
Le  jeune  Prince  axfiva  fur  îa  fin  de  Tannée  avec  le  Comte  de  Mamoolits. 
KaczeneUenbogen  >  que  i  Empereur  avait  chargé  de  ù.  con- 
duite. La  cfiUnoe  d'êtte  décomrext  par  ks  Aii^<û  PcU^jca 
de  fiure  ce  vcryage fous  un  habit  de domeftique  (a).  Il  con* 
voqua  auflîtôc  l' Aflemblée  générale ,  &  Marguerite  lui  ayant 
remis  le  gouvernement  fous  !e  titre  de  /^crteider ,  c'eft-à-d  ire , 
Lieutenant  (6)>  repartit  pour  i  Allemagne,  en  Novembre  de  la 
mêoie  aiwée  13^6 ,  aptès  l'aroir  &  secoonekie  p«r  les-  ' 
Etats  (c). 

Depuis  la  trêve dontnous  avom  parlé,  l'Evûque  d'Utrechc  ix. 
fdîournoit  en  i' rancc  ,  pour  épartincr  le^re'î.'enu?  ,  &  ferr::^'U-  Afiitesd'U- 
vaut  queiqu  areent  dans  ica  colîresj  ii  avoïc  proritd  de  i  e- 
reâion  de  la  Guddie  en  Duché  ,  pour  rendre  à  Renond 
ibixance  nUk  Ridderi  >  ponr  It&fam  rOveryflel  hi  étoie 
engagé  ;  cette  fomme  n'étant  pas  complète  ,  il  avnit  hy- 
pothéqué le  furpî'JS  fur  Ton  fifc  ,  &  donné'  les  Chtircaux  de 
Hotft  ÔC  de  SterKcnburg  en  nanciiiemcut.  Ii  avoit  acquit  ie 
Château  de  Lague  qui  lui  convenoie ,  6c  fefdfiéReenen  ôc 
Hardenburg.  Ces  nouvelles  depenfes  l'avoient  obligé  de 
mettre  fes  revenus  en  i  d^  ic  entre  les  mains  de  Cuilenbourg  " 
&  de  Vianen,  pour  quelques  avances  qu'ils  avoîent  faîtes  j       "  •'•  '  * 
êc  dans  le  même  efpnc    épargne  il  ecoit  retourné  a  U 
Gourde  France. 

La  fin  de  la  trêve  l'obligea  de  revenir.  L'abfencedeMac-  L'Eyéquea»^ 

guérite  &  la  jeuneffe  de  Guillaume  lui  prcffcnroienr  une  oc-  Tj^bHot- 
cafion  favorable  pour  recouvrer  ce  que  les  HolJandois  lui  '  ■ 

avoient  enlevé  dans  la  dernière  guerre.  Il  aHembia  ui\c  ar- 
mée ,  rentra  dans  le  pays  d'Emmené»,  qui  ^étoic  doniké 
au  défunt  Comte  ibus  le  nom  d'Ooft-ou  Eft-Hollande  (d), 
prit  la  ville  d'OudcNrater  d'afl'auc ,  6c  la  réduifir  crf  cendres. 
Guillaume  qui  ne  s'ctuic  pas  attendu  à  ces  hoftuicés  ,  con-  ^lUUume 
voqua  à  la  hâte  fes  VaiTaux  ôcics  milices  des  Villes  j  ôl  s  é-  htil 
tant  mis  à  leur  tête  $  il  vint  câmpet  à  Schooiihovea^  dfàà  , 

(a)  Alh€tvAtf^àido.ti  wm.iu$. 

(  b  )  Vojrcr  plulieurt  «k  (n  Manifeft.  dant  Ra1«n  DclMpfc     Donift  ptg,  ^nfi . 

fo6.  Î07.  Conf.  &  Matth.  Anal.Tom.III.  f  :g.  16^. 
(c)  Albert.  Argentin. t/ii/t/pra. 

Id)  Bela  aujiuemi  ^t^.  1 33.  Joann.  à  {.ey  dû  »  LU.  XKVtU,  Qy.  u, 
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lèlon  l'ufage  de  ce  tems  ,  il  écrivit  à  TEvêquc  en  ces  terme*  : 
»  Au  Rdvércnd  Perc  en  Dieu  Seigneur  Jean  d'Ackci  , 
n  Ëvéque  d'Ucrechc ,  Guillaume  ,  Duc  de  Bavière ,  Comcff 
M  Marîn  dbiRiiin,  Admimftmear  des  Comtés  deHainaut, 
»  de  Hollande  j  de  Zeelande ,  flc  de  k  Sdgneorie  de  Frife. 

«  N  ous  vous  faifons  fçavoir  que  nous  fommcs  arrivés  avec 
»  les  nôtres  à  H opcneffe,  défilant  de  combatre contre  Vous, 
M  voue  Ville    autres  vos  Alliés  dcAuxiUsdreSj)  pour  le  grand 
M  toctqoinoiisaétéBûcparvmn  te  les  vôcrs  en  pitlaot  flc 
»  bcâhm  dans  nos  limites  s  fie  co  m  me  ilyanc  mieux  remettre 
»  le  tout  à  un  feul  jour  que  de  rendre  les  pativres  peuples  vie- 
»>  times  de  tous  cotés ,  nous  vous  fommons  de  VOUS  rendre 
M  demain  ou  Maidi  prochain^  au  plus  tard ,  entre  YfleUldB 
»  IcIutÊKs >  pour  y  meliiKet  nos  amies.  Nous doiiocf€wdes> 
«  étages  de  part&  d'auue^  &  fongezik  nous  répondre  par 
fi  des  Lettres  fce!!(^cs  du  cachet  de  votre  Ville.  Donné  dan» 
•  notre  tente  à  HopcncfTe  ,  fous  notre  fcel  y  pendant,  le  Sa- 
is mcdi  avant  le  jour  de  Notre-Dame  A^orii'ira^  après  midi, 
ran  du  Seigneur  n  48  »  (a). 
L^i  Tnjee-    Le  Prélat  ne  maniua  point  de  Ct  ttonver  au  rendez-vouSr 
•g^*^     Le  combat  fct  d'avitam  plus  fangîant  que  !'animofité  &  l'envie 
de  la  vengeance  étoient  égales  de  part  6c  d'autre.  Mciis  de 
Muydcn ,  Générai  des  Hollandois ,  ayant  été  pris  avec  Gifei* 
beit  deLangecak ,  Hèibeitdf  Llefveld  te  Comad  d'Oofter- 
l^k ,  la  viâoire  fe  décida  pour  lesTtaieâiBS  ;  mais  die  iiir 
La  TrrTf  rs-  achctéc  bien  cher ,  te  les  deux  partis  également  affoiblis  re<- 
■ottTdiéc     nouvellerent  la  trêve  jufqu'à  la  Saint  Martin ,  1 3  jro  (b), 

LTréqM  L'Ëvéque  de  retour  dans  fa  Cathédrale ,  fe  trouva  dans  OU 
abandoiuetti  jMovel  ftmhariTWi  Les  fiaix  de  la  guene  avoient  confommé 
'^^"^  lès  levcmil^  teles  Gnmenaqa'il  avoit  établis ,  demandoient 
le  payement  de  leurs  avances ,  ou  la  ceflîon  de  l'Overy  (Tel.  Si 
le  Prélat  leur  eût  accordé  ce  point,  il  ne  lui  icroit  refté  de 
toute  cette  Province  que  le  Cliâteau  de  Vollenhoven.  Après 
de  vives  ooutettatioiis  lesaémdefspnmoISmitt  de  lui  payée 
qaaae  mille  dcos  d'cf  parann^  ,  \  ooMÎtiflik  qalllcai  aba»-. 

(«)  Liter.  Wnhdm.  aud  Matthzum  ad  An  o  njou  Je  Bcb.  Ultttjt&Mi  t|« 
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"cîonneroit  rous  les  revenus  du  Dioccfe  pendant  trois  ans.  Ces 
derrlers  offres  convcnoien:  à  i'Evéque  ;  mais  ion  Chapitre  s'y 
oppofoic.  Le  Prélat  piqué  des  contradiâions  qu'il  trouvoic  de 
tous  càné»  ,  psmk  MDlqtiemene  pour  Rome  avecnxcbevanx 
pour  totit  équipage. 

Sur  ces  entrefaites  Louis  ^tant  mort  le  1 1  Oflobre ,  i  ■?  47 ,  X. 
d'une  apoplexie,  dont  il  fut  frappé,  étant  à  !a  chafle,  ou,  félon  ^f»r«p«>tte 
quelles  autres^  du  poifun  qu  on  lui  avoit  feivi  (a) ,  Mai-  juaigu^e» 
nante  oaignit  oue  le  oonvelEmpereor  n'ennepilt  de  miner 
u  fitMseflkmdttoéfimt.  Poar  Te  mettre  à  l'abri  de  tout  évé» 
«emcnt,  elle  eut  le  ÎTccret  d'engager  le  Collège  des  Princes 
à  faire  le  partage  des  biens  de  la  Maifon  de  Bavière  entre  fes 
enhns,  àL  de  le  faire  foufcrire  car  l'Empereuc  Charles  I  V  y 
api  avoir  ioccédé  à  Ibn  Mari.  Louà ,  Aactioami  fir-Rmfoôr 
an  lieu  de  fa  naiflance ,  6c  Otton  olkÂuent  la  haute  Bavière 
fie  le  Palatinat  da  Rhm.  GulUaame  confèrva  !a  Hollande,  la 
Zeelande  ôc  la  Frife.  Les  trois  autres  frères  Etienne ,  Al- 
bert &  Jean  euteflt  la  Bavière  inférieure ,  6c  l'Impératrice  Se 
téStnn  k  Hainanc  (6). 

La  crainte  qiieMaiguedteav<MCque  TEmperear  nefàvorîsâc  C!>  dâtie» 
les  prétentions  des  enfans  d'Edouard  &  du  Comte  de  Juliers  ^j^SS^I 
(Oj  la  fît  réfoudre  icéderdefonvivant  à  Guillaume  la  proprié>  me, 
té  des  trois  Provinces,  fonsla  réfcnre  d'une  pcnfion  viagère, 
itUt  Lettres  en  fiuenc  expédiées  à  Marne  le  f  Janvier  » 
'149  (^)*  Ce  Prince  afTembla  à  Geitrudenberg  la  NoblefTe 
de  fes  nouveaux  Etats,  manda  les  Députés  de  Dordrecht  , 
de  Middelboorg ,  de  Zirikzee ,  de  Deift ,  de  Leide ,  de 
Haariem ,  d'AlImaar ,  d'Amiterdam  6c  d'Oudewater ,  âc 
le  fit  inaugurer  Comte  de  Hollande ,  de  Zeelande  6c  Sei- 
gneur de  Frîfe  (e)  ;  mais  fon  peu  d'exaâitude  à  payer  la 
peofion  coovemie  doonalieu  à  rlmpécatrice  de  fe  lepencic  i)fOf 

(a)  AlL:rt.  ArKCll*iin»4ri«A.T}47' 

ik}  EebdoHF  gi  mn.  11^9-  Aaheu  ftcftjMff       16,  Qod.  &  Tddiaa» 
GUon. Hîrfaug.  ai  dnn.  i}i4. 

(c)  Albert.  Argentin. oa  am,  i^4^.pag.ti6. 

{i)  Voyeilegran^IRecueildesPlacardsdeHoll.  Tcim. i.  Voje^ivS^ 
pUttli.  Anal.  Vet.  Mru  Tom.  V.  pc^-  t  ^  i . 
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Maacdmite.  dès  Tannée  fuivame  de  s'être  dépouillée.  ËUe  aflembla  fes 
partifans  j  6c  vint  en  HoIIaRde^  prétendant  rentrer  dans  Tes 
Elle  reprend  droits  finttc  de  payemenc.  GuiUamne  ne  fh  trouvant  pas  aiTez 
le  gouvenie-  bienaflfermi  pour  lui  r^fier  »  lui  remk  le  gouvernement ,  de 
jacnu         releva  ,  par  une  Lettre  du  27  Septembre ,  les  Villes  du  lêr- 
ment  qu'elles  lui  avoient  prêté  (  a  ).  I!  paroit  même  par  une 
autre  du  1 7  Mars ,  13^1,  que  Ja  Princciîc  iriitée  dcpouiild 
totalement  ibo  fils  ^  &  lu  part  du  gouvemementà  Louis foa 
.    aîné  (6). 

Guillaume  Guillaume  réduit  au  dcfefpdir  s'appliqua  uniquement  à 
proclame  de  gagner  la  Nobicfle  qui  plioit  avec  peine  fous  les  ordres  d'une 

HftlITfHlli        DO  il  r 

femme ,  ôc  qui*  prévoyoic  qu'après  la  trêve  avec  les  Trajec- 
dns ,  qui  écoitfijf  le  point  iTexpirer ,  elle  auroit  befoin  d'nn 
homme  pour  la  commander.  Les  grandes  Villes ,  auxquelles 
les  Seigneurs  communiquoient  ces  réflexions ,  regrettoienc 
Guillaume.  Delft  fe  détermina  la  première  i  ficd'Arkel  avant 
appellé  le  Prince  à  Gorinchem ,  le  ramena  dans  cette  Ville , 
qui  le  proclama  de  nouveau  (c).  La  plupart  des  Villes  delà 
Nordholiande  èt  du  iCennemerland  ntivirent  fon  exemple  ; 
une  grande  partie  de  la  Noblelle  fe  déclara  >  &  le  Prince  iè 
vit  bientôt  à  la  tête  d'un  puiflant  parti. 
Margucritcap*  Marguerite  étoit  dans  le  Ilainaut  lorlqu'elle  apprit  cette 
ïûia^comu  révolution:  elle  avoit  à  la  vérité  pour  elle  quelques-uns  des 
Che6  de  la  NobleiTe  6c  queloues  Villes  $  mais  le  plus  grand 
nombre  tenoit  pour  Ccm  nls.  £ffiayée  de  voir  ce  parti  groflfir 
tous  les  jours,  elfe  eut  recours  au  Roi  d'Angleterre  ,  &  lui 
promit  de  lui  céder  le  gouvernement  pendant  un  certain 
nombre  d  années >  ôc  fous  certaines  conditions^  s  il  venoit  à 
fonlecours  (d). 

X I.  Ce  Traite ,  dontles^  HoUandois  furent  très-méeoncens ,  les 
cJbeuâc  ^  a6fermit  dans  leur  révolte,  &  forma  deux  partis  qui  partage- 
éu  Hoekin.  lent  la  HoUande  ôc  la  Zeelande.  Ceux  qui  tenoient  pour  le 

(a)  Litcr.  WiTncîm.  V-  dansTiakn,  Dr/fcript.  JcDcr,Jrc:lit.  ;-.7£r.  74^. 

(i)  Litcr. Margar. Impfr. <fa/ij  Bulent iii<i.^'iîg.  4^7- Ccnf,  &  Albcri-  Argep- 

ic)  J(niuuîLexdù.Lii*XXlX.Gi2pt  17»  Coii£  &lilAtth«Aiul*riMB.V>P<|'« 
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Prince  s'appeUfitenc  QA^am  f  du  nom  d'une  efpece  de 
poifTon  fort  commun  dans  ces  pays,  fignifiant  par-là  qu'à  l'e- 
xemple de  ce  poilToii  ils  dévofoienc  ies  plus  petits  ;  &  les  au- 
tres prirent  le  nom  de  Hoehins  du  root  Hoek  qui  di^note  le  filet 
avec  lequel  on  prend  le  CkbdiAU.  Los  deux  pacds  le  <Iiftifl£- 
gvecent  par  la  codeof  de  leiiif  boanets»  ceux-ci  tes  ayant 
lougcs ,  &  les  autres  gris  ( û). 

Les  Cabeiiaux  fc  Tentant  les  plu«  forts  j  entrèrent  les  pre-  Cbitcauxd-.» 
miers  en  campagne,  prirent  &  raieient  dans  la  même  année  Ho^Ww*"*»* 
dix-fepc  ChSreanx  des  Nobles  Hoefcins  {h).  Nous  tiouvons 
dans  ce  nombre  Roièilborg  près  de  Leide ,  Binkli  enné 
Voorburg  &  "Waflfenaar ,  &  Polanen  entre  Haarlem  &  A  m- 
fterdam ,  à  l'attaque  defquels ,  ou  du  moins  du  premier ,  on 
fe  fervit  de  poudré  à  canon  ;  &  c'eft  le  premier  exemple  qu'on  Premier  ufo» 
en  trouve  dans  les  Pays>Bas  (c).  L'ufage  eû  ëc<HC  conou  en  ge<]eiapo«drr 
France  pour  x  moins  ciouze  ans  auparavant ,  comme  il  pa- 
j-oît  par  le  compte  que  rend  it  en  1538  Barthélémy  du  Dradi  ^ 
Tréloricr  de  la  guerre  fous  Philippe  VI  ((i }, 

Cependant  rimpératrice  qui  ^oit  paifiîe  en  Angleterre ,  combat 
pour  preflèr£dotiavd  ,  en  ayant  obtenu  le  lèoours  qu'dle  dé-  (-"^^'^ 
firoit ,  vint  mouiller ,  au  commencement  de  l'année  fui-  Gti^ume.  * 
vante,  devant  Veere  dans  ITHe  de  XT^alcheren,  avec  une  ■ 
flotte  compoiCe  d'Hennuyers,  d'Ânglois  &  de  quelques  Zee-     *3J  *♦ 
landois.  Guillaume  Tattendoit  avec  toutes  ks  fi»ces ,  &  aufli- 
tôt  qu'il  apper^it  Con  pavillon,  il  fie  force  de  voiles  pour  la  ' 
joindre.  Le  con\bat  s'engagea ,  &  fut  d'autant  plus  opiniâtre 
que  la  proximité  du  fang  rendoit  les  injures  plus  fenfiblcs  & 
£c  les  haines  plus  vives ,  âc  que  les  querelles  particulières 
étoient  encore  animées  par  fefbrit  de  j^ni  ;  «afe  enfinPIm-   La  HoII  nt- 
pératrice  eut  le  delTus  »  éc  les  HcUandoisfiitent  contraints  de  ^'-^  ^^«^ 
iè  làuver  fur  leurs  cÔKS  (  e  ). 

(3)  V'oyt  ■■  ïïcvrr wvk  Ht  '■  r.     Ti->rir.pig.  509.  &  If^  Cv.crrc-  J'V,'  :x!mil./.  «rr. 
(A)  Jojr.u.  iLtyiiii.  Lj'.  XXIX.  C^p.  17,  Phil.  A  LcyJu      Cura  Reipubl. 
C.u.  LXXI.  pas- 

(c  :  Extrait  «k s  Re^iArcs  des  Recev.  de  MordiioUandcs  dans\'sia<kr  Houve 
Chrcm.  des  Mdmfefl.  Tom.  I. Iji» 
{d)  Du  Gange  GloiTariiiiii t  au  mot  Boa^ia, 
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jlAMmm.     Le  Prince  allarmë  de  fa  déroute  crut  raiïurer  fon  parti ,  eti 
I^IM  JetCa-  ^cnumc  une  Ligue  dans  les  tbimcs  eauc  Tes  partiians.  ËUe 
<re  MatgueS^.     Ctgoéc  ht  25  Mai  loiviitt  pif  vn  gcaad  aonUice  ^  Sd- 
<ft  gnenrs  &  de  Villes     f^i^Sigeoienc  à  rc^a&r  Tencrée  du 

pays  à  rimp<fratrîoe  ,  &  renont^oient  à  faire  aucun  Traité 
fans  un  confentement  unanime  ôc  général.  En  même  tenxs 
Guillaume^  poui  ôtcr  à  la  mere  toute  efpérancede  recouvrer 
"^^ftl^^w  cesPio?iiioet»ficteooaii«)towAtt>ertpoujciôafiiccefl^  «i 


t  qu'il  vînt  à  mourir  fans  enBms  (  a  ).  On  trouve  à  latéte  de 
cette  Ligue  les  Maifons  d'Arkcl ,  d'Egmond  ,  de  "Water- 
land  ,  de  Heemskerk  ,  de  "Watcringen  ,  de  Moolcnaar ,  de 
iiiœinenâeiB  ,  de  Cuilenbourg  ,  de  Noordeloos  &  de 
Toloifen  ;  dcletYilIci  de  Dedteelit >  DeUc«  Leide,  Anh- 
Ilexdam ,  Alkmaar»  Medcnblic  >  Ôadevater ,  GecKode»* 
berg ,  Schiedam,  Rotterdam  &  Vlaardingen  (b). 
Ugxit  iet     Les  1 1  oekins  avoient  deleur  côté  les  Maifons  de  Rcneffe, 
^^^uJ^^  de  D  ui  V  envoordc  ,  de  Polanen ,  de  Br^erode  ,  de  Binkhorû  » 
f"^^^**^**^  deRiede,  deBoekbodl,  deHeemftede,  de  Meeienlleiii» 
d'Oudshoom  ,  de  Raaphorft ,  de  Poelgeefl ,  de  Buig  »  de 
Noordwyk  ,  de  Made  ,  de  Grœneveld ,  de  Kerftant,  mais 
ils  n'avoient  alors  pas  une  VUie  qui  tint  leur  parti.  Jean  de 
Beaumont  main^ooit  Gouda  ^  Schoonhoven  dans  la  neu< 
ttalitéou'Uavoit  embnflSfe.  Goriochem  tôt  une  des  premicfes 
qui  (è  déclara  pour  Guillaume  avec  d'Arkel,  fon  Seignec»; 
les  Kcnnemers  fie  les  Waterlanders  fuivirent  leur  exemple. 
tig««  pa"!-  Jl  fe  forma  enfuite  une  Ligue  paniculiere  ,  à  la  tête  de  la- 
J^*"      "  quelle  jétoit  Dordrecht ,  fie  qui  comprenoit  douze  Villes  ,  qui 
ic  promiienCi  leatf  SeptemMe  delaméniefliiAée*  un  feeocue 
Oiutuel  contre  tous  ceux  qui  viendroient  les  attaquer  (  c). 
Xïj.  foins  de  la  politique  n'empêchoientpasles  deux  partij 

Second  corn-  de  travailler  vivement  à  rétablir  ieucs  flottes.  Marguerite  qui 
fe  preflbic  de  tecndlUr  le  (hiit  de  fk  viâoire ,  mit  a  la  voUe  , 
iL  if^yui^iVemboQiàjms  delaMea&»  cà  les  HoUaadoif 

(a)  Voyez  le  gnni  Baewifl  d<t  fUcuk  Je  HoTlwdii  li».  ttLfâg,*: 

(b)  Ibid.  pag.  }• 

;  c  i  Vrjyez  le  grand  Recueil  deillKWdi  éf  tUBuL  Tm»  UL  mv.  3 
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j'étoient  retirés.  Mathilde  de  Voorne  amena  pour-lors  un  tiàMomum 

bon  renfort  de  vaiffeaux  à  Guillaume,  fon  coufin  ,  &  nous  ^' 

voyons  que  le  Comte  la  récoui^nla  enfuite  parles  privilèges 

qu'il  accorda  à  fes  pays  (a).  Les  deux  flottes  s*écant  appro* 

diées  fOn  combattit  avec  plus  de  fureur  que |a  première  rois; 

mais  le  fuccès  fut  différent.  Les  Hoekins  prirent  la  fuite.   Les  HoéSm 

Koftin  de  RenefTe  &  Florent  de  Heemftede  fiirent  tués. 

Theodoric  de  Brederode  fiit  pris  avec  un  grand  nombre  de 

Gentilshommes  (  6  )  ;  Marguerite  fe  fauva  avec  peine , 

^gna  TAngleterre  avec  un  petit  nombre  de  vai^ux  (e). 

Une  défaite  fi  complète  ayant  entièrement  abbattu  toa  tHgpdaàim 
parti  ;  elle  pria  fon  beau-frere  de  fe  rendre  Médiateur  entre 
elle  <k  fon  Ris  (d).  Guillaume,  qui  de  fort  côté  fouhaitoit 
le  repos  ,  accepta  i  arbiu-ate  1  fie  palla  eu  Angleterre  ,  où 
peu  après  il  éponfii  Ma(M)&j|.(tUedi  Henri  y  DucdeLan^    «bnige  u 
caHre  ôc  nléco  du  Roi  (  e  ).  Edionard.  ordonna  d'abord  la  G«iUwuq«f 
levée  des  Herpès  que  les  Cabclîairc  avoîent  mis  devant  difr 
fércns  Châteaux  des  Hoekins  (/)  i  mais  il  paroît  qu'il  fut 
mal  obéi  ^  &.  la  négociation  ttaînant  en  longueur  ig),  il  ren- 
voya cette  affaire  a  Jea»  de  Beaumont ,  6c  à  Walnven  do 
Luxembourg.  Ces  nouveaux  Arbitres  arrêtèrent  le  7  Déoem*  Wawfîli) 
h^^t  ï  Jf^j  Que  Guillaume  demanderoit  pardon  à  fa  mere  •  *■ 
qui  de  fon  côté  feroit  tenue  de  l'accorder  de  bonne  grâce, 
qu'il  garderoit  la  Hollande  ,  1^  2^1ande  âc  la  Frife  ,  6c     13  Sé* 
que  l'Impératrice  jouiroit  pendant  ià  vie  dq  Haioaut  &  d'un 
fevenn  annuel  far  les  trois  autres  Ptovinces  (h).  Le  Comte  , 
pour  faciliter  la  pacification  entière  de  fès  Etats  ,  publia 
une  amnifUe  générale  de  tout  ce  qQis'étoit  £dc  dans  cette 
guerre  {ij* 

(1)  Pdrileg.del49Rlk&  de  Voome,M  XXXVLmt.}» 
(  b  )  Fragment.  Chron.  Rhytm.  tpui  Matdi.  AnaLlMb  I» 

(r)  Joznn.iLeydis.  L'ii.XXlX.Cap.XlX.  pag.  téfm 

(rf)  Aâ.Publ.Anpl.Tom.III.P.I.p<(f.  75.77.  ^ 

(e)  Ad.  Publ.  Angl.  ibid.  pug.  69. 7i» 

(/)  Aô.  Publ.  Angl.  ikid.pag.  7y. 

(^)  Aa.Publ.Angl.;ij(f.rj^.  81.  8«.87. 

(A)  Le  gnud  Recueil  àc»  Placards  de  Hollande.  Tom.  III.  fig*  4* 

(ij  MMufeft*jt*4o'it«d.p'tg«  4.Maaifci^d'^lnnaarij>^iti 
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MAiicT?tiiiTE.    Marguerite  ne  (birecut  pas  Ioiie>teiii9  a  cet  aoooamod^ 
MMt^Mxs'  Bfeot't  elle  mourut  le  30  depteim)re  de  Tannée  fiiivaiice  à 
Vakncieniies^  où  elle  wck  BxéÙLtéHdmiot  (a)» 
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GUILLAUME  V, 

Vingt-deuxième  Comte  de  Hollande,  i 

AUSSITÔT  que  Guillaume  eut  appris  la  mort  de  l'Im-  ' 
pératrice  fa  mere ,  il  partit  pour  le  Hainaut ,  convoqua  y  i^àuguré^ 
la  Noblefle  &  les  Députés  des  Villes.  S'étant  fait  inaugurer ,  Comte. 
il  re^ut  leur  ferment  de  fidélité  ,  ôc  célébra  les  funérailles  ïjTyT*" 
de  la  Princefle  avec  une  pompe  digne  de  fon  rang.  Il  revint 
en  fuite  à  la  Haye  j  où  il  exigea  un  nouvel  homtnage  de  fes 
ValTaux. 

Il  méditoit  dès-lors  de  recommencer  la  guerre  contre  les  Af&îreid'lt 
Trajeûins.  La  trêve  étoit  expirée  dès  1 3  jo  ;  mais  les  troubles 
domeftiques  d'un  côté  >  âc  de  l'autre  le  dérangement  que 
Jean  d'Arkcl ,  à  fon  retour  de  Rome  en  1 3  p  ^  trouva  dans 
fes  finances  (<2),la  prolongea  naturellement,  Guillaume 
n  ayant  point  eu  le  tems  de  penfer  à  cette  guerre,  &  l'Evê* 
que  n'étant  pas  en  état  de  la  faire. 

Mais  après  la  mort  de  Marguerite,  Guillaume  fe  voyant  tîgiiecoiitfe 
fans  inquiétude ,  afTuré  des  Cabeliaux ,  &  n'ayant  plus  rien  à  '^"^"^ 
craindre  des  Hoekins ,  forma  des  liaifons  fecretes  avec  Ar- 
nould  d'Yffelftein  ,  Jean  de  Cuilenbourg ,  Gifelbert  de  Via- 
nen  ,  &  quelques  autres  Nobles  ,  qui  tous  étoient  mécontens     .   ^  .  •  • 
de  l'Ev.êque.  A  la  faveur  de  ces  intelligences ,  il  réfolut  de  .  • 

prévenir  les  Traje£tins  qui  avoient  commis  quelques  hoflilités 
fur  la  frontière  (  &  ) ,  &  leur  déclara  la  guerre  au  mois  de  No- 
vembre, li^yj".  Il  marcha  en  même  tems  à  la  tête  d'une  ar-  ^"''^^ 
mée  nombreufe ,  &  vint  camper  à  Koren  ,  village  près  de  ^ 
\v'yk  te  Duurftede ,  d'où  fes  détachemens  ravageoient  le 
pays.  L'Evcque  raffembla  à  la  hâte  ce  qu'il  put  de  foldats  , 
&  demanda  le  fecours  de  fes  Bourgeois  ;  mais  ceux-ci  pré- 
venus par  les  Seigneurs ,  dont  jious  avons  parlé  ^  refufercnt  de 

(  j)  Joan. àLcydii  Lih.  XXÏX.Cap.XlU.pag  173. 
là)  Bckiinioaaa.iytpag'ii^> 

Ttij 


S$%        HISTOTRÉ  GENÈHALË 
Gm^vMÊ  mailler*  Ainfi  les  HoUandoit  dffOMiiierent  >najnn.jji,t| 

V«  Campagne.  Le  Bourg  d'Emmenés  pour  fe  fouftraîrc  une  fé- 
conde fois  à  la  domination  de  l'Eglifc  d'Utréchc ,  reconnut  le 
Comte.  Cet  avantage  fut  compenfd  par  la  défaite  d'un  de  ics 
déracfaemens  quHomba»  furie  chemind'Oudevaier,  dai^iâiè 
embufcadeqnéh  gafliifbdiSe  Montfoort 
la  Campagne  fc  termina  par  une  Aftion  aflez  vive  ,  comman-* 
décpar  Jean  d'Egmond ,  où  foixante  àc.  dix  Bcfur^iis 
trecnc  demeurèrent  far  laplace  (a).  "  '.T^? 

L'Ev^ertr  Dès  TwBoéc  ftnriiicc  VËvécjbe  nt  totisr  ftt  èfllKlÉpMt'iHeC'* 
vage  u  ifôi-  fie  de  bonnehèore  inie  ismée  far  piedé  II  ettrdh  de  tout 

*^^î-î         c&tés  des  foldats  dtt^ngcrs ,  &  lîc6t  que  \z  tcrrtr  fût  décoû- 

^3S^*    vetre  ,  il  mît  le  fiege  devant  les  vîlîes  de  Muyden  &  Weefp, 
&  les  ayant  prifes  en  quatre  jours,  illes  réduifit  l'une  &  l'autre 
en  cendres  (  6).  Le  Comte  irrité  de  cene  perte ,  détacha  Gi> 
felbett  deNienrodti/  avec  oïdte  dWeir  de  reprëfailles  fuï 
Zoeft;  ce qak fat pouflnellement  exécuté^  fie  ce  Capitaine 
T^iîËl^*  ayant  à  fon  Retour  rencontré  Otton  de  Laar,  Maréchal  de 
n)eainii     fEyêque,  remporta  fur  lui  une  vitloire  complettc  ;  mais  il 
fiit  fi  dangereufement  bieflié,  au'on  ic  porta  pour  mort  à  Naar- 
den  (c).  GaîUaunie  de  Ibh  cdtë  uritle  ChSisao  deNMISqM 
fis  troupes  lafoent  malgré  la  défenfe  qa*Ucn  avoit fkite  ( d  )* 
Sur  ces  entremîtes  Zwedcr  de  Monrfoort,  qui  jufques-là  avoit 
été  du  parti  des  Epiicopaux  >  fit  fon  Traité  >  fie  iè  éédsuajKxil 
le  Comte  (e).  '' 
féxincïk'    L'Evêque  fb  voyant  abandonné  par  fes  Vaffaint  Ik  les  hx^- 
^'^*       Incans  de  fa  Cathédrale ,  demanda  la  paix ,  qui  lui  fût  accdp- 
dée  {f  )•  On  conâprit  dans  le  Traité  tous  les  Alliés  de  part 
&  d'autre ,  à  l  exception  d'Arnoud  d'YATelftcin.  Ce  Seigneur 
s'étoit  révolté  contre  fon  Suzerain  prefque  dans  le  moment 
que  TEvêque  i'avoit  forcé  de  le  reconnoître  (g  )  >  fie  le 

ia)  jotnn.  i  teydis.  Lih.  JtXX. Grp. ÛLpÊg» AOtk, 

^h)  licm  ,ib'ui.Cap.X.pag,%9i, 
Xc)  Idem,  ibid.  Cap.  Xll. 

<(f)  Ucm,ibid.Cap.Xin.  •  .  '  * 

(e)  Idem,  ibid.Cap.  XI. 

(/)  BekaiiiJc«iiii.IV.nv*Mà* 
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CoÊots,  qftt  A'Mi  lias  fUhà  d6  fM»  mm»  li  mmn  ùtti^iûik 

Les  Exilés  ftirent  fî»fficlldè  ;  le  GôàHcf  réeénhbè  l'Evètjtte 

1)0ur  le  Mdtfopolitait\  de  k  HoUaiidfe,  de  la  Zèelande  &  de 
aFrife  j  il  lyi  rendic  les  tetres  à  cotirbès  qui  foht  entre  le 
Godilutd  flC  fiflifMilc!!  )  6t  pttMfât  dÉ  hA  Hiiàëtité  pHitSÊié* 
ttteflC  dans  Ûx  mois  le  Château  dè  V^afid  s  moyetiftiant  ta 
fomme  de  trois  mille  fept  cens  livres,  pour  laquelle  il  étoic 
engagé  :  enfin  on  confirma  VAùe  qui  rëuftiflbit  à  la  Hollande  • 
les  Seigneuries  d  Amftel  ôt  de  Woerden  /  6ià.  { a  ).  Les  Hif-  .  '  "  *  ' 
toriena  a/outeuttfMoie quelmi«IMdkioils qui  ne  k  trovlvëùt .    .  i 

fu  -duA  i*Ai6tê  è^mU  fc  ^  mm  oaMUa  pir  àficée 
taifbn. 

Le  Comte  de  HolUndc  fe  vit  forcé  Tannée  fuîvante  de  .  5flV. 
prendre  pani  dans  la  querelle  qui  s'étoit  dicvée  entre  Vcn-  jnkmî***^ 
cédas  ,  Duc  de  Brabant  6l  de  Luxembourg ,  ôc  Louis ,  Comte  ' 
deFtandiOb  Le  pteaâu  àyc&t  ip&aU  Jtaàmt  »  fiUe  de  Jean  '^^7' 
III ,  Duc  de  Brabant ,  veuve  de  Guillaume  IV ,  Comte  de 
Hollande,  du  chef  de  laquelle  il  avoir  hérité  du  Duché  de 
Brabant.  Marguerite ,  fœur  de  Jeanne ,  étoit  mariée  à  Louis, 
&  demandoic  fa  dot,  qui  n'a  voit  pas  été  payée.  VenceilÉâtie 
fe  preffaAt  ptAm  de  la  iàtiaftïrè ,  Lftùis  elMtVftttlbiéérftt  ^dc 
s*empani  de  plufîeuit  places^  Vencedas deman<ja  du  fecoùrsà 
Guillaume ,  fie  Tacheta ,  en  lui  cédant  la  Seigneurie  de  Heuf*- 
den ,  fur  laquelle  le  Comte  avoir  des  prétentions  6c  qu'il  foure- 
boitquelesDucsdeBrabantavoient  ufurpée  fuilaHQUandc(^)k 

En  efiêt  cecee  Seigneurie  Àiibit  partie  dtt  l'thdétf  Comiié  ffs^'^^ 
•deTeUterfi«m>  ftétoitcoMb^àRob«rt,  Om  dn  Coâule  ^ 
de  Cleves ,  mort  en  8  n  (  ^'  )•  Théodore ,  Gôime  de  Clevei , 
ayant  cédé  fcs  droits  à  Florent  V  (d) ,  le  Seigneur  de  Heuf- 
den ,  devenu  Vaflai  de  Florent ,  lui  céda  cette  Seigneurie  en 
]  290  (e  ).  Les  Ducs  de  Brabant  s'y  oppoferent ,  ptécendanc 
<^ue  ce  Fiefielevok  de  leiir Dudiék  Otf^  tsAc,  Ibuf  1»' 

(a)  Bdxhorn  fur  VeUenaar.Mr.l7>.  , 

)  Joiuui.  à  Lcydis ,  Lii.  aXX.  Glp.  XVt.|l^ftt|» 

<c)  Idfm.  Li4.  IV.  Gro.  II. 

(d)  Joann,àLf7(Iis,  Lib.  XXIV.  Cap.  XXIII. p^. 

<<>  B«tkcMTk«fhéa4einb«ubiVci0'«r.|iiy»i}||k 


554       HISTOIRE  GENERALE 
QoTtLicaiE  règne  de  Guillaume  le  Bon ,  Gérard ,  Comte  de  Juliers  pour 
y*       Arbitre  de  ce  différend ,  qui  décida  en  15  ip  en  faveur  des 
Ducs  de  Brabant  (a).  Guillaume  V  ayant  depuis  acheté  la 
moitié  des  droits  (b)  du  Comte  de  Cleves ,  profita  du  bcfoin 
queVence/las  avoit  defonfecours  ,  pour  l'obliger  à  fedéfiAet 
de  fes  prétentions  ;  de  pour-lors  il  le  porta  Médiateur  ,  àc 
força  le  Comte  de  Flandre  à  fe  contenter  de  la  cedion  du 
Comté  de  Malines  (  c). 
lUconcilia-     Cette  affaire  finie,  Guillaume  paffa  en  Angleterre  ,  pour 

tlttn  de  Guil-  applanit  quelques  difiicultés  qui  fubfiftoient  encore  au  fujec 

I^Angletc^c.  Marguerite  avoit  cédée  à  Edouard  du  gouver- 

nement de  la  Hollande  6c  de  la  Zeelande ,  lorfqu'elle  im« 
plora  fon  fecours  ;  & ,  félon  toutes  les  apparences ,  cette  af- 
•Tiv      faire  fut  terminée  parla  renonciation  pleine  ôc  entière  de  la 

•  .il  "X      part  du  Roi.  Ce  Prince  avoit  déjà  reconnu  le  Comte  pour 
héritier  légitime  de  ces  Provinces  ). 
Cgarement     Guillaume  revint  de  Londres  vers  le  mois  d'Août  fui- 

4*  fon  cfpnu  y^j^^  (  «  )  )  ôc  l'on  ne  tarda  guercs  à  s'appercevoir  de  l'égare- 
ment de  fon  efprit.  Les  uns  attribuèrent  fon  mal  aux  remords 
qu'il  eut  d'avoir  offenfé  fi  vivement  fa  mere  i  les  autres  cru- 
rent qu'on  l'avoit  empoifonné  dans  fon  voyage  en  Angleterre  ; 
£c  les  troiûémes  prétendoient  que  fa  démence  n'étoit  qu'une 
fuppofition  des  Hoekins  j  qui,  fous  ce  prétejcte  >  fe  faifirenc 
de  fa  perfonne ,  ôc  l'enfermèrent  pour  le  reftede  fa  vie.  Mais 
il  eR  certain  qu'il  étoit  naturellement  atrabilaire  &  mélan* 
choiique  (/).  Avant  fon  départ  il  avoit  donné  une  preuve  de 
{  l'humeur  noire  qui  le  dominoit ,  en  condamnant  au  feu  un 
de  fes  Secrétaires,  pour  une  irrévérence  affez  légère  {g). 
L'Angleterre  fut  choquée  de  fes  égaremeus  j  mais  a  (ça  re- 

(a)  Idetn,  ibid. 

(b)  Lettre  Je  l'ann.  ijj4.(îanT  B.il«n  ,  Dcfcript.deDordrechi.pfli'.  7jf. 

(c  )  Rutkens ,  ubi /upra. ^oann.i  Lcydis.  Lib.  XXX.  Cap.  XYl.pag.  18  j.  Phil. 
à  Leydis  de  Cura  RcipubL  Cu.  LXXIII. pag,  147.  Conf.  l'HiA.  de  la  Pair.  Tom* 
III.  LiV.  XI.  pag.  190. 

(d)  Aii.?ubl.Angl.Tom.Ul.P.].pag.ii.a6.         •.  .^. 

(e)  Aâ.  Publ.  Angl.  To;n.  III.  P.l.pag.  144. 

(/)  Fhil.  à  Leydu.  de  Cura  Rcipubl.  Cx;.  L^l.  gag.  so^.  Qu. 

*«♦«•  •  '  . 

Idem*  Cat.  LXX*  pag*  ajS, 


Digitized  by  Google 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv,  VITT. 
tour  il  combla  la  mefure  f  en  tuant  de  h  main  Gérard  de  OvriiiVut 
?07aieringen ,  qui  de  lui  avoic  donné  aacnn'luîet  de  plaînce  (a}* 
On  le  gpida  dès-Iocs  à  rûe ,  £c  Ton  mal  augmemant  »  on  le  n«Aeaftml»' 

renferma  dans  le  Châtwu  du  Quefnoi ,  où  il  vécut  encore 
trente  ans  {b\  Il  parok  cependant  qu'il  avoir  de  bons 
intervalles  »  &  qu  il  ne  fut  dépouille  du  gouvernement  «^ue 
iîir  k  fin  de  cette  année.  Nous  avons  des  Lettres  datées  du 
aco  Septembre  de  du  20  Novembre ,  par  lefauelles  il  fonda 
une  Chapelle  9c  des  prières  pour  le  repos  de  rame  de  celui 
qti*il  avoit  tué  ;  par  un  Ade  poftcricur  il  établit  Guilhumc 
de  Wateringen  ôc  fa  pofiérite  Patron  de  cette  Chapelle  ^  & 
lei  charge»  de  veiller  à  l'acquit  de  h  Ibodatioa  (c)i 

Auffitôc  que  le  Comte  fiit  cnfamé ,  la  fàaion  des  Hoektns 
rej^rit  le  deflus,  de  €c  déclara  pour  Albert  >  Duc  de  Bavière ,  panir^^w  i 
qui  devoir  fuccédcr  à  Guillaume  ,  s'il  venoit  à  mourir  Tvack» 
has  enfàns.  Les  Cabeliaux  qui  craignoient  de  perdrè  l'au- 
torité ^  dont  ils  s'étoient  emparés  fous  le  dernier  règne  ^  vou- 
loîent  déf&er  h  tutele  à  Mathilde  de  Lancailiei'  fonme  de 
Gdllanmej  le  pnïpofant  ainfi»  par  une  contradîûion  bien 
marq-it'e  ,  de  reconnoîrrc  î?  Gouvernement  d'une  Princciïe 
étrangère  ,  après  avoir  refuie  avec  tant  d'opiniâtreté  de  re- 
cevoir la  légitime  héritière.  Les  premiers  l'emportèrent  ; 
Albert  fnt  appelléfie  teconnuy  le  aj  Féviier  ,13$%»  Buwaarà 
00  Prote£lcar  dekHoUande  {i).  Ses  Lettres  furent fcellées- 
par  MathilJe  à  Rotterdam  le  6  Mars  { e)  >  &  le  »4  Juin 
Louis  ,  Ibn  frère  aîné  ,  renonça  de  nouveau  à  fes  droits,  à 
^exception  du  pays  de  Voome  &  du  Burggraviat  de  Zee* 
knde ,  fur  lefqnettlm  dé  Oiton>lba  fiwie  cadet»  feteferve-' 
lent  leuis  drcntSf  de  on  y  iBpuk  en  oufit  une  teeenue  de 

(«)  Ttfem.  ihii.  9t  ée  tittaiu  Defcnpt.  è»  &  Haye  71m.  ï.  Ckap*  IV.  pt^t- 
l»4,  j8tf.  . 
(i)  Joann.  ^  Ley<iit.  Lf^XXX.  Cfp>XVII>pd^>  i94. 

(c)  Vo  vc/  de  Riemer  ubifupra. 

(d)  Lettre  d'Albm  dans  Bakn  DeCaift.  de  Dorfh-ecbt.  8^.  744,  tkiîùfdSr 
WÂmItgti.  vag.  5.  Manifefti  dc  Ibarlem  dans  Screvel.  Oelâipt.  de  cette  Vilh^ 


Alticrt  nom- 
mi  Proteâetuv 


■ 
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Qmui;»  quatre  cens  SchUden  par  «n  fur  1^  p4s^  4c  Dordrechc  (a). 
EtviHmlme-     L'^i^rivée  d'Albert  &  le  fouvcnir  encoce  récent  des  maU 
nm^rrn     Heurs  que  la  guerre  civiiç  avoir  cauT^  ^  calma  les  Cabeliaux  \ 
\e  Duc  fut  unanimeqfientre^u.^  àçoiidition  de  gouverner  pes^^ 
daiit  kmahdisdo  (ibnfim  fiiîmiit  If*  Wçc  do  XEm,  çon^ 
)(»nteinentavecIaNoble0'e  4c  h  Cçnfiiit  dw  Villes^  4*94?'^ 
quitter  les  dettes  tant  au-dcdaos  qu'au- dehors  ,,  &  de  payc( 
douze  mille  dcus  par  an  pour  rçntreàea  dç  la  Çomtefle.  Les 
Seigneurs  &  ks  Députés  des.  Villes  jurèrent  <|e  leur  côté  do- 
lai  obéir  j  de  Vtààa  k  fpusmm  le  payi        ^rmve  k% 
diflî^>eIldp  qui  fimmolni  forvetiir  )^ 
cv  iti^ymr-î     Le  Duc  Commenta  par  changer ,  dans  |%  plâ^arc  des  Vil- 
'        les  ^  les  îMagiftrats,  qui  tous  eîQÏflnjt  de  la  lâ^ion  des  Ça- 
Charirc«r      beiiaux  i  d  oa  i  ou  peut  )ugct  à  quidIpoifU     Cijk^es  avaient 
MiiiKleiiràiiioiicéfiirJes  VtUeii(c)^ 
Kennehnerl^nd  à  Jsan  de  Bloemenideiii,.  pqei  le  donner  à 
Renoud,  fils  de  Theodoric  de  Brecîerode  ^  un  des  principaux 
fcutiens des  Uœkins  {d).  Ce  ixîigncjr  en  h\lini  la  tournée 
deronGouvernenoenCy  tomba  dans  un<j  embufcadc  près  de 
Hoftiijt^on-  Kalinkom»  dontUD*À:happa  que  par  la  léger«t<édefoii 
jiiS,rt         val»  tBois  de  Tes  domdHques  fiueot  tués  :  les  habitans  du  Vil- 
lage vinrent  à  fora  fecour"? ,  6^  repoufTcrcnt  les  Cabelîaux  qui 
fc  réfugièrent  dans  le  Château  (le  Hccm  kerk  (e\  Albert  y 
marcha  fur  le  champ  ;  £c  les  ayrinc  im  cilts,  ii  chargea  1  iieo- 
doric  de Fofaneiide  âiirè  le  fiege ,  Se  pa(&  dantbZedand^ 
Le  Ch    u  douter  de  Heemskerk  fe  défendit  onze  femain^s^,  i^rès  WV 
réuni*au'^do-  q"*^^^'^''  ^1       (6rc6  de  fe  rendre  prifonniîr  ,  f<.  cç  Seigneur 
iiMnie.        étant  mort  (ànsenfans,  kOiâteau  6itréi«iAUi4pWWncd€ji 
lîjp.     Comtes  (/).        '  . 

Pendant  ce  ftege  Içs  babitans  de  Delft/  qui  tous  émene 

(a)  Uem.pag.6. 

(  b  )  Voyez itii«Ietaé^e«ni|C  ét  Oonlmigt ^  Bo^m/Sr  llt^cdb. 

■  (  c  )  Çonf.  Manif.  de  u}  Bo .    ".^  Scrcvel.  DeC^flt,it,  Hn  arlçm.  m^.  1 3  «k  Mânif. 

'^''"''^^^'^Mr^^^^^^'Ç^        f"^*  Hi4i..ae,Jti  Wèm>  'Dm,  Bk 
fiW^jUJt  pag.  i?^.'      *  *  , 

(e)  Joann.  à  Lcy dis,  Lji.  XXXi.  Cap.  3,  ' 

.Cabeliaux; 
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Cabeliaux,  foufîranr  avec  impatience  i  1  rupiriorité  qiîe  pre-  0»ittMii* 
noient  leurs  Adverlaires ,  Icvt-rentdt's  r:i  l'jpes ,  dont  ils  don-  ^* 
nerent  ie  commandcnicntà  Gifeibert  de  iNyenrode,  jcaa  de 
Kervena ,  Henri  Van  der  Woerd ,  Gérard  Wifle ,  &  à  quel- 
les autres.  Sous  la  conduite  de  ces  Seigneurs  ils  emporte» 
rcnt  les  Châteaux  de  Bînkhord  6c  de  Poîanen  qu  '\h  ralcrent; 
ils  coururent  iufqu'à  ia  I  lave ,  forcèrent  les  prifons  du  Comte, 
Ôi  amenèrent  les  prifonniers  dans  lcuj;Ville  (a).  Une  aûion 
fi  haidie  rappelia  le  Duc ,  qui  affen^  toutes  fti  Ibtces ,  6c 
vint  aflîeger  DeUt  :  il  prel&  li  vivement  la  place  que  les  Bour-  oelft  afliegé 

feoisj  au  bouc  de  fix  ièniaincs  >  efirayés  de  la  grandeur  de  la  ttV^ 
rechc,  réfolurcnt  de  capituler.  Les  quatre  Seigneurs  dont 
ils  avoientfait  leurs  Généraux ,  ne  pouvant  les  encourager  à 
la  défcnfe,  leur  repréfenterent  qu'ils  avoient  juré  de  ne  faire' 
«ttcnn  accommodement  fiins  les  avertir  auparavant  de  pour* 
voir  à  leur  fureté.  Cette  jufte  remontrance  les  engagea  a  dif^ 
fércr  de  quelques  Jours  j  mais  (Il  -  la  nuit  même  Nyenrndr  (5c         *  • 
Kf  rvena  fe  fauverent  à  la  faveur  des  ténèbres  -,  WifTe  fut  tué 
en  iortant  de  la  Ville,  6c  ^  ocrd  ayant  été  pris  dans  une  tour, 
oik  il  8*^t  caché ,  eut  la  téte  tranchée.  Les  Habitans  de  la  fvaùàom 
ViUe  fiirent  obligés  de  demander  pardon  à  genou  ,  de  payer 
quarante  mille  fçhilkn ,  &  le  Duc  fît  raicr  leurs  murailles.  Il 
invefiic  à  Pinftant  JHcufden,  où  Nvenrode ,  Kcrvena  &  d'au- 
tres s'écoienc  réfugiés  :  ceux-ci  fe  défendirent  vigourcufement 
un  an  entier,  au  bouc  duquel^  par  la  médiation  d'Ottond'Ap- 
kel  ils  obtinrent  lu  vie,  a  la  charge  de  remettre  la  place  j  6c 
de  faire  un  voyage  de  deux  ans  dans  la  Paleftine  ( 
,  Otton  d'Arkel ,  un  des  Chefs  des  Cabeliaux  ,  étoir  le  Sei-    Putonce  A-* 
cneur  le  plus  riche  êc  ie  plus  puiffant  de  ce  Canton  ;  il  fit  pa-  caraànred'Ot, 
roitce  la  magniocence  dans  la  réception  qu  il  ne  au  Duc ,  qui  ^ 
vinc  le  voir  i  Gorinchem ,  6c  fçor  gagner  ibn  efprit ,  de  i^oii 
qu'Albert  le  craignoic  autant  qu'il  l'aimoit.  La  prudence  &  la 
fermeté  fe  prôtcient  dans  lui  des  forces  mutuelles.  Ayant  Biit 
mourir  un  Receveur  des  péages  de  Dordrechr  ,  parce  qu'il 
avoit  rançonné  quelques-uns  de  fes  habicans ,  il  prévint  ie 

TomUL  Vm 


Digitized  by  Google 


1 
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OouiMiii  relTentimenc  du  Duc  j  en  fe  rendant  à  la  Hâve  avec  une  fuite 
^*  nombreufe ,  pour  demander  un  pardon  au*ii  obtînt.  Dans  h 
Itiite  il  arrêta  les  vins  qui  venoient  à  Dordrecht  ^  &  ne  reladia 
les  bâtimens  que  quand  il  eut  flipulépour  la  ville  ôc  les  terres 
d'Arkel  l'exemption  de  tous  les  droits  de  pdage  (a).  Aurefte 
îl  rendit  de  grands  fcrviccs  aux  Ducs  en  contenant  ia  fougue 
des  Cabeliaux.  li  aimoit  la  jufticcj  &  la  faifoitobferver  avec 
fëvérité.  On  raconte  à  ce  fujet  qu'un  ridieN^ociaiit  de  Go- 
rinchem ayant  abufé  c^bluHeurs  filles,  fous  promefle de lei 
^poufer,  fut  cité  devant  Ion  Tribunal,  &  Te  défendit  parTim- 

SDfTibilité  de  fatisfaire  à  tous  fes  engagemens.  Otton ,  indigné 
'une  fubtilité  fi  perfide^  le  condamna  à  perdre  la  tête  ,  pour 
punir  l'abus  qu'il  avoit&it  du  Sacrement^  &  donna  la  confiP 
cation  de  fes  biens  à  celles  qall  avoit  féduites  (6). 
XVI-         Si  l'efprit  de  parti  ne  caula  que  des  fecoufles  légères  dans 
Troubkidc  ]a  Hollande,  il  agita  la  Gueldre  plus  fdrieufement.  Le  der- 
GhcUic*       ^-^^^  Y),^^        eu  deux  Princes  d'Eléonore,  fille  d'Edouard  H, 
Roi  d  Angleterre.  Renoud ,  1  aîné,  étoit  un  Prince  foible  qui 
n'aitnoic  que  la  tranquilité  ;  l'ambition  âc  la  violence  ÙAImat 
le  caraâere  d'Edouard  ,  fon  cadet.  La  Gueldre  étoit  divifée 
entre  deu<  partis,  à  la  tête  defqtîels  étoient  les  Matrone  de 
Hc'<eren  ôc  de  Bronkhorfl.  Renoud  favorifant  la  premiLre, 
la  féconde  fc  donna  au  jeune  Prince  i  ôc  bientôt  les  deux  frè- 
res en  vinrent  aux  mains  près  de  Tîel.  Le  Doc  perdit  la  ba* 
talUelea^  Mai,  ijdi  ,  ôc  demeura  prifonnier,  Edouard  le 
lenferma  dans  le  Château  de  iU&ndaalj  &  fe  lâiik  du  Gou- 
vernement (c). 

Elle  déclare     Les  Hollandois  contribuèrent  beaucoup  à  cette  révolution, 
la  gjj^^  ^  Ils  s'étoient  peu  mêlés  jufqu'alocs  des  affuiesdeGue]dre;flc 
li  Ton  en  excepte  quelques  lècoots  fournis  par  ceux  de  Guel- 
l$62*    dre  aux  Evêques  d'Utrecht,  dans  leurs  guerres  contre  les 

Comtes  de  Hollande  ,  les  deux  Souverains  avoient  toujours 
vécu  en  bonne  incelligeiice  depuis  le  maciage'de  Guillaume  I 

<iO  JonB.  i  IryJk.  IB.  XXXI,  Cap.  1 1. 

(h)  Petit  Chron.  t^r  H-11  irc".  T-^m.  I.  Liy.  Ul.png.  JOT. 

(c)  Pantiu.  Hta.  Gelr.  Lié.  Vli.  pu.  x(u  164.  X70,  xjf*  %77*  Bcia  wg- 
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une  Adehide  de  Gueldre.  Mais  dans  cette^eccafion  les  Hoe>  GMnâi 
kins  ayant  fecouru  Renoud ,  &  Albert  ayant  donné  afylc  aux  ^* 

Vamcus,  Edouard  luiddclara  !a  guerre  ^  &c  ,  Mon  l'ufagcdece 

teins,  donc  noLis  avons  vu  plus  d'un  exemple,  il  l'ajourna  en 

bataille  rangée  aux  environs  d'Amersfborc  :  Albert  s'y  rendit  à 

fa  tête  d'une  bonne  armée ,  fie  juftement  piqaé  de  n*y  tfouver 

perfonne,  U  entra  dans  la  Gueldre  qu'il  ravagea£uis  trouver 

d^obûacle.  Edouard ,  hors  d'état  de  lui  réfifter  ,  eut  recours  à 

la  ndgociation  ,  fie  conclut  un  Traité,  par  lequel  il  promit  Tnûtédcpw*! 

d'épouier  Catherine^  hlie  4  Albert^  aufllcôt  qu'elle  feroit  eo 

âge  {a), 

Albert  fis  voyant  alors  en  paix  arec  cous  fts  voifîns ,  fie  les  Aibm  cher- 
CabeUaux  étant  ou  fournis,  ou* déplacés,  fongca  à  fe  faire 

inaugurer,  quoique  Ion  frère  fut  encore  en  vie.  Le  projet  n  é- 
toit  pas  fans  difficulté  ;  car  Ci  la  maladie  du  Comte  ne  laifl"oit 
aucune  efpérance  de  guérifon,  les  prétentions  de  l  Anglois 
om  n'éroient  pas  réglées ,  fuffilbient  pour  Je  fiite  échouer* 
Dans  le  defTein  de  lever  cet  obftacle  avec  plus  de  âcilité,  il 
crut  dcvf  ir  s'afTurer  des  fentîmcns  de  îa  Noblefle  &  des  Vil- 
les contre  le  parcage  rju  Kdoiiard  Ili  dcmandoit  :  il  les  con-  L*Aiigletem 
voqua  le  a ç  d  Avril ,  1 3 ($4 ,  à  Gertrudcnbcrg ,  ôc  1  Alfemblée  *» 
déada  «  que  la  Reine  d'Angleterre  ne  pouvoir  avoir  de  part  i„  Etat». 
»  à  la  fuccelEon  de  fon  frère  >  que  l'Etat  était  indivifible  >  - 


»>  «dévolu  en  entier  à  Guillaume  du  chef  de  fa  Merequi  était  ^i**** 
»  l'aîné?'  >  &  à  fon  défaut  à  Albert ,  en  qualité  de  Ritward ,  ou 
»  comme  iuccelfeutde  fon  frère  (h)  Muni  de  cette  décla- 
ratioQ ,  fie  du  plein  pouvoir  des  Villes  (c  ) ,  il  paHa  d'abord  en 
Angleterre  {  mais  Ibn  voyage  n*euc  aucun  fuccès ,  fie  cette 
afiàire  oe  fiic  terminée  qu*ea  i|7a  »  lorfqu'Edouard  ayant  eu 
du  dcHî^us  contre  la  France ,  renonçai  lès  prétentioas  pour 
attirer  Albert  dans  fon  parti  {à). 

De  retour  d'Angleterre,  Albert  préfenta  une  Requête  a  la  Albert  c*ùcq> 

r  a)  JoaaR.  à  I^dit.  LiA.  XXXL  Cag*  9*  Con^  Fontaiu  HtO.  Gdr*  Lik» 
yU.pag.  161,0' fiiy, 
{b)  Voyez  bLeitteaceo«tteieeftj«tf  inuBokhonJarlUfigieAc^ 

hpag.  68. 

^c)  Aa.  Publ.  AngL  Thm,  UL  P.  II.lMf.  «le.  , 

Vyi| 
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G«TtLAOMi  Cour  Impériale,  par  laqudle  il  expofa  fort  tu  long  la  fitua« 

desPatentfsde  ^^^^^  '  ^"*'     laifTolt  plus  d'efpdrancp  ^  ôc  celle  du 

l'Empereur,  pays  ,  qui ,  déchiré  par  la  fureur  des  partie ,  ne  pouvoir  fe 
~  pafTer  d'un  Souverain  j  que  l'autorité  de  Ruwaard  étant  uré- 

^7  *    caire,  n^étoit  pas  allez  teTpeâée  pour  rétablir  ktnnqailité, 
&  finit  par  demander  rinveftinirc  des Comt&de Hollande  ôc 
de  Zcerande,deIaFrife;ôc  duHainaut.  L'Empereur  ré;  mclit 
,  ftv^orablcnienc  à  fa  Requête    mais  malgré  les  Patentes  qui 

forent  expédiées  à  Albert  vers  1571  (<i}>  il  conferva  le  titre 
de  tbmaarâ  tant  que  fon  fieie  vécut.  Si  ces  Lettres  proovcnt 
d'on  côté  que  les  Empereurs  regardoient  ces  Provinces  com« 
■  ,'  "  me  des  Fiefs  mouvans  de  l'Empire,  elles  font  voir  de  l'autre 
que  la  Nobleiïe  &  les  Villes  ne  les  croyoicnt  pas  fuffifantes 
pour  tranfportet  le  droit  d  un  Prince  vivant  à  celui  qui  ne 
pouvoic  Tacquérir  que  par  ik  mort  (  h  ). 

Albert  employa  le  loifir  qu'il  s'étoit  procuré  par  &  fàgelley 
à  mettre  en  ordre  le  tréfor  des  Chartres.  Dans  l'examen  qu'il 
en  fit ,  le  titre  par  lequel  Jean  d'Ark  el  ,  EvCque  d'Utrecht,/ 
s'étoit  engagé  à  payer  trois  mille  fept  cens  livres  pour  la  rcfti- 
tution  du  Cil  âteau  de  Vreeland  (  c  j  lui  éram  tombé  entre  les 
mains,  il  demanda  le  payement  de  cette  fomme(i>.  Jean 
d'Arkel  avoir  été  transféré ,  en  ijC^-f,  à  i'Evêché  de  I  iege, 
êc  Jean  de  Vernenburg  lui  avoir  fuccédéfe).  LesTrajeclins, 
s'étant  foulevés  contre  lui,  l'avoient  fait  prifonnicr  i  ôc  pour 
fe  tirer  de  Ictrrs  mains ,  il  avoit  été  obligé  de  leur  payer  feize 
mille  vieux  fchilden  (f).  Une  rançon  forte  le  m  étroit  hors 
d'état  de  fatis faire  le  Duc,  &  il  eut  recours  à  la  médiation  du 
DucdeGucldre;  mnî>  le  titre  d'Albcrtne  pou^•ant  point  ^*rre 
contefté  j  l'Evéque  fut  condamné  à  payer  la  fomme,ouà  refti- 
tuei  le  Château  {g}.  La  mort  qui  l'enleva  fnbitcment,  le 

(a)  Dïploni.  Caroli  IV.  Mud  Scb^nnat.  Viaiaat  Lker*  Tm»  IL  pag,  141. 
iCod.M.k  Fulàinf. 

(b)  HiÛ. de  U  Pair. Tcm,  III. Liv,  XJ. pag.  joj. 

(c)  Voyez  ci-  éefTvt.  pag.  j  n  • 

(d)  Joann. à  LryJit.  L:i.  XXXT. Ciip- 19.  Bel(*ngln«Mé.JMfi 
-     (e)  Joann.  i  Lrydis.  LiA.  XXXII.  Ci;?.  11. 

(/)  Idem.  Lib.  XXXI.  Cap.  14.  17. 

ig)  Idem.  ibid.  Cap.  1 9-  Voyez  k  Jugement  dn  0BC  Eio\aii  de  Gueldre  ëMS 
Bttrjoaa  Ajiaal.  Ukiaj.  Paru  hftg*  t  S, 
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dn  de  cet  embarras ,  6c  fit  cdTer  les  pourfuices  da  Duc.  Oviuin* 

Une  partie  du  Chapitre  avant  élu  Ahafvere  de  Locs  ,  l'au- 
tre  j  2rtic  s'oppofaà  fon  inftallation ,  6c  l'affaire  fut  portée  de- 
vant ic  i'ape.  Le  S.  Pcrc  ,  à  l'eiMinple  de  fes  Prédcceffeurs  , 
nomna  d'office  Amoidd  de  Hoocoe»  qui  bien  U»n  d'eiécotet 
la  Sentence  du  Duc  de  Gueldief  donna  Vreeland  à  Zveder 
de  Gaafbcck  ,  Seigneur  dePutten»  aoqud  il  6t  jaiecqu^il  k 
confcrveroit  à  i  tgli/e  (  fl). 

Albert  cependant  infifla  fi  vivement  fur  fonpaytment ,  que  Gm  rr<-  f  ntr« 
les  Trajeains ,  effiayës  de  les  menaces^  fanemUerent ,  en  ^J/i^^'. 
1  j74,cettefomme,êcIafirentp(neràlaHayepardesDépu-  doit. 
tés.  Une  tempête  qui  ctoit  furvenuc  cet  hyvcr ,  avoit  emporté  »a»jA 
les  digues  près  de  Dordrecht,  &  la  campagne  éroit  inon- 
dée de  façon  que  les  Trajedins  firent  ce  voyage  cnbatteaux. 
JLeDoc  teAtfii  l'argent  qu'ils  lui  prëfenterent ,  fous  prétexte 
que  les  efpeces  n'étolent  pas  celles  dont  on  étoit  convenu.  Les 
Trajctlins,  indignés  d'une  chicane  fi  baiïe.  Te  déterminèrent 
è  foutenir  la  guerre ,  qu'un  antre  fujet  de  plainte  donné  par 
lËvêque  aux  Hollandois ,  rendoit  inévitable.  Ce  Prélat  avait 
ûit  creuftr  un  Onal  qui  fe  jectoit  daiis  le  Leck ,  6c  pour  af- 
furer  fii  navigation  j  il  (àifoit  conftruire  un  Fort  qu'il  avoit 
nommé  Gildenburg  (  h).  Le  Seigneur  de  Vianen  ,  que  ce  Fore 
încommodoit ,  en  porta  fes  plaintes  devant  le  Duc  ;  les  Habi- 
tans  de  Leide  fe  joignirent  à  ce  Seigneur  ^  &  prétendirent  que 
Je  fixidS)  fiir  lequoi  le  Fort  écoit  oâti ,  n'appartenoit  pas  à 
l'Eglile.  Le  Duc  ne  manqua  pas  de  défend»  aux  Trajeâina 
de  continuer  l'ouvrage.  L'Evêque  également  rcfolu  de  gar- 
der le  Château  &  de  maintenir  fon  Fort ,  alfcmbla  une  bonne 
armée  j  &  mit  le  ficge  devant  Woerdcn ,  qu  il  ne  put  prendre  , 
& dontilbrûlale fâuxbourg  (c).  IVfaisîlpritMuvden^Weefp, 
<C  quelques  autre»  places  le  long  du  Vegt.  Albert  d'un  ao- 
tie  oôtéj  apfès  avok  attiré  dans  Ion  parti  Putten,  qui  ceçic 

(  a)  Joaon.  1  Leydit.  Lib.XXX.  Cap.  lo. 

(b)  MeBk LiK  XXXU.C^%j,na.lUySi,io  Car» B«ii«liI.Ctr. UBL 
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Omuma  gatnifon  Hollandoife  dans  le  Château  de  Vreeland  (a)  mit  le 
^»        liege  devant  G!ldeinliur[j ,  nue  Jean  de  Klaarenberg  s'étoit 
«y        chirgc  de  déiènUre  à  ka  déjjcns  pendant  un  an  ,  à  condicioa 
que  fes  Tra  jeâins  loi  fbamicbiem  Pamlleric  6c  les  mmûcioi» 
oéceflaires  {b)\  mais  il  ne  put  réfifterau Duc,  qui  le  fovça ds 
capituler.  Les  Hollandois  ne  poffcMcrenr  prîs  lonj^  tems  cette 
place  que  les  EpiTcopaux  reprirent  iur  la  tin  de  i'anncc.  Le 
Duc  s  empara  encore  de  >^  uiveahoril ,  de  Hellenûem^  éc 
tralaHermaalen(c).  ■/  '.-^"'K 

Tvttrifeftib    Les  Tajeâii»  s'ennoyecent  bientôt  d'une  goerre  qui 
j  voit  pour  objet  que  la  deftraâion  de  la  campagne.  Ils  dematt- 

^         derent  la  paix ,  qui  fut  conclue  au  mois  de  Mars,  tsiS- 
>         conditions  furent  que  "  Gildenburg  feroit  démoli  -y  que  les 
m  Trajedins  payecoient  trois  mille  vieux  fchilden^  &  que  les 
-  Epifcopaox  confèrveroieiit  la  Seigneurie  d«  Vieefvyk 

•  fijr  leterrein  duquel  le  Fort  étoit  conftruit,  (àufraffimia> 
M  tion  de  l'Evêque  ôc  de  fepr  Eccléfiaftiques,  qui  fcroient 
M  tenus  de  jurer  que  ce  Fief  avoit  appartenir  au  Chapitre  de 

•  S.  Martin.  On  remit  aufli  Vreeland  à  l'Evéque,  à  condi- 
«I  don  que  Putten  le  garderoit  jufqu'à  ce  qu'il  nie  lemboarfi^ 
m  des  (bmmes  qu'il  avoit  avancées  (d  )  ».  La  paix  ayant  été 
condueavec  la  Hollande,  l'Evêque  d'Utrccht  employa  l'ar- 
mée qu*il  avoit  fur  pied,  à  réduire  la  Nobleire,qui  s'étoit 
révoltée  contre  lui.  Il  prit  &  rafa  les.Châteaux  de  Puttenftcin 
&  de  Loenerdoot  (e).  Peu  de  tems  après  il  fiit  transIKréà 
l'Ev^ché  de  Litgc ,  &  Floiem  de  WevdiUiDven  le  lem* 
p^a  (/). 

XVIII  ^"  guerre  iî  s'éleva  de  nouvelles  conteffa- 

CDateftadoiu  tions  entre  ie«  Hollandois  &  les  Braban^^ns  au  fujet  desli^- 


)  J.i.mn.  H.cydiï.  Lii.XXXII.  Cap.  I*. 
(b  )  Voyn  les  ancieiu  complet dciReemnit,  iuttKuiuAaaL  Vet,  JEfi 

Tom.  III.  pitg.  »7i. 

(  c  )  Bcka  augmente,  uhifupra. 

(î)  Vtd.  Pkâiun  Pad«  apud  Matthacum  ie  Jure  Gladii  C91  XIV* J»^*  *i4* 
Josnn.  è  Le^dù.  Lftw  XXXI.  Cm.  if.  fieka  atigmeoté.;^.  f7f* 

^J)  licisu  iiid.  Cap»  }u 
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mites  du  Pays  de  Heufden  qui  avoir  été  cédé  à  Guillaume,  en  GvitMvm 

15  j 7  (a).  Les  Bourgeois  de  Bois-le-Duc  pr^tendoîcnt  que  les  ^*Bn 
Villages  (î'Fngelen  &  de  Vlymcn  appartenoientàlcur  Ville.  bsufiirHcâp 
Jean  dcNcedcrvcen  Brabançon,  ayant  brûid,  en  1572,  ia 
naifbn  de  Laoïeot  Van  der  mte ,  muée  à  Onzenoore ,  dans 
le  tenitoîte  de  Hedden  ,  Nicolas  Florent  Borfclen ,  Jean  Hoftiijt&o» 
dcRcneflc  &  quelques  autres  Nobles  Zeelandois  firent  ar-  vmei. 
réter  dans  la  Zcelande  tous  les  effets  qui  appartenoiènt  aux 
Brabançons.  Les  Milices  de  Bois-le-Duc  prirent  leur  revan- 
^le  6tt  les  Villages  de  Vlymen  êc  d'Ënnlen.  Renoud  de 
Bredefode  enm  dans  le  Kempenland  ,  Ôc  br&Ia  une  partie  de 
S.  Odenrod  &  quelques  maifons  voifines.  Venccflas,  Duc  de 
Bradant ,  fir  de  fon  côté  une  courfe  dans  le  Hainaut ,  &  faifit 
dans  Louv  ain  les  effets  des  HoUandois.On  en  demeura  de  part  g.^^ .  . 
&  d'autre  à  ces  hoftilicés  qui  fembldent  annoncer  une  guer> 
re  très-i&îeufe.  Albert  6c  Venceflas  convinrent,  en  Acât^: 
1374,  dans  le  tems  qu'on  s*y  attendoit  le  moins,  de  s'en  tt».: 
mettre  au  itigement  de  cinq  Arbitres ,  dont  Albert  en  choî** 
firoir  deux  entre  les  ConlciUers  du  Duc  de  Brahanr ,  $<  celui- 
ci  deux  entre  les  Confeillers  du  Comte  de  Hoiiaiuic.  Le  pre- 
mier nomma  Philippe  de  Polanen  êc  iCoorad ,  Doyen  de> 
Sainte  Marie  à  la  Haye;  &  le  fécond ,  Van  der  Aa ,  Seigneur^ 
de  Grimbcrgen  &  de  Grui'îiui/cn  ,  &  Gérard  Van  der  Hci'»: 
den,  Seignerr  de  Bautershem.  Tous  les  deux  enfemble  choi- 
firent  Jean  de  i^oianen.  Seigneur  delà  Leck  ôcdeBreda ,  pour 
Sur- Arbitre  en  cas  de  partage  (6).  Cependant  on  changea 
dans  la  fuite  Philippe  de  Polanen  de  Van  der  Aa  ^  fans  qu'on 
en  i^che  la  raifon  >  ôc  on  leur  fubftitua  Van  den  Toren  ,  àc 
Renier  "Willemanszoon.  Le  Jugement  des  Arbîtres^cndu  le 
18  Oâobre,  fut  que  les  torts  &  dommages  demeureroient 
léciproquement  compenfés i  que  Ton  fuivroit  pour  les  limi- 
tes ce  qui  avoit  été  r^lé  quelques  années  auparavant  par  Bec- 
nard  de  Borneval;  que  Vlymen  fie  Engelen  apparriendroienc 
ftu  Brabanc  ;  qu'on  piunât  ûifit  de  pait  6l  d'auue  &  mettra 

(a)  Voynti-iepupag.  tjj. 

(i)  VoT» IcTfauté  dans  byiiAChloai  ^ Bwh> iUwi y,»éBttteCwy 
INpIem.  Imi.  II,  p.  L/iy.  ^  tf. 
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li;yt»iâ»in(  à  ran<^on  les  beOiaux  qui  paneroienc  les  limites  j  que  commo 
y*       le  Brabant  étcit  avantagé  dans  ces  régleraens  de  limites.  Ai- 
Icrt  jouiioic  cous  ks  «i;is  de  dcux^eos  ^leatfdùlden  4  i 

£ rendra  for  ia  ViUèdefiaalîitt^ttqDr  ks  H^ii^9|#^ 
>-JDuç  iéwiêWt  ifiéchasgés  des  dommages  ^i^fiS^rmanc  qu'i 
n'y  avoicnteti  nulle  part  (a).  Cette  d^^cifinn  periit  fi  jufte  -^wx 
detix  Souverains,  qu'ils  la  fui  virent  a  ia  lettre,  ôr  vecun  lî^ 
ùepuis^  ce  teou  4zxis.  unt^  û  grande  iuccUUgcnçe  ^  que  i  es  HoJU' 
kndoâ  §ioounam^ic  Jhiio  icaatn  l«s  mbiiiPl  (!•  CiiÉI^ 
qui  s'étoicnt  rdvoitds  (b).  ^ 
Emeute  à      li  paroiD<|i|Ble»ilodûas  &  les  Cabeliaux  fe  tenoient  aloc| 
fcrt  tmnquiles  ,  à  moins  qu'on  ne  leur  attribue  quelques  dé- 
i^yj,     foîdresqui  arrivèrent  à  Haarlem  en  1377;  mais  les  Auteurs 
,  en  parlent  avec  tant  d'obfcuritc  qu'iJ.  efl  impplîible  d^^ 

indcç  iDià)«t'Ac  ks^&it0S.  Qa  ftaléfM^  qu'un  i 
5imon  de  Zaanden  fut  jetté  pat  les  fenêtres  ;  que  fa 
pcnfà  6tre  rafêe;  que  les  Bourgeois  refuferent  d  ob<^ir  a'u 
gif*raf  nui  leur  ordonnoit  de  prendre  les  armes  potir  arrêter 
rtnicuLe,  ÔL  que  le  Duç  Albert  ne  |eujt  ^^t^o^wd  qu  cn 
^5  80  (  c  ).  Jean  i*I»Kdû  ne  dit  qo*im  mot  de  célàif^m^^ 
&  la  place  après  la  moct  d^Aibêtt;  ce  f^^l'fiâc  iSMljpg  t  f>  î% 
Chroniqm-dc  Goude  rap^torte-ipet  ^vmbl^lt  iijktWMM 
époque.  '  v^Wt:^- 

XIX.        ^  révolte  des  Flamands  alluma  une  guerre  plus  longue 
Troiibei  de  flc  plos  féf  ieuic  ,  ôc  la  part  que  les  Hollandais  y  prirent ,  not 
ï^:±î: —  oblige  d'entrer  dans  quelque  détaU.LouU.»  akNS,Cokt^£^ 
.iJ379*     FlandrC'i  Prince  voluptueux  &  prodigue»  étôît  fbuvent  ol 

de  recourir  à  la  bourle  de  fes  Sujets  pour  fournir  à  fes  prom- 
lions  6c  à  fes  plaifirs.  Il  avr^it  deux  Favoris  qui  partageoient^ 
fes  débauches  6c  fa  conliance.  Le  premier  qui  fe  nommoÎQ 
JerdmeHîoips^bonuneÊins  naiiTance^  dtoit  Infpedeuf  de^ 
la^Mprine  èL  de    Navigation  des  riviexès>  âDploi  pgi^%9|| 

•■'  '1  "     -        ■'      ■■     •  r^'.'VUKnl  î»ti  bitft 

'^(i->  Voyfv.  Bdrtrrs'trrpf'cfj  c!c  Bribnnt.  Prfio'^J.fa^.  Tî>«.  '  % 

(l>:  Voyez,  ici  Coinpt,  5  Jci  Receveurs ,  d.ms  Maiih.  Aaai.  Ta»,  IILp^. 

C'-\)  Lii  c;i:r'jn:que  lieGoudi^,  mg.uï.  M4iufeft.  4*V'>CWrrj4irllmnf«ilB 

(  rf>  JoiUUk  i  tejrdu.  ti*.  XXX.  Cç.  «4.  "„  \         \  1 

cÊès- 
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Crès-importanc ,  &  qm  lui  donnoit  une  grande  autorité  fur  le  GwiuAnai 
peuple^  dont  il  (çavoit  manier  l'efprît  avec  affez  de  dextérité. 
Le  fécond  etoit  Gifelhert  Matthias j  qui pat foa  avidité ^  (è 
rendoïc  odieux  à  coût  ie  monde. 

Louis  étant  à  Gand  ^  oik  il  avoit  ordonné  un  Tournoi  ^  de^ 
manda  quelqu'argent ,  donc  il  avoit  befoin  pour  cette  fête* 
Les  Bourgeois  rebutds  de  payer  des  impoHtions  qui  n'avoient 
que  i'amufement  du  Prince  pour  objet,  répondirent  «qu'une 
»»  Ville  libre  ne  devoir  pas  le  laiiTer  extorquer  à  tout  propos 
«  des  ibnimes  auffi  confîdéraMes^  &  queœleroit  renoncet 
M»  à  iès  privilèges     Ce  refus  &  la  lailbn^  fur  laqu^Ie  on 
l'appufoit,  piquèrent  également  le  Comte ,  âc  Matthias faidt 
le  moment  de  perdre  fon  rival.  Il  chargea  Hioms  d'avoir  dé- 
tourne les  Habita n s  de  le  fatisfàire,  &  le  Prince  le  crut  d'au- 
tant plus  iacilejncnt  qu'il  connoifToit  le  crédit  que  cet  homme 
«voit  dans  la  Ville.  lia  difgcace  fuivit  de  près  le  finipcoa  ;  1^ 
Comte  dépouilla  Hioms  de  la  diaigo^  &  la  donna  aUfac* 
tîiias.  Le  Favori  piqué  d'un  traitement,  qu'i!  n'a\  oît  pasmé- 
rité>  attaqua  hautement  ie  Gouvernement.  Il  rcprcTentoit  au 
peuple  u  que  le  corps  des  Nobles  étoit  livre  aux  volcMités 
•  du  Prince  j  que  celui  des  Magifhaa  facrifioit  ion  niifiîflno  . 
n  àfiM  caprices ,  àc  que  lui-même  ne  connoifToit  pour  régie  ' 
"  que  Ton  plaifir  ».  Le  Peuple  aigri  par  ces  difcours  répétés^ 
demanda  tumultuairement  la  reforme  de  l'Etat,  Se  mît 
Hioms  à  fa  tète  en  qualité  de  Tribun.  Son  parti  prit  le  cha- 
fecon  blanc ,  pour  fe  diftinguer  de  celui  du  Comte  qui  por- 
toit  le  chaperon  rouge  j  &  bientôt  les  deux  couleurs  parta- 
g^tent  les  villes.-  Le  nouveau  Chef  voulant  encourager  Tes 
gens  par  une  aâion  d'éclat  ,  perfuada  aux  Ganroi5  que  le 
Canal ,  que  le  Comte  avoit  permis  à  ceux  de  Bn  i^^c  s  de  crcu- 
fcr ,  ruineroit  infâillibkmctic  leur  commerce,  leur  fit  prendre 
les  armes  ^^Ktaqua  les  travailleius^  èc  renver&lenr  ouvrage. 
Les  Mutins  afîît  i , - rent  Oudenarde'  de  Dendermonde  qui  te* 
noient  le  parti  de  la  Cour.  La  première  fut  prife  après  un        .•, .  , 
long  fiege.  Theodoric  de  Brcderode,  Hollandois  au  fervice 
du  Comte,  les  re^ut  ^  «^«1  dc^aiv. M  i«îCondc,  qu'ils .calct 
vesentpromptementleiiege,      "     •  .    ,  ^ 

TcmUl  Xx 


54<î         HISTOIRE  GENERALE 
CvftuoMB      Le  Comte  envova  Matthias  avec  deux  cens  chevaux  pour 
y*       dliiipcr  ces  troupes  i  mais  ïh  furent  renverfés  ;  leur  Chef  de- 
meura fur  la  place ,  ôt  le  Tribun  ^  pour  ôcer  à  iès  gens  toute 
cfpénnce  de  lecondliatioii,  ks  oonduifit  à  h  naifonde  plaip 
&ace  du  Comcef  qa*U<  bcàleienc  après  Vwrck  piU^  Peu  de 
tems  après  il  les  mena  devant  Bruges ,  &  furprit  cette  ville. 
Louis  >  craignant  les  progrès  de  la  révolte  ,  fir  cmpolfonner 
Hioms^  comptant  que  la  mort  du  Chei  diiliperoit  IcsrcLei- 
ks}  màs  h  iedition  avoir  jetté  des  racines  trop  profimdes. 
Les  Gantois  lui  fubOituerent  quatre  Capitaines ,  &  prirent 
Alben  Mê-  prunelle  pour  leur  Général.  Le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc 
iB*^mb"ic  Albert s'cntreniirent  d'un  accommodement,  ôc  plâtrcrcnt  un 
Fl^nJrc  &  icf  accord  qui  ne  put  fubfifter  (  fl).  Le  Comte  conkntit  à  furpen- 
Viiics  révoi-  Q^^^^    g^ygç3  ^  ^  s'obligcok  i  fixer  fon  fejour  dan* 

ia  viUe  de  Gand  ;  mais  la  défenfe  qa*U  fie  de  porter  des  cfaa* 
peceoSi  renouvella  les  délbtdres  (fr). 

Louis  fe  plaignit  aigrement  de  ces  tumukes,  &  voulut 
qu'on  lui  livrât  Prunelle  qu  il  accufoit  d'avoir  violé  le  Traité. 
Celui-ci  qui  craignoit  1  inconfiance  du  Peuple^  s'étanc  fauvé 
dans  le  Halnaut ,  Philippe  Actavelk  $  homme  hardi ,  entre- 
pi  c!i  an  t  <?c  brave ,  prit  fi  place.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Arta- 
vcUe,  BrafTeurde  bierre ,  qui  sétoit  diftingué  dans  des  révol- 
tes antérieures.  La  fédition  redoubla,  &  le  Comte  >  ne  fe 
croyant  pas  en  (iircté  dans  la  Ville  ^  fiit  contraint  de  fe  refu- 
ser i  Liik.  Sur  ces  entrefiices  Albiert ,  qui  fixiteiioit  Louis  , 


livra  Pininelle  qui  fut  exécuté  fur  un  échafinn^lc  dans  lé 
moment  toutes  les  Villes  rebelles  prirent  les  armes. 
Albert  lure"     Le  Comte  leva  des  troupe? ,  6c  par  le  moyen  des  fecours 
counduConi»  qu'Albert  &  d'antres  Princes  voifins  lui  fournirent,  il  ralTcm- 
***  bla  foixante  mille  hommes,  à  la  t6te  defquels  U  inveflit  h 


1381.  vUk  de  Gand.  Mais  ksHoltaadois&ks  ZèeUndolSf  qui  lè- 
Hà^nâe&ie  ptàMtat  la  miae  de  cette  ville  comme  celk  de  leur  corn- 

Ze?ian<lefbu-  mercc  ,  fecourutent  les  afucgés ,  malgré  les  ordres  de  leur 
ticniie«iax«.  f^u^^^  le,  convois  qu'ils  J  4(cac  çmctf  emjpêdieccac  ks 

|<)  JE|i£iu  de  Rofa  èt  Mqrer.  <i  an*  t}{p^ 
|1|  Jic|«r*«fiin»i|H 


Diyilizuo  by  GoOglc 


BES  PROVINCES-UNIES.  I^r.  Vm.  347 


td>eiles  de  fuccomber  (a)'»  Artavelle  avofc  armé  un  bon  GoiUâvm. 
nombre  de  vaifTeaux ,  qui  crolfoient  fur  la  cote ,  ôt  3  la  fà-  ^" 
veur  defquels  les  Zeelandois  voituroienc  les  vivres  en  fureté  $ 
fans  ces  convois  prefque  condauek  la  Êunine  eut  bientôt  forcé 
cette  grande  vilieà  capkider«lA  foogucor  du/iege  &  la^ivS' 
cité  des  attaques «.fifcnc  c^enduit  connoître  aux  habitans  la 
néccflité  de  fe  raccommoder  avec  leur  Souverain  ;  ils  s'adref- 
fcrcnt  au  Duc  Albert  qu'ils  prirent  pour  Médiateur  avec 
i'Evêque  de  Liège  âc  le  Duc  de  Brabant.  Ces  Princes  fe  ren- 


^11*011  lai  zenik  le  Chef  entn  lès  nuinS  i.  k  n^pdaclbo  iè 

lompit(6). 

Artavelle  avoît  eu  la  hardiefTc  de  venir  ^  Tournay  avec  les 
Députés  )  &  jugeant  par  lui-même  de  la  colère  du  Comte  g 
il  craignit  que  fon  fuppiicc  ne  tut  le  Iccau  de  la  réconcilia* 
non  do  Souverain  avec  lès  Sujets.  Usepanît  endilîgiencef' 
&  fitôt  qu'il  fiit  de  retour  à  Gand ,  ayant  alfemblé  le  Peuple» 
il  déclara  hautrmrnr ,  que  le  Comte  exigeoit  que  tous  les  ha- 
bitans de  l'un  ôc  l'autre  fcxcj  depuis  quinze  ans  JuCiu'à  foi* 
xante ,  vinifent  lui  demaadet  pardon  la  tête  ôc  les  pieds  nuds  ^ 
en  chemilè  9c  la  oocde  a»  coL  Llgnominie  d'un  tnitcmenc 
paeetl  revola  ce  peuple  grofGer,  mais  géndieox.  Artavelle 
profitant  de  l'indignation  commune,  ajouta  qu'il  5'agîfTbit 
d'obéir  ou  de  combattre  ;  que  les  vivres  commençoient  à  man- 
quer ^  ôc  qu'il  Moit  fe  refoudre  à  périr  de  mifere  avec  leurs 


des  booiBies ,  &  non  pas  des  elclaves.  Ce  difcours  mit  la  po« 

pulace  en  fureur;  on  courut  aux  armes.  Artavelle  à  la  tête  de 
cinq  cens  des  plus  déterminés,  fit  une  fortic  fi  vive  &  fi  peu 
attendue ,  qu'il  renverfa  du  premier  choc  tout  ce  qu'il  ren- 
contra, mit  l'armée  en  fiiite,  £c  &rça  le  Comte  de  gagner 
Bruges  «  où  les  viâoneox  ennant  avec  les  fiiyards,  fe  rendi- 
jceac  les  maîtres.  Louis  fiit  conttsint  de  fe  cacher  le  refte  du 
jour  dans  la  nuaMbo  d'ope  pattvze  fibmne  ,iL&  &m  peadans 


(a  )  Htft.  ie  U  Patr.  Tom.  îth  Lir. Xl.psg.  jf 4* 
(I)  iEgid.  «k  Eo/a  &  Me/cct  9^  mu  i$9^ 
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HISTOIRE  GÉNÉRALE 

GoriiAVMi  la  nuit  fur  nn  cheval  fans  felle ,  8c  fous  un  habit  de  vaîct  (ctl, 
^   ^'  Dans  cette  extrémité  il  implora  le  fccours  de  Charles  Vl^ 

.13  8a.  Roi  de  France  ,  qui  fe  mit  auiTitoc  en  campagne  pour  foute- 
nir  fon  VaJTaL  AraveUe  au  bnik  de  &  mnche ,  fit  rompre 
cous  les  ponts  des  avenues  deGtildy  ^di^iget  le  Capitaine 
du  Bois  de  garder  les  pafli^es  avec  un  corps  de  neuf  mille 
hommes }  qu'il  laiffa  fous  fes  ordres.  Les  François  obligés  de 
relier  à  Comines,  cherchoient  inutilement  un  gué,  lorfque 
quelques  Gentilshommes  s'hazardereot  de  pt£uer  Ja  nviere 
«uns  un  bateaa  à'h  faveur  de  la  nuit,  de  chargèrent  à  grand 
Imiides  foldats  qui  gardoient  la  rive  oppofée.  Ceux-ci  croyant 
eue  toute  l'armée  paflbit  la  rivière  ,  fe  replîerant  en  défordre 
lur  le  gros  de  leur  troupe ^  à  laqueiie  ils  communiquèrent  leur 
firayeur.  Les  François  profiteienr  de  ce  mouvement  pour  ré- 
tîfbUr  lepontj  fnr  lequel  Os  pa^renc ,  àc  s'emparèrent  d'YpreSr 
Artavelle  voyant  les  paflages  forcés  ^  affemole  les  Boiugei»» 
à  Gand ,  leur  repréfenre  qu'il  eft  queftion  en  ce  moment  der 
combattre  pour  la  vie  ôc  la  liberté.  Toute  la  Ville  court  aux 
armes ,  &  marche  aurdevant  de  l'ennemi  ^  on  le  rencontre 
^rès  de  Roozebeek^  on  l'attaque  avec  intrépidité.  La  Cava^- 
ierie  des  rebelles  ne  peut  fbutenir  le  choc  aes  François;  eller 
eft  enfoncée,  &  le  corps  de  bataille  chargé  de  droite  &  gau- 
che commence  à  reculer}  Artavelle  eft  pris^  morteiiemene 
hleffé,  ou  4  moitié  étot^  (bus  les  corps  morts  >  flc  le  Roi  le 
£ût  pendre  fur  le  champ ,  de  crainte  que  la  mort  ne  le  dérobe 
au  fupplice.  Ce  fpeûacle  achevé  de  répandre  la  terreur  éznt 
Farmée  Flamande:  le  carnage  redouble;  elle  prend  la  fbite, 
éc  malgré  les  approches  de  l'hyver  j  le  Vainqueur  inveftit  is 
Ville  (6> 

-  -  Pendaoc  ce  fiege  le  Duc  de  Berry  &  le  Comte  de  FHmdic 
ayant  eu  une  difpute  très-vive  au  fujet  du  Vicomté  de  Bou- 
[logne,  fe  barrirent  en  duel.  Le  Comte  reçut  une  bieiïure, 
dont  tl  mourut  au  commencement  de  Janvier  (c),  &  Phi- 
lippe j  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  époufé  Marguerite 

C«)  VofTii  Annal.  TIo\Uné.pag.  3^9» 
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«nique  héritière  de  T  ouis,  fut  inauguré  Comre  de  Flandre.  QnuAwa 

La  mort  de  Louis  ôc  le  chaneemeot  de  Souverain ,  ne  pu-  ^* 
sene  adoucir  le  cœur  ulcéré  Sa  Gantois  ;  mais  PJiilippe  , 
plus  puiiTanc  que  Ton  ]Ptiàéo^eut,  yoafh  plus  vivement  la 
gueire.  ha  lêbelles  conuneooerene  a  réfléuir  fur  les  ibitet 
«qu'elle  pouvoir  avoir,  &la  prife  de  Damme  qui  fut  cmpor-       Y'rlfe  de 
tée  par  Guillaume,  Comte  d'OoIlcrvanr ,  lils  d  Albert ,  qui  Dammeparlc 
commandoit  les  Hollandois,  les  obligea  de  dcmaiidei  la  2wM«r^^ 
paÎ3t<a).  / 

Le  ProteÔeor  âe  Hollande  ôc  la  Ducheiïe  de  Brabant  fe  Paix  «veel* 
rendirent  àTournay,  &  s'entremirent  des  conditions;  mais  ^^^ndre. 
lorfqu'ii  fut  queftion  de  demander  pardon,  les  Gancois  refu-  I^S^» 
luferenc  opiniâtremenc  de  ployer  les  genoux.  Les  DucheiTes 
de  Brabant  èc  de  Bourgogne  s'appercevant  qu'une  fiené  6 
déplacée  caufoit  quelque  altération  fur  le  VÎ&ge  du  Duc ,  le 
îetterent  à  Tes  pieds ,  de  le  demandèrent  pour  eux.  Le  Duc  ne 
put  tenir  contre  fa  femme  6c  une  tante  qu'il  refpcâoit  com- 
me une  belle-mere;  il  fe  rendit  à  leur  prière^  ù  figna  le 
Décembre ,  1 3  8  5 ,  le  Traité  qui  contenoit  uneammiftie  géné- 
-lale  pour  le  pafié ,  k  confervation  des  privilèges  tk  la  liberté 
.des  PnfiMiniets.  Les  lebeUcs  remirent  tontes  ks  Places  qui 
•Cenoient  pour  eux ,  fie  confentirent  à  être  punis  du  dernier  fup^ 
plice ,  s  ils  venoient-à •violer  les  conditions  auxquelles  on  kuc 
avoir  accordé  la  paix  (  6  ). 

■   LaGueMrenefutpasmotnsagitéequelaFkndicEdoQatd  XX, 
étant  mort ,  Ôc  Renoud  l'ayant  fuivi  de  près,  le  parti  des  oJ^^re'"  * 

Hckcr<;  a|^pe!!a  à  la  fucceiïlon  jMathilde  leur  fœur ,  vei've  du  * 
-Comte  de  Cicves.  L'Evêqne  d'Utrechc,qui  tenoit  fon  parti, 

lui  confeilla  dVpouièr  en  iccondes  noces  Jean  de  Cbatillon, 
..GuntedeBlois ,  Seigneur  de  Gouda  flc  de  Schoonhoven  , 
.afin  de  fe  procurer  l'appui  des  Hollandois.  Les  Bronkhorft 

qui  vouloient  avoir  pour  Souverain  Guillaume,  fils  du  Duc 

de  JuUers  &l  d'une  aune  four ,  dcelTeseot  une  contrebatcerie^ 

(a)  Uem  ,  Wi. 

(b)  P.t«vm  Pacis  rrL'f^  Mirfrn.  S-  TJunni.ThcC.  Ancciot.Tom.  1.  Col.  1611, 
U%^.  &  dcms  le  Corpt  Dif  leouu.  Ton.  U>  ipt,  CoaSt  &  Meyer.  Aanal» 


HISTOIRE  GENERALE 

GoiiLAVMB  en  k  mariant  avec  Catherine^  fille  du  Duc  Aiberc ,  âc  VCQVQ 
V«      d'Edouard.  Cette  atliatioe  ramena  dans  feor  paiti  U  Aocee* 
teur  ôc  les  HoUandois^  qui  avoient  déjà  reconnu  le  Comte  de 

j^^^^^  Bloi^  pour  Duc  cîc  Gueidre  (a),  Albert ,  malgré  l'accord  qu'il 
avoir  figné  avec  l'Evén^ue  d*Utrecht,  maintint  fon  gendre 
dans  la  polTeflion  de  la  G ueldie  (  6  )  >  mais  celui-ci  ne  par^^i 
fiiHefflem  tranquille  qu'après  la  mon  de  fil  giande  tanie^  qui 
irriv  a  peu  de  tcms  après» 
»enouTell&     Le  calmc  ,  dont  le  nouveau  Duc  jouir  alors ,  fut  troul^é 

fmrGrwv*.  p^i-  une  difpute  qu'il  eut  avec  la  Duchefie  de  Brabant ,  \  cuvo 
138^*         Vcnceflas,  au  fujct  de  la  ville  de  Graavc  (c).  La  Du- 
diefleafltegea cette  place,  dont  le  Ducs'étoicemparé(  d)  ^ 

J^^AM^  êc  quolqu' Albert ,  pris  pour  Arbitre ,  Teût  adjugée  k  la  Du- 
cht-'iïb,  Guillaume  la  reprit  une  féconde  fois.  La  Duchefie 
s  adrelFa  à  Charles  VI ,  Roi  de  France ,  qui  lui  promit  du  fe- 
cours  ,  ôcle  Duc  de  Gueldre  eut  recours  à  Richard  II ,  Roi 
d'Angleterre.  Il  lui  àSnt  <•  de  iè  rendre  finidataire  de  fii  Coi»" 
M  fonne,  s'engagea  à  le  lètvir  ooiitxe  tous  Tes  eanemis^  à 
o  l'exception  au  Duc  de  Jidiers  fon  père ,  d*Albert  fon  beau- 
»i  pcrc,  &  d'Adolphe ,  Comte  de  Cieves,  &  pronûr  de  dé- 
»  clarer  dans  quatre  mois  la  guerre  au  Roi  de  h  rance  Ôc  au 
w  Duc  de  Bourgogne  n,  Richard  acctepta  lêt  offi».  Il  t'obfi- 
gea  de  fon  côté  de  lui  payer  annuellement  mille  livres  fter* 
«  ling,  &  permit  aux  Sujets  du  Duc  de  commercer  libre- 
»»  ment  dans  fon  Royaume  ».  Ce  Traité  fut  (ign^  par  !e  Roi 
0  à  WeftminHer  le  1 5  Mai ,  1  j  85 ,  ôc  confirmé  par  k  Comte  à 
NimegueleiSAvril,  1587(6). 

 ^ —     Le  nouveau  Duc  en  conféquence  déclara  la  guerre  à  Clav- 

*^  *  les  VI ,  par  un  Héraut  qu'il  ctivov^  à  Pari*; ,  s'attira  les  ar- 
mes de  cette  Couronne  lur  les  bras.  Le  Duciié  de  J  uliers 
efiuya  le  premier  feu  ,  &  bientôt  les  François  inondèrent  la 
Gueidie.  Le  Duc  feotit  alors  la  finite  qu'il  avoit  fiûte  en  ofiutt 

(  j  )  Convf  r.t.  apuâ  M.itrIiJrum  ir  Jure  CladîL  Ctf- XP^^ftg»  .ft|t» 

(b  )  Joann.  I  Lcydit.  Lib'  XXXI.  Cap.  a»< 

(r)  Froiintrt.Ko/.III.Qap.XCVI.ptf.l}f. 

U  )  Idem.  Oiap.  CXVlU'Pag'  >9 1 . 
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DES  PROVINCESUNIES.  Liv.  VIII. 
Inter  contre  xm  ennemi  fi  puilTanc.  Il  fut  contrainc  de  dcman-  Goulacms 
der  la  paix  à  gendu»  de  renoncer  à  l'alliance  qa'il  avoir  6ite  ^* 
avec  l'Angleterre ,  &  de  rendre  Graave  à  h  DuchelTe  de  Bra- 
fcant  (a  }.  Ce  Traitë  renverfa  les  plans  que  Richard  II  avoit 
formés.  Il  paroît  qu'il  avoit  projctté  de  réunir  dans  une  Ligue 
tous  les  Souvciaina  des  Pays-Bas  contre  la  France,  &  nous 
voyons  qu'il  foUicitoit  vivement  Albert  d'accëder  au  Traité  AlbmreAii» 
qu'il  avoit  fait  avec  le  Duc  de  Gueldre;  mais- le  Pioceâenr  eni»- 
refufa  conftamment  de  contrafter  avec  lui  d'autres  engage  EtMcîI"'*  ^ 
mens  que  ceux  qui  regardoient  le  commerce  (ft  ). 

Dans  lefbrc  de  ces  négociations,  Guillaume  i  Jnfertfé  mou-  MprtdeGuit 
rut  au  Châteaa  do  Quefnoy ,  dans  le  Hainaut  Quelques  Hif.  '"^^^ 

toriens  placent  cet  événement  en  1377  (c),  fie  quelques  au-  —  

très  en  197';  (à);  mais  il  paroît  qu'il  n'arriva  qu'en  Avril,  ^i^S' 
1 3  8p ,  puisque  nous  trouvons  encore  des  Lettres  de  1 5  8  8  (e) , 
dans  lelquefles  Albert  ne  prend  que  le  titre  de  Proceâeur  -,  ce 
qnî  prouve  incontcftablement  qoe  JeComte,  fim  fiere^  àoiit 
encore  vivant. 

(  «)  FroifTart.  Vd.  lit  a*».  CXXX.  p»g.  }f  f. 

( c )  Joaan. à  Lcy&.  Jib.  XXXI. Cap.Z.  ^  ' 

(rf)  yEgid.  de  Roya  &  JMcycr.  adann.  x^jf. 

(e)  Manii'eA.  d  Am/lerdam. 6.  7.  ScreveL  Defcripi.  de  HaarlcauM 
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ALBERT, 

/   .  Fmgt-dimxùte  Cùmte  de  HoUanâe^ 

I. »ci!ira;  A  I-  ^  ^       f ^'^^  confentement  ananîmc  aa(& 
«onnuComtc»  x\.  tôt  que  fon  frère  fut  mort  ^  &  quitta  le  titre  de  Protec- 
l^So     f^^^'  La  NoblefTe  des  deux  partis  s'emprefTa  de  lui  rendre 
*    hommage,  6c  toutes  les  Villes  lui  jurèrent  fidélité.  Mais  ce 
'  calme  apparesc  couviuc  un  firà  prêt  à  té  rallumer^  &  Ici 
junours  du  Duc  fervaitt  de  prétexte  aux  mécontens^  il  fe  re- 
nouvella  fî  vivement  qu'il  cmbrafa  fa  propre  mailbn^  &  mit 
les  armes  à  la  main  du  fils  contre  fon  perc. 
Adélaïde  de    Marguerite,  fa  femme,  étoit  morte  en  1 3  8  ^.  Le  Prince,  donc 
feffiiSl**  ^  Iccœurn'étoitpasinfenfiblcy&quifcttciivœtdan^hfefcedc 
•  l'âge ,  avoit  choifî  Adélaïde,  fiUe  de  Jean  de  Poelgééft ,  pour 

fe  confoler  des  chagrins  du  veuvage  (  a  ).  Il  l'avoit  logée  dans 
le  Palais  des  Comtes ,  &  cette  Demoîfelle  aufîi  fpîrituelle  que 
belle,  avoit  un  tel  afcendant  fur  foa  efprit,  qu'elle  gouver- 
noit  entièrement  fa  Cour.  Les  grâces  necouloient  que  par  fon 
çanal ,  de'  ùm  pere  étant  du  paitt  des  Cabeliaux  >  les  HoeÂ 
Jcitts  fottfiroient  impatiemment  la  diininution  du  crédit  qu'ils 
avoient  eu  fous  le  règne  prc5cddent  ;  ticnrôt  leur  chagrin  rejail- 
lir fur  elle.  Guiihsume,  fils  aîné  d'Albert ,  n'étoitpas  moins  pi- 
que «i  L'cre  oblige  d  avoir  pour  la  ^laureile  de  fon  pere  des 
-  égards  qu'il  çToyoît  ne  devtoir  qu'à  un  belle^meie.  La  haine 
qu'il  laiflbit  entrevoir,  enhardit  les  Hoekins,  qui  fe  flattant 
de  l'aveu ,  ou  tout  aii  moins  de  !  appui  du  jeune  Comte,  léfo- 
lurent  de  fe  défaire  de  leur  ennemie,  ôc  la  fuite  6cibupçoanet 
que  Guillaume  n'ignoroit  pas  leur  complot, 
j^p^      Les  Conjuré  en  fixee^nt  Pexécution  i  la  ndt  du  a  i  au  iz 
*  ^-  '    Septembre,  ijpo.  Bs enfoncèrent  les  portes  de  l'appane-i 
joent  d'Adélaïde  ,  msm  QuiUaume  Kuièr  j  Mato  a'Hâtel 

<«)  Joamwi  Lcx<iu.  Lilw  XXXL  Cy.  $t» 
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d'Albert ,  qui  voulut  réfifter ,  &  la  percèrent  de  tant  de  coups  Atita-tw 
qu'Us  rétendirent  morte  fur  la  place.  La  crainte  d'ôtrc  expo- 
iés  aux  premiers  mouvemens  de  la  colère  du  Duc,  les  obligea 
de  fônir  for  le  dtanm  de  la  Haye  >  ëc  même  du  pays  {a).  Il 
parolt  que  Phi  lippe  f  filsde  Hugues  de  Blooce  »  fût  un  des  aflâT- 
fins ,  puifqu'il  fut  contrai  nt ,  pour  obtenir  fa  grâce ,  de  deman- 
der publiquement  ôc  à  genou  pardon  au  perc  de  la  Poclgecft, 
foumiliion  que  l'on  exigeoic  alors  des  meurtriers  (6).  Le 
Comte  d'Ooflecvanc  qai  demema  à  la  Haye^  employa  tous 
lès  foins  pour  adoucir  fon  pere  {€)ypt  fertUia  par  cette  cou^ 
duite  les  foupçons  que  l'on  avoir  déjà  contre  lui. 

Albert  fiit  pénétré  de  la  plus  vive  douleur  de  la  perte  d'une 
perfonne  qu'il  aimoit  tendrement.  Le  mépris  de  fbn  autorité  j 
{a  fon  Palais  violé ,  Texcitoient  à  la  vengeance  >  mais  le  nom- 
bre ,  la  qualité  des  coupables ,  flc  la  crainte  de  trouver  fon  fib 
à  leur  tête  ^  retenoient  fon  bras.  Entraîné  par  cette  dernière 
confidération  ,  il  prcncit  le  parti  de  diflimuler,  lorfqne  Jean 
d'Egmond  ,  ôc  Jean  d  Arkcl ,  tous  deux  Cabeliaiix  ,  fcs  plus 
incimes  Confeillers ,  oc  par  là  même  ennemis  de  Guillaume, 
introdaifirent  Conrad ,  pere  de  Guillaume  Kufer^  qui  fe  jetta 
aux  pi  L  il  s  lia  Duc  »  £c  lui  demanda  veng^nce  de  la  mort  de 
fon  fils.  Ce  Vieillard,  fondant  en  larmes,  lui  repréfcntH  , 
»  qu'il  devoir  rendre  juiUce  à  tous  fes  fujets  \  que  le  fang  de 

fon  fils  âc  celui  de  la  malheureufe  Adélaïde  la  deman- 
V  dotent  ;  que  la  fiike  des  Hœkûis  Àotc  tin  aveu  public  de 

•  leiir  crime  ;  que  des  Ibdérats^capables  d'un  pareil  attentat , 

•  ne  le rcfpederoient  pas  lui-même,  fi  leur  crime  demeuroit 
>»  impuni  ;  que  la  mort  de  fon  fils  arrachoit  les  larmes  des 
«•  yeux  paternels  >  mais  que  celle  d'Adélaïde  l'eifrayoit  ;  que 
»  le  coup  qui  l'avoit  affafliné ,  portoit  fur  le  Souverain;  que 
»  s^îl  vouloit  afltirer  fa  propre  perfonne ,  il  n'étoit  pas  quel< 
■»  tion  de  palliatifs  dans  un  (i  grand  mal  ;  qu'il  falloit  porter 
•»  le  fer  &  le  feu  dans  la  playe  ;  que  l'Etat ,  fa  réputation ,  fon 
>*  iâiut  y  fon  autorité  ,  exigeoient  une  vengeance  éclatante  & 

(  d  )  Joana.  1  Ley^dis.  Li£.  XXXI.  C(^.  41.  VdJeaiir»|i^*ff« 

(  ^  )  La  Cbronioue  de  Goiule.  foe*  1 1 9» 

le)  HJfl.  de  la  httiw  Ite.  XI.jp4:«  i%h 

.  TomUL  yj. 
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AiiiRT.  yy  prompte^ égalemoïc udleàûperfoone^&iiéceiraiK 
m  République  *». 

T^rftiitrf    Ce  difijoon  nnima  la  colère  du  Duc  ,6^6»  Parons  adie* 

!cun duffi^ili^  vcrent  de  le  déterminer.  Il  fit  citer  devant  lui  ctnqiiante- 
/K,  quatre  Seigneurs  tous  Hoekins ,  qui  par  leur  fuite  s'étoicne 

fait  foup^onncr  d'être  coupables.  Les  principaux  <^toient  Phi- 
lippe deWaflcnaar,Burggrave  de  Leide^  Theodorvc,bcigneur 
d'Arperen^fic  foti  fils,  les  deux  fi«res  cadets  delà  Leck,  Hett< 
ri,  Burggrave  de  Momfeortj  Jean ,  Seigneur  de  Heemfiede^ 
Philippe  de  Polanen,  &  Jean  de  Duivenvoorde.  Le  Comte 
d'Ooftervant  fe  déclara  leur  défenfeur.  Albert  en  fat  outré, 
èc  fit  publier  un  Placard ,  qui  autonloïc  chacun  à  tuer  ceux 
qui  aaroient  commis  quelque  meurtre  dans  le  pays ,  fans 
crainte  d'être  recherchés  pour  ce  fait  («  ).  Il  envoya  en  même 
tems  des  ordres  à  tous  les  Baillifs  Sx.  autres  Juges  ^  pour  faire 
arrêter  &  pourfuivre  ,  Mon  la  rigueur  des  Loîx ,  les  meur- 
triers de  Guillaume  Kulcr  j  s'ils  étoient  dans  fes  Etats,  {h)  La 
févérité  de  ces  Placards  eflraya  le  Comte  d'Ooftervant,  qui 
crainte  que  Panimofité  de  fon  pere  ne  remontât  juf» 
°     qu'à  lui ,  partit  fecretement  de  la  Cour ,  &  fe  réfugia  dans  le 

 Château  d'Altena,  que  Guillaume  lîl  avoit  acheté  en  153» 

^393'         Comte  de  Clcves,  &  qu'Albert  lui  avoit  donné  (c). 
Jean ,  fcccmi    Lcs  Hockins  le  joignirent  auffitôt  qu'ils  le  f^urent  dans  ce 
îppeiéiîr'        ï^*^        cependant  fe  rappellant  les  maUteurs  que  la 
C^iir»         guerre  de  fon  frère  flc  de  fa  mere  avoit  caufés  dans  ce  pays ,  in- 
^39é*     clinoit  à  la  douceur.  Mais  Jean,  filsd*Otrond'Arkel,Sîaclbou- 
der  de  Hollande  j  de  21eeiandeôc  de  Frifc  depuis  138^^  ôtqui 
s'écoit  acquis  un  grand  crédit  (d),  appuyé  de  plufieurs  autres 
Sagneurs  du  parti  des  CabeÙaux,  acheva  de  l'aigrir,  en  ac- 
cufant  le  Comte  d'Ooftervant  d'avoir  formé  le  projet  de  fe 
mettre  en  fa  place.  Le  Duc  rappella  auprès  de  lui  Jean ,  le 
fécond  de  fes  fils,  élu  Evêqne  ae  Liège,  ôc  lui  donna  laSei- 
gneurie  de  Voome  6c  de  la  Brille  j  qu'il  venott  d'hériter  de 

(a)  Voyez  ce  Placard  diins  Boxhorn  fur  VeUeiniar. pag.  iSj, 
(i)  Voyez  les Manifeft.d  Oudcwater.fa^  500. 

(r)  Joann.à  Leydis.  LfTi-  XXXI.  Cap.  47*  Coof.  aullî  les  anciens  Compte* 
ici  Receveurs ,  dani  Mattli.  Anal.  T  m.  V.  pag,  ff^ 
iH  JoMA. è  UjiU, Uè, XXXI. Cap.  i** 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VIII.  jjf 
Macbilde  de  Voorne  fa  parente  (a).  Ce  jeune  Prince,  qui  à«.»i»»* 

Êortoic  aoflî  le  thxe  de  Seigneur  de  Woeiden  &  du  GooU 
Lnd(6),  n'avoir  embiaflié  l'état Ecclefiaftique  qu'à  contre- 
cœur :  il  ne  balança  point  à  le  quitter ,  &  fe  joignit  à  d'Arkel, 
dans  l'erpéraoce  de  parvenir  au  Trône  par  U  ruine  de  iba 
aSné(c). 

Albert  pouffiî  par  Pun  6c  l'autre»  aûëmhb  fes  fiwces,  fe  ^^.'J'^^^^j;; 
mit  à  leur  tête  ,  6l  s^tant  embarquié  à  Gorinchem ,  il  pafia  «i^a^ 
àWoudrichem.  Le  Comte  d'Ooflervant ,  informel  àe  fa  mar- 
che i  n'ofa  l'attendre  dans  le  Château  d'Altena ,  de  fe  fativa  à 
Bois-le-Duc  avec  ceux  qu'on  accufoic  de  l'afTaffînat  d'Ade^ 
laïde.  Albert  inveftic  Altetia ,  huât  le  Fort  avec  du  gros  ca^    MA  d*AH 
non,  dont  on  commençoit  alors  à  fe  fcrvir  dans  les  fieges ,  & 
força  bientôt  la  garnifon  à  capituler,  fous  la  feule  condition 
ou'elle  auroic  la  vie  fauve  fie  la  liberté.  Le  Duc  fit  rafer  les 
fortifications  du  Château,dont  il  ne  lailTa  fiibHfter  que  les  deux 
cours»  &  marchant  à  Bois-le-Duc»  il  détacha  Connd  Kuièr  BoiVViJae 
avec  ordre  de  renverfer  tous  les  Châteaux  des  Hoekins  ;  ce  '"^•^ 
qu'il  exécuta  avec  la  rigueur  d*un  homme  qui  fatisfàitfa  propre 
vengeance.  Hodenpel ,  Duivenvoordc ,  Zandhorfl,  Heemf- 
tede ,  "Warmond  &  Paddenpoel  fiitent  détruits  jufqu'auxfon-  '^^ 
démens. 

L'Evêquc  de  Liéce ,  la  Duchelfe  de  Brabant, la  Noblefle  Le  Comte 
&  les  Députés  des  villes,  effrayés  d'une  guerre  qui  commen- 
^oit  avec  tant  de  fureur,  accoururent  au  camp  d'Albert  »  fe 
jetterent  à  ies  pieds ,  fie  lui  repréfemerent  fi  vivement  les  lui* 
tes  funeftes  d'une  rigueur  Ci  grande ,  qu'il  Ce  laiflà  toucher ,  fie 
permit  à  fon  fils  de  fortir  de  Bois-le-Duc ,  avec  ceux  qui  l'a- 
voicnt  fuivi ,  à  condition  qu'ils  demeureroient  hors  de  fes 
Etats  ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  plut  de  les  rappeUer.  Guillaume 
fédoit  à  attendre  le  recour  de  la  tendreflè  paternelle ,  paflàà 
la  Cour  de  France ,  où  il  ne  fe  foutint  que  par  l'argent  que  loi 
fournit  un  riche  Négociant  d'AmÛerdam ,  qui  fe  nommoit 
Guillaume  Eggert ,  le  Fcince  lui  marqua  dans  la  fuite  lii  tct 

(fl)  Privilep.de  la  Brille  &  de  Voorne.  fsg.  49. 

ib)  Mantfeft.  de  Weefp.  Sccpag. 4.  ManifeA. «fAjnllerd.  cap;,  i  y,  !»• 
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Atst&t.  connoîflance,  cii  le  nommant  à  la  charge  de  grand  Tr<5fb- 
rier  (a).  Il  lui  accorda  la  pcrmifTion  de  bâtir  un  Château  dans 
Or^ine  de  la  Seigneurie  de  Purmer  qui  lui  appartenoit ,  ôc  ce  fut  le  com- 

f""^*''^  mencemem  de  la  ville  de  Purmerende  j  dont  k  Comte  lui 
conféra  la  Seignearie  (h). 
Gitillawme     Guillaume  demeura  en  France  n'fqu'rrt  1 7  97  f  r>  qu'il  fut 

ttpprfîé.  reconcîiid  avec  fon  perc  par  v.n  c  ,  cncmcnt  que  les  Auteurs 
*39S'  racontent  avec  des  partitulanics  dificrentetî.  Un  jour  que 
Gttillauine  fi:  préfiïnta  poor  mutett  avec  le  Roi ,  le  Htf raot 
6ca  ion  converti  en  lui  difant  qu'il  falloic  être  Cbevalier  poue 
S'afTeoîr  à  la  table  de  fon  Maître.  Le  Comte  ayant  rt^ponda 
qu'on  ne  pouvoir  lui  difputer  ce  titre,  le  Héraut  répliqua 
qu'il  ne  pourroit  le  juAitier  tant  que-les  armes  ôc  le  corps  de 
celai  donc  il  tiroit  jbn  droite  iboiem  ati  pouvoir  de  (es  en* 
nemis.  On  ajoute  que  ce  Prince,  d'autant  plus  piqud  d'un 
affronr  fi  fenfiblc  qu'il  ne  pouvoir  v  répondre  ,  en  écrivit  avec 
tant  de  force  à  fon jperc,  que  le  Duc  jura  qu  il  empêcheroic 
qu  a  l'avenir  on  ne  fit  un  pareil  reproche  a  Ion  fang,  &  qu'if 
rappella  fur  le  champ  Gudlaame  &  les  Hoekins,  pour  s*en 
lecvir  dans  la  guerre  qu'A  avoîtrefolu  de  faire  aux  TnCons.rop 
Jjitîmet  ce  que  notîs  venons  de  rapporter,do  Hdraut ,  dans  la 
bouche  du  Comte  de  Ncvers  à  l'occafion  d'une  Croifadcjôc 
lui  fait  réporrdre  à  Guillaume  qui  s  ofiroitpour  être  infcritj 
qu'il  devoit  plutôt  penlèr  à  venger  la  mort  de  fon  grand-on« 
cle,  6c  à  tirer  os  d'une  terre  étrangère,  pour  leur  donner 
une  fcpultore  convenahic  (c).  Maïs  f?.ns -îvoir  recours  aux 
hllloires  de  Chevalerie ,  il  eft  naturel  de  penfer ,  quei'occafion 
qui  fc  préfenta  pour  loti  de  recouvrer  la  Frife  que  les  Com- 
tes deHoUande  avoîent  autrefois  poflié^ée ,  dÀermina  le  Due 
à  cette  expédition  ;&  que  le  befoin  qu*il  avoit  d'un  Général^ 
lui  fit  o'rljîicr  le  crime ,  dont  fon  fils  étoît  fbupqonné. 
XXil.        Les  i  rifons  avoient  joui  d'une  pleine  liberté  depuis  la  dé- 

Frifiw^'    ^^^^^^  Guillaume  IV.  Les  Villes  étoient gouvernées  parleurs 

(a)  Vovfz  une  Lettre  Jatéedc  r4  If.  dans  Matthnis  de  Jure  Gkdii,  Cap.Vr 
fag,  )8.  at  lei  M..nircft.     Kcnnnneil. pag.  46. 

{b  f  Joann.» le) dis. Lxb.  XXKlLCap.  30.  Cooi^l'Hift.  dcUFatt.  I<m.UL 
Liy.  XI<  paf.  ^17. 
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Magiftrars,  6c  le  plat-pays  par  les  Nr4)les  ou  GrietmanSy  qui  Ai»«»»  - 
réndoienc  dans  des  Châteaux  comme  la  Noblefle  (a).  Les 
troubles  excités  par  les  Cabeliaux  ôc  les  Hœkins,  ne  permi- 
rent point  à  Goillaame V  de  penfer  ï  cette  guerre;  &  juf- 
qu'id  fim  SucceiTeor ,  par  crainte  de  ne  point  ré uiHr ,  ou  par 
amour  pour  le  repos ,  n'avoit  ofé  fe  charger  d'une  fi  grande 
entreprife.  Mais  la  divifion  qui  fe  mit  entre  la  Noblcffe  Fri- 
fonne  âc  les  Habitans  des  Villes,  réveilla  fon  ambition  (b). 

Les  Êâions  des  yetkoopers  &  des  Schieringcrs  commen-  VirûaetVet' 
certnt  à  fe  former  dans  la  Frife,  prefqu'en  même  tems  que  Wer'  *  <lef 
les  Cabelîatixêc  lesHockins  dans  la  Hollande.  Les  Nobksfe 
réparèrent  des  Bourgeois,  &  prirent  le  nom  de  Verkoopers  ; 
les  féconds  fe  réunirent  fous  celui  de  Schieringcrs  :  les  Moi- 
nes fe  partagèrent  encre  les  deux  partis,  6c  leurs  prédications 
violences  redoubl<»ent  les  antmoncés*  On  convoqua  une  Diee» 
générale  à  Grontngue  en  1 3  ^  i ,  où  il  fut  arrêté  ,  qo'<m  avift* 
roît  aux  moyens  de  rétablir  la  tranquilitd  publique,  &  de 
ntaintenir  la  paix  &  la  liberté  >  r  V  Mais  il  ne  fut  pas  quefîîoti 
d'exécuter  cet  arrêté.  Okkon  cle  Broekmeer,  Geniiihomrac 
Frifon ,  oui  polfédoit  de  grands  biens  de  l'autre  côté  de  TEms 
&  dahs  le  pays  de^Groningue ,  ayant  en  dud'efTous  contre 
Ekkon  Hucska,  quis'étoit  allié  avec  un  grand  nombre  de  No- 
bles ,  refolut,  en  1  38 1  >  de  paiïer  en  Hollande ,  pour  déter- 
miner Albert  à  fecourir  les  Schieringcrs  j  &  pour  mieux  l'en- 
gager ,  il  lui  rendit  hommage  en  lear  nom  (  d  ).  Quoique  cet 
homme  eût  infermé  le  Duc  de  l'état  de  la  Frife ,  &  qu'il  l'eût 
aiTuré  qu'il  troavcroit  un  grand  nombre  de  partifans,  ii  pamît 
qu'Alberr  ne  fiit  pas  facile  à  déteiminer,  puifqu'ii  demeura 
dans  iinaclion  julqu'cn  ijpy» 

Il  fit  alors  de  grandes  levées  de  tous  côtés  ,  6c  demanda  Préparanfi  ie 
le  fecours  de  tous  iès  Alliés.  Le  Comte  d'Oofiervant  choifit  1  >  g"''r<.-  co»- 
ce  moment  pour  lui  oflnr  de  fe  charger  de  cette  expédition^  tteiiFjtfe, 
comme  un  moyen  de  mériter  fon  pardon ,  &  de  ramener  les 
(a)  DieteJeiEut>ctern(è«dm  VaRderScbeiliag>Dnutde«DixiiieS|  l«n* 

(A  )  Bt  nîngfi-i  H:ft.  J'Oonfr.  Lh.  T.  Guy.  CLXXIV.  fag,l6u 

(c)  Ubb.  Èmm. Rcrr.FrificLii.XIV. pti^.  too.  xo6t  > 


Digitizea  by  i^OOgle 


4 


fyg  HISTOIRE  GENERALE 
jlAiBftflb  Hoekms>  entre  lefquels  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  bons 
Capitaines  (  a  ).  Qoelques-iuut  racontent  que  ce  Prince  feignit 
de  lui  dmmderlapermKTion  deptfîeren  Hongrie  avec  Jeaa 
de  Bourgogne,  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles ,  &  cu'Al- 
.  l>ert  lui  répondu  qu'il  feroit  mieux  de  venir  en  Frile  pour  re- 
couvrer fon  patrimoine ,  âc  rapporter  le  corps  de  fon  grandr 
oncle  dans  le  tombeau  de  iès  pères  {b}*  Quoi  qu'il  en  Ibît^ 
il  eft  cettaîn  que  Guillaume  revint  en  HoUaode  fur  la  fin  do 
Tannée ,  qu*U  fe  recooçilia  avec  ion  pere^  &  qu'il  obtint  la 
grâce  des  Hoekins. 

'Aasilîaîret  Vets  le  milieu  de  l'été  fuivanc  l'armée  fe  trouva  £a0emW 
fffu  Frife!"'  ^^'^  JEokhiûsen  avec  un  grand  nomljcede  bAtimens  detooio 

— ^^-^  efpece»  pour  pafTer  la  Zuiderzee.  La  paixveoMtd'kreiët»* 
blie  entre  la  France  &  l'Angleterre  par  le  mariage  de  Ri- 
chard II  avec  Ifabelle,  fille  de  Charles  VI.  Aiufi  le  bruit 
de  cccte  expédition  dans  la  Frife  attira  un  grand  nombre  de 
Volontaîtci  de  Tune  àc  de  l'autre  Nation  ;  ceux  de  Zierihaee 
fournirent  vingt-cinq  vaifTeaux  >  pour  tranfpoitetàVUflingue 
&àAmemuidcn  les  Anglois  auxiliaires  commandés  par  le 
Duc  de  Cornouailk  (  c  ),  Les  Allemands  marchèrent  en  grand 
nombre  au  fecours  d'un  Prince  de  rErapire ,  &  les  Comtes 
de  S.  6c  de  Namur  avriveient  à  la  t«e  «us  François  qui 
s'dfedent  obligés  de  lecourir  le  Comte  par  pluneurs Traités 
conclus  entre  cette  Couronne  &  la  Hollande.  Philippe  deVaA 
fefiaar  ,  Burggrave  de  Leide ,  Jëan  de  Brcderode  j  le  Seigneur 
d'Afperen,Fk)rent&  Nicolas  de  Borfelen&  Philipoe  de  Kort-» 
seene  ékoienc  à  la  tite  des  HoUandois  £c  des  Zeenndais»  6c 
KS  Villes  envoyèrent  leurs  milices.  Arafterdam  ôc  Hoorn  s'y 
diftinguerent  (d).  Le  Hainaut  fournit  trente  mille  florins, & 
la  plus  grande  partie  de  fa  Nobiclle  joignit  i'armde  (  e  ).  Les 
yilles  maritimes  envoyèrent  toute-  leur  inarine^  Ôc  j  fi  l'on 
en  Cfoît  1m  Qbioniqiies»  la  flotte  fis  txDuya  de  tpaxtç  aSO» 

(<)  Joann.  i  Leyd'it.  LU.  XXXI.  cap»  fo. 
Ih)  Froiflart.  Vol.  IV.  ckap.  LXVIII.  paç.  i«4. 

(c)  Voyez  le  ChartrierM.S.  daot  Van  Locn.  Ancien  Gouveni.  de  UoUan^ 
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gros  bâtimens  &  de  quarante  plus  petits;  mais  il  paroit  par  Attcavk 
.  le  rôle  qui  ddtaille  le  nombre  des  VaifTcaux ,  que  chaque  Port 
devoir  fournir  j  que  le  nombre  rie  montoit  qu'à  quatre  cens 
folxante  Ôc  dix-neuf  ^  tant  grands  que  petits.  On  ne  fera  pas 
fidié  éf  trouver  ici  t*état  de  ce  que  chaque  Ville  fisurnit , 
puifiju'il  lèrtà faire  connoiciela  puifTaiice  où  les  Villes  éooâeat 
âé'p  parvenues.  Zierikzee  en  arma  vingt-cinq  ;  Haarlem  cent 
cinquante  >  Rotterdam  quarante-cinq  ;  Schiedam  vingt-cinq; 
<joade  quarante i  Dordrecht  vingt-cinq;  Alkmaar  yingt-fix ; 
Hoorn  vingt- cinq;  Akerfloot  &;  Amflerdain  cinquante  » 
fans  compter  les  gros }  Enkhuifen  vingt-Hx}  de  Naarden  vingt- 
f^cu"  ^7  \  La  Holîan  îc  feule  avoit  donn<5  trente  mille  fol- 
dats ,  Ôc  l'on  prdtend  que  l'armée,  en  comptant  les  (roupes 
auxiliaires  ,  montoit  à  cent  miUe  hommes. 

La  flotte  dévoie  mettre  à  la  voile  le  i  f  Aoât  ;  mais  k» 
Fran<;ois  fe  firent  attendre  quelques  jours.  Ce  retard  fît  nakre 
i;nc  Jifpuce  entre  les  Hollandois  fie  les  Anglais  :  ils  en  vinrent 
aux  mains  i  les  derniers  eurent  le  dcflûus,  &  fans  i'arnv'de  des 
François ,  Guillaume  eut  eu  bien  de  la  peine  à  terminer  ce 
difl^rend.  Il  donna  furie  chamjp  le  fîgnal  du  ddpart  ^  ôc  le  as 
Août  la  Hotte  cingla  vers  le  Kumder^  oàTonavoittelblnde 
Éurc  la  defcente  (  V. 

Les  Frifons  depuis  long  tenis  avertis i  s'étoient  préparés  Alliance  «1m 
pour  les  recevoir  :  ils  avoient  recherché  l'amitié  de  Frédéric  ^£y*^"„ç  Ju- 
de  Blankenheim ,  alois  Evdqae  d'Utrecht  (c).  Ce  Prélat  8*é-  ae^" 
toit  emparé,  en  1 5i?4,  du  Château  de  Coewcrden  fur  les 
frcnrleres  de  la  Drenth  &  de  la  Frife,  quoiqu'il  fut  engagé  à 
la  maifon  de  Bronkhoril  ^  â).l\  promettoit  par  le  Xraitd  qu'il 
figna  dans  k  moiî  de  Mdts  avec  ics  Frifons,  «  de  maintenir 
»  mille  ans  6c  un  jour  une  t>alx  folide  avec  les  pays  de  Stel*' 

•  lingwerf ,  de  Schoterwerf ,  d'UpJaterîOnd  *de  Dodingwerf* 
n  fiai,  d'OoJler^ee ,  6r  h  Commune  des  Frifons  ;  dérégler 

•  Il  l'amiable  les  anciens  diâérends  des  Txajeûins  âc  de  ce4 

C«  )  Vojet  le  Cfiairtrier  MSC.  àius  Van  ÏA>tM,tiifufm 
ih)  Vojez  l'Hifl.  ie  h  Patr.  Tom.  III.  Liv.  Xl.jgg, 
Ici  JoBim.iLeydis.  Li^.XXXI.cap.4i.'l<« 
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AiBiRT.  n  Peuples^  ea  fe  conformant  aux  lettres  âc  aux  tirres  des 
n  Evêques ,  Cet  PrédecefTeun.  Il  confirmoit  le  dtvk  munici- 
»  pal  du  pays  de  Drenth ,  de  de  la  ville  de  Groningoe.  Il  xe- 

•  nonçoit  à  conftruire  d'autres  Châteaux  que  Coewerden, 
-  dont  Hs'obligcok  même  de  ne  pas  augmenter  le^^rtifica- 

•  tions.  Il  s'engageoit  à  nommer  ic  Gouverneur  du  confente- 
M  ment  des  Frifons ,  ôc  promettoit  de  ne  iùfler  pa0er  auçune 
«*  troupe  étrangère  «».  Ce  Traité  fût  confirme  par  les  cinq 
Chapitres  &  les  Bourgeois  d'Urrecht,  d'ÂniKifboKt ,  de 
Dc^enter  ,  deCampen  &  de  Zv'ol  (a). 

Lnirs  diTpcv^     Les  Frifons  ailurés  des  Tiajedinsâc  du  pafTage  de  terre; 
**>1»ppf«-  s'affemblerent  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  fe  défendrez 
Le  plus  grand  nombre  avifa  d'oppolèr  toutes  les  fixcci 
de  la  Nation  à  la  defcente  de  l'ennemi ,  &  de  mourir  en  Fri- 
fons libres,  plutôt  que  de  vivre  efclaves  d'un  Prince  étranger. 
Juwo  Juvin|;a>  un  des  principaux  Nobles,  fut  d'avis  delaif- 
fer  débarquer  une  multttade  fupérieure ,  fie  de  mettre  de 
bonnes  garailbns  dans  les  Châteaux  &  dans  les  places  fortes  f 
perfoadé  que  le  pays  n'étant  pas  capable  de  nourrir  une  armée 
de  cent  mille  hommes,  elle  feroit  forcée  de  l'abandonner 
fans  avoir  fait  de  grands  progrès ,  6c  qu'on  en  fereit  quitte 
pour  la  déftruôion  de  quelques  Villages  i  au  lieu  que  la  fupé- 
rîodté  de  l'ennemi  alTurolt  la  défaite  des  Frifons,  s'ils  ta- 
zatdoient  une  bataille ,  qui  les  perdroit  fans  relTourcet  Geûge 
confril  ne  flir  point  fuivî ,  &  le  premier  l'emporta. 
lUfooctumu.     Leur  Général  avoit  rafTcmbié  trente  mille  hommes,  qu'il 
diviia  en  trois  corps,  fie  les  cacha  derrière  une  digue  du  coté 
où  t*oncraignoit  la  defcente.  Attflitôt<]u'îl  appençut  les  Val^ 
lèauXf  ii  détacha  fix  mille  hommes  pour  s'oppofer  au  débar- 
quement ;  mais  ,  malgré  leurs  efforts ,  les  Hollandois  ayant 
pris  terre ,  attaq^rent  la  digue ,  ôc  s'y  retranchèrent  après  ua 
fX)mbat  des  plus  vi&  Les  Fd&os  forcés  d'abandonner  leur 
ppftey  le  tetitereat  dans  le  camp  qu'ils  avoient  fortifié  au  mi- 
heu  dés  marais.  Lé  Seigneur  de  Kuinder  &  fes  deux  fils  s'é- 
tant  déclarés  pour  le  Vainqueur ,  ofirireot  4e  lui  montier  les  * 
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paflages.  Albert    avança  fous  leur  conduite  pour  attaquer  Albekt* 
les  tetnmcfaemens  ,  èifè  voyant  arrêté  par  un  large  Soffé 

Î[ui  couvroit  leur  front ,  &  dans  lequel  ils  avoient  dcrourné 
a  rivière,  il  ordonna  à  lJ':^ny,  Sdnc-chal  du  Ilainaur,  de 
prendre  un  bon  détacl  r  uent ,  &  de  chercher  un  gué,  pen- 
dant qu'il  tenoïc  les  ennemis  en  échec  avec  le  gros  de  l'ar- 
mée. Ligny  l'ayant  trouvé  >  traverfà  le  fleuve  j  6c  les  Frifons 
le  voyant  entre  deux  feux,  fortirent  de  leur  camp,  6c  fe  mi- 
rent en  bataille  dans  la  plaine.  Le  combat  fut  des  plus  opiniâ- 
tres i  mais  Juwo  Juwinga  ,  leur  Général ,  avant  été  tué,  leur 
centre  âic  enfoncé^  ôc  bientôt  ils  prirent  la  fuite.  Le  carnage 
fût  d*autant  plus  t«rrible,  que  les  Priions  fe  làilbient  tuer  plu- 
tôt que  de  fe  rendre ,  êc  leur  perte  fut  fi  confidérable»  qu'ils 
n'oferent  plus  fe  montrer.  Les  Mollandois  ravagèrent  le  pays 
pendant  cinq  femaines.  Le  Duc  avoit  établi  fon  quartier  à 
l'Abbaye  de  S.  Odulphe,  proche  de  Stavercn^  d'où  fcs  déta- 
chemens  défoloient  n  Gimpagne. 

L*avidité  du  pillage  entraîna  les  Anglois  dans  des  marais  S^roure  <ie 
impraticables  qu'ils  ne  cnnnoiflbient  pas.  Les  Frifons  qui  s*é- 
toient  cachés  dans  les  rofeaux  après  leur  défaite ,  reprirent 
courage,  6c  fe  voyant  bien  fuperieurs  par  le  nombre,  les  en- 
tourèrent de  toutes  parts ,  6c  les  forcèrent  de  fe  jetter  dans  les 
ruines  d'un  vieux  Château  qui  leur  lèrvit  de  retraite.  Ils  ne 
pouvoient  fubfifter  long-tems  dans  cet  alyle^  6c  leur  perte 
étoit  affurée.  Dans  cette  extrémité  ils  trouvèrent  moyen  de 
faire  fc;avoir  au  Duc  le  danger  dans  lequel  ils  fe  trouvoient  i 
mais  Albert  ne  fut  pas  moins  embarraffé  :  les  marais  ne  lui 
permertoient  pas  de  marcher  à  leur  fecouts  avec  ù»  armée  ^ 
&:  perfonne  ne  vouloit  fe  charger  d'une  attaque  qui  ne  pou- 
voir fe  faire  qu'en  détail.  Les  Milice?  de  Haarlem  6c  de 
Leide  ,  nnvqnpjs  il  s'adreffa  ,  répondirent  qu'elles  n'expofr- 
roient  pas  leurs  citoyens  pour  fauver  des  étrangers.  Le  Duc 
avoit  tout  fujet  de  craindre  que  les  autres  troupes  ne  fiflenc 
de  pareilles  reponfes»  lorlque  ceux  de  Delft  faiflrent  Tocca* 
fion  pour  fe  réconcilier  avec  leur  Souverain.  Leur  Conmian* 
dant  lui  dit  que,  quoique  le  refus  des  a  .itres  Villes  pût  auto- 
lifer  le  fien,  U  uouvoit  trop  dingraùtude  à  refufer  foQ  fc3 
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ÀdsaT.  cours  à  des  foldatsqui  s'étoient  volontairement  embarqué 
pour  les  fcrvir ,  qu'ils  étoient  prêts  de  tout  tenter  pour  alTurer 
leur  faluCj  qu'ils  ne  demandoient  d'autre  rdcompenfe  que 
l'oubli  du  paiTé ,  âc  d'êtie  à  Pavenir  r^ardés  d'un  œil  plus 
Êvorable.  Iloidotme  en  même  tems  à  u  troupe  de  prendre 
les  armes  y  traverfe  les  marais  ,  âc  s'étant  mis  ta.  tiataille  dans 
une  petite  plaine,  il  donne  le  fignal  du  fecrsiirs.  En  môme 
tems  qu'il  commence  l'attaque,  les  Aîiglois  forcent  de  leur 
retranchemeut.  Les  i:  nions  tout  face  des  deux  côtés ,  mais 
envain  :  les  plus  braves  d'entr^eux  étant  tués  ou  bleffés,  les 
deux  troupes  fe  réuniffenti  &  t^inceodie  des  Villages  qu'elles 
trouvent  fur  leur  route  ,  aimoiioe  tout  à  la  fois  flc  leur  viâoiie 
&  leur  retour  (fl). 

Albert  les  re-  Le  Duc  touclié  dc  la  valcui  des  milices  de  Dclft ,  leur  pcr- 
^cn  grâce,  mît  de  rcIcver  lents  murailles.  Staveten  confèntlt  à  recevoir 

une  gamifon^  que  les  Villes  de  Hollande  fe  chargèrent  d'en- 
Ilcft reconnu  tf"^"^^  (  ^ /•  Albert  fut  rcconnu  Seigneur  de  Frife,  enleva 
Seijtncur  dc    de  Fleur-Champ ,  qu*(^n  nommoit  alors  le  vieux  Couvent ,  le 
YùCe»         corps  de  Guillaume  IV ,  pour  le  faire  tranfporter  en  Hollan- 
de^ repafla  laZuiderzee^  prit  terre  à  Ënkhuizen»  d'oàibl 
troupes  retournèrent  dans  leur  quarder  >  &  rendk  à  k  Haye  g 
&  fon  fils  dans  le  Hainauc  (  c  ). 
jjjjjj^        L'annife  fulvantc  fut  confommde  dans  les  pr<fparatifs  pour 
NonveUe  rc>  une  féconde  expédition  r  car  les  FriTons ,  malgré  leurs  pertes, 
toile  des  Fri-  n'^toient  rien  moins  que  foumis.  Les  Bourgeois  de  Staveren 
ne  pouvanc  s'accoutumer  à  porcer  un  joug  étranger ,  aVMenc 
ijj^S»    chaffë  leur  garnifon  (d).  Les  Schieringers  de  Groninm 
avoient  force  le  Château  d'Aîtzum ,  &  noyé  la  garnifon  Hol- 
landoife  dans  le  Uamfter-Diep.  Eppon  Niterzum  ,  qu'ils 
avoient  élu  pour  Général ,  avoit  conclu  avec  ic  Sénat  de 
Groningue  une  Ligue  ^  qui  fut  le  premier  Tiaké  dUnîonde 
cecce  Vtileavec  les  Onunelaodes^  qui  depuis  fimt  reputéesnf 

(«j  UM)o  Fmmitjs  Rfr.  Frifîc.  Lih-  XXVI.  Me  ver.  Annal.  Flandr.  ai  jw/lf 
I39''-  Vofiiiis  Anii.  Holl ind.     ,r,';r.'.  i 
(i)  Voyez  les  privUeg.  de  la  Brille  &  de  Voome.n.IJK!7df.  fO. 

ic)  j««iiuii^djt.mxxxrx«^.fi.Fi«ip^sj,i% 

Çil  Joua,  i  I^dis,  Liit  XXXLQ^  fit 
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Êire  qu'un  corps  avec «Ue {a).  Par  un  des  articles  les  Hollan-  AL«t&«!>  ' 
dois  étoient  déclarés  à  jamais  ennemis  de  la  Frifv: ,  &  Ic^  Al- 
liés s'en^ageoient  à  ne  &ke  ni  paix  ni  tr^  ^  qu'ils  ne  les  eui- 
iènt  entièrement  daffés  du  pays  (  &  ). 

Albert ,  àces  nouveUes,  donaa  fcs  ordres  pour  aflembler  s^-condc  et-» 
une  nouvelle  armée,  ôc  Jcs  vaifïeaux  néceflaires  pour  la  tranf-  J^fw»!  *^°*" 
porter  dans  la  Frife;  il  chargea  Guillaume  de  cette  guerre, 
&  nomma  Jean  de  Brederode^  Jean  d'Atkel  j  Arnould  d'£g« 
mond  >  Seigneur  d* Y  fleUiria  »  6c  plulieiiis  autres ,  pour  iêtvit 
ions  fes  ordres.  Enkhuizen  fiit  encore  le  rendez- vous  génétaL 

La  fiottc  aborda  au  Lemmer  >  &  l'armée  prit  fa  route  par  lUfiMtEttiB!! 
le  (ieefterland  vers  Stareren.  Les  Frifons  s'étoient  ra(reniblês 
BU  port  de  Tavon  ^  ou  la  de(cente  dévoie  fe  faire  mais  le 
Comte  troovane  la  o6te  trop  bien  gardée ,  avoit  forcé  de  voî* 
les»  Regagné  Hindelopen.  J-«s  ennemis  étant  accourus ,  atta« 
querent  une  chauflée  »  dont  il  s'éroit  empare.  La  pluye  avoit 
rendu  le  tcrrein  li  gliffant,  que  dans  rimpolTibilité  de  s'y  fou- 
tenir ,  ils  prirent  le  parti  de  s'éloigner  ^  ôc  fe  mirent  en  bataille 
du»  la  (Maine.  GuiUatune  les  mMime,  les  met  en  fuite,  Oc 
bloque  entièrement  Staveren  qu'il  rorçe  d'ouTrir  fès  portes»' 
Les  Frifons  lui  rendirent  hommage  au  nom  de  fon  pere,  flC 

Îromirent  de  payer  un  impôt  annuel  de  fix  fols  par  maifon. 
X  jeune  Prince ,  avant  de  ramener  fon  armée  en  Hollande  , 
mît  ordre  au  Gouvernement  y  &  confia  Tautmité  entre  les 
mains  de  quatorze  peiibnneSj  dont  fept  furent  nommés  par  le 
Con-îte  ,  &  fept  autres  choifis  par  les  Bailliages.  Guillau-  _  » 
me  maître  de  i'Ooftergo ,  avança  dans  le  \C'e(lergo  qui  fc  fou- 
rnit, &  les  feules  approches  de  i'hyvcr  fauvcrcnc  les  Sept- 
Focéts.  Il  ramena  Ibn  araiée  à  Scaveien ,  &  fit  fortifier  un  des 
ports  de  h  JFrife  qu'il  jugea  le  plus  ^Toable  pour  les  defceon 
•fe8(c). 

I  es  Habîtansde  G roningue brûlèrent  deux  de  fes  vaiflcaux 
qui  ctoicnt  demeurés  engravés  (  d  )  >  &  une  tempête  fit  périt 

(a)  JtM'i  lie  Lemmf ce  Chron.  du  pays  de  Gronînpic.  pag. 

(i"!  Bcningh  i  Hdt.d  Ocftlriff  . LjV.  I.  Oap. CLAXX.^ag.  i6j. 

( c )  Ubbo  Kmrr. Rcr.  Frific  Lib.  XVI.  XVII. 

^i)  jGaii<icI.uBmcg6Clitoiu)ue^ufa7(deGrotuiigi  <v.  -T-7)i 


5<r4         HISTOIRE  GENERALE 
a  >•  un  gros  bareau  chargé  de  Tel ,  que  la  ville  d'Amflierclain  avoît 

prêté  à  Albert,  qui  !ui  fut  payé  quatre  cens  cinquante  fchiU 
den  de  Hollande  i  ôc  comme i'clUinauon  montoitplus  haut, 
le;  Comte  exempta  cette  Ville  des  péages  die  Goude ,  pour 
compléter  la  ibmme  (41).  Le  dommage  que  les  Trajeains 
founrirent  dans  cecce  expédition,  fat  évalué  à  fèize  cens fchil'- 
àen  de  Hollande ,  &  le  Duc  pour  indemnité  les  affianchitde 
tout  péage  pendant  quatre  ans  (  b). 
XXîV.        La  ville  de  Groningue  étou  divifcc  en  deux  partis  :  les  uns 

lu  voUe  à  s'opiniâtroientà  demeurer  Hdéles  à  la  Ligue  Frilbnne;  les  au^ 
xoauiguc ,   ^^^^  voukwcnt  reconnoître  le  Comte  de  Hollande.  La  divliioit 
fe  communiquoit  aude-là  de  l'Ems ,  lorfque  Hifco  Hr^nelinga, 
s' étant  jetté  dans  Enibden  ,  il l termina  la  Villeàconlerver  loa 
indépendance.  Le  i»enat  de  Groningue  ie  raffermit  par  ion 
exemple  &  par  refpérance  do  fecours  que  TEvêque  d'UtiecIiC 
promettoit  fecrétement  de  lui  fournir  ,  éc  laréibluriondcsMa* 
gifîrats  aigrifTant  les  efprîts ,  les  deux  partis  en  vinrent  aux 
mains  dans  TEglife ,  où  "Witten  ôc  Weftercn  qui  tenoient 
pour  les  Hoilandois ,  furent  malfacrés    le  peuple  courut 
aui  armes ,  &  les  ennemis  des  Hoilandois  fe  fervanc  de  is 
chaleur ,  bâtirent  le  Fort  de  MoUcveren^  pour  xcflener  la 
garni  Ton  de  Stavcrcn  (c). 
Appait2«pu     L'abfence  du  Comte  d'Ooftervant  retourné  dans  le 
GyiUawipc.    Hainaut ,  favorifoit  ces  révoltes.  A  peine  eut  -  il  appris 

ij^p.  ces  nouvelles  qu'il  revint  en  diligence  en  Hollande  ,  £c 
repaffa  la  Zuiderzee  avec  Jean  Ion  frère ,  élû  Evêque  de 
Liège.  Il  fit  voile  d' Amfierdam  ,  débarqua  à  Staveren ,  ac- 
compagné d'un  grand  nombre  deNobleffc  Hollandoifc ,  ôc 
fuivi  d'une  bonne  armée.  Les  Frifons  le  reçurent  avec  une 
foumidion  apparente  ,  leur  deilein  étant  de  furjjrendre  fon 
camp  pendant  la  nuit.  Mais  averti  de  leur  projet ,  il  pa0a 
•  la  nuit  fous  les  armes ,  &  lor^ue  les  rebelles  l'attaquèrent» 
il  Ce  contenta  de  défendre  fes  retranchemcns  jufqu'au  jour. 
Alors  il  fortit  de  cous  côtés  fur  ces  troupes  épuifées  par  les 

(  «  )  ManifeA.  d'Amûcri.  pag.  i  x. 

{b)  Leuredu  ii  Octob,  t^oi, dans  C,Barm3aAiuaL\JUni'Part,hfa£,.  lAà 
j;0  UU)oEii|]D,i4i^fr<. 
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BESPROVTNCES-UNTES.  Liv.  VTII. 
Wigues  d'une  longue  attaque^  les  renverfa  facilemenc  ^  &  Al  s  s»  t. 
fit  un  carnage  horrible  des  fuyards.  Le  vainqueur  marcha 
droit  à  Groningue ,  qui  dans  l'abattement  où  cette  dé£ùut 
Tavoit  jetté ,  ouvrit  fes  portes ,  &  lui  jura  fidélité.  Le  Comte, 
après  avoir  établi  Florent  d' Alkemade  Grand-BailHf  de  Frife  , 
&  Gérard  d'Egmond  Burgrave  de  Stavcren ,  revint  en  Hol- 
hade,  d'od  il  fe  rendît  à  valenciennes  (a).  Il  paroît  que 
pea  detems  après  il  partit  avec  cent  hommes  d'armes  pour 
aller  en  Lombardle  au  rcco-M^  de  l'Empereur  Robert  (6).; 
mais  on  ne  fc^z\t  aucune  j  arncLilaritc  de  ce  voyage. 

La  dureté  du  Grouvecnemenc  Ôc  la  férocité  naturelle  des  NoareUer6>' 
Frifbns  les  précipitèrent  dans  la  révoIce  dés  Tannée  fiiivante.  ^  ^  ^<*- 
Ce  peuple  abbatu  plutôt  que  vaincu  ,  reprit  les  armes  avec 
plus  de  fureur  que  jamais.  Les  trois  Bailliages  avoient  rc-  '11***, 
nouvelié  fecrétement  leur  Lipnue  avec  Cironingue,  &  le  Sé- 
nat rappella  Frédéric ,  liyêque  d  Utrcchc,  qui  mit  une  bonne 
ttmiion  dans  la  ville.  Les  Frilcms  înveftirent  en  même  tems 
Staveren  >  &  les  Hollandois  poufTés  de  tous  côtes ,  ct(  lent 
prêts  d'abandonner  le  pays.  Albert  indigne  de  tant  de  ré- 
voltes ,  envoya  Brederode  j  dont  l'arrivée  in  lever  le  ficqc  de 
Staveren.  Mais  ce  Seigneur  ayant  voulu  attaquer  Moikwe- 
len  >  ht  bleffé  &  pris }  il  s*échappa  peu  après  de  fa  ptifon 
par  la  néglis^ence  de  fes  gardes (  c),  tt,  conclut  une  trêve  Ttent 
avec  les  Frîfons  Ôc  le  Sénat  de  Groningue  ,  par  laquelle  les 
Hollandois  ne  confervercnt  que  Staveren  ;  l'état  des  finan- 
ces d'Albert  ne  lui  permettant  pas  de  continuer  la  guerre  (d). 

Son  tréfor  étoit  épuifé  par  les  expéditions  précédentes  &  M  mvait  éti« 

fit  lamauvaife  adminiftration  de  Jean  d'Arkel ,  fon  Grand-  ^ 
referier ,  qui  avoir  engagé  une  bonne  partie  de  fes  Do- 
maines. Il  avoit  trouvé  jufqu'alors  de  grandes  lefTouri rs 
dans  les  VîUes  qui  lui  prétoient  volontiers  y  pour  obtenir  de 
liouveaux  privilèges  ^  quilleur  accordât  avec  âcilité  *»  mais 

( i  )  Joann.  i  Lcydit.  Lih.  XXXf.  Ci.*?,  f  «. 

(  i)  Ncgot.  Rupm.  <f\>uâ  Martcn.      burjnJ.  Vetcr.  Aîonurn.  T  m.  IV. 
(c)  Joai-..  .1  LcyJis.  Lib.  XXXI.  Cj^-  V  7- 

ià  \  Ubbo  Etnimus  Rcr.  Frifîc  Lib,  XYII.       ii9*  ficmozha  HiiL  d'OeAs 
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HISTOIRE  GENERAL? 
'AiFTRT.   ce  moyen  ccmmcnçoit  à  lui  m;  nquer.  D  un  autre  côtoie* 
l40or~  ^  riions  de  1  Ooftergo  ôc  du  Wefitrgo  avoient  trouvé  le  fccrec 
d*intéreflec  Henri  IV,  Roi  d'Angletene  «  à  les  fomenir. 
Ils  s'étoient  reconciliés  avec  ce  Monarque  en  remettant  fur 
les  Zeelandoîs  la  Laine  qu'ils  s'dtolent  attirt^e  par  leurs  pi- 
rateries. Toutes  ces  circonûances  déterminèrent  le  puc  à 
laifler  la  Frife  en  repos  {a). 
XXV.       La  mauvaife  humeur ,  qu'il  conçut  de  ce  dérangement^  h» 
l  AruJï^^*^^  porta  à  exiger  un  compte  de  l'admimfîrationde  Jean  d'Ar-» 
kcl.  Ce  Seigneur  oni  depuis  dix  ans  dtoit  Stathouder  &  Re-^ 
cevcur  gtfnéral,  prit  la  demande  d'Albert  pour  une  inlultc  , 
&  lui  répondit  par  une  ddclaration  de  guerre  {b).  Le  Duc 
avoir ,  quelque  tems  avant  cet  édat ,  pourfuivi  pareillement 
Bruflin  de  Hervine ,  fon  Receveur  en  Zeelande  à  l'Oueft  de 
l'Ëfcaut  (C).  Il  l'avoit  même  fait  arrêter  dans  Amfterd:ir:i, 
6c  Bruftin  s'étant  huvé  de  fa  prifon  ,  s'dtoit  réfugie  dans  le 
Château  de  LoeveAetn  ^  dont  Albert  lui  avoit  confié  la  gar- 
de. Le  Comte  d'Ooflervant  le  délogea  enfuit»  de  ce  Foct  ^ 
&  fît  arrêter  Tes  trois  Gh{d). 

Jean  d'Arkeî  irrite  par  cet  exemple,  nVcouta  que  fâ co- 
lère. F  ier ,  ambir'euY  ,  &  fc  conliant  dans  fcs  forces  ,  il  avoic 
entrepris  ditîcrenccs  guerres  de  fonclief.  Peu  après  la  mort 
de  fon  pere ,  il  la  fit  au  Seigneur  de  Vianen  qui  avoit  hérité 
du  Château  d'Ameide ,  lur  lequel  Otton  d'Arkel  fon  pere 
avoit  eu  des  prétentions  (  e).  Il  força  fa  propre  mere  à  fortir 
du  pays  d'Arkel ,  &  l'auroit  chaffée  du  Château  de  Pirle- 

rnt  dans  le  Duclié  de  Bar ,  quoiqu'il  appartint  en  propre 
cette  Dame  ,  fi  elle  n*eût  trouvé  le  moyen  d'y  rentrèr 
finis  l'habit  d'une  pauvre  femme  d'y  introduite  une  bon- 
ne garnifon  ,  qui' la  défendit  contre  les  entteprifes  de  fot| 

(a)  Hift.  <3c la  Patr.  Tm,  III.  Lfv.  X I.  f:!g.  )4|» 
(J)  Joann.  aLtydis.  L/i.  XXXI-Cj^.  60. 
,     (f  )  Voyc7  Koxliorn./ur  Rri^<  rll,.  ('sat,Lpag*^Sti 
Joiinn.  à  I.()dit.lji.XXXi*C^54> 
(e)  lâem.  Cap.  39. 

(/:  D  I>ominor.dcArkrla;ruiMaduqnbAnLyfCt|^T^I^V*, 

» j8>  J0.UU1.  j  Lvfdiê,  Lib,  coi%  Cof < 
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DES  PROVTNCES-UNIES.  Liv.  VUX.  5^7 
Un  homme  de  ce  caradcre  netoit  pas  fecile  à  ployer.   A  t  te  a  t. 
Albert  1  ayant  fak  citer  devant  (on  Confeil  y  il  re£ufii  de  com-  i±qi, 

gtroittv  (bus  prétexte  que  quelques-uns  des  Officier»  écoiene 
9  ennemis  (  a  :.  Le  Duc  prononça  en  14.0 1  la.  confHcatimi 
desSeigneuries  (h  f  ^Kjftrecht ,  Vlif! ,  Scol^x  yk  &  auTrc55 ,  qut 
lui  appartenoicnt  en  Hollande;  le  bannit  à  v'-H"'^''^'''^'-"  »  ^ 
chargea  le  Comte  d  Ooftervant  de  l'exccuùon  Uc  u  icmcncc» 
Gaitl  [aume  faific  avec  avidité  l'occafion  de  fe  venger  d'nn 
Seigneur  qu'il  regardoit  comme  l'auteur  de  la  dî^giace  qu'il 
âvoit  efluyde  ,  ôc  d'Arkeî  acheva  de  l'irrirer  par  un  carre!  de 
défi,  qu'il  lui  rit  porter  par  un  Héraut.  Le  Prince  le  re^uc, 
Êins  qu  il  paiùt  aucune  aitération  fur  Ton  vilàge ,  âc  cépoa- 
dit  froidement  que  ion  Vaf&l  étoit  alon  maître  d*êaàee  ai 
^*il  vouloir  ;  mais  que  fon  Seigneur  lui  apprenxin»k  daai 
peu  que  la  peine  ou  le  pardon  étoit  entre  fes  mains. 

Cependant  d*ArkcI  avoit  inverti  Oudcvatcr,  que  les  lia-  Hoftilitéib* 
bitans  défendirent  avec  tant  de  valeur,  qu'il  fut  contraint  v«Wït 
de  lever  le  (lege.  U  s'empara  du  Château  de  Gieâenburg , 
brûla  Ablaffaeraam,  paflà  le  Leck ,  di  battit  auprès  de  Nseiiw 
poorc  les  Milices  de  DordcecliC  flc  de  Schoonhooven  ,  qui 
voulurent  s'oppofcr  à  fes  ravages;  celles  de  Schiedara  & 
de  Rotterdam  avant  pénétré  d'un  autre  côté  dans  fes  teneSj 
urerent  vivement  du  droit  de  repréfaiUes. 

L'année  foivante  il  entra  dans  le  Kempenerraard  >  oh  il  ^ 
fit  un  grand  butin:  les  Milices  s'oppoferent  à  fon  retour;  *^  *^ 
mais  celles  de  Haarlem  &  de  Rotterdam  effrayées  du  bruit  du 
canoD  ,  que  les  Chroniques  de  ce  tems  appellent  fioif es  ton- 
nantes ,  lâchèrent  le  pied ,  &  leur  défeite  eut  été  complète ,  It 
celles  de  Leide  fie  de  Beverwyck  n'enflent  couvert  leur  fuite^ 
£c  arrêté  le  vainqueur.  D*Arkd  termina  cette  Campagne 
par  la  defiruôion  de  Nioivpocfc  qu'il  lédiiilit  en  oeil" 
dres  (b). 

Le  Comte  d'Ooftervant ,  étant  enfin  venu  à  bout  d'aflem-  Ligue  contre 
|det  un  bon  corps  de  troupes ,  fc  mit  en  campagne  au  prin-î 

<«)  Degeft.  Doin.de  Arkel«  uii  fûpra,  pag.  ti9.  VcUenaar ,  par.  9f. 
O)  VoBii  Aimd.  HolL  JUk  XIV. 4^4.  loiwu  i  liyiiuUii  XXXIi 
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S6S  HISTOIRE  GENERALE 
aitt»mT.  tcms  de  1 405 .  Son  armée étoit compoféc  de  Hcnnuyers ,  de 
i^j,  Hollandois ,  de  Zeelandois  &  de  Frifons.  Les  Trajeâîns, 
le  Duc  de  Cleves  &  les  Anglois  le  fccoururent.  Quelques 
Villes  avoient  de  nouveau  prêtd  de  l'argent  à  Albert,  &  nous 
voyons  qu'il  confUtua  une  rente  de  cent  cinquante  fcliU" 
ien  au  pcofit  deRoteerdam  ^  dont  fe  capital  qu'elle  fournie  y 
étoic  de  quinze  cens fchMen  d'or  {a).  Les  Aiigl<MS  raflTifle- 
renc  en  vertu  des  anciennes  alliances  :  Adolphe  ,  Duc  de 
Cleves  ,  ne  put  reftifer  fon  gendre (&)  ;  mais  les  TrajeQins 
furent  plus  diiHciles  à  déterminer  ^  &  ne  fe  rendirent  qu'aux 
avantages  qu'Albert  fut  obligé  de  leur  propoièr.  L'Evêque 
étoit  à  la  vérité  brouillé  depuis  loog-tems  avec  la  Aiaifon 
d'Arkel;  mais  il  n'étoit  pas  mieux  avpc  celle  de  Hollande, 
&  le  Traité  conclu  en  i  ^pj  avec  les  Frifons,  ne  lui  faifoit 
pas  fouhaiter  raggrandiflement  d'Albert.  AulH  le  Comte  ne 
u^%"*^  s'adreflk  qu'au  Sénat  de  la  Ville ,  flcconclnt  en  Juîn ,  1 402 , 
U^j,  '  m  par  Vavîs  ^  la  volonté  du  Qmjhil  du  Duc,  Gc  de  la  ynie , 
u  unTraitd  par  lequel  Us  Bourgmcjlres  y  EchepinsfyleConfeil 
»  ordinaire  d'Utrccht  s'engagèrent  à  déclarer  la  guerre  à  d'Ar- 
»  kel  à  leurs  rifques  ôc  périls.  lis  reçurent  pour  confeii  huit 
«>  perfonneS)  dont  cinq  finent  nommées  par  le  Comte  deHoI- 
w  lande ,  ôc  les  trois  autres  par  les  Bourgeois.  Les  premiers 
»  furent  les  Seigneurs  de  Vianeii ,  de  Montfoort,  de  Wafle- 
•  naar,  de  la  Leck  ,  &  Philippe  Van  den  Dorpe  ;  6f  les  au-* 
»»  très  Gerrit  Vrenken  ,  Gyfelbert  fur  le  Vcgt  Ôc  Woutcc 
««Graauvart.  Le  butin  &  les  prifonniers  devofentétre  pav- 
»  tagés  en  commun  par  trois  perlbnnes  de  chaque  .coté  f  tç 
»i  en  cn'^  de  difpute  Vianen  droit  nommd  Sur-arbitre.  On  con" 
»  vint  que  les  Ch 'rraiix  de  Hag  ftcin  ,  Rverncin  ôc  Leer- 
M  dam  fcroient  rafcs  auffi-tôt  que  les  Aiiics  en  icroient  les 
*>  maitrcs  ;  que  les  Seigneuries  do  Fays  de  la  Leede  de 
M  Haaflrecht  appartiendroîent  à  TEglife  d'Utrecht  ^  en  afHr« 
»>  mant  par  l'Evôqi^f  accompagné  de  fept  Eroles ,  qu'elles 
:3  avoienr  été  dcin;jmi)rdes  de  f'^n  fiep^e  ,  fauf  néanmoins  le 
«Douaire  de  jMarguerite  de  Cleves ^  feuime  d'Albert,  alU-s 

fi)  h\:»ù£t(i.ie  fioferà.  dans  Lois  Chronique,  fttf.l^lf 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.VITI.  5^9 
M  gn^  fur  les  terres  de  Haaftrecht  5  qu'Albcrr  ga-deroit  Go-  Alb^^t.^ 
»»  rinchem  &  le  Château  d'Arkel  ;  qu'en  cas  qu  on  ne  prît  i^j, 
«•  aucune  de  ces  places  pendant  la  campagne  &  que  la  guerre 
.  »  continuât  >  on  oâtiroit  à  firaix  communs  un  Fort  aupr^^'E* 

•  verftein  pour  défendre  1m  deux  P  ivs  ^  cjc  les  diffdrcnds 

•  qui  pourroient  fiirvenir  entre  les  Hoilandois  &  lesTrajec- 

•  tins,  ne  feroient  phis  H^"';  i  J.'s  par  la  voye  des  armes,  mais 
«  renvoyés  pardev  aiit  des  arbitres  ,  dont  on  conviendroit,  qui 
»  s'afTemUeroientàUtrechtouà  Dordrecht  ;  que  cependant ^ 
»  fi  le  Comte  attaquoit  TEvêque ,  il  feroit  libre  aux  Bourgeois 

de  feco'irir  leur  Pafîcur ,  en  le  faifanr  fcavcir  quinze  purs 
M  avant  de  Icniertre  en  campagne;  que  les  perfonnc^  6<:  les 
■»  biens  des  1  rajedins  feroient  en  lïireté  dans  touslci.  Etars  du 

•  Comte  ;  qu'ils  autoient  liberté  de  pafler  entre  Noode  flc 
•*  Bodegrave  ;  que  leurs  marchandifes  fuivroient  le  taux  de 
»>  celJc"»  de  Hollande  ,  &  qu'Albert  renonceroir  à  ce  que  le 
»>  Duc  de  Gueidre  lui  avoir  adjugé  en  1 37^  par  fa  Sentence 

•  arbitrale  ««.  Ces  avantages  furent  accordés  aux  Trajedins 
par  desLecrres  pa  rt iculicres  fceilées  fur  la  rëquifitton  d*AlberCy 
par  les  Sénats  des  Villes  de  Dordrecht  >  Haarlem  ^  Delft  ^ 
Leide ,  jMiddeibouig àL Zicrikzee  [a). 

Jean  d'Arkel  qui  voyoir  l'orage  fe  former  depuis  long-  Lign* «l'Arfcel 
tcms  ,  avoir  recherché  de  fon  coté  le  fecours  de  plufieurs 
Seigneurs  de  Gueidre  &  d'Allemagne.  Il  avoit  gagné  l'Abbé 
de  Marienvaard ,  en  le  reconnoiflanc  pour  Seigneur  fuze- 
rain  (  &) ,  &  plufieurs  Princes  voifins  lui  envoyèrent  le  plus 
de  foldars  qu'il  leur  avoît  été  pofiîble  d'afTembler  ;  mais  mal- 
gré l'union  de  tontes  ces  forces,  il  fe  trouva  hors  d'état 
de  tenir  la  campagne ,  &.  fut  contraint  de  fe  renfermer  dans 
le  Château  d'Arkel ,  qui  pafibit  alors  pour  une  place  împre> 
nable.  Le  Comte  d'Ooftervant  en  commença  le  fiege  le  SiegcduCbl- 
Juin ,  &  le  battit  nuit  &  jour  avec  une  artillerie  nombreufe 
pour  ce  rems.  Les  alhegés  fe  défendirent  par  un  feu  pareil  ; 

(  a  )  V'oyt  i  CCS  Lettres  de  part  &  d'autre  ions  M«thjfi  Anal.  Vct.  ^vi.  Vonu 
V.  jifjg.  40 1.  f  7^'  5  7t*  jSoi  f  Sa*  f  S)*  CobL  G  Bunnaiint  Aiuial.  Ulin^*  P»  I* 
jag.  f.  8.  il.  14. 

>  De frftit  Doonn. da Aïkdt  ^wl  Uattfat  ubijupa.  pag.  1  jo. 
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A  LBiRT.  leurs  ardiets  ticoient  jour  &  nuit»  6c  leur  canon  emporteit 
140?.    beaucoup  de  inonde.  La  garnifon  fàifoic  de  fiéqaentev 

forries ,  &  Walravcn  de  Brederode  fut  tud  dans  une  de  ces 
aÛions.  Le  fiege  duroic  depuis  vingt-deux  femaines  (  a) ,  &c 
les  Hollandois  n'en  dtoienc  pas  plus  avancés ,  ioilque  Jean  , 
élû  Ev6que  de  Liège ,  arriva  au  Camp  de  ton  ftere,  &  le  porta 
Médiateur.  Les  deux  partis  étant  également  fatigués ,  il 
conclut  un  accord,  par  lequel  d'Arkel  promit  de  demander 
Paixt  pardon  à  genou  à  Albert  &  au  Comte  d OtMtcrvant ,  &  con- 
fentit  que  le  drapeau  de  Hollande  fut  arboré  pendant  *vingt- 
^tre  heures  fiir  le  donjon  de  ton  Château  ,  comme  une 
preuve  qu'il  s'Àoic  rendu.  Aind  le  Comte  fe  débarrafla  avec 
honneur  d'une  guette  oaéxea&g  &  donc  lefuccès  devenoic 
incertain  (6). 

XXVI*        Albert  ne  furvecut  pas  long-tems  à  la  conciuiion  de  ia  paix. 
MonfAibert.  H  moorut  k  la  Haye  le  la  Décembre ,  i^o^,  âgé  de  foi* 
^AQA,    xante-fept  ans^  après  avoir  régné  quarante-fix  ans»  d'abord 
.     '     en  qualité  de  Ruu  aard  ou  Proteâeur,  &  depuis  la  mort  de 
SoBcataOcn»  fonfirere  en  celle  de  Comte  (c).  Ce  fut  un  Prince  trop  facile  & 
trop  doux  ;  il  ne  montra  de  la  vigueur  que  dans  l'atiàirc  qui 
fuivit  l'aiTaflînat  de  fà  Maitrefle  :  encore  la  dut- il  aux  inilances 
de  fes  Favoris ,  fans  lefijuelles  il  eut  foufl^  ce  crime  làns  fe 
punir.  Let  Villes  pru^terenc  du  befoin  continuel  qu'île 
d'argent  pour  extorquer  des  privilcfes  ^ui  diminuèrent  beau» 
coup  Tautorité  des  Comteç. 
5ef  femme».     Il  lailla  de  Marguerite,  iille  de  Louis,  Duc  de  Brieg, 
$«ea6ai.  enSilefiej  Guillaume  qui  lui  fuccéda,  Albert*  Comte  de 
Nottlii^en  »  auquel  il  donna  les  biens  qu'il  pofTédoit  en  Al- 
lemagne ,  Jean,  é\î\  Evêqi^e  de  Liège,  Catherine,  mariée 
au  Duc  de  Gueldre,  Marguerite  ,  qui  avoir  époufé  Jean, 
Duc  de  Bourgogne ,  ôc  deux  J  cannes ,  dont  Tune  eA  diftin- 
gttée  par  le  nom  d'Ida  ,  qui  fût  ièmme  d'Albert ,  Archiduc 

(a)  VeUenar  pa^.  99' 

(b  )  De  geft.  Donun.  de  Arfcel ,  apui  MattJii-um  ,  uiiJu^TA»  fog.  ijo.  Joui^ 
i Leydis.  Lili.  XXXI.  Cap.  61.  64. 
ic)  im*à6\AFjitti  XVta.  III.  Lir.  XI.  M'iS^ 
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d'Autriche ,  ôc  1  autre  cpouia  le  Roi  de  Bohême  {a).  Adc-  Albert. 
laïde  de  Polgeeft  lui  donna  deux  fila  nanneb »  Adrien  &  j  ~ 
Guillaume»  d'o&  fôctent  les  Seigneurs  de  Schagen  (6). 
Après  qu'il  eut  perdu  cette  Maîtrefle ,  il  époufa  en  fécondes 
noces  Marguerite ,  fille  d'Adolphe^  Duc  de  Qeves  ^  dont 
il  n'eut  point  d'enfans. 

Il  laiUa  des  dettes  Ci  confidérables  que  fa  veuve  fût  con-  Son  iofolr»- 
tzatnte  de  renoncer  à  ùl  fucoelfion.  Onne  lêra  pas  fôdiéd'ap* 
prendre  le  cérémonial  qui  fe  pratiquait  alors  ,  à:  nous  rap- 
porterons VAûc  qui  fut  drefié  tel  que  nous  le  croaro|is  dans 
un  Auteur  contejrîT}Hjrain. 

n  Dame  Marguerite  de  Cleves  >  dernière  femme  du  Daé  SaFemmereJ 
1»  Albert  d'heureufe  mémoire  »  renonça  aux  biens  de  la  fiic-  ^^j^^^*^ 
m  ceflîon de  Hollande.  Ainfi  il  y  avoit  le  Baillif  &  feshom- 
m  mes,  &  l'on  fit  fc^ance.  Lorfqu'elle  fut  faict-^  la  Dame 
•>  choifit  un  Tuteur,  ôc  celui-ci  demanda  Sentence.  Si  la 
M  Dame  Tavoit  clioiii  là  pour  Tuteur  enforte  qu'il  pût  la  dé- 
m  fendre  flc  parler  en  JulBce  pour  elle.  La  Sentence  ordonna 
•  que  oui  f  pour  ce  Tribunal.  Le  Juge  demanda  enfuite 
M  cela  regardoit  quelqu'un.  Le  Tuteur  de  la  Dame  répondit 
n  qu*oui,  &  il  dit  qu'il  y  avoit  là  Madame  de  Hollande  ôcc. 
»  avec  fon  Tuteur  élu  j  te  qu'elle  demandoit  de  renoncer 
t)  félon  le  droit  de  Rhinland  tous  les  biens  de  fucceflionque 
w  le  Duc  Albert  d'heureufe  m^pioire  avdt  laiffés  à  la  fin  de 
i>  &  vie  9  à  Texception  de  ceux  dont  les  tentes  lui  étoienc 
n  hypotequées  autant  qu'elle  fçavoit ,  comment  elle  devoit 
'1  le  faire  en  droit.  Lç.Juge  demanda  la  Sentence.  La  Sen- 
I)  tcace  ordonna  qu'elle  fe  tiendroit  là  dans  des  habits  em- 
m  pruntés  qui  ne  lui  appartinffent  pas ,  &  dénuée  de  tout 

Lien  qui  fut  venu  du  Duo  Albert ,  fie  fortiroit  avant  la  bieve 
m  &  qu'elle  auroic  une  paille  dans  la  main  qu'elle  jetreroit , 
n  ÔC  quelle  renonceroit  avec  fon  Tnrcur  <51u  à  tous  li-s  biens 
M  que  le  Duc  Albert  avoit  laifles>  à  i  exception  de  ceux  qui 
n  ui  étoient  hypothéqués  pour  les  rentes  ,  &  toutes  dettes 
M  aûives  &  padi  ves.  La  Dame  fit  ainfi.  Son  Tuteur  demanda 

(a)  Magn.  Chron.  Bclgic.  rar.  ui. 

(Ô  J<MJUkii<ey<iù.£iA*XXJu»GqbH*24AiXXXII.C<p.  x8. 
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A&ai&r.  "  Sentence,  fi  lui  ^  comme  Tuteur  de  la  Dame,  avoît  re- 
■  lAoA^  '  "  "^"''^  *  ^'^s  biens  comme  de  droit.  La  Sentence  prononça 
'  M  qu'om:  car  le  corps  danobk  Prince  écoît  mis  danshbiere 

M  &  fut  porté  hors  de  la  porte<le]aiàle^&elIepaflàde7aiic» 
"  Se  fîr  comme  dit  ert  i  a  )  «<. 

L'ancien  iifage  en  France  dtoit  de  pafler  devant  le  corps  Sc 
de  jener  une  paille  en  i'air.  La  veuve  de  Philippe  ,  Duc  de 
de  Bourgc^ne,  beau-pere  de  GuîlUuimej  renon<^  à  la  fuc- 
cefllon  de  (on  Epoux  en  ôtant  là  ceinture  &  la  mettant  ivecià 
bouclé  &ièsdcn(ùr le oetcueil de ibnmari  (6). 

*     (a)  Voy«  le  Gonvcrncracnt  poUcimif' *.'c.  de  la  Brille,  pj^.jro. 

O)  Vo/ezMonareletj^«<,J,a9bXVW./,(7.&?4r«iUflrRMbach.d9la  ' 
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GUILLAUME  VI, 

l^ingt-^umiéme  Comte  de  Hollande. 

L'Etat  s'apper^uf  à  peine  de  la  mort  d'Aibcrt.  Guîf-  xxvir. 
lauine  fon  fils  goumDokconjoimememavec  lui  depuis  Qy 

'  &  les  privilèges  :  les  Traités  avecl  Etranger  iJtoiem  négociés  '404» 
&  conclus  par  fes  ordres ,  enforte  que  fon  rîom  étoit  plus 
connu  que  celui  de  fon  pere.  li  ne  lui  manquoic  que  l'inau- 
guranon  de  le  titre  de  Soitvtc^ii.  Ï!  étsàt  th  France  avec  le  ' 

Duc  de  Bourgogne  fon  beaa-peie  9  lorrqu'U  apprk  la  mort 

d'Albert  ;  Marguerite  de  (  le  e  s ,  fa  beltc-mere  j  avoir  pcis  .    .  : 
les  rênes  du  Gouvernement  j  &  k  Prince  la  confirma  jufqiwt 
à  fon  retour  {a)*  ' 

IlarriyaàDordrechtàla  fm^èjanvier ,  140;,  ôc  fut  

reconnu  Comte  de  Hollande ,  de  Zcelandc  6c  Seigaenr  de 
Frife  au  commencement  de  Février  {b].  Il  employa  ce  mojs 
à  parcourir  'es  \'illcs  de  Haarlem  ,  Arafterdam  ,  Alkmaar 
&  les  autics,  où  il  fit  répéter  la  cérémonie  de  Tinaugura- 
tion  (  c  ) ,  Ôc  confirma  pattoot  les  privilèges  accordés  par  fou 
pere.  Les  Kennemers  loi  firent  un  don  gratuit  pour  quatte 
ans  diun  vieux  5c/iiM  par  arpent  de  terre  ^  &  le  Comte  lâir 
en  accorda  de  nouveaux  (d). 

Le  changement  de  règne  réveilla  les  Cabeliaux  Ôc  les  Ti'^^-^''^*'"*-» 
Hoekins.  Les  premiers  ayoiènt  pris  le  deffus  depuis  raflaffi-  c^ijl^ 
nat  r  Adélaïde  de  Poelgeeft  >  &  les  féconds  nVtoient  revenus  * 
clans  l-pay.n  que  par  tolérance.  Guilluume,  drjnf  ils  avûicnt 
tenu  le  parti  dans  tous  les  tems  ^  étant  fur  le  trône ,  lia  pen» 


(a)  TriL'icm.  Chron.  Hirfritig.     inn,  X404,  Me/tti  AlUiL  Fhnfr*  ti 
,1404.  Je,;;.;;.  Car.Titl.  cdann.  1404. 

(À)  Ba]t■nD^flTipt. dcDordrctht.pa^.  7îj. 

(c)  Vovci  ]cs  Manifcft.  de  Haarleia»  dans  ScrevrL  Deicript.  de  cette  Vilbw 
ftg.  »49>  Tit^  M.tnifcft.d'AinftenL  fog,  x4'I'esllnjfea*d'Ali(iDaar pag,  17,  . 
(4j  AUiiUcil.d{BX«UMmciLf^.  34k  )tf.  S7W        '  .  -  . 
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Caitumi  ferent  à  rétablir  leur  ancienne  autorité ,  &  les  ef!brts  qu'ils 
,    ^*    ,  firent  pour  rçntrer  dans  les  Magiftrats  des  Villes  ,  dont  ils 

l'f  o;.  étoienc  exclus  >  cauferent]  des  mouvemens  de  tous  côtés. 
Depuis  le  menrtte  de  Simon  Van  Zaanden  ,  la  ville  de 
svoic  été  toujours  agitée  (<z)  >  mais  il  s'éleva  alors 
un  tumulte  qui  coûta  la  vie  à  un  grand  noRibre  de  bons  Ci- 
toyens. Les  Cabeiiaux  renvetfercnt  le  Château  de  Heem- 
fiede ,  &  la  populace  d'Amiletdain  maflkcra  un  Prêtre  [h], 
]jB  Onme  m  couper  la  téce  dans  Ja  ptifbn  à  Jeani  Nottaatdy 
Efcoutet,  À  à  deux  ou  trois  des  principaux  habitans^  tous 
Cabeiiaux  ,  &  fit  rendre  leurs  corps  à  leurs  familles  (c). 
A  Delft  trente- fix  des  premiers  Qtoyens  périrent  dans  une 
émeute  pareille  (i). 
Emeuteite  JLç  Magiflm  de  Dordceciht  ^coit  à  peu  près  partagé  entre 
les  deux  liâions  :  le  Duc  l'^voit  confirmé  lors  de  Ion  inau- 

I40tf.  guration ,  &  quoiqu'il  dût  changer  l'année  fuîvante  ,  il  le 
continua  dans  la  crainte  de  caufer  quelque  mouvement.  L'e- 
xemple étoit  nouveau  \  mais  Guillaume  n'ignoroit  pas  jufqu'à 
quel  point  les  Cabeiiaux  avoienc  poné  leurs  inimici<à  dans 
cette  Ville  (  e  ).  Jean  de  Schoonhout ,  Conieiller  t  ôc  depuis 
Receveur  de  la  Sudhollande,  avoir  fait  affafliner  à  Overfchie 
Jean  d'Aritel ,  Efcoutet ,  à  fon  retour  de  la  Haye  (/) ,  &  la 
puiflance  de  ces  deux  familles  Êiifoit  tout  appréhender.  Les 
Cabeiiaux  voyant  qu'on  employoit  la  violence ,  pour  les  fup* 
planter,  prirent  leurs mefures  pour  la  repouffer.  Schoonhout 
qui  craignoit  d'être  recherché  pour  le  meurtre  de  l'Efcou'tet, 
fe  ligua  avec  Philippe^  bâtard  delà  Leck  y  BailliFde  la  Sud> 
~  hollande.  L'Efcoutec ,  tes  deux  Bourgmefitesôc  cinq  des  neuf 
Echevins  entrèrent  daiis  cette  aflbciati  on  complotterent 
pour  détruire  peu  àpeu  les  Hoekius  qui  étoient  en  place.  Ce- 

f  «)  Mantieft.  dans  ScxevcL  Deicript.  de  Ha«kia  i  gag,  14^.  Joana.  i  Lcf 4ïl> 
Lir*  XXXI.  Cap.  64. 

\,c)  Djppcr  D(  ùfipt.  d  Ainfteril.piîç.  100. 
{d)  Hrcmikrric  Arcid.  Bat  iv.  r^^^'.  loS. 

(t  'i  LiHc  Afi  MagiHr.  dont  Bakn  Dcllript.  de  Dordrechti  gag,  »ta.  hjSu 
k  Patr.  Tom.  III.  Uv.  Xl.vag.  567. 
{/)  Lifle  éu  £icoutettMaffialai«  lAifugntgag.iH» 
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pendant  la  populace  fe  plaignit  de  Tes  Magilbrats  ^  6c  de-  Conuwia 

manda tumultuairemertr  une  réforme.  Les  Cabcliaux,  vpu- 
lant  s'en  rendre  maîtres,  firent  bâtir  un  fort  dans  la  Ville;  1^6» 
mais  à  peine  fut-U  en  étacdedéfenfe,  ôc  garni  de  Tes  canons^ 
que  la  Commune  poaffée  par  les  HoeKÎns  ,  demanda  ce 

qu'on  vouloir  faire  de  ce  bâtiment.  La  garnifon  ayant  tiré 
fur  elle  ,  le  f  jrr  futauffitot  emporte*  q-i'attaqué  ,  &  les  Cabe- 
liam:  fjrenr  ré  luits  à  fe  renfermer  dans  deux  maifons  qu'ils 
avoicnt  forcirïées  ^  pour  s'afTurer  une  retraite  dans  le  befoin. 
Le  peuple  condnuant  à^es  pouflèr,  il  y  eut  bien  du  fang  de 
répandu  de  part  âcd*atltre  y  mais  enfin  les  Cabellaux  eurent 
du  deflous  &  furent  contraints  de  fe  fauver.  Le  Baillif  ^  l'Ef- 
coutet,  le  Receveur  de  Sudhollande  ,  les  deux  Bourgmcftres 
&  les  quatre  Echevins  furent  arrêtas  ôc  conduits  dan^  les  pri>  - 
Ions  (a). 

Le  1 1  Janvier  Pancien  Confeil  ^  la  Noblefle ,  le  Corps  Pùxeatr«iet 

des  métiers  &  Ic^plus  notablps  Rourgeoiss'ëtant  afTcmblés,  ^^^^f  * 
arrêtèrent  qu'on  rcpareroit  aii\  dc'pcas  de  la  Ville  les  dom- 
mages que  chacun  avoit  fouiîerts ,  ou  iouflfriroit  encore  de 
cette  émeute  f  èc  nous  trouvons  qu'un  N^ociant  d'Am- 
iletdam  rc<;ut  en  vertu  de  cette  délibéraôon  douze  mille  livret 
de  la  CaifTc  publique  {b  \  La  Ville  fut  tranquille  pendant 
quelque  tenis,  &  Ion  craignoit  beaucoup  pour  les  prifon- 
niers.  Mais  Guillaume  blâma  le  peuple  d'avoir  porté  la  main 
lut  lès  Magifirats»  êc  les  rétablit  pour  maintenir  fon  auto- 
ticé  I  c  ).  Il  permit  cependant  au  Confeil  de  bannir  à  perpétuité 
ceux  qu'il  jugeroit  difpof^s  à  troubler  la  tranquillité  publi- 
que (d),  &  Àt  jurer  à  ceux  des  bannis  qui  avoienc  eu  part  au 
gouvernement  de  la  Ville,  qu'ils  ne  penfetoient  jamais  à  fe 
venger  du  pafTé ,  cérémoniu  alors  Son  udcé  («}.  Malgré  ce 

(3)  Balfn ,  ubi  fupriL 

{ h  )  Worez  cette  Dilibénidon  iuu  Bdeo*  fi^*  7f  <> 

(c)  Manifeft. éuf  Bil^R* jiry*  f 77* 

(rf)  lbii.pag.7S0. 

(el  Voyez.  Mittlirî  Air,!  V^'.  ,Çvi. T-:r.  T.  ^j^.  4yt. 4(^.499.  Tom.  III.  pagm 
Btiaii  Dcluipt.d  Eakhuu..^ jj.  17,  C  h\itm4a,  Aami,  Uitrajed.  P.  1« 
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GcttiAoïn  ferment  Jacques  de  KoQVfc  afTaffîna  peu  detems  apcès  Guîl- 
•  ^      laumedeBrackel ,  nouvel  Efcoutet ,  fur  le  chemin  de  Rot- 

.i^S»     terrhni  'a);  mats  les  autres  Cabeliaux  au  noni^re  de  cin- 
qiKi  irc  Ce  réconcilièrent  fîncérenient ,  &  la  paix  fut  rétablie 
tant  a  DorJrecht  que  dans  les  autres  Villes  (  b  ). 
XXVni.      Ces  troubles  n'avoîent  duré  fi  long  tems  que  parce  que  le 
yArkd       Comte  ,  prefque  auffitôt  qu'il  fut  monté  lur  letr6ne ,  avoic 


été  obligé  de  recommencer  la  guerre  contre  d'Arkcl.  Ce 
Seigneur  avoir  reveiîlJ  la  colère  de  (Tfi'!!anme  par  la  furprife 
de  la  ville  de  \v  oudrichcm  j  qu'il  abandonna  après  l'avoic 
pillée  &  brûlée.  A  cette  nouvelle  le  Comte  aflembla  fes  trou- 
pes ,  renouveila  Ton  alliance  aveclesTnjeôinSf  flcpourob* 
tenir  de  Targent  des  Villes ,  il  leur  engagea  une  grande  parti© 
SiegcdetToh      fes  Domaines  c  .  Il  entra  dans  le  pays  d'Arke! ,  6r  Forma 
Oûteaux.     à  la  fois  le  iiege  des  cliateaux  de  Gafperne  ôc  Hagcltcmj 
pendant  que  l'armée  d'Utreche  attaquoit  celui  d*£verft«n. 
Cea fixts, que  d'Arkelavoit  achetés  (d),  éroicnt  fitués  aux 
environs  de  Gorinchem.  Evctnein  dtoit  fur  le  bcr  i  de  la 
Leck ,  ôc  les  deux  autres  à  un  quart  d'heure  de  chemm  & 
plus  avant  dans  le  pays  :  l'art  n'avoic  rien  oublié  pour  les 
rendre  imprenables,  &  quoique  rartilletie  ne  cefsat  de  les 
battre  jour  &  nuit  depuis  le  2  Juillet  jufques  dansleOMNsde 
Dc^cembre  'e),  les  fortifications  étoienr  à  peine  entamées) 
mais  le  froid  ayant  glaci5  les  foffés ,  le  Duc  rdfolur  l'aflaut. 
Les  préparatifs  effrayèrent  la  garnifon  d  Everfiein  ,  quicapi» 
tula  la  première  »  Ôc  IesTra)e£tins  accordèrent  aux  lÛdats  la 
liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient  ,  fous  parole  de  ne 
porter  jamais  les  armes  contre  eux  ni  contre  les  Holiandoi'?. 
Hageilein  &  Gafperne  fe  rendirent  au  Comte  ^  qui  ne  voulut 

(«)  Lettre  du  Duc  Ouniatrme  Al  riMat  i^oB  dMtsB^en ,  uiifupra.  pi^.  ijj. 

(h)  R  iVn  t/,^;  1^;;  r.!.  t<i. 

(f  )  Vo-ii  i  l  Lcttrci^u  Di:cGo!!taiirT»0''onnccIc  r  Sept.  1401.au  fiegcJeHa- 
gcft  in  Se  d  Evrrftr  m  ,  'iwB.il-n,  ubi  faira-  ^ig.s'^- 

(d)  Extrait  des Regirtr.dct  Fief»  df  Holl-  «/j^ix  Marthanu  de  Jure  Gladii.  C:^ 
XII>  pi^.  ')Î7> 

Ce)  Lettt«<iuOucGuilUume,datfe4iu  15  Nrvcmhrf  T40f ,  aa ficfc  de  H*'* 
geOdii»  d^de  lUema ,  Pavil,debHa/e.//.X.  juj.  jo^ 
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accorder  que  la  vie  aux  gacmfons  ;  ih  iurcnc  pulcs  ôc  démolis  Cuutâciu 
àù &çon qu*U n*en refte plus  de  vefliges  (a). 


Le  Comte  de  Hollande  au  oommencement  de  cette  guerre     i  ^of . 

avoir  envoyé  à  1  Evcntir  &  aux  premiers  Officiers  dcsTra-  .,  9f^,g'"«*^ 
jca;ns  une  mcaaiiJe ,  l'jr  Laquelle  on  voyoït  dei  i.iirirfaiixeti-  jardin  de&h 
coures  de    y  es.  On  ignocoit  alors  U  ngaiiicacioa  de  iem-  ^^oc^ 
Uénie  9  mais  brrqu'on  vît  les  tnnsFoits  inveftis  tt,  famés  de 
tous  côtés  iMir  des  gsbions  reliés  avec  des  branches  defiulet» 
on  devin^î  l'énigme ,  &  Ton  connut  que  Guilbnme  avoîc  ré- 
folu  de  Jes  avoir  à  cfucî^^ne  prix  que  ce  fût  '  b).  Cette  mddaille 
qui, à  cequonprcccud  ic  }j  fut  eaiuite  iadeviicdesComte^ 

dldcmue celle  delà  République,  qu'on  repréfème 

une  Riodle  m  mUka  d'un  verger  entouré  de  hayes  >  qu'oa 

appelle  communément  le  Jardin  de  Hollande. 

La  iaifon  étant  trop  avancée,  pour  penfer  à  de  nouvelles  Trer*  tnn 
entreprifes  ,  le  Comte  conclut  une  trêve  jufqu'à  la  Pentecôte 
avecGuilkniine  9  fils  de  Jean  d'Arkd^  êe  congédia  (bu  ar-  * 
tuée  (d).  Cene  tieve  conclue  par  le  HIs  à  l'indu  àc  vraî- 
femblabiement  contre  les  fentimensdu  pere^  fut  n  mai  ob- 
fervéb  (e),  que  le  Comte  obligé  de  reprendre  les  armes, 
célbloc  d'ouvrir  la  campagne  fuivante  par  le  fiege  d'Arkelflc 
de  Gorinchem.  H  manda  fes  troupes  dès  le  commencement 
du  printems  :  quelques  Nobles  6c  endroits  du  Kennemerland 
Ce  rachetèrent  du  fcrvîce  moyennanr;^e  bonnes  femmes  (/) , 
&  leur  argent  fervit  à  payer  les  foldats  foudoyés  ,  qu'on 
commencent  alors  à  employer  (  g  ), 

Guillaume  d'Arkel  prévoyant  la  ruine  de  fà  Maifon,  fe  Dcrumonen- 
Jcrtra  ai.:x  pieds  de  fonp? rc  <î:  h  conjura  de  demander  la  paix ,  *^LÎ^^eu 
pom  prévenir  les  malheurs  qui  les  mena^oient  ;  mais  ni  fes 

(  d  )  Gou4UioT.  vag.  3  3^.-410.  Mjmd Matdb  JùaL  Xfab VL JN^f. Bedttfy, 

%67.Schotan.Hm.aeVtiCepag.i6'y 

(h)  Bcka  augmenté,  314. 

(i)  Jo*nii<iLe7dit>IiikXXXII>C!i^4t 

(«)  lktt.ï>oubiat»€AéiA» ^Madumm de  Jtic»  Qadtt  GghXILj^ 

178. 

(/)  Compte  de  Pbii.  it  Oo(p*du«  Van  l«ooii«ii^Go«raiieiati|$Hoh 

baide.  P«rf.  IV.  bof.  i7<» 
(f)  HilLde  lalWltailIlilJr.  XI,  }7(i 


HISTOIRE  GENERALE 
0«i»Af)a  larmes  ni  fes  prières  n'ayant  pa  toucher  le  Vieillard  il 

r  ble  j  qui  partit  ponr  la  Gueldre ,  dans  le  deflein  d'engager 

J^jfil»  Renoud  IV ,  fon  bcau-frere  ^  à  le  le  courir ,  il  profita  de  loa 
abfence  pour  changer  le  iVIagiilrat  de  Goclnchem  ôc  de  Leec^ 
dam  ^  où  mit  des  Deribniies  dom  tt  ét^  ific  ^  Ce  fit  fefnfa 
les  pênes  à  Ton  pere  lorfqu'il  revint  de  fon  voyage. 

JBà&tkM'     Jean  d'Arkcl qui  connoifToit  labonrd  du  cara£lcre  de  ion 

''■^  fils  dilEmula  (à  colère ,  âc  ne  penfa  qu'à  l'engager  dans  une 

confi^rencc.  Il  fe  fervit  du  crédit  que  le  Duc  de  Gueldre 
avoit  far  ce  jieone  fiomme ,  pour  l'attirer  à  Bda-k^Doc  >  9c 
dans  la  converfation  qu*U  eut  avec  lui ,  il  fçut  fi  bien  manier 
fon  clprirj  qu'embarraîTc?  dans  fes  réponfes,  il  demanda  pardoa 
à  Ibn  pere,  &  jura  de  lui  obéir  dans  tout  ce  qu'il  ordonne- 

^t^mùx)ca  roit.  Mais  leurs  fujets  révoltés  par  la  dureté  du  pere,  6cm^ 
pri fant  la  finbleffe  do  Ats ,  refiiutent  deles  recevoir  m  Vm  ni 
l'autre,  fe  mirent  fous  h  proteâion  du  Comte,  &  reçurent 

soStn^Ck^  gatRi^bn  Hoîbndclfe.  Guillaume  fe  rendit  fur  le  chamo  à 
Gorinchem  ,  Ôc  prit  pofleffion  de  la  Souveraineté.  ville» 
de  Haariem ,  Delft ,  Lerde,  Amftcrdam ,  Goudc  ôc  de  Kot- 
terdam  fiièntles  fiaix  de  h  cérémonie^  & ,  pouren  ceooo- 
vrerlesfiunmeSy  elles  conftituerent  mHle  cinquante  Nobles 
d'Angleterre  de  rente ,  &  le  Comte  afTeûa  pour  le  payement 
les  revenus  du  Kenncmerland  &  de  la  Wcftfi:ife(a).  Guil- 
laume établit  Van  der  Dorp  dans  Gorinchem  à  la  tête  de  cuiq 
cens  hommes  d'élite ,  &  revint  à  la  Haye.  Cet  Officier  étoit 
en  même  terosTréforier  de  la  HoHande ,  Ac  l'on  vok  par  lès 
comptes  que  la  paye  des  foldats  étoit  de  cinq  groots  par  jour» 
&  celle  des  Capitaines  d'un  florin  {b),  l^s  deux  d'Arkel  fe 
El  K  ris  Gueldre,  où  ayant  appris  que  Gorinchem 

^Aifcdu"  ^  n*étoit  pas  exaâement  gardé ,  le  iSls  obtint  quelques  troupes 
du  pue,  £c iiiipttt  cette  ViUe pendant ime  miitmo61coie^ 
mais  il  ne  put  entamer  le  Château  qu'if  alHegea. 

e!SSi^     A  cette  nouvelle  GniFîaîîmerafTembla  fes  forces  ,  appell» 

rmiicnen»  ^  Tra jedins,  &  voh  au  fecours  (c).  Alors  Renoud  pcit 

(«  )  Msnifvft.  de  Rotterdaio»  ivu  Lois  Chron*  mt,  xtu 
(by  Voyti  Jet  compMt  de  GuilhuBe  de  Ooip      Via  leoii*  uiifM 

i  O  Jouo,  à  Lcydis  LU,  HXXn,  Cy.  8. 
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ouvertrtTjent  le  parti  de  fon  gendre,  &  déclara  la  guerre  au  G*»"-**"" 
Comte  par  un  Héraut  (  a  ).  Guillaume  fe  preiTa  de  faire  entrer 


00  bon  convoi  &  du  renforc  dans  le  Château  >  que  le  jeune  i^Qf* 
d'Arkel  avoit  abandonné  à  rapproche  des  Hollendob  ,  9c 

marcha  à  Dalem ,  <A  ceux  de  Qneldie  étoient  campés.  Re- 
noud  furpris  de  trouver  Guillaume  fî  près  de  lui ,  fit  décam- 
per Tes  troupes  pendant  la  nuit  y  Ce  retourna  dans  fon  pays. 
Jean  d'Arkei  trop  foible  pour  iciiller  loQg-tems  à  Guillaume  ,  J^^^§^ 
imagina  imexpéaieot  DoorîntéKeflierReQpudlkik  défeole.  Ce^ld^oniw  i 
fiitde  lui  tranfporter  les  droits  «  à  condîdon  qoe  les  SdgiBcnf  I»CmMw> 
riesd*Arkel  &  de  Gorinchem  dcmeureroicnt  inféparablement 
r^unit^  au  Duché  de  Gucidre  ^  fans  pouvoir  en  être  déta- 
chées ou  divifées  en  aucune  â^on        Ce  projet  étoit  d'au* 
tant  mieux  conçu  ,  qu'en  fatisfâifane  la  haine  ^eribondb  ^ 
^*il  portoit  au  Comte,  il  ne  ^&>it  aucun  tott  a  ion  fib^ 
^i  avoit  époufd  l'héritière  préfomptire  de  la  Gueldre>  8c 
par  confequent  rciureroit,  du  chef  de  ù  femme  ,  dans  Jet 
Liens  qu'il  étoit  forcé  d'aliéner.  Renoud  accepta  1  ofire  ,  Ôl  fuc 
depais  inaqgmé  Seigneur  d'Arkei  à  Gorîncbcmle  Ao6r> 

Les  Hollandois  commencèrent  aîors  à  regarder  ceux  de  LaGadà» 
Gueldre  comme  de  véritables  ennemis.  Ils  entrèrent  dans™"*^ 
leur  pays     ravagèrent  cruellement  le  Tielerxraard.âc  le 
Bommdenraard.  Ceu»-ct  vouUirent  prendre  leur  revanche 
lur  le  pays  deHeufiien;  nuùs  Jean  de  Riaanenburg,  Gou- 
verneur de  ce  pays  ^  les  ayant  furprls  par  ini  brouiilarcî  fort 
épais,  remporta  fur  eux  une  viÛoirc  co  m  piètre,  6c  ht  un  li     O^am  jm 
grand  nombre  deprifonniers,  qu'il  excédoit  celui  des  vain- J 
queitn  ,  chaque  foldar  en  ramenant  'au  moins  deux  ou  trds 
(d),  Guillaume  ayant  alors  reconnu  de  quelle  importance 
étoit  le  pofle  que  la  féparation  du  Rhin  forme  à  la  pointe  de 
Bonund»  âc  raflembler  iikxetcmeot  les  matériaux  néceUaires 

(a)  Voyr?  cette  Dclib^ration  datée  Ai  »t  ScpCtoAie»  f 447 •  <b<V MtOfa* 

AnnI.  \'er.  Çvi  T  rn.lU.  par.  ni. 

(  b)  Jo.iiin.  à  Leydii.Lib.  XXXlI.  Cap.  s. 

Ce)  Dipkum  RernaldiDucis  tpui Poiaul. Hift.  Gclt. UL  Wh  f*t* 
9Liaag%ûitoniSrYMauËX,pag.  187. 
C')  Scboipii.  iIîft.4sFriftj«v.  VofiîAmul.Hol|.LII.XV.pV>4«i* 
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fS^mimi  pour  la  conftruûlon  d'un  Fnrt  qii'i!  hfitit  ^'is  h-vis  de  Loti- 
vef^ein  ,  avec  unt  de  diiigencc  que  fon«nnemi  n'eut  pas  le 
t^8.  teuibdciyoppofer» 
iVeretrecia    Sur  ces  entrefôtcsJeBti,  âu  Evéqne  de  Li«ge  ,  diftffij  d» 
pMlà»      Ton  iiege  par  (es  Biocélàins ,  vint  en  Hollande  pour  deman- 
der dn  fccours,  La  r;  ;eT-re  dans  laquelle  il  trouva  fon  frère 
engagé^  lui  paroiffar.t  un  obdaclc  a  fa  dt-nudde  ,  il  s'em- 
ploya tout  entier  à  conclure  ia  paix,  ivluiît  quoique  ceux  de 
Cheldre  n'eofletie  aucun  iméc^  dam  ceoe  guene  ,  éc  que 
le  fort  de  Louvencîn>  enoovfaatrcBCiiéede leilrpayS',  leur 
fermât  celui  de  l'ennemi ,  il  ne  put  cependant  venir  à  bout 
de  conclure  un  Traire  folide^c  tous  les  mouvem en»  qu'il  fc 
donna^n'aboutirem  qu'à  uae  t  Ae  de  trois  ans  qui  flic  accept^^ 
de  rart  fit  d*a||tfe  (a), 
XXIX.       GuiUaumc  tranquille  de  ce  coté ,  ne  penfe  qu'à  fiiire  rca» 
T>onW«  de  jjçj.     Liégeois  dans  leur  devoir.  Ils  s'étoient  révoltés  con^ 
tre  l'Evéque  élu ,  ^arce  qu'il  refufoit  de  s'engager  dans  les 
Ordres ,  quoiqu'il  jouît  depuis  long-tems  des  revenus  de 
FEglilê ,  èc  qu'il  eût  promis  par  ferment ,  lors  de  fon  éleo 
tien ,  de  fe  ùâxt  làcrer  auflitot  qu'il  feroit  en  âge  (6).  Lef 
habitans  s'étant  aHemblési  avoient  nommé  Henri ,  Seigneur 
de  Perwys ,  Adminiftrateur  6c  Sequeftre  du  temporel ,  juA  . 
qufï  te  que  Jean  eût  rempli  iès  engage  mens.  L'Evéque  . 
mécomenc  s'étoit  retiré  à  Maaâridtt  ;  les  Chanoines  ^é- . 
toîent  entremis  d'un  accommodement ,  &  Ton  étoit  con* 
venu  vers  la  fin  de  l'année  140J  ,  que  i'adminiftration  fe- 
roit mile  entre  les  mains  de  huit  perfonnes  nommées  par 
TEvêque  8c  les  habîtans  ,  &  que  Jean  jouirott  des  revernu  (c). 
Cet  accord  ne  fiibnSa  pas  ]oiig>teins ,  6c  les  Bourgeois  Ce 
fouleverent  de  nouveau  au  printem?;  de  Tannée  1-^06.  Jean 
fiit  encore  contraint  de  fe  rairer  à  Maaftricht  ;  mais  ayant 
emporté  avec  lui  le  (bel  de  l'EgUiè  ,  il  révolta  pour  cette 
Ibis  je  Qergé ,  qui  s'aigrit  âdiniieiic  quand  cm  attaque  fim 
aocorité  cemporelle.  Les  Chanoines  pouflâ  par  le  Codai 

(a)  Joann.  1  Levdit  Uh  XXX.  Co.  8. 
ib)  MonArdet  VoL I  Ckap.  XXXI./.  27. 
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Villes  s'aflèmbleietitcfpkol^reiiiaiir  j  «DHioUetent  Té-  Gomim» 
Ifeôion  de  Jean,  ôc  nommèrent  Theodotic ,  fils  de  Henri  , 
de  Perwys ,  quoiqu'il  n'eût  que  dix-huit  ans  (  a  ).  On  chaÏÏa  1408* 
lie  la  Ville  quelques  Ciiinoiûcs  qui  avoicflt  reàfufé  de  donner  j^'^uSî 
four  voix ,  ^  k  noQvelEIttles  xemplsçâ    li»ar^fltuMs.  Le  maeAt 
itax  Perrys  aflembla  une  armée ,  mit  le  iîége  devant  Saine 
Tron  8c  devant  le  Château,  de  Bouillon.  'Il  prit  celui-ci  » 
tfmis  il  fut  contraint  d'abandonner  le  premier.  €ur  la  fin  de 
l'année  il  marcha  devant  Maaftricht  >  dont  il  commença  le 
êépi  mais  la  rigueur  de  i'hyves  l'cibligea  encore  fe 

-  CSe  dans  cm  ciiconftances  que  Guilla^jme  conclut  la  Umecontf 
tWV»  dont  nous  venons  de  parler.  Jean  profita  du  fervicc  •«« 
qu'U  vendit  de  rendre  à  fon  fcere ,  pour  l'engager  à  le  fou- 
cenir  contre fw  DiécéâiaiP.  Os  dernier  entraîna  Jean,  Duc 
ée-Bciirgogne^  Ibn  tatHfiMi  ^avoit  tbcoiédé  l^iPhilippe 
en  1404.  j  &  rAÔ»  fiit  à  peiaefign)é i^ne  les  MdIbaMs  tsàf 
Vérferent  le  Hairiaut ,  8c  joignirent  les  B6ii%tiîgnons  auprès 
de  Tongrcs.  Le  Comte  de  Namur  fe  rendit  au  camp  avec 
queiques  troupes  «  êc  le  Roi  d'Angleterre  envoya  foixante 
iMJnet  d*tniie»,  ^  énq  ou»  Mtim  Angkns  (c) ,  qui 
jpyflStieitt  alors  pour  être  dc^gieiBbqis  dcrBuBttpe, 

L'armt^e  des  Confédérés  entra  fur  le  commencement  de  Leur  JffiH 
Fautomne  dans  le  pays  de  Liège.  Perwys  ,  qui  étoit  revenu  'oal* 
devant  Maaôricht  depuis  quatre  mois  >  en  décampa  fitôt 
^1  fçcit  leor  arrivée ,  $c  maicha  ï  km  rencontre*  Ijcuqbox 
irmées  fe  trouvèrent  en  préfence  auprès  d'un  endroit  appdld . 
jSar-les  Anciens  Elch  &  Othey  Le  Uuc  de  Bourgogne  com- 
mandoir  la  droite ,  le  Comte  de  Namur  la  gauche ,  &  le 
Comte  de  Hollande  étoit  au  centre.  Les  Liégeois  foutinrenc 
h  première  charge  fans  s^ébraolers  au»  le  Comte  deTla- 
finir  qiû  les  débofdoit ,  ayant  tourné  leur  droite ,  6c  les  char- 
geant par  derrière     Us  furent  rompus  de  toutes  parts. 
Ta  nouvel  Evêque^  fon  pere  ,  àL  feize  oûUo  Lii^eois  des 

(m)  Monftrclet.  Vol.  I.  Chap.  XXXT.f.  if,  .  "* 

°  ih)  Jowa.  à  Lrydit.  LU,  XXXII.  Ca,  6» 


sSfl       HISTOIRE  GENERALE 
Oirrtilinn  meufcreoc  fui  la  place.  Ceux  de  Tooeres  ,  qui  arrivoieiltS 
leur  Acoan,  ùtm  vrdU  apprit  kurdénite,  fombocnt  ûta^ 


140s*  y  ^  <lcs  vainqueurs ,  &  'fiiniit  taillés  en  piébei»  Uae  Ytc^ 
rcire  aulli  décihve  fournit  tout  le  Dioceie  ;  Jean  rentra 
dans  fa  Cathédrale  en  Conquérant.  lî  fit  élever  un  échafaut 
fuc  la  place  >  ou  Iicgcanc  entre  le  Duc  de  Bourgogne  6l  Ù3ù 
6ctt  tÛ&Bt  apporter  les  privilèges  de  la  Ville  bcAlu 
11  ooodtmna  à  mort  les  nouveaux  CbuuMiies  êc  lei  pim 
matins  des  Bourgeois >  tant  hommes  que  femmes:  !es  uni 
forent  décolles  ou  roués ,  6c  les  autres  noyés  dans  la  Meule  « 
fiipplice  ailez  commun  dans  ce  tems.  La  même  Sentcnco 
condamnak  tonc  leDiocèiè,  en  cas  de  noaveUe  tMke,  i 
une  amende  de  denx  oena  mtUe  Gonronnes  de  France  ,  qij 
devoit  être  partngéc  entre  l'Empereur  ,  le  Roi  de  Franço,' 
le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Hoiiande ,  &  l'Evô» 
Que  i>  obligea  4  ne  rétablir  le^  privijeges  de  la  Ville  ^ue  du  COBÎ 
ienceflMatde  cesdeiia  dMetsl^inoes  (tf  ). 
Afftiret  <(e    Cette  affidre  fitt  fiitvie  de  celle  de  Brabant ,  qui  aurok  eil 

  (J[es  fuites  plus  dangereufes ,  Cms  l'entremî  fe  du  Du  c  de  Bouï- 

gogne.  Jeanne,  veuve  en  premières  nôcc^  de  Guillaume  IV^ 
0>mte  de  Hollande  ^  de  enfuite  de  Venceflas  ,  Duc  de  Lu* 
sembourg  ,  Mt  motte  eo  140^.  Elle  avok  inftitué,  touk 
^^bc^d  ou  Tuteur  de ftabanc,  Antoine»  iècond  fils  derhî'* 
Jippe  ,  Duc  de  Bourgogne  &  de  Marguerite ,  fille  d'un  au* 
Cte Marguerite ,  ComtefTe  de  Flandre,  fa  fœur.  Immediate-i 
ment  après  la  mort  de  Jeanne ,  ce  Prince  avoir  été  inauguid 
Duc  de  Brabant  de  Limbourg,  ce  dernier  Duché  ayant 
été  réuni  depuis  long-tems  au  premier  (  t  ).  Il  époufa  peu  de 
tems  après  Élifabeth  ,  fille  de  Jean ,  Duc  de  Gorlitz ,  ne-! 
veu  de  Veaceilas  ,  Duc  de  Brabant  &  de  Luxembourg ,qpi 
lui  apporta  en  dot  ce  dernier  Duché ,  &  Ouillaone  afldbi 
â  ce  mariage  qui  fe  fit  à  Bruxelles  en  Ju illet ,  1 40^  (0<  L'oos 
çafion  fitfeflbuvcnir  Antoineque  ladorde  Jeanne  fiùayeule^ 

(«)  Voyez MtwSCTtencc  dans  Monfirelct.  >■  ".  I.  C^-ap.  XLVÏl./.  77*  *tffi 
Jouin.  à  Leydii ,  Lit  XXXIL  Qa.  lo.  Conf.  Mever.  Anod.  Fiaodb  Uki  ^ 
VoffiîAniiaLHoIl-Li».XV.«»4J4. 
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^enve  de  Guillaume  IV,  n'étoit  pas  encore  acquittée.  La 
dette  n  étoît  pas  douteufe  :  Guillaume  V  1'  avoït  reconnut; 
cai3$i(^),&en  i^>4  le  Duc  Albert  avoic  liquidé  les     '^^l?.  * 
ancrages  par  im  éclk  ladiemiqiie  à  oeaf  mille  qra 
quitte  vieux  Schilden  impériaux  i  PÂlgle  (^).  La  guerre 
ayant  épuifé  les  cofires  de  Guillaume ,  l'avoît  mis  hors  d'é- 
tat de  aire  honneur  ï  cette  dette ,  &  cependant  Antoine  le 
{NTcUbit  vivement*  Jean  >  Duc  de  Bourgogne  ^  (e  rendit  Mé- 
jtoteur,flcdAefmin«fiîttfieipàfeco«e«er  defispciiiiUe 
rkm  ÀAiUsi  vm  Ibis  pay6  poi»  le  capittl  0c  les  ané* 

Peu  de  teins  après  Guillaume  temiina  pareillement  un  Contenadonr 
diâiécend  qui  fubiiftoit  depuis  iong-tenw  avec  le  âcigneur  sei^Jîr* 
d'Egmond.  Cette  BlaUba ,  rtme  des  plut  andennes  &  des  i  EpS2^ 
plus  puiflantes  du  pays ,  fe  glorifioit  de  tirer  fon  origine  des  — 
anciens  Rois  de  Frifc.  ElIepcfTédoit ,  de  Faveu  des  Comtet 
de  HolJande  ,  le  titre  d'Avoué  de  TEglife  d  Egraond,  quoi- 
qu'il appartint  de  droit  aux  Fondateurs.  La  coniùfion  des 
woits  dies  Abbéi  de  des  ATOuéi  donnoit  fien  à  des.  cou» 
teflations  fiéqaentn  >  £c  les  Comtes  en  étoient  les  Juges 
iôuverains  ,  comme  feuU  Amis  légkùatsdel'EgUfid'tg' 
mnd(d). 

Jean  d'Egmond  ,  fuccelTeur  d'Arnoud  y  ayant  époufé    Jugéei  par 
une  fille  du  Seigneur  d'Arkel  ,  s'étoit  chargé  d*une  partie  Q****— 
delà  haine  que  Guillaume  portoic  à  cecteAfufim  (e)  >  &  ne    i^i  i. 
tarda  pas  à  en  relTentir  l'eflêt  par  une  fenteno:  que  le  Comte 
rendit  à  Schoonhoven  le  ?  OÛobre,  141 1  ,  furunc  contef- 
tation  qu'il  eut  avec  Ibn  Abbé.  Ce  proc^  regardoit  les  terres 
d'Arnemerfvet  de  WynemerfNt^et  j  qui  fiirent  adjugée^»  à 
ÏAbbaye^  à  condition  de  ccatu^iaiiet  le  teciein  oùleaifl^ 
tetn  moit  Uti ,  à  Jean  d'Egmond  qui  le  pcfléderoît  à  l'a- 
venir conuiie  fief  hétéditaiie  mouvant  de  l'£lglife.  On  loi 

(a)  Minifcfk.  de  Rotterdam  doFU  Lois  Chron.  f^.  if  t. 
^J^)  CiMfaiera«Jteiiiaatà  VUvoorde.|Mindi«/maira^^  # 

(f  )  Divïi  Réf.  Brabant.  L:?-.  XVll.  pa^.  1x4. 

(i)  Diplom. Fior. III.  apud âockenberg.  D/naftt £gniead«Mf«  toi  î 
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,  le  pouvoir  de  nommer  un  OfRcicr  pouf  veille?  fur  la  pêche  i 

'  J^i  1*  Co^veac  fuc  iufîii^m(iient  pourm  >  avec  droit 

{ilnf^e^ioQ  fur  les  eaux  s  Oi  çheniins  Publics  >  6c  its  Set- 
niciit  ^CQÎt  chargé  dé  Ibaroir  .m  Rd^gieux  teiis  Im-  mu 
.acit]c  cens  paires  de  lamarâvo:  lemn  peaux.  L'Abbé  obtint 
encore  le  droit  de  bâtir  tm  moulin  à  vcm  fur  les  Dunes ,  6c 
les  péages  dévoient  être  partagés  également.  D'£gmon4 
écoit  en  outre  condamné  a  payer  quelques  arrérages  pooc 
des  terres  qoll  tenoit  à  titre  de  louage»  de  illtd  fut  défendit 
de  faire  aucune  nouvelle  loi  w  4é^vantage  de  l'Abbaye. 
La  Sentence  prononçoît  une  amende  de  mille  Couronnes 
d'or  de  France  contre  celui  qui  contteviendxoit  au  prononcé^ 
éc  le  Comtç  Sç  {élèrvpit.  tuBn  le  droit  d'expliquée  &  d'imei- 
|>téter  ce  «loi  pçwrolt  le  trauver  4*Mgaf  4ua  quelques  wtr 
licles  (tf). 

JjtXJC»        La  trêve  avec  la  Gueî  Jre  étant  alors  fur  fes  fins  ,  le  Comte 
Gnebfat'icr  ^  prépaioic  à  recomn:iencer  la  guerre.  Il  avoir  obtenu  à  titre 
«MMtiét»  d*eiiii»DiK  &  ctimme  don  gntnit  des  icmunes  oonfidéiabloB 
des  Villes  de  Hollande  ^  dont  quelques-unes  avoiencftipalé 

de  bons  prlvilifges  en  récompenfe  {b).  Ainfi  il  fut  en  éT2t 
d'armer  une  flotte  qui  croifant  fur  la  Zuiderzee,  ruinoit  ie 
commerce  de  ceux  de  Gueldie^  ôc  tenoit  Hatderv/ck  6l 
Elbttfg  dans  des  îiî^aîéiudes  condaudfes.  Il  fr  de  plus  un 
traité  avec  les  habitans  d'Amers  foort ,  qui  reçurent  dans  lent 
Ville  ÎT:jhert  ,  Seigneur  de  Cuilemburn; ,  Jean  de  Via- 
nc  ij  oç  Arpoud  de  Leycnburg,  anciens  ennemis  de  la  Maifon 
d  Af^el;  ces  Seigneurs  qui  commandoient  un  bon  corps  de 
Hollaadois  ^  ne  çefleteni  de  courir  la  Yeluve ,  brûleiene 
la  petite  ville  de  Nieuvlcerk  >  (Se  nfèienc  le  fixe  de  Hoe^ 
Iaken  (c). 

Paixarccla     Les  cris  des  peuple"^      îe'?  pertes  rc  Joiî' 'ces  dc^ouferent 
bientôt  Renoud  d  une  j^uctfc  li  ruLncuic  puux  ics  £t^ts.  11 

*4*^«         (a)  Jomn.iLcyJii.Lii.  XXXII.Cfl».  14. 

(4  )  Vuyei  le  Manifcd.  du  7  Novembre,  1411.  dans  ScrcTcl.  Dcfcrîpb  dîr 
Hiit[cm,ftg.  z  f  t«  ManifeA.  ie  Rottenhm ,  dtns  Loû  CbronjqiiCaiNV:  x^«* 
(c)  )oinn.iteyii%.  Ui.XXXU.Cap.  t%.  VojcrULOilt^Kmutbiùgwê 

Pue  GuiUiiuM  ém  JfUtdun  Aaak  Vec  iEvilbs.  y,fi^,  ffj. 
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<3emanda  la  paix  qui  fut  enfin  conclue  au  mois  de  Juillet  Goriuirm 
<ie  l'annde  fuivante.  Par  ce  traité ,  »  Renoud  tranfportoit  au  , , 

»  Comte  de  Hollande  (es  droits  &  fes  prétentions  fur  Gor-  i^ia» 
»»  lîichem  ôc  le  pays  d'Arkel.  Il  promettoit  d'engager  Guil- 
»  laume  d'Arkel  à  rendre  la  Ville  qu'il  tcnoit  encore  ,  - 
*»  moyennant  cent  mille  Couronnes  de  Ftûice  quele  Comte 
■  de  Hollande  s*obligeoit  de  payer.  Le  Comte  de  Gueidrs 
M  donnoic  au  jeune  d'Arkel ,  pour  récompenfe  de  fa  cef- 
>»  fion  ,  le  Château  d'Oyen  &  !:i  Seigneurie  de  Born,  avec 
•  cinq  mille  florins  du  Rimi ,  à  prendre  fur  les  péages  de 
-  Lobed  ».  Cet  Aâe  fat  confirmé  le  26  Juillet  en  pré> 
fence  des  Evêques  de  Liège  de  d'Utrecht,  &  dep  uis  ce  tems 
Gornichem  &  le  pays  d'Arkel  font  demeurés  unis  au  Comté 
de  Hollande  (a).  Le  vieux  d'Arkel  ,  à  rinf<^u  duquel  on 
avoit  conduit  cette  négociation  ^  quitta  la  Gueldre  ^  ôc  (è 
retira  dans  les  terres  qu'il  avoit  dans  le  Btabant  {b). 

L'année  fuivante  Renoud  vint  vifiter  le  Comte  de  Hol-  ConfpîratîoM 
landeavecune  belle  fuite  de  Seigneurs  de  fa  Cour.  Guillaume  j^^^**"^" 
le  reçut  avec  joit ,  fie  les  deux  Souverains  fe  comblèrent  d'a- 
mitiés réciproques.  Dans  i'efiufion  de  cœur  aifez  commune 
au  milieu  des  felUns^  il  échappa  au  Duc  de  conMler  i 
Guillaume  de  &  défier  de<quelqnes»uns  de  fes  Seigneurs ,  6c 
de  lui  dire  qi^  avoit  entr'eux  des  ennemis  cachés.  Quel- 
ques inrtances  que  fit  le  Comte  ,  il  lui  fut  impcfTible  d'en 
apprendre  davantage  ,  ôc  dans  la  perplexité  ou  il  demeura  , 
fes  foncions  tombèrent  fur  Jean  d'Ègraond  ôc  fur  Guillaume 
d'Yflelftein»  ion  fiere»  qui  l'un  6c  Faotre  avoient  refiifé  de 
marcher  dans  la  dernière  guerre  ,  6c  ne  parot(!bient  plus  à 
la  Cour.  Quelques  Seigneurs  de  Sudhollandc ,  auxquels  il 
communiqua  fes  inquiétudes ,  lui  confcilîerent  de  s'aPiirer 
au  vieux  d'Arkel ,  comme  le  moyen  le  plus  certain  de  dé- 
couvrir iès  complices ,  en  cas  qu'il  eût  formé  quelques  pro- 
jks  contre  lui  ,  6c  cnm^me  tems  ils  fe  chargèrent  de  l'en- 
lever i  mais  ils  ne  purent  fitôc  céuflù;  dans  leur  deffein.  Ce 

(a)  Voyez  la  Lettre  à  ce  fuj et  d>ins  M^tthrus. ubi fupra. pjg.  j S 3. 

(  i  )  Jo  inn.  à  Ley^iit  Ui.M)iiU  Cag*  t6,  O^àt  k  Pair.  Tm,  lU*  Lùf^ 
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GoiiLACMt  ne  fur  qu'en  141  y  que  Gerric  de  Strycn,  Seigneur  de  Ze» 
veiibergen  ,  Florent  Van  der  Aa  &  Philippe  de  la  Lcck  , 
141 1.    ayant  wrpris  ce  Seigneur  for  la  frontière  ae  Brabane ,  l'a- 
Jean  «TArkel  menetent  à  la  Haye ,    le  Cbmte  le  fit  renfermer  daia  la 
prifon  ordinaire  [a). 

Cependant  Guillaume  fans  celTc  occupé  du  propos  que 
lui  avoit  tenu  le  Duc  de  Gueldre  ,  réfolut  de  lui  rendre  & 
vifite*  Pendant  Ion  féjottr  il  ramenoit  toujours  la  converfa- 
non  9  mais  inutilement ,  fur  le  point  qui  rintéreflfoit.  Un 
jour  enfin  comme  ils  fortoicntl'un  6c  l'autre  d'un  grand  re- 
pas, Rcnoud  lui  dit  qu'il  avoit  fiiit  fa  paix  bien  à  propos  » 
que  fans  elle  il  feroic  à  fa  Cour  non  comme  ami ,  maisr 
comme  prifontUer.  Ce  diibours  effiaya  Guillaume  qui  té- 
fblut  i  ion  rrrour  d'approfondir  ce  myftere  :  il  fit  prcffer 
vivement  Jean  d'Arkel  de  dire  ce  qu'il  fçavoit ,  &  ce  vieil- 
lard ,  craignant  d'être  mis  à  la  torture  ,  avoua  que  les  deux 
d  Egmond  avoicnt  réfolu  d'enlever  le  Comte ,  &  de  le  livrer 
"au  Duc  de  Gueldre.  Guillaume  appreliendant  oue  la  No- 
blefTe  ne  prît  le  parti  de  ces  Seigneurs ,  6c  que  les  fa£lions 
affoupies  ne  fe  reveilIafTent ,  rJfolut  de  dillimuler  (fe)  ,  ÔC 
fe  contenta  de  transférer  fon  prifonnier  d'abord  à  Goude ,  6c 
cnfuite  à  Zevenbcrgcn  ,  où  il  fut  gardé  jufqu'en  142 y  (c)» 
XX XT.       Les  troubles  de  France  ièrvirent  encore  à  fiifpendre  la 
.wKv«  vengeance  de  ce  Prince.  Nous  avons  déjà  parli*  des  liaifons 
!,  n,  .!  Tût:-  des  Comtes  de  Hollande  avec  cette  Couronne  :  Guillaume 
t^^riM.         marchant  furies  traces  de  fes  PrcdécefTcurs,  avoit  en  i^cS 
arrêté  àCor.ipicgne  le  mariage  de  Jaquciine  fa  fille  6c  fou 
unique  héritière  avec  Jean ,  Duc  de  Tounûne ,  deuxième 
fils  de  Charles  VL  Le  contrat  portoit  «»  qu'en  cas  que  Guil- 
M  laume  vînt  à  mourir  fans  lailTcr  d'enfans  mâles ,  le  Duc 
»  de  Touraine  hériteroit  des  Comtés  de  Hollande  ,  de  Zee- 
n  lande ,  de  Hainaut>  &  d^s  droits  fur  la  Frife  y  qu  il  gou- 
«>  vernetint  félon  le  Conlètl  ôc  par  l'exemple  de  Guillaume  ;  * 

(ff)  Hift.  de  laPMr.  iKê.  ConC  VofT.  AimaL  Holl.  Uk,  XV.  pjf .  47f*  Peu^ 

Chron.  Je  Hol!.  T  nr.  I  l  li.\U.ps^.  ^^o. 
(b  '  Joinn.a  Lf)  Jis.  L:i.  XXXII,  C.:;.  17- 

{ c  )  Idem.  Cap.  11.  Conf.  aufTi  de  Gc  lli;.  Domin.  ic  ArkeU  (^piirfJfx  ttfa«1im> 
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n  que  celui-ci  denjeureroit  feui  Souverain  pendant  la  vie  ;  Guulabj^» 
«  qu  après  (k  mort  les  noutreaiuc  Epoux  reoevroiene  les 
•>  fieft  iUivant  Tufage  établi  par  le  Comte  fie  Tes  Ancêtres  ;  1412* 
u  que  ces  différens  Etats  demeureroienc  réunis  fie  tombe^ 
»  roîenr  par  indivis  à  leur  fils  aîné,  &  à  Ton  défaut  à  leur 
«  hile  ainée  ;  qu'ils  feroienc  tenus  de  conhimer  les  privilèges, 
*»  ufaget  fie  coûtantes  du  pays  i  qu'on  n^admectrpit  aucun 
»  étranger  dam  les  enif^is,  les  chaînes  fie  le  Conièil 
«•  Prince  ;  <^'oii  n'y  recevroic  que  les  Seignms  les  pltft 
«*  anciens  fie  des  meilleures  Maifons  du  pays  ;  que  les 
"  nouveaux  mariés  feroient  tenus  de  prêter  ferment  fur 
*•  tous  ces  points  ,  lors  de  leur  inauguration  ,  de  payer  à 

•  Hame  Marguerite  ^  Princeflè  de  Bourgogne ,  mère  de 

•  Jaquelinc ,  à  œuz  qiû  £bcouQt  ct^^ncieis»  les  tentes  hé- 
>»  Tffrîîrairc  s  &  }  ropres  qui  leur  appartenoienr ,  &  d  acquir- 
"  ter  pateiilement  les  dettes  que  Guillaume  Jaifferoit  apics 
»  fa  Qiocc  (a)  «.  Les  deux  Epoux  n'étant  point  encore  en 
fige  de  pouvoir  le  marier  >  le  Roi  de  France  conlèntit  que 
le  Prince  Jean  fut  élevé  à  la  Cour  de  de  fon  beaupere  ^ 
dont  il  devenoit  Th^iritier  prcfomptif,  pour  slnllruirc  des 
Cf  nrnmcs  du  pays  qu'il  dcvoit  gouverner  un  jour  ,  &  nous 
trouvons  qu'il  a  prefquc  toujours  réfidc  au  ^uc|noy  ou  à  la 
Haye  (b), 

Guillaume  par  cette  alliance  fut  plus  intérelTé  que  jamais  Afl&trei 
à  ce  qui  fe  pafloit  dans  la  Famille  Royale,  à  laquelle  il 
tenoit  déjà  par  fa  femme  Alarguerite  de  Bourgogne.  La 
jalouQe  fie  la  difcorde  y  exer^oienc  leurs  fureurs.  La  loiblciTe 
d'efprit  de  Charles  VI ,  fujec  à  tomber  dans  de  facheufes  ùc- 
oéfies  »  iailTant  flotter  entre  fes  mains  les  fênes  du  gouver* 
nement ,  chacun  cherchoit  à  s'en  fàifir.  Les  Ducs  d'Or- 
Icans  ôc  de  Bourgogne  fe  les  difputoienc  ,  fit  la  Reine  Ifa* 
belle  de  Bavière  n'ccoit  capable  ni  de foun.ctrre  ces  Princes, 
ni  de  les  concilier.  Âmbitieufe  ,  adoiuiée  à  fes  plaifirs  ^  elle 

r  3  ':  Voycr  le  iTTJnci  RfciKi!  d' s  PlicnrJs.  Tcm.  Ill.psff.  6,  Se  MiirtliTi*  AluML 
Vet./Evi.  JW.  V.pjg^9t.  ^\on^\riïcuyoLLalaf.XXVll.fcL^4.verf. 
(b)  Ahnifrft.  d  Amiicrd.  v.jg,  \p.  Joaniu -à Iindif*  UA*  XXXlI.Cv*stf» 
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GuiLtitrut   fuivoit ,  comme  les  autres  femmes, l'iihpuinon  de fes 
-  priées  que  la  laifbn  ne  regloit  pas  toujours.  Ainfi  le  délbt- 

l^i  !•  alloic  de  jour  en  jour  en  croiflanc ,  &  la  divlfion  qui  re- 
gnoic  à  la  Cour,  parragea  bientôt  la  ville  de  Paris.  Cepen- 
dant ,  malgré  fa  puilïance  &:  les  infrigues  de  fes  PartifanS  , 
le  Duc  de  Bourgogne  eut  du  deffoui ,  ôc  le  Duc  d'OrMans  , 
mieux  venu  de  la  Reine  ^  remporta  fur  là  brigue.  Le  dépit 
\  qu*il  en  con<;ut ,  le  fit  penièr  à  le  débarra  (Ter  d*un  rival  dange- 
reux :  l'aflaffinat  lui  parut  le  moyen  le  plus  court,  &  malgré 
l'infamie  qui  fuit  le  crime  ,  ce  Prince  que  fon  ambition  ren- 
doit  furieux,  ne  craignit  point  de  s'en  charger.  Dans  le  moi» 
de  Novembre  |  i ^7  ^  un'foir que  le  Duc  d'Orlâins  ëtott  au^ 

{>rès  de  la  Reine  alors  en  couche ,  il  lui  fit  dire  que  le  Roi 
e  demandoit  pour  une  affaire  prelTée.  Le  Prince  fortit  aufG- 
tôt  prefque  feul ,  fut  attaqué  dans  la  rue  par  des  gens 
apoftés  qui  Pa(fa(Iinerent.  L'horreur  de  cette  adion  étoic 
d'autant  plus  grande  que  trois  jours  auparavant  les  deux 
Princes  aroient  communié  de  la  même  hoftie  pour  preuve 
de  leur  réconciliation  [a). 

Après  ce  coup  le  Duc  de  Bourgogne  fe  prcfla  de  fe  met- 
tre en  fureté  &  fe  retira  dans  fes  Etats.  Il  ne  laiffa  point  ce- 

fendant  de  travailler  à  fa  jufiification  ^  &  difculpa  dans 
efprit  du  foible  Monarque.  Il  revint  enfuite  à  Paris,  &  &r 
rétabli  dans  le  Confeil  comme  il  fouhatfoit.  Sur  ces  entre- 
faites iaguerre  de  Liège  l'ayant  obligé  départir  pour  les  Pays- 
bas  j  la  Reine  profita  de  fon  abfence ,  fe  m  déclarer  Régente 
conjointement  avec  le  Dauphin  Louis ,  de  fît  condamner  le 
^  Duc  comme  atteint  &  convaincu  de  l'afTaffinat  du  Duc  d'Or- 
Jeans.  La  guerre  de  Liège  ayant  été  plutôt  &  plus  hcureu- 
fement  finie  qu'elle  ne  croyoit ,  la  Reine  efirayée  du  retour 
du  Duc  de  Bourgogne  fè  fauva  à  Tours ,  où  elle  ameim  avec 
elle  le  R<n  alors  malade  &  le  Dauphin.  Le  Comte  de  Hol- 
landeaccompagnoitleDuc  de  Bourgogne.  Intéreffédes  deux 
côtés  à  la  paix^  il  entreprit  de  réconcilier  oetce  Cour  divi'^ 
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fée  (a),  &  fit  deux  fois  le  voyage  de  Tours.  Le  projet  d'accom-  Gortuw» 

n^odcmcnt  qu'il  avoit  dreffé  fut  accepté  par  les  deux  partis.   — 

On  nomma  Chartres  pour  le  lien  de  la  reconciliation ,  de  ^^^^^^^ 
les  fiiuf- conduits  forent  expédiés ,  fous  la  caution  du  Comte,  HoUnkte  Mi- 
tant au  Duc  de  Bourgogne  qu'au  jeune  Dnc  d'Orlcans  ôc  à  ioMteur  entr* 
lès  frères.  La  tranquilité  parut  alors  rétablie  ;  mais  les  hau-  J*»™"*** 
tcuts  du  Duc  de  Bourgogne  indifpolercnt  de  nouveau  les 
Princes  &  m£mè  le  Dauphin ,  quoiqu'il  eût  époufé  fa  fille. 
Le  défit  de  venger  la  mort  de  fon  pere  qui  croiflbit  avec 
l'âge  dans  le  cœur  du  Duc  d'Orléans  ,  réveilla  bientôt  des 
animofités  mol  éteintes ,  ôc  les  troubles  recommeticcrcnr. 
Le  Duc  de  Bourgogne  tantôt  bien^  tantôt  mal  avec  la  Kcii>Cj 
ayant  contre  lui  tous  les  Princesarmés ,  appel  la  enfin  les  An- 
glois  à  fon  fecours.  Cette  conduite ,  blâmée  même  par  ceux 
de  fon  parti ,  le  rendit  odieux  à  tous  les  François  :  la  Cour  fe 
déclara  ouvertement  contre  lui ,  ôc  comme  Ton  audace  aug- 
lîientoit  à  proportion  de  la  haine  qu  il  s'attiroit  ,  le  Dau- 
phin prit  enfin  la  rélblution  de  fall  déclarer  la  guérre. 

Aufli-tôtque  la  nouvelle  en  fiit  répandue  ,  la  Cooiteflè  Ncgoclntron» 
de  Hollande  ,  fa  foeur,  alla  trouver  la  Reine  à  Feronne,  &  j^'iT^ora^Ji 
conclut  un  nouvel  accommodement  (h)  qui  ne  tint  pas  mieux  de  UoiUude. 
que  le  premier.  £n  effet ,  pat  ce  traite  le  Duc  s'cngageoità 
rompre  avec  les  Anglofs ,  &  c*e(l  ce  qu'il  ne  fit  tout  au  plus 
qu'en  apparence.  Atiffi  Ton  Àoit  à  la  Uour  Ci  bien  perfuadé 
de  fon  intelligence  avec  ces  anciens  ennemis  de  l'Etat  que 
lorfque  Tannée  d'après  il  of?rit  fcs  ferviccs  contre  le  Roi 
d'Angleterre  j  on  ne  jugea  point  à  propos  de  les  accepter. 

Au  commencement  de  Vannée  Aitvante  le  Roi  d'Angle-  Hotian- 
terre  piqué  de  n'avoir  pu  obtenir  en  mariage  Catherine  de  u'iaouitt£» 
France  ,  fille  de  Charles  VI  ,  aux  conditions  qu'il  avoit  pro-  Angloit  en 
pofées ,  réfolut  de  defcendre  fur  les  côtes  de  Normandie.  ^'""^ 
Les  Hoilaudois  6c  les  Zeelandois ,  par  l'entremife  du  Duc 
de  Bourgogne  y  lui  louèrent  lesVaiffaux  dont  il  avoit  befoin 
pour  le  tranfport  de  fes  troupes  (c).  Il  vint  aborder  à  Har- 

frt)  Joann.ateH'».Li&iXXXn.Gfp.Tz.Mon(lreletr«^LÛLXUX./.gi. 

(  b  ;  .^!^^:ftrcIcI  F  !.  I.  Chap.  CXXM.f  L  1.0.  ^ 

((  )  Ad.  Pubi.  An jl.  Tom.  IV.  P.  11.  i*     i  of. 
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e^iiuma  fleur ,  dont  il  forma  le  fiege  ,  &  qu'il  emporta  de  vive  force 
avaiit  que  ia  place  pût  être  fecourue.  Mais,  comme  la  vi- 
1^12.  goureufe  défenfe  des  afliçgésltti  «voit  coûté  beaucoup  de 
nuHide  f  oue  les  vivres  commençoient  à  Joi  manquer ,  ôc  que 
laiaifbn  s  avançoit,  il  crut  devoir  pour  cette  année  bornée 
fts  conquêtes  à  cette  VîUe  ,  &  fongea  à  gagner  Calais.  L'ar- 
mée de  France  s'érant  enfin  afTemblée ,  le  pourfuivic  &  l'at- 
teignit fur  les  bords  de  la  Somme  qu'il  avoit  deflein  de  palTer. 
Mus  les  ponts  en  avrâenc  été  rompus  >  &  la  NoblelTe  dePi- 
cardiejparoiflfoit  fur  la  rive  oppofée  pour  lai  difputer  le  paf^ 
fage.  Envain  il  remonta  cette  rivière  pour  trouver  un  gué  : 
tous  les  padages  étoient  exadement  gardés ,  à  l'exception 
de  celui  de  Saint  Quentin  >  qu'il  trouva  dégarni ,  &  dont  il 
profita  fur  le  champ  pour  tirer  vers  Micaumont.  Les  Fran« 
^ois  gagnèrent  le  devant,  &  fe pofterent  dans  la  plaine  d'A* 
zincourt  ;  iî  s'y  donna  le  2j  Oûobre  une  fanglante  bataille/ 
dont  les  Anglois  fortirent  vainqueurs ,  quoiqu'ils  euflent  à 
combattre  un  contre  trois.  Les  François  y  perdirent  dix 
mille  hommes  ,  entre  lefqueb  étoient  Antoine ,  Duc  de  Bra- 
bant  &  Philippe,  Comte  de  Nevers  6c  de  Rhetel ,  frères  du 
Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  d'Angleterre  fe  rendit  enkiite  à 
Calais,  d'où  il  repafla  en  Angleterre,  remettant  à i année 
fuivante  à  recuâllir  les  finuits  de  fa  viâoire. 
lad  Egmond  Cependant  Guillaume  avoit  eu  foin  de  répandre  le  brait 
"^^bSwietia-  conjuration  des  d'Egmond.  On  les  accufoit  haute- 
ment  d'avoir  confbiré  de  livrer  leur  Prince  au  Duc  de  Guel- 
dre  ,  &  la  Nobieue  ainfi  que  le  Peuple  marquoit  publique- 
ment fon  indignation.  Jean  d'Egmond  en  étant  informé,  de*' 
manda  un  f  iuf-conduic  pour  venir  fe  juflifier.  Le  Comte 
afluré  des  bons  ollîces  de  fcs  peuples ,  lui  répondit  que  quoi- 
qu'on  n*cût  pas  encore  vu  de  pareil  exemple  entre  un  Prince 
éc  fon  fujet,  il  le  lui  feroit  néanmoins  expédier.  Mais  Jean 
n'ofa  comparoitre  ;  le  Cbnfeil  lui  fît  fon  procès ,  le  déclara 
convaincu  du  crime  de  haute  trahîlbn  ,  le  condamna  à  perdre 
latcce  ,  &  confifqua  fes  biens. 

Jean  fe  réfugia  avec  fon  frère  dans  le  Château  d'Vfleîfteîn,' 
place  uès-forte.  Guillaume  âc  fommec  les  Habitans  dp  Mvrec 
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fc  criminel ,  6c  fut  leur  refiis  il  commença  le  fiege.  Jacques  Gm  laqub 

deGaafbeek  ,  Seignenrd*Abkoude,  de  Wyck  te  DuurHede,  „ 
de  Putten  &  de  Stryen  ,  Hubert  de  Cuileniburg ,  6c  Jean  I^ia* 
de  Viancn  vintcnc  ttouvet  Guiiiaumc  à  btiiooniioven ,  ôc 
moyenneietit  un  acoommodemenc  $  par  lequel  les  deux 
fietes  cédèrent  h  Ville  &  le  Château  apffretftein ,  confen- 
tirent  à  fortir  du  pay? ,  &  à  n'y  rentrer  jamais  que  du  con- 
fentemcn^  de  leur  Sou\  erain.  Le  Comte  s'obligea  de  leur 
payer  tous  les  ans  pour  kui  iubliilance  deux  mille  vieux 
SchUden  à  Jean  j  fix  cens  Couronnes  à  fbn  fiere,  &  huit  cens 
à  lolande ,  leur  mere ,  furies  revenus  des  biens  qu'ils  aban- 
donnoicnr  {n>.  La  fin  de  cette  affaire  facilita  la  liLcrré  de  juvicaii?/^ 
Jean  d'Arkel  que  le  Comtr  reicn oit  encore  en  prifon.  Il  en  keL 
îbrtit  enfin  en  i^aj  (b)  ,  &.  ie  Prevot  d  Oudcmuiifter  lui 
donna  en  i42(r,  la  Seigneurie  de  Haaftcecht»  &  quelques 
autres  biens  (  c) ,  dont  il  jouit  julqi^à  ik  mott  qui  arriva  à  Stmort. 
Lecrdam  le  2$  Août ,  1428  (  i). 

Gaail)eek ,  l'un  des  Médiateurs  de  raccommodement  des  Pankalanc^t 
Egmond ,  avoit  eu  les  Seignaunes  de  >Sf'yck  ic  Duurûede 
&  d'Abkoude  par  un  événement  qui  mérite  que  nous  en 
difions  un  mot.  Jean  de  Brederode  avoit  épouféjeanne,  fille 
de  Guillaume  de  Gaafbeek  ,  &  héritière  prefomptivc  de  ces 
iieigi^c  iries.  Avant  que  cette  fucceiîion  lui  fût  ^cliue,il  s'ëtoit 
jetté  dans  les  Chartreux  d'Utrecht,  ôc  fa  femme  s'ëtoit  faite 
Retigieafe  à  \i^yclc  te  Duurfïede.  La  mort  de  Guillaume 
deGaaibeek étant enfiiite  arrivée,  Jacques  de  Gaaibeek,  fon 
neveu  >  qui  fe  trouvoit  alors  fon  plus  proche  hcritier ,  fe 
mit  en  poffcdion  de  ces  terres.  Brederode  en  qui  le  dcfir 
da  biens  de  ce  monde  avoit  éteint  l  arnour  de  ceux  de 
l'autre  vie  y  obtint  une  difpenlè  du  Pape ,  quitta  le  ftoc^ 
in  dtant  Jeanne  defim  Couvent  à  main  armée,  prétendit 
rentrer  dans  fes  droits.  Frédéric  de  Blankenheim  ,  alors 
£vêque  d'Utrecht^envifagea  la  difpenfe  du  Pape  comme  una 

(a)  Joann.  à  Lcydis.  LiJ.  XXXII.  Cj^.  xj. 
(  h)  Jowui>iLeyiiis>Ii^XXXII«  C^m; 
(r)  Vojrez bLenre «ffM^rltatth.  AnaL »n. V. tag.  1^6. 
li)  DcGcA.Doiniib  de ArJtelr  tfiàiMiixàumJifT(t, 3^» 
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Ck'TLtAtTMi  ururpatîon  fur  les  droits  de  fon  Eglife.  Il  aflembUi  les  trou-> 

pes  >■  marcha  fecrécement  à  Wyck  te  Duurftede ,  enleva 
,  ,1^13*     Jeanne  de -la  maifon  de  Ton  mari,  la  fit  conduire  dans  fon 
Aîonaficrcj  &  livra  Brederode  à  Gaafbeekqui  le  rétine  pri- 
fonnier  jufqu  en  141 1  ,  que  Jeanne  mourut  (d). 
xxxii.       Les  troubles  domeftiqoes  de  la  Ville  d'Utiechc  coiumeiv 
2«c£'****^  cerent  dès  141  ?.  Sur  le  bruit  qui  courut  qœ  la  fiiâion  de 
-  Ligtcnbcrg avoir  vcn ri  1!  la  Ville  à  Guillaume  moyei^nr  une 
^'lU'     grofle  fomme  ,  le  parti  contraire  aux  Hollandois  s  cfforçoic 
de  gagner  le  peuple  en  lui  &ifant  entendre  que  la  guerre 
d'Arkâ  dans  laquelle  on  TavoUengagd  j  ne  pouvoit  être  que 
ittineulè  pour  la  liberté  ,  6c  que  le  Magiftrat  n'attendoic 
qu'une  occafion  favorable  pour  exécuter  la  vente.  La  popu- 
lace furieufè  entoura  l'Hôrei  de  Ville  le  20  MarS;,  141  j  ,  ôc 
demandoit  à  grands  cris  qu'on  eût  à  changer  les  Magillrars. 
La  plupart  des  partifans  de  Ligccnberg  avertis  de  l'orage  , 
s'étoient  abfentés  de  la  Ville,  &  le  Bourgmeftre,  iè  trou- 
vant le  plus  foible  dans  le  Confeil ,  ne  pat  empêcher  la  d(^- 
lib(5rarion  de  paffer  contre  lut.  Herman  de  Lockliorft  , 
Doyen  du  Chapitre,  qui  e'toit  à  la  tête  du  peuple  ,  l  em* 
porta  pourlors  j  Jacques  de  Ligtenberg ,  Prévôt  de  Saint 
netre^  Barent  Ftoeys  ^  Eicoutet»  Jean  de  Ligtenberg  de 
Landbkroon ,  6c  Jean  de  Klaarenberg >  BourgmdRre^  &  quel* 
ques  autres  furent  bannis  {h). 

Les  exilés  s'étoient  réfugiés  à  Ame  r.sfoort,  doù  ils  écrivirent 
à  1  Evoque  ôc  au  Sénat  pour  demander  d'ctre  reçus  à  fe  juftiiier. 
Herman  de  Lockhorft ,  flc  Jean  Van  der  Spiegcl  Hrmt  re* 
jetter  leur  requête ,  ÔC  dansî'inftantles  bannis  fe  mirent  Ibus 
la  proteôion  du  Comte  de  Hollande  ,  qui  prit  ouvertement 
leur  défenfc  i  f }. 

L'interruption  que  les  Hollandois  cauferent  dans  le 
Commerce ,  ktdifpofa  bientôt  la  bourgeoise  contre  le  nou- 
veau Gouvernement  >  les  amis  des  exilés  fouffloient  le  feu , 
&  l'un  des  valets  de  Jean  Van  der  Spiegel  ayant  maltraité 

C)  Joanii.  à  L«ydîs.  Uh.  XXXIT.  Cap*  f.  Beta  aogmcnté,  ^ag.  }84* 

Ib)  Ad.  Ultrai,  c^^Md  M.itth.deNobilitat.Lii. 
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un  de  ceux  de  l'Hôtel  de  Ville,  il  s'éleva  un  tumulte  plus  GoitUï 
dangereux  que  le  premier.  La  populace  inveftit  la  maifon 
du  Maître  qui  fe  fauva  avec  peine.  Xockhorft  qui  voulut  raf-  1 4 1 3 ♦  . 
ièmblec  fes  partilans ,  fut  ii  mal  reçu  qu'il  fut  comcatarde 
fe  cacher  dans  un  Couvent.  Le  Parti  de  Ligtenberg  reprît 
bientôt  le  deflus  ;  Lockhorft ,  Spiegel  ,  YArand  Van  der 
Aa,  Gerrit  de  Damas  ,  âc  quantité  d^autres  furent  chafTés 
de  la  Ville,  La  Bourgeoilie  dépua  à  la  Haye  pour  fe  recon*^ 
cilier  avec  le  Comte  >  &  les  exilés  cotent  la  pecmiflion  de 
levenlr  ;  mais  ceux  dont  le  ban  devok  durer  cent  ans,  Bi- 
rent  exclus  des  charges.  Guillaume  rendit  à  Utrecht ,  où  pAf^j|^* 
le  peuple  le  reçut  avec  de  grands  applaudiflemens^  ôc  l'ott 
bannit  à  perpétuité  les  Che6  du  parti  oppofé  (a)« 

Pendant  que  le  Gmicc  é(oit  occupe  de  ces  tniiblis  ^  les  Lct Rbikii". 
Frifonslui  enlevèrent  Staveren,  l'unique  place  quelesHol-  fe^^jf^* 
Jandois  pofTédoient  encore  dans  ce  pays,  Marguerite  de  ■ 
Çleves ,  Veuve  d'Albert ,  Princefle,  doot  Guillaume  connoif-     '  t^l» 

fi  bien  la  prodeoce  èc  la  fagefle ,  qu'il  lui  coofioit  le 
gcuverneaienc  tcNices  les  Ibis  qu'il 8'ablèmoie{ft ),avoîtfe« 
nouvellé  une  trêve  avec  ces  peuples ,  comme  elle  avoir  fiuc 
plufieurs  fois  du  vivant  d'Albert  (r)  ;  mais  le  terme  étant  ex- 
piré en  1 4 1 4 ,  deux  ans  après  la  mort  de  Marguetite  (  d  ) ,  les 
jiabitans  du  Weftergoo  furprirent  Stavetenle  laMais^ôc 
en  chaiïecent  la  garmlbii  qui  lè  tenoit  mal  fur  les  ^xdes  (e). 
Le  Comte  ne  le  trouvant  pas  en  dtat  d'entreprendre  une 
guerre  au(Ti  couteufc ,  fut  contraint  de  iailTer  cette  Ville  entre 
feurs  mams,  ôc  de  fe  contenter  de  tenouvcllet  la  trêve  (/).  Xwro!'^ 

p'un  autre  c6c^  les  afiâÎEçs  de  Fiance  TappeUpient  Ce    le  Duc  M 

f  .i'i  Joar.n.  à  Leydif.  Lii.  XXXU.  Câp.  |8.  Bcka  .iugmcnt^.  541.  ^47. 
Conf.  Burman.  Annal.  Ultr.ij.  Ptirr,  I.  pag.  174.  &C.  &:  Lettre  Ju  15  Octobre 
141Î.  rfa^j  Mitth.Tusdr  JurrGîadii.  Cap.  V.  pag.  38. 

(À)  Ubb.Enimiiu  Ret,Fn6cur.lAb.XVll,pig.  »43.  Voyez  aufll  ManifèA. 
4» KeaoeiDcrl. p^*  f64*  tSuvMt.  de BUnlwd.^.  |(v  |4<  Afvïlq:*  d«  Tcid^ 
fag.  t6* 

(c  )  Ubth  Cmmiuc ,  uitfupra,  8c  pag.  t  f  3 . 1  f 

(d)  Joann.  ILcyJis.  Lib.  XXXII.  Cap.  t6. 

(e)  Beningh  i  Hift.d  Ooftfriiè.  tiV-i.  CV(a».CCIV.j)^,  i8f. 

(/)  Ubb  î     :uj  JUr*  fci^      XVM*  m*      <'«<^  ^  Ufiit*  ZAï 

XXXII.  Cap,  i^»  ' 
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GoiutiaM  mérîtoîent  tome  Ton  attention.  îl  fit  célébrer  Vmnéç  fm- 
r  vftnccle  mariacre  cie  (a  Hile  avev:  Jean  ,  Duc  deTouraine  ,  ce 

^^^S-  Prince  ayant  alors  dix-huic  ans ,  ôc  Jaqueline  quatorze  (a), 
l^luDéuphL  ^  notnreMnr  Vspcm  iiMrant  kar  ftjoar  à  Valendeiities. 

Apfèsla  bataille  d'Azîncourc  le  Duc  de  Bourgogne  le  ren* 
dit  à  Paris  à  la  céc«  jlej  dix  mille  chevaux.  Il  avoit  envoyé 
des  Députés  \  la  Cour,  pouT  derrvander  h  permifîiond'crrtrer 
dans  iaViiie,  Ôc  malgré  le  retus  du  Dauphin      parlott  au 
«Mn  du  KoU  il  s'étolt«rafK^  jufqu'4  Lagnt^d'où  H^t  paràr 
«te  nouveaux  Député  qui  nit  famm  reçus  qu%pr&  tiennes 
difficultés.  Pendant  ibut  féjour  le  Dauphin  fiitVtaqiié  d*niie- 
dyifemerie,  dont  il  mourut  le  1 8  Décembre  ,  î  4  t  <r  •  î  ^  ^uc- 
ceflion  àla  Couronne  regardait  alors  Jean,  Duc  de  Tourainc,. 
devenu  Dauuiùn,  ia  Reine  cïivoya  couriers  fur  couriers  au< 
i^aatcéeHàÊmàeyfo»  U-^mkt  de  venir  ave6  lôn-getH 
dre  ,  âc  la  NoblelTe  Françoife  fit  une  dépuctnofli  vecs  ver 
Prince ,  le  fuppliam  de  fe  rendre  à  la  Cour ,  pour  y  prctldtC^ 
liautoritë  qui  lui  étoit  dévolue  par  la  mort  de  fon  frère. 
XXXTir.       Ce  fut  vers  le  commcncctnem  de  l'année  1 4 1  d  que  l'Em- 
wîiveenH'oï  P«^^  Sigifmwid  amvt  «D  HoUttitle  pour  s'abouch»  avec 
tude.         QoiillURie.  Ce  Prince pieuKii^épargnoit  ni-pèifresià  wptga- 
T+ï?     P***^  fteindte  le  Schitmc  qui  décWroit  l'Cglife  depois  piè». 

Guillaume  f^naranrc  ans.  Ilen^ngM  le  Comte  pafTer  avec  lui  en- 
pafie  avec  lui  Angleterre  ,.da»S  le  dcHcin  de  travailler  en  mfme  rems  à  ré- 

paix  entre  cctic  Louromie  Ôc  celle  de  France.  Guil- 
kume  ne  for  pM  difficile  à  déeenniner ,  l'imérét  de  fon  Ebr 
iTetig^eant  à  ce  vo^sge.-  Qaoi<)ife  l'entrepôt  des  laines  lot 
changé ,  le  commerce  étoittoujours  trcs-florifTant entre  l'An- 
gleterre &  la  Hollande  (  b  ).  Mais  il  s'élevoit  de  rems  en  tems^ 
des  difficultés  entre  les  Négocians.  Henri  venoit  de  publier 
des  Lettres,. par  lefquelles  il  exigeoit  de  Guillaume  huit 
ans  cinquante  KoUes  pour  des  dommages  &  intérêts  qu'il 
NéèocîàtJon»  P^wn^olt,  àc  vnîfenniiablement  le  Comte  de  HoUaode- 
jaitM^ii^..  obtimla.iévoGatîon  dcceB-LctCfes(.c)i  mus  kuss  a^ociftr 


(d)  Joann.  i  Lcrydis.  Lib.XXKlï.Q^n 

ifi)  Aâ.PaU.ADgLT<ai.lV.PdR.Ij»^.  rer  T5S.nK.n.;K*  f^' 

U).  Ad. PvU.  Angl. 3kb  l¥«  F«Ff»  u.  p«g,  87* 
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wig  pour  bptx  fimnt  iQfinâueitl^  X^e  peuple  dç  l^o^dres  Gom««»tt 

enorgueilli  du  gain  de  la  bataille  d'Azipcomt ,  Bc  fi;aciiaDC  •  '  -, 

les  intentions  de  ces  Princes,  les  regarda  comme  des  traîtres , 

les  força  d'abandonner  la  Ville  (a).  D'ailleurs  le  Roi  de 
France  àc  le  iioi  ci  Angleterre  étaient  également  entêtés  lue 
.  leurs  pvtanioni.  Il  paroîc  cependaiu  eupt  rEmpecear  obtîne 
nne  txevt  de  trois  'zns(b),q\û  ftjt  sm  pMèMe  »  6c  qa*U  ne 
fcvint  qu'au  mois  de  Juillet  (c). 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  dans  cette  entrevue  le 
Comte  de  Hollande  releva  fes  Fiefs  de  l'Empereur ,  &  qu'il 
lepriade  kii  accorder  un  Diplôme  pour  inveAit  Jaqueline^  (à 
fille ,  de  lès  Etats^  ea  os  qa'it  v|m  à  incHirir  fans  biflfr  d'amm» 
héritiers.  Ils  ajoutent  que  k  r«fiw  de  SiglTmond  fut  çanfe  que 
Guillaume  le  lailTa  ea  Ao^eifc,  éc  lepa^J»  m»  Aqs 
Taitendre  (d). 

Guillaume  étoit  dam  les  iiHét^($  du  Duc  çic  Bourgp|pM.  G»ato«» 


France,  où  les  Orlcaniftw  domûiokmt >  lui  devcnoît  fil^ 
pefle  ;  les  inftances  de  la  Reine  &  de  U  NoblefTc  augmen-  141- 
roient  fon  indécifion.  Il  alTembla  fon  Con^il,  &  c(  ne  fut  * 
cu'après  de  longpes  délibériitifîilSiqu'UfiîdÀfrmin»  d'^eneF 
um  QeadflB  à  Oimpiegpe  ta  GDvmmQtfpfm  de  1 4*7*  U« 
Auteur  comempocain  (  ^  )  avance  q^D  p9rtk  à  la  <Àe  4'usi9 
bonne  armées  mais  étant  feul  à  rapporter  ce  fait,  on  peut 
croire  que  le  Comte  fe  contenta  de  fe  faire  efcorter  par  fa 
Kobleflfe,  (a  qu'il  évita  le  reproche  d>ntx«r  à  main  armée 
(iir  les  terres  dp  France.  Il  f^avoit  cependant  qye  le  Pue  de 
Bourgogne  vfaoit  de  fiwclace  onei4gue  «rfci'Angtoms 
ildeir«it  craindre  quWle  ne  fiit connue  »  ^  t»^hKm^^ 
ennemis  à  fe  défaicf  d'««  Pfiiice  ^  ae  pQQiroît  nM^UftC  de 
leur  être  0{}po^ 

(.t"!  Mc'vrr.  AnnaL Flp.ndr.  iuf  A. a. 

(*)  Aû.  PubL  And.  Tpm.  IV.  Pjrr.  IL       I  tfj -i<r. 

(  c 3  Joann.  à  Ley  Jit.  Lti. XXXII.  Ca».  xs. 

(if)  Windeck  Vîta  Sigifmunc].  aoui  Mencke  Scriflar*-ftefc  GcWUbltep  I* 
fag,  1 104.  Joann.  à  Ley<iis.4<iii.  2UiXIt.C^.  m< 

(e)  HcmMUM, CBPMri Ckw» ^ tow»Cwt^B^*to* ^fi-Hw. lit 

Dddîi 
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GcrtiAUMi  La  Reine  fe  rendît  à  Compiegne.  Dins  les  conférences  le 
r  Comte  ne  dWrini'jIa  ni  fon  attachemenr  pour  fon  beau-frcré , 

1417.    ni  fon  dévouement  pour  le  Dauphin.  Ifabellc  ne  pouvant 
Parifc  ^'^""'^  obtenir  qu'il  confiât  la  perfonne  du  dernier  dans  une  Cour  rt 
fufpeâe ,  l'engagea  à  partir  fètil  avec  elle.  Le  Comte  J^f* 
iknt  Ton  Gendre  fom  une  bonne  garde  ^  vint  à  Paris  ;  man 
dans  l'audience  qu'il  eut  du  Roi ,  il  parla  Ci  vivement  en  fa- 
veur du  Duc  de  Bourgogne ,  que  le  Gonfeîl  réfolut  de  le 
P^clphcm^*^  faire  arrêter  >  pour  le  forcer  à  rendre  le  Dauphin  (a).  Un  amt 
ment.         fécret  du  Duc  l'en  avertit  à  propos  ^  ài  dès  la  même  nuit  il 
fe  hîta  de  ibreir  de  Paris.  Il  trouva  en  aiiîvant  à  Compiegne 
MoctduDan-  fon  Gendre  à  l'agonie.  Les  François  attribuent  cette  mon  im- 
prévue  à  un  abcès  dans  la  tète  'h^;  mnis  les  Angloî-^  ?c  les 
Hollandois  publient  qu'il  fut  empoifonnd  par  une  cuiralîe  (c) 
que  fa  propre  mere  lui  avoit  envoyée  (  d  ).  Ce  Prince  mourut 
le  4  Avril ,  1 4 1 7  j  taîflant  une  Veuve  de  fôze  ansflc  finis  en- 
fans.  Guillaume  pénétré  des  circonflances  d'une  fin  fi  tra- 
gique ,  laiffa  aux  François  le  foin  des  itinéraiJJes^  &  iè  pieflia 
de  ramener  fa  fille  dans  fes  Etats. 
X)CX1V.       Son  âge  &  fes  infirmités  i  inquiétoient  fur  le  fort  d'une 
f.it^rei!!"r  fi^^c  qu'il  aimoit  tendrement.  L'ambition  de  Jean,  ëloEvè- 
jaquciine  Ton  que  de  Liège ,  l'avetfim  qu'il  avoit  marquée  pour  Ce  lier 
kiritiocb      jans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  ôc  le  refus  que  Sigifmond  avoîc 
fait  d'alfurer  fes  Etats  à  Jaqueline,  redoubloient  fes  inquié- 
tudes. Il  avoit  convoqué  les  Etats  généraux  des  trois  Pro- 
vinces i  &  l'AfTemblée  avoit  unanimement  reconnu  fa  liilc 
pourfon héritière,  éc  lui  avoit  prêté  ferment.  Les  Députés 
des  Villes  avoient  fait  la  môme  cérémonie  à  la  Haye.  L*Aéte 
qui  fut  alors  drefTé^eft  du  15  Août,  &  foufcrit  par 

Philippe  de  Wafïenaar  ,  Burggrave  de  Leide ,  Henri  de 
.VTaifenaar^  Thcodoric  delaLeck^  Herbaren  d'Yûeldein^ 

(  a  )  VoyCT.  la  Rcponfc  àu  Duc  de  Bourgogne  aux  propoâtiom  du  Roi ,  dans  la 
CoïKinu.tt.'Jc  1.1  ciuoiiiqu»  de  Fl.tndie  de  Deo*  SMvage»  ^«sjOkSrleCoif» 

Diplom.u.  ToOT.  11.  P.  il. 100. 

ib  MonftrcletFb/.I.C&p.CLXII./oi.MO.y«ïJK 
•  4(1  Jodnn.  àLrydis.  ZJi.  XXXIJ.Q^itfa 
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•  Jean  de  Heemftede  de  Begthuizen  ,  Henri  de  Naaidwyk ,  GviuMmm 
Maréchal  de  !a  Nordhollande,  Jean  ,  Bâtard  deBlois,  Sei-  .  -1  

•  gneur  de  Trcllong,  Mclisde  Mynden,  Arend  de  Duiven-  li^?* 
▼oorde,  Jean  de  VToade,  Seigneur  de  Warmond,  Guil* 

laume  de  Boukhorfl  ,  Gerrit  de  Hecmskcrk  ,  Seigneur 
d'Oofthuizen',  Berthoudd'Aflendelft,  Gerrit  de  Zyl,  Jean  de 
Hodenpyl  ,  Philippe  de  Spangen ,  Gillis  de  Kralingen  « 
GuiUaume  Eggaart  ^  Seigneur  de Purmerende  ^  Chevaliers:  < 
Helmich  deToornay  ,  Adrien  deRaaphoocfty  Gerrit  de 
Poelgeeft,  Philippe  de  Blooc^  Mouveryn  Van  der  Does, 
Gerrit  de  Benningbroek^  Theodoric  de  Z^ndhorft  &  Adrien 
de  MarrcncfTe  ,  Ecuyers.  Les  Efcoutets  ,  Bourgmeftres , 
Echevinsfic  Confeillers  des  villes  de  Haarlem ,  Deift,  Leide, 
Amfiecdam  ,  Goude^  Oude^9^^acer>  Schiedam,  Alkmaar, 
Hoom  ,  Medenblik  ,  Enkhuiaenflc  Monnikendam  fignennt 
>  avec  eux  (a). 

Mais  quelque  authentique  que  fut  cet  A£^e,  l'inquiétude 
du  Comte  croit  fi  grande  qu'il  exigea  une  obligation  par- 
ticulière des  Nobles  &  des  Villes  qui  ne  s'étoienc  pas  trou- 
vés  à  la  convocarion.  Nous  avons  des  Lettres  par  lefqueUes 
les  Seigneurs  de  Cuilenburg  ôcde  laLeck ,  H^nri,  Seigneur 
de  Vianenfic  de  Gooije,  Otton, Seigneur  d'Afperen, Gerrit 
de  Stryen,  Seigneur  de  Zcvenbcrgcn,  Henri  de  la  Leck  , 
•Seigneur  de  Heefwyk^  Jean^  Seigneur  de  Vliec ,  Jean  d^ 
tDwogplen,  Seigneor  d*Eethen  &  de  Meuuwen ,  Jean  4e 
Gioonenburgx  Seigneur  de  Loenen,  Arend  >  Seigneur  de 
îLeyenburg,  &  Gérard  de  Heemskerk,  Seigneur  de  Lic- 
vcld,  OievaUers  :  Guillaume  de  Brederode,  Seigneur  de 
•Mcrwedc&l'er  Stein,  Jean  ,  Seigneur  de  Langerak ,  Theo- 
doric de  la  Merwede ,  Jean  de  Herlair,  Van  der  Zyle  , 
Theodoric  de  Heakelom  &  Guillaume  de  Bezoyen*  Eeuytrs, 
avec  les  Magidrats  de  Dordrecht ,  de  Schoonhoven  ,  de 
Gertrudenberg  ,  de  Gorinchem  ,  de  Heufderf  ,  de  Wou- 
drichem  ^  d' YITelAein  &  de  Leordam  s'engagent  9  dans  Je 


jp8         HISTOIRE  GENERALE 
Goitiàmn  cas  où  Guillaume  viendroic  ^mourir  fans  kUler  un  fils ,  &e 
reconnoitre  Jaqucline>  Daupmne  de  Vienne ,  pour  iégiiiaie 
H 1 7.    héiicieie ,  lui  jurer  fidélité ,  &  promettre  de  la  défendis  aux 
dépens  de  kun  biens  &  de  leurs  vies  (  a  ). 
Mcrr  Je  Guii-     Les  mouvemens  que  Guillaume  fe  dcmna  pour  faire  réuf- 
Uumc.  çç^g  affaire ,  &  l'agitation  de  fon  cfprit ,  portèrent  le  fea 

dans  fon  fang  ;  il  lui  furvint  une  tumeur  à  la  cuilTe  iur  une 
cicatrice  de  la  morfure  qu'un  chien  lui  avoit  &ite  dans  (à 
jeuiM^  Les  douleiiD  qu'y  en  leilemit  >  le  déeenninerentà 
la  ftire  ounir ,  ôl  l'opération  lui  casfa  une  fièvre  aiguë  qui 
le  mit  nu  tombeau  le  dernier  Mai ,  r4i7  ,  à  l'âge  de  cin- 
quante deux  ans  »  il  mourut  à  Bouduin  ^  &i  6it  encerré  à 
Valenciennes  (b). 
jSaqwdiiéa^  Les  Qmiiiqiies  iom  un  grand  éloge  de  &  valeur  (r).  Il 
eu  donna  dtt  pteuves  dans  les  guerres  d'Adod^  de  Gueidre 
&  de  Liège.  Mais  on  lui  reproche  de  s'être  trop  embartaflé 
dans  les  difTenfions  des  Maiibns  de  Bourgogne  5c  d  Or- 
Icans ,  &:  d'avoir  perdu  la  Frife  pour  s'être  plus  occupé  dcs 
Sa  Femme,  ^flaires  de  les  voilins  que  des  fiennes  {à  ),  Il  avott  epQuiS 
en  1585  (e)  Marguerite ,  fillede  Philippe  «  Doc  de  Boor- 
gogne ,  Prinoeâê  d'un  me  mérite  »  dont  H  n'eut  que  Jaque- 
linc  ,  ainft  nommée  parce  qu'elle  vint  au  monde  le  jour  de 
Saint  Jacques  (/).  Il  lai  fla  trois  fils  naturels,  Louis,  Eve- 
rard,  Adrien  6c  une  hiic  appellée  Beatrix.  Louis  fur  Sei- 
gneur de  Vliffiagne  £c  de  Scaadener.  Everard  bâfit  dans 
h  Weftfrtfe  le  CSâteau  de  Hoogtwoude  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Seigneur.  Adrien  hérita  du  chef  de  fa  femme  des 
fciens  de  Hu^esde"Wielenftein ,  &  Beatrix  époufa  en  pre- 
mières noces  Philippe  de  Dorp  ,  &  en  fécondes  Jean  de 
."Woerdcn,  Seigneur  de  VUet  (g). 

(«}  Voyez  Fr.  de  Mieris  VafTal.  èe  Comté  de  HoUandstp^.  »U 
.  (1)  Moaflrelet.  VoL  I.  Chap.  CIXV.  fol.  >4x* 
(c)  Joanii.  à  Leydis.  Lib.  XXXII.  Cap»  tfm 

{S)  H?!^.  ..-"r  1:i  P.tr.  T  7;,  ni.  Lh.  XI. p^.  ^tU 
(e)  de  Royi  Ciiroti.  adann,  i}8<» 

(/)  Hjft.dc  IflPatr.  fig.  398.  Nou  (4)  »  &  /oann.  à  LeyJîs.  Lih.  XXXIT.  Cip.  T. 
(f  )  Joaaa.^yil».L)A.XXXiI.Gy^s».  ftikHàmer.         de  U  Hagr» 


<Se>£ii£uu. 
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JAQUE  LINE,         v;  .  ; 

Vïngt'-cinqméme  (^Comteffc')  de  Hollande, 

■  :  " 

JAqueline,  en  cherchant  fon  bonheur  dans  les  bras  de  XXXV. 
l'hymen  ,  (c  rendit  également  infortunée  par  fon  goût  &  jnQutiwi 
par  fa  politique.  Le  poifon  lui  ravit  à  l'âge  de  feize  ans  un  ^^^^    *  , 
premier  Epoux  à  peine  dans  l'adolefcence ,  qui ,  devenu  — — — ^ 
Dauphin  ,  lui  promettoic  un  des  plus  beaux  Sceptres  de  l'Eu-      *  i  n*. 
ropc>  &  jamais  elle  ne  poflTdda  le  Comté  de  Ponthieu  qu'on  .  . 

lui  avoitafTigné  pour  (on  Douaire  (a>  L'ambition  d'un  Oncle.  'i- , 

&  les  craintes  de  fa  Mere  précipitèrent  fon  fécond  mariage 
avec  Jean ,  Duc  de  Brabanc ,  Prince  trop  foible  de  corps  &        '  ^  '■ 
d'cfprit  pour  une  Dame  aufli  vive  que  fpirituelle ,  6c  dont  l'in-  . 
capacité  la  plongea  dans  des  écarts  qui  troublèrent  toute  fa- 
vie.  Le  Duc  de  Glocefter,  entre  les  bras  duquel  elle  (c  re- 
fligia ,  ne  put  la  fecourir,  les  Anglois  ,  dont  les  intérêt*  ^ 
ëtoient  oppofés  à  ceux  delà  DuchelTe,  ayant  refufié  de  conV  ,     •  •.  j  - 
eautit  à  fes  deffeins.  Rebuté  par  les  obftacles  qu'il  rencon- 

troit  'y  il  la  quitta  pour  une  de  fes  filles  d'honneur  ,  6c  la   

laifla  fous  la  dépendance  du  Duc  de  Bourgogne,  Ion  héri-   '     "    »  . 
tier ,  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'aflurer  fà  fucccfTion.  Le  dernier  • 
Epoux  que  fa  reconnoilTance  &  fatcndrclfclui  firent  choifir  ,        '  ' .  , 
lui  coûta  la  ceflion  de  fes  droits  &  des  titres  qu'elle  tenoit  de  " 
ià  nai fiance.  Elle  étok  dans  le  Hainaut  avec  Marguerite ,  fa     •  . 
Merej  lorfqu'elle  apprit  la  mort  de  fon  Père.  Le  Duc  de  '      /  .  ' 
Bourgogne ,  fon  Oncle ,  s'y  rendit  auflltôt ,  ôcla  fit  recon-  •  '  -* 
noître  yzr  les  Etats  du  Pays  &  dans  les  autres  Provinces  fou- 
inifes  a  Guillaume  (b). 

Les  mouvemcns  des  Cabeliaux ,  qui  crurent  l'occafion  fà-  Prirc  d'YfTel- 
torable  ,  l'appelJerent  bientôt  en  Hollande  (c).  Jean  Ôc  2^"^,!^;,]." 

<«)  Le  çrand  Recoeil  irs  Placards  de  Hollande.  Tm.  III,  pjg.  17. 

i£gtd.  deRoya,  a^M/t.  I4I7'  .  . 

ic)  Magn.  Chroflu  Bdg.  pog.  jér,-     '    -  '  •    •  - 


mSTOIRE  GENERALE 

J^^^iniE.  Guillaume  d'Egmond  4  profitant  des  intelfigcncesqv^booQi 

1^8 1,  '  fervoîent  dans  un  pays  qui  leur  avoit  appartenu  >  furprirent 
le  Château  d'YlTelllein.  Les  Seigneurs  de  Brcderode  &  de 
Montfoort,  Çhcfs  des  Hockins  ,  aflembierent  à  la  hâte  les 
milices  des  Villes  {a)  »  Ce  gagnèrent  celles  d'Ucteçht  & 
d'Amei^foortj  enicurjproméctaBÇ  de  déttiiiie  les  £Mt^ 
tiens  de  la  place  «  qui  1er.  incommodoient  depais  long- 
teïns  {b). •    '  ' 
•  Wclfteinre-     Le  fort  fut  alTîepé  ÔT  prefl"<i  fï  vivement  que  la  garnîfbn 
(riidEdénoli*  capitula  en  peu  de  pat^  ,  bc  ic  rendit  iur  la  lin  de  jum  (c), 
La  Çomcenefetranfportaàcenege^  âctint^Tra^eôins  h 
parole  qtie  Brederode  leur. avoit  donnée  ;  ceux-ci  n  c  perdirent 
pas  un  moment  à  démolir  les  portes  &  les  murailles  di^  Châ- 
■  teau  (£/).  Cette  facilite  de  Jaqueline  indifpofa  cependant  la 
•  Noblefle  f  qui  voyait  avec  chagrin  détruire  un  de  fes  plut 
anciemétablîfTenifliis  &  le  rémpartdèla  Pràvi^ 
ieiHoekim*     V^V^^^^^  cc  fiege  les  Hoekins  s'alTurerent  de  quelqties  ph- 
'  ces  dont  ils  fe  méfioient.  Philippe  de  WaflTenaar ,  Burggrave 
de  Leide  ,  fe  jetta  dans  Amfterdam ,  6c  Jean  de  Vianen  fit 
entrer  des  troupes  &  de  rartillerie  dans  Leerdam  (  e  ).  Ja- 
queline  parcoui;ut  les  villes  de  Hollande  ^  confirma  leurs 
privilèges,  &  îax  inaugurée  dans  toutes  j  à  l'éxcepdrà  de 
Dordrecht  {/). 

.XXXVI.       J^an  de  Bavière  ,  élu  Evêque  de  Liège ,  qui  mtMimit  de-" 
«c^î^Vd'e'   P"'^  long-tcms  de  fe  faifir  du  Gouvernement ,  avoit  ménagé 
Jean  de  fia-  ies  Cabeliaux  qui  doaiinoient  dans  cette  Ville.  11  s'y  rendit 
'        en  diligence  >  Ac  fe  Ht  np'mmèr  Rûwàard  (  g  ) .  Les  habîeans 
(le  la  Brille^ (dont  U^it le  maître,  enqualité  de-Seignelir  de 
^oorne  >  le  teconnuicut  »  il  fiî-ltgua  bientôt  arec  les  Maifons 


•  (a)  Extr.  drscoirrtrr     Phif.  EnghcbredltcSISC* 

(i)  Chron.  de  Goudt.  p-:^.  no. 

(c)  Veldcnaar,        i  r -. 
'  f  d)  I.itcr.  Jacob. Matih.  Anal.  Vct.  jtvi.  Tom.  V.  fog,  éoi,  Burmaïuu 
lAnr.il-  Ukraj.  Part.  I.  pjj.  12;.  La  Chronique  dsGoildepfi^.  iBO.  > 

(e)  Extrades compusd'£nzhebrechtz.MSC» 

(/)  VeUenaar.  f a; .  m.  Mantfeft.  âe'SvHiolLiau'BûeiuDtCcàfLisDoe: 
iiechupag.  519. 
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DES  PROVfNCES-UNIES.  Liv.  Vin.  4<^i 
d'Arkel  èr  d'Egmond  ,  dans  l'efpérance  de  s'afÏÏirer  de  Go-  J*Q"rirwi.^ 
rincheni  Ôc  d  Arkel  {aj.  Ces  Seigneurs  avoient  encore  des  1^17, 
amis  dam  leurs  anciens  Donuûnes*  èc  GulUaume  d'Arkel 
ayant  raflemblé  quelques  troupes  de  Liège  &  de  Gocldre  ,  fe  ^  .^^ 
rendit  maître  de  Goriocbem  ;  mais  il  ne  put  entamer  le  gi^^ 
Château. 

La  Comte0e  Douairière  qui  n'ignoroit  pas  la  part  que  Goriach^^ 
Jean  avoic  dans  tous  ces  mouvemens ,  s'en  feivit  pour  déter-  '^f^ 
minet  la  Noblefle  de  (on  parti  à  preflTer  le  mariage  deiaPrin* 
ceflfe,  que  Guillaume  avait  ordonné  par  fon  tedament  avec 
Jean,  Duc  de  Brabant ,  fon  Coufin(6).  Elle  appclla  en  mcme 
tems  fes  partifans',  ôc  forma  le  Hege  de  Gorinchem.  D'Arkel 
avoic  creufé  un  large  folTé  pour  féparer  la  ville  du  château. 
Les  Trajeâins  le  paiïjacem  le  i  Decemlyve^  &  furent  fuivis 
des  HoUandois.  D'ArXd  le  voyant  Ibncé»  mit  en  bataille  fur 
la  place  trois  mille  cinq  cens  hommes  qui  lui  rcftoîent.  Le 
combat  fut  d'autant  plus  fanglant  ,  qu'on  ne  pouvoir  l'atta- 
quer que  par  les  rues ,  dont  l'cntrcc  n'étoit  pas  difficile  à 
garder.  Mab  enfin  le  nombre  remporta  ;  d'Arkel  y  ^toé, 
&  toute  cette  troupe  taillde  en  pièces.  D'Egmond  demeura 
prifonnier  ;  mais  h  Comtelfe  y  perdit  Sredprode  ,  l'un  défi» 
plus  fidèles  ferviteurs  (c). 

Marguerite  alors  plus  tranquille  ne  penfa  plus  qu'à  con-  .  Sewiwlawr 
dure  le  mariage  dejaqueline,  pour  prévenir  la  difficulté 
qu'on  auroit  pu  faire  dans  la  fuite  ;  elle  crut  devoir  communt* 
quer  fon  deffein  à  Jean  de  Bavicrc  &  au  Duc  de  Bourgogne, 
Oncles  de  la  Princefre.  On  ménagea  une  entrevue  entre  les 
futurs  Epoux.  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  trop  occudc  dans 
ks  troubles  de  la  France ,  envoya  Philippe  >  Comte  ae  Cha* 
rolois ,  fon  fils.  Jean  de  Bavière  n*ofa  s'oppofer  aux  ordres 
poHtifs  portas  par  le  tcfiament  de  fon  frère ,  &  Philippe  y 
confentir  au  nom  de  fon  pere.  Jaquelinc  fut  Hancée  ;  on  figna 
leconuatie  i  Août.  Les  conditions  turent  les  mêmes  que 

C»J  Mgld.àcRoyz.aà  .T:n.  i 

(h)  Joann. à  Leyiis.  Lib.  XXXII. Cip,  17. 

(r)  Veldenaar.ftyr.  iii.Monftrelet.  Fol.  I.  Chap.  CLXXXII-M  if^.  Cof^ 
Mri  Chron.  ad  «i^  I4I7*Coai^riiift.<^J«Fj||^l9«tUl.  Liv.  XlUgt^.^tf^ 
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jAQPttiM».  celles  de  fon  premier  mariage  avec  le  Duc  de  Touraine.  Le 
Duc  de  Bratnnt  s'engagea  de  leconibnniieribus  petnede 
payer  cinq  cens  mille  couronnes  d'or  (  fl  ) ,  &  prit  dès  ce  mo- 
ment les  titres  de  Comtede  Hain  lut ,  de  Holînnde,  de  Zee- 
lande  &  de  Frife  {b).  On  dépêcha  Engeibert  de  NafTau  pour 
obtenir  les  difjpcnfcs  néceffaires  du  Concile ,  alors  aHemblé 
à  Conftance.  Jean ,  Duc  de  Limboorg  fie  de  Brabant ,  éuAt 
fils  d'Antoine  de  Bourgogne >  frère  de  Marguerite  ,  Com* 
teffc  Douairière  de  Hollande  î!  avcnr  fuccddé  à  fnn  pcrc  , 
tué  à  la  journée  d' Azincouit  ^  en  141;;  >  &ii  avok  alors  en- 
viron quinze  anst 

eonteftatîont  Jean,  Duc  deBcwrgogne ,  qui  fonhaîtoît  ardemmciit  dr 
fur  ie(.dil{cn-  y^jf  ]gg  Ptovînces  des  Pays-Bas  réunies  dans  fa  Maifbn^ 
***  ibliicica  fi  vivement  Martin  V ,  élu  Pnpe  par  le  Concile  ,  que- 

le  Pontife  ne  put  lui  rcfufer  des  Bulles.  Mais  1  F.\  cque  de 
Liège,  abufant  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  l  Empcreur, 
Sigilmond,  engagea  œ  Prince  à  s'oppofer    leur  erp^di* 
don  ,  te  foUicka  Icl-mème  une  difpenfe  pour  épooièr 
là  nièce ,  offrant  de  remettre  fon  Evêché  entre  les  mains  du 
Pape  (  c).  If  envoya  fa  réfignation  au  Concile ,  fe  porta  Tu- 
teur de  la  PrinceiTe  ,  &  fk  fommer  Marguerite  de  lui  remet- 
tre (à  Pupilci  Les  Hoeldns  s'y  oppofeient  fiMiemeiH  fie  toor 
tinrent  qu'ayant  leconna  Jaqueline  pour  Souveraine,  ficcon* 
fcnti  qu'elle  fut  mariée  au  D  re  de  Brabant ,  il  ne  pouvoir 
prétendre  à  fa  tutele ,  fans  aller  contre  le  ferment  qu'A  avoit 
^^^^^  prêté.  Les  Princefles  fentirent  la  nécelFité  de  prefier  ia  célé- 
g      bration  du-mariage  ;  ôc  le  printetns  luivamhc^aioaielèlir 
^    '  àlaHaycfJ). 
XXXMJî.      Le  Duc  de  Bavière  ^:\^{}^é  de  Tes  efpéranceî,  loin  de  fe 
N  i  .  c.iux  laiffer  abbattre,  forma  le  delîem  de  dépouiller  fa  nièce  de 
I  jciù  deBa-  foa  patrimoine.  Afin  de  fe  rendre  Sigifmond  plus  favorable , 
il  lui  demanda.  Elilabeth  de  Luxembourg ,  fa. 

(a)  Dans  \es  Comtft de  La^^viyck.  Part.  IL  pag.  ic?. 'd. 
(4)  Mamfeft.  dansScrcvei.  Dcûript.  <3c  Haarlcm.  pag.  iw 
(c)  Beka  augmenté- ; 60.  M  ign.  Chron.  Bil^.  f.t^.  540"jfti 
Rbya.  ad  a^n.  1 4 1  ?•  La  grand?  Chron.  Divif,  XXVuhg^,  4f 
i<t)  Divj;iuJler.  Brabanu Lif.  XVOI. 
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Coufine ,  &  Veuve  d'Antoine ,  Duc  de  Brabant ,  avec  fa  jAQrruNt.^ 
nomination  aux  Comtés  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zee-  i^ig. 
lande  &  de  Frife  j  au'il  difoit  dévolus  à  l'Empire  parle  dé- 
faut éet  mâles  dans  k  branche  aînée. 

Sigifmond  anciennement  piqué  contre  Guillaame  ùiût  L'Empert^ur 
rbccafion  de  fe  venger  fur  fa  fille ,  &  de  procurer  un  mariage  ^«ftii«leco« 
avantageux  à  fa  Coufine.  Tî  promit  Elifaherh  à  Jean,  Ôc  lui 
cûuL'ra  les  Ficfs  qu  ii  dcmandcut.  Le  Duc  de  Bavière  n'i- 

Îrnoroit  pas  la  puiflânce  de  laMailbn  deBoargcgr  c  ^mais 
on  'A  FTibition  ne  pouvoir  fe  borner  aux  Seigneuries  de  Voocne 
deWoerden  &  delà  Brille,  Quoiqu'il  fur  afTurd  de  Dor- 
drecht  ,  cette  ville  ne  uouvoit  feule  Icinp*  rtcr  fur  routes 
les  autres  J  qui  reconnoiflfoieat  fa  nièce.  D  ailleurs  l  autorité 
de  Ruwaari  tomboîe  par  le  mariage  de  h  Princeflè.  U  n*o» 
foit  prendre  le  titre  de  Comte ,  dans  la  crainte  de'  révolter 
toute  la  Nation ,  &  n'dtoit  pas  affez  fort  pour  fe  maintenir 
dans  le  Gouvernement.  Ces  cbflacles  dévoient  le  rebuter  ;  U 
f^ut  cependant  les  futmonter  par  fon  adreile  ôc  fon  courage , 
U  colora  Sa  prétentions  avec  tant  d*arr  çt*il  lent  donna  tme 
apparence  de  juflJce^  &  força  les  nouveaux  Epoux  à  le  coi^ 
firmer  dansie  titre  qu'il  avoU  udirpé.  Man'm  V  lui  avott  ac- 
cordé la  permilfion  de  fe  marier  (  a  ) ,  &  l'Empereur  fît  ex- 
pédier des  Lettres  qui  l'envoyoient  en  poïïemon  des  biens 
qui  appartenoient  à  fa  nièce.  Elles  font  datées  de  Conilancej 
le  15  Aiais>  1418  >  iicfoat  téteSées  aux  Nobles  Gff^tUes  des 
ComtésdeHaiaaut,  de  Hollande  f  de  ZcchnJe  6*  de  Frife: 
elles  portent  que  •»  Guillaume  ,  Vaffal  &  Membre  du  Saint  . 
w  Empire  ,  étant  décédé  fans  enfàns  mâles  nés  en  légitime 
M  mariage,  fes  Comtés  dtoient  dévolus  de  droit  à  l'Empire» 
w  qu'en  oonféqucncc  Sigifmond ,  Roi  des  Romains ,  les  con- 
I»  féroit  à  Jean  ,  frère  de  GuUburae  ,  Duc  de  Bavière  ôc 
»  Palatin  du  RI  in  ,  pour  les  podéder  êc  tenir  comme  Fiefs 
»»  delEmpire;  que  (nonobftant)  Jaqueiine,  fille  de  Gui!- 
m  laume^  &  Jean  de  Brabant,  fon  mari,  s'en  étoicnc  em- 

n  parés  J  làns  avoir  pt^lableuieiit  obtenu  le  coafcmcment 
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jAÇ/rÊun*  »»  du  Seigneur  Suzerain  :  pourquoi  il  enjoint  aux  NoBîc3 
I4l8i     "  ^  Rnurgeois  des  Villes  des  fufdits  Pays  de  reconnoître 
s»  Jean,  Ducde  Bavière ,  &  fes  héritiers  mâles  feulement , 
n  pour  leurs  Seigneurs  légitimes  >  les  relevant  à  cet  eflêt  du 
»  ferment  qu'ils  ont  prêté  à  Jean  »  DucdeBral»DC|  &à  Ja- 
»  queline,  TonEpoufe  [a). 
Jeanprendle     Le  Bavarois  fe  croyant  fuffifamment  autorifé  par  ces  Let-* 
rioedeCoaue.  tres,  prit  alors  le  titre  de  Corate  {b)t  6c  fe  fit  lolemneilc- 
ment  inaugurer  à  Dordrecht ,  le  ao  Juin  >  1 4 1 8  (  c  ).  Il  ac- 
corda en  mêmetems  de  nouveaux  privilèges  à  cette  Ville  ;  H 
y  fixa  Jaréfidencedu  Haut -Tribunal  de  la  Sud-HoIIande,  le 
ftege  de  la  Monnoye  ;  6c ,  pour  fe  concilier  l'affedion  des 
autres  Villes  j  il  promît  de  ne  toucher  aux  efpeces  que  de 
leur  confememenc.  Il  les  aucorila  à  tenir  des  Aflêmblées , 
•  à  délibérer  fur  leurs  affitires  iàns  la  convocation  ou  la  pré* 
fence  du  Prince;  mais  i!  nj^tira  la  condition  de  ne  rien  faire 
contre  fon  autorité.  Chacur.  regarda  la  reftriâion  comme  un 
prétexte  que  le  Duc  s'étoit  ménagé  ,  pour  révoquer  la  con- 
oelfion ,  auflttât  qu'il  fe  verroit  tranquille  poUHIeur. 
XXX  vin,^    Haarlem  ,  Deffi  &  Leide ,  loin  de  fe  laiflèr  fifdutre,  em- 
Villcs'^contre  PTunterent  fur  leur  crédit  le  fonds  de  cinq  cens  vingt- neuf 
Dofdxecibt*     Nobles  d'Angleterre  {  d) ,  qu'elles  donnercnrà  la  Comtefle, 
qui  leur  aiieda  les  revenus  de  ia  iSoriilioiliiude  (e).  Am- 
fierdam  ,  Goude^  Rotterdam  ^Atkmaar,  Schiedam  >  Hpotn, 
Ondrvater  ccHMribaeient  à  leur  exemple ,  &  toutes  les  Villes 
arrêtèrent  de  concertle  fîége  de  Dordrecht  (/). 
Hoftil  t&rc-     Jçan  défefpérant  de  les  attirer  dans  Ton  paru  ^  arma  quel- 
Ques  vaiffeaux  dansle  deffein  d'interrompre  le  cominercc,  ôc 
ae  les  forcer  par  là  d*en  venir  à  une  négociation  (g  ).  Les 
Etats  onionoetent  des  levées  defoldats  >  &  lesZèelandoîi 

(a)  Diploma  Sigifmuntî.  apudRymer.  Aù.  PubL  Angl.  Ton*  lY. Port»  Ulr 

m-  ■♦'»• 

{,h)  AUnifeft.  iant  Baleiu  Oe<<;ript. de  Dor<}r.       '  :  i. 

(c)  Ufle delà  Régence ^<ti»Balett.uiijÛ9ra.;>4^!  285. 

(d)  n^iM.  ad  P\r..  14^7-  danr  Lois  Quon. JMf*  ^%éw 

(e)  Manifeft.  ik  Rortcrd.f  j^.  ly;. 

(/:  nLinii:  a.  de  Rottcrd.  ^2g.  i;(  JAu^eSt,i^OwkwUfit.g^*sft^ 
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armèrent  une  flotte ,  dont  ils  donnèrent  le  commandement  à  Jà^^mnau 

Borfelen  (a),  tant  pour  garder  leurs  canaux  que  pour  con- 

voyer  les  Négocians  qui  j^aHoient  en  Fiandte  de  dans  le  *  ' 

Brabanr.  Les  Armateurs  de  Dordreclic  infeftoient  cependant 

la  mer ,  Ôc  remontèrent  jufqu'à  Zierîkzee  {b) ,  où  ceux  de  la 

Brille  les  ayant  joints  ,  ils  firent  voile  jufqu'à  Gravefande  , 

qu'ils  brûlèrent.  D  un  autre  côté  les  Hoekins  détruiiirent  un 

grand  nombre  de  Ch&reaux  dans  l'ÂmfteUand  àc  le  Kenne* 

merland  (c) ,  &  Borfelen  le  rendit  maître  de  Medemblîk  au 

nom  du  Duc  de  Brabant  {d).  Ces  hodilités  ne  fàifoient 

qu'aigrir  les  efprics  ^  &  les  ravages  croiÛbieot  de  jour  en 

jour  (e). 

Jaqueline  ne  ceffdt  de  preflêr  Ibn  Marî  de  remédier  I  ces  sieee  de  Dor- 
déford  res.  Il  réfolut  enfin  de  mander  à  la  Haye  les  Députés 
des  trente-une  Villes  de  Hollande ,  pour  délibérer  fur  les 
£ûres  prc^fentcs  ,  &  prendre  les  mefures  ntfccITaire';  pour  af- 
ileger  Dordtechc  qu  on  regardoit  comme  le  tbycr  de  la  ré- 
bellico)  (/)•  II  manda  lès  Braban<;ons ,  &  les  milices  de 
toute  la  Hollande  s'étanr  raffemblées^on  invertit Dordrccht 
de  tous  côtés.  I-a  Comtclîc  à  la  tête  des  Hollandois  prit 
fonpofte  à  Papendrccht  au-delfusdela  iMer'*'e,  Le  Duc  avec 
fes  troupes  s'empara  de  Myfe  au-dellous  delà  rivière  {gj, 
IMais  la  moUefle  du  Chefinfluoit  iîir  fes  feldats,  pendant 
que  les  Hollandois  rcconnoiflant  (bus  les  traits  d'une  femme 
le  courage  &  l'adivitt!  de  leurs  anciens  Souverains,  redou- 
bioient  d'exaditude  pour  le  (ervice  &  de  valeur  dans  les 
attaques.  On  remarqua  que  lesfoniesdesaniegéiiréufliflbient 
toujours  dn  côté  des  Brabançons ,  &  qu'ils  ne  remportèrent 
aucun  avantage  fur  les  Hollandois.  Les  premiers»  piquésde  . 
leurs  pênes  j  firent  une  defceme  dans  le  pays  de  Voofne 

(a)  £xtr.  des  comptes  de  Piiil.  Enghebr.  MSC« 
(i)  Vieille  Chron.  dans Boxhorn. fur  Rcic;crA.PatII.fy. iSS* 
(c)  Le  gruid  R«.ucil  des  PLicardi. Tom  III.  ^.lo. 
I  d)  Chûtr.de  Brabant.  à  Vilvoord.  VI.  tnuâefen  bas,  hoiuk» 
(e)U  grande  Chroii.i2»ir-  XX  VUL  Ck.  f.CoaùïmUich  futt^Hm^ttU 
Liv.X.U.pag.Ait. 

(/)  Extrait  (ict  comp'tes  dt-  Ph.  EQ^bcttf»  JUSCf 
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jâQwinKi.  qu'ils  faccagerent  y  ôc  mirent  Goereedc  en  cendres  (a). 

141S.  Le  fiege  dutoit  4epiib  fix  &mnnes ,  &  o*écok  pas  plut 
le      krl.  avancé  que  le  premier  jour.  LesaiTiegés  avoîent  des  amis  k 

la  Cour  deBraoant,  qui  les  averti ffoienr  des  délibdratîons 
ics  plus  fecretes  ,  èc  les mettoient en  ctar  de  faire  échouer  les 
iineUicurs  projets  {b),  Jean  de  Bavière ,  proÉkanc  de  leurs 
avis,  attaqua  le  camp  du  Dbc  à  la  pointe  au  jour  j  de  pénétra 
fans  peine  dans  des  eetiancbemeiis  mal  gardés.  Cependant 
1rs  Brabançons  s*étant  reconnus  ,  le  repouflerent  avec  perte; 
mais  ce  réveil  étonna  le  Duc,  qui,  s'imaginant  avoir  aflea 
Êic  pour  la  gloire  ,  réfolut  de  s^eii  retourner  dans  fes  Etats  9 
êc  d'abandonner  cetix  de  fit  femtne  aux  pottis  qin  lesdécbi- 
tehttt,  D^ûlkoa  les  vivres  &  l'argent  commen<;oient  à  loi 
manrrufr.  Les  revenus  du  Prince  étoicnt  H  difficiles  à  perce- 
voir que  Philippe  de  Waflenaar  ,  Grand  Tréforîer ,  fut  obligé 
d'emprunter  fur  fon  crédit  diâérences  fommes  à  dix  jxjur 
0cnt ,  afin  dfètre  en  état  de  Ibiiimf  aux  d^olcsdn  fîege  (c). 
Les  Cal)eliaux  avertis  du  décampemem  dà Brabançons ,  fop* 
tirent  fur  l'arriere-garde ,  &  {ans  Zevcnbergen  que  la  Com* 
teffc  eiv.  va  au  fecours  avec  un  bon  corps.de  fes  HoUandois, 
cette  armée  auroit  été  entièrement  défaite  (d).  Le  Duc  de 
Brabant  fe  (àuva  à  Gercradeidwtgf  o&  recormoilfent  6  ftnte> 
il  crut  en  diminuer  la  honte  ,  enordonn  int  la  Comtcflc  de. 
décamper  de  fon  côte'.  Elle  obéit  en  frémiflfant  de  dépir , 
après  avoir  chargé  Adrien  ,  Bâtard  d'Albert  ,  de  (féfLMidre 
Papendrecht  le  plus  iong-tems  qu'il  lui  feroit  polTibie.  Jean 
de  Bavière  »  voyant  farmée  decampée ,  invefBc  b  Fore; 
.  Jkdrien  le  défendit  jufqu'à  l'extrémité,  &  préféra  la  mort  à  une 
PriledeRoc-  capitulation  honreufe  f  c\  Jenn  de  Bavière  fuivantfafortune , 
$fBb)m  s'approcha  d:-  Rotterdam  qu'il  furprit  le  iO  Off^ohrcj  &  fe 
xtiiuii  uuiLio  Uuae  grande  partie  delà  SudhoUande  (/). 

(et)  R;-!£;it/L.  Chron.  Part. II. 190. 

(b)  H  vrm.  Ctrnrr.  (^hron.  ad  h.  a/1/7. 

(  c  )  Excr.  dcf  compt.  àc  PhiU  Eubebrechtz.  MSC» 

(4)  VoiTn  AniMLHoa.U^Xmfl«v       M.  aMB.de  HoILl^ 

(r)  Vrldrnaar.  ChrotbpK^.  itf— Tt^.  Magn.  ChroaiBdgîc»  jMy»  jo«*  Bàm 
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A  CCS  nouvelles  Jaquetine ,  que  Ton  mari  avoît  forcé  dë  Ûl  Jaqwhiw* 

fuivre  ,  partit  du  Brabant  pour  défendre  fes  Etats.  Elle  vînt  i^ig. 
à  Goudc  que  le  Duc  folUcitoit  de  fc  déclarer  pour  lui.  Sa  Etat  turbdcui 
préfcnce  raffura  ia  Ville i  elle  rit  relever  les  fortifications,  d«»P»y«« 
sinfi  que  celles  de  Schoonfaovea  de  de  Schiedain ,  &  Ibnac-. 
tivité  arrêta  la  défeâion  ,  qui  peitt-êneauroit  été  gédéraW. 
La  Hollande  éio'n  alors  dans  une  fîruation  violente,  l.es 
deux  partis  Ja  ravageolent  à  l'envi ,  ôc  ia  mer  n'étoit  pas  plus 
tranquille.  La  licence  6c  la  mifere  fornK^ient  tous  les  jouni 
de  nouveaux  |MTaces.  Oux  qui  vouloieiit  demeurér  rieutfes  y 
étotentla  viâme  desunsflc  des  auoes.  L'amirié ,  l'alliance, 
b  parenté  ne  pouvoient  arrêter  les  animofités  j  lemalcioii^  . 
Ibit ,  Ôc  l'on  n'en  voyoic  pas  le  terme. 

Enfin  Jean ,  Duc  de  Bourgogne  ,  touché  de  la  miifèredes    Traité  cnne 
peuples  ,  fc  porta  Médiateur.  Jaqueline  qui  par  la  défèôioiri  iïi&ja^ 
ét  Dordrecht  voyoit  les  paflages  fermés  aux  fècotiri  <|li'elle  liae* 
vouirolt  tirer  du  Brabant ,  iiuâmoit  à  l'accomniodéirtent,  & 
Jean  de  Bavière ,  à  qui  il  ne  pouvoit  être  que  plu<?  ou  moiîis 
avantageux  ,  ne  fur  pas  difHcile  àperfuader.  Phi]ip|>e  ,  Comte 
deCharolois,  fe  rendit  à     oudricheni, accompagne  le  l'E- 
v6qi»  de  Terouanne  6c  de  Pierre  de  Luxembourg.  Jean  de 
•Bavière  envoya  fes  ConrniiiTaires  ;  laNoblefle6c  leâ  Vîttea 
leurs  Députés ,  &  JaqucIinc  fc"  Procurateurs.    ^ 

Le  Traité  fut  conclu  au  commencement  de  l'année  1419  14 iV-' 
(a)»  6c  ligné  le  13  Février.  On  ftipuloic  par  le  premier  ar> 
ride  une  réconciliation  fîncere  entre  Jean ,  Duc  de  Brabant , 
6c  Jaqueline  fon  époufe  >  d'une  parc ,  &  de  Tautre  entre 
Jean ,  Duc  de  Bavière  ôc  les  Villes  ,  les  dommages  6c  les 
pertes  réciproquement  compenfés. 

II.  L'on  cédoit  à  Jean  de  Bavière  Dordrecht ,  le  Burg* 
naviat  de  la  Sudliollande,  Gorinchem,  le  pays  d'Arkel,. 
Leetdam^  le  Schoonervoerd  en  Hagefïein  ôc  Rotterdam,. 

Sour  les  tenir  à  dtve  de  fief  du-  Duc  6c  de  la  Ducheflè  dé; 
liabant. 

m.  Ou  selâchoic  de  parc  6c  d'autre  les  ptifonniecs  ^  oiv 
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jAqBnwfc  rappclloit  les  exilés  ;  on  lenvoyoit  ta  Doc  de  Bourgogne  1%  ^ 
1 4 1^'  différends  concernant  la  Maifon  d'Egmond^lc 

.  l'évaluation  que  Gerrit  de  Heemskcrk  prdrendolc. 

IV.  En  cas  que  Jaqueline  mourut  (ans  enfans  ,  on  ftipuU 
que  le  Duc  de  Brabanc  remectroit  fur  le  champ  à  Jean  de  Ba- 
vieie  le  Haînaut ,  la  Hollande ,  la  Zeelande  àc  la  Fxifè ,  flc 
^il  ièrok  foufcrire  l'Aâede  démUlion  parlèpc  ou  hint  Sd- 
gneurs  c!c  cliaque  Province. 

Par  le  \  '  .  Article  on  ccdoicau  Duc  de  Bav  ière  le  GoU" 
vernemenc  Ôl  le  turc  de  Ruwaard  pendant  cinq  ans ,  con- 
jointementavec  le  Doc  fie  la  Dudiefle  de  Biabam.  Lt  aotm- 
natiott  des  Officiers  écoit  adjugée  aux  derniers ,  &  le  premier 
devoir  leur  donner  leurs  inftruftions.  Le  ferment  cîe  fidélité 
écoit  réfervë  à  Jaqueline ,  en  jurant  obéiOance  au  Bavarois  , 
qui  Ce  chargeoit  de  la  garde  des  Forts  &  de  nommer  les  Gou- 
verneurs. 

Vr.  Les  revenus  du  pays  dévoient  être  perçus  par  le  Dut 
&  la  DuchefTe  ,  &  cependant  les  Tréforiers  étoicnt  tenus 
d'apurer  leurs  comptes  devant  le  Ruwaari,  le  Duc  de  Bra- 
tant  ou  Ibn  Conièit.  On  anèca  que  Jean  de  Bairiete  ne  pouc- 
roit  venir  en  HoUande  qu'avec  une  fuite  de  ibixame  Cava- 
liers ^  pour  lefquels  on  lui  payeroic  une  couronne  par  joiur^ 
•    .      à  raifon  de  trois  chevaux  &  hommes. 

VII.  Il  renon^oit  à  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  prétendre^ 
tant  en  vertu  des  Bre&  du  Pape  que  des  Lettres  de  l'Empe- 
reur ,  &  pour  indemnité  on  lui  aocordoic  cent  m  iileNoblei 
d'Angleterre  j  payables  en  deux  années  fous  le  cantionne- 
ment  delà  Noblene&  des  villes  de  Hollande  &  de  Zcelandc. 

VIII.  Dordrecht  étoit  nommément  compris  dans  cette 
réconciliation.  Le  Duc  &  la  DoclieiTe  confîmKHent  les  pri- 
vilèges de  laVille  ( a),  &  s'engageoiencàcorapenferlesdonir 
mages  de  Rottcrdani  {b  ]. 

Apres  avoir  juré  l'oKervation  de  ce&  articles  fur  i  Evan- 

(  &  )  Voyex  l«t  letttet  imt  Balra ,  Delcript.  «le  Dordr.  fag.  f  t4. 
{b)  Le  grand  Recueil  de*  Platard*.  Tom.  III.  ;  j?.  9-  Chariret  àe  Brabtnt  â 
Viivoord.  quatrième  Araoire  d'en  bai  :  tiroir ,  Alliance.  P»Jt,  &C«  VofC  Annal» 
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;^e,  le  Duc  &  la  Duchcflc  relevèrent  de  leur  ferment  les  jAQ«niti«. 
^'i!îes  de  la  Sudhollande ,  fpt_^cia!cmcnr  Dordrccht  &  Ror-  1^19» 
terdam.  Le  Duc  de  Bavicre  prit  la  qualité  de  Fils  de 
Hamaut  t  àe  Hollande  6*  de  Zeelande ,  &  fut  reconnu  pour 
héritier  préfompôf  àc  lieutenant  de  Jaquefine  (  a  ). 

Il  paroîtra  fingiilîer  que  le  Comte  de  Charolûis  ait  traitd  H  Remarque 
favorablement  un  Etranger  au  préjudice  de  fa  CouGne.  La  ««  Traie*, 
plus  grande  partie  des  Villes  tenoientpour  elle:  le  Bavarois 
fc  feroit  contenté  de  Dordrecht  ôc  de  Rotterdam  ;  mais  Phi- 
lippe avokdèt-lors  des  vues  fur  ces  Provinces.  Nous  le  ver- 
rons à  la  mort  de  Jean  de  Bavière  fiûre  (es  efibrts  pour  enle- 
ver le  gouvernement  à  Jaqueline ,  &  ne  rien  épargner  pour 
s'en  rendre  maître  à  la  riiort  du  Duc  de  Brabant.  AInfi  Voix 
ne  doit  pas  s'étonner  qu'il  ait  penfé  dès-locs  à  diminuer  l'au- 
torité de  la  DuchelTe^  en  la  partageant. 

Le  tejpQS  donc  il  fembloit  que  les  Pays-Bas  dévoient  jouir  xxxix. 
après  le  Traité  dont  nous  venons  de  rendre  compte,  ne  dura  f^'^'^™'"^*'?' 
que  peu  de  mois.  Jaqueline  oWigee  de  luivre  ion  mari  dans  fijvicn^ 
le  Brabant  i  )  ,  où  la  diflenfion  de  la  Noble ffc  Ôc  des  Villes 
le  rappelloient  {c) ,  ne  pouvoit  fe  confoler  de  fe  voir  atta- 
chée a  un  Prince  incapaole  de  régner  ,  dont  la  feîblefTe  vc- 
noitdelcgltimer  1  irjqpation d'une  grande  partlede  fes  Etats, 
&  qui  prodiguoit  à  fon  ennemi  les  titres  de  Ruwaard ôc  d'hé- 
ritier. Le  Duc  de  Bavière  ne  fongeoit  qu'à  profiter  de  ion 
abfence  pour  accroître  fon  autorité  »  on  le  foupçonnoit  même 
de  fomenter  les  rroubles  du  Brabant.  En  e^  il  'eût  été  imi- 
«ilede  flipuler  (ppil  n'auroit  aucune  infpeftion  fur  le  Brabanr^ 
a^il  ne  fe  fut  pas  mêlé  des  afiFàires  du  pays.  Les  Cabeliaux  j 
auxquels  il  devoir  fon  élévation  ,  demandoient  des  récom- 
peniès ,  qu'il  ne  lui  droit  ças  poflible  de  leur  refufer.  Ainfi 
quoiqu'il  eût  été  rédé  qu'il  ne  difpolêroit  des  charges  que 
de  concert  avec  le  Doc  U  la  Dvchefle ,  il  comnien<^a  pac 

(a)  Voycî  Ces  Lettres  dins  Ralfn  ,  uîi /upr.i.  T'î?-  Jif.  Conf.  Miinifeft. 
d'Amfterd.  pag.  tf-io.  hUaiïcâ.  àe  Wec(f . pag,  j.  Vetdcaaar.  pag*  ni.  Mags. 
Chron.  Belg.  }6}. 
'(b)  Magn.  Chron.  Mg.p^.  Jtf|* 

(c)  Mcyer.Aon.Fto»lr»M«M»l4>** 

TomUh  Fff 
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U^ntnt.  s'arroger  le  droit  d'y  nommer  fans  leur  prticipation  (a). 
jj^jp,    changea  bientôt  les  Magiftrats  des  Villes  à  là  volonté  (6). 
Liguf  '  !     T-cs  Etats  furent  effrayés  de  ces aûes  d'autorité,  &  Leide 

Villes  coouc  fe        avecles  villes d'Utrecht     d'Amersfoort  pour  s'op- 
pofer  à  ces  abus  (c  ).  Ces  deux  Villes  a^ient  toujours  été 
accachées  à  Jaqueline ,  &  ne  ^âioiem  vectmdBée»  avec  le* 
Duc  que  le  i  Avril,  141P  (J).  Leur  intelligence  fut  troii^ 
blée  par  d'Arkel  &  d'Egmcnd  ,  qui  s'étoient  cantonnés  avec 
queîoues  troupes  dans  un  pofte  avantageux  fur  le  V  eck  près  de 
Knmpen.  Leurs  gens  ayant  arrêté  des  marchandifes  qui  ap-  ' 
partenoient  atn  Négocians  dUtfecht ,  les  Bourgeois  porte* 
rent  leurs  plaintes  au  Ruwattrd,epn  nedaigna  pas  les  écouter. 
Ce  ddni  de  iuf^Ice  &  la  connoifTance  certaine  que  l'on  avoit  à 
Utrccht  que  ce  Frince  avoir  figné  un  Traitd  avec  le  Duc  de 
Gueldie  ,  en  vertu  duquel  ils  dévoient  s'aider  à  fe  rendre 
jnaîCres^  l'un  de  Mohtfeoit,  Oc  Tautie  d'AmeisfboR  «  de  s 
frire  nommer,  en  cas  de  vacance,  un  Evêque  à  lent  gré^ 
engagèrent  le  Magiftrat  à  demander  le  fccours  de  î'Evêque, 
fie  a  faire  alliance  avec  !es\'i!Ies  de  rOvervfîel.  Ce  Prélat 
étoit  fâché  de  la  perte  d  ilagelteiu  que  Jean  lui  avoit  enlevé 
depuis  &  teconcHiatîon  avec  le  Duc  &  la  Dnchefle  de  Bra* 
bant  («)-Les  habitans  de  Deventer  de  Campen  &  de  Z  vx'  ol 
étoient  mécontens  des  pirateries  des  Cabeliaux  fur  laZuider- 
zee.  Cette  fadion  avoit  même  fait  une  courfe  dans  rifle  de 
Alarken  qu'elle  avoit  faccagée  ,  &  quoique  les  aterlanders 
les  eulTent  dââits  au  moment  tjn'Us  fe  remfovquoienc  5  le 
défir  de  la  vengeance  fubfi(loit  encoie-  ( /).  Les  Hoekins  de- 
mandoient  imulîenient  du  feconrs  au  Duc  de  Brabanr.  Ce 
Frince  j  uniquement  occupé  de  la  chaffe^  s'embarrafibitpea 

(«)  fl[3gT>.ChTon.Hf\g.  pag,  jrfj. 

(t)  LiAe  de  la  Régence  d'Amfirrd.  âl'ann.  I4i9« 

(f  )  La  grande  Chion.Divif.  XXVIII.  Ckcip.it.  Conf.  Matth.adRer.  Amen- 
1  foort.  Scriptor.  pag.  i4-t • 

(if  )  Vtldcniiar.  f  .:^.  1 1 7.  Viii.  Litcf.  a^ui  Matth.  Anal.  V^t.  iEvi.  Tcm.  III» 

m-  Î7l' 

(  e  )  Beka  augmenté,  pae.  j  8 1  # 

(/)  ViUitt  Chfoa.  ie  Boonu  ^*  $$»  U  Gaade  Oiratt.  JDw^  XXVlU» 
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des  lujets  de  fa  icmme.  La  ComteiTc  voyoit  avec  douleur  Jhdvtttwt. 
Toppreffioti  de  lès  amis  ,9c  h  fbibkdfe  ét  celai  qu'on  avoit  "TZtol 
dboifi  pour  fon  déienfeur.  Elle  confeiUa  aux  Députés j  qui 
fuivoient  h  Cour  de  fon  mari,  de  s'adrefTcr  aux  Etats  de 
Brabaut  ;  mais  ceux-ci ,  quoique  convaincus  de  la  juftice  de 
leur  demande,  n'oferenc  les dcouter fans  le  confentement  du 
Prince  {a).  Jaqueline  dans  l'impoiflance de  les  iècourir  pat 
«Ue^méme  ,  écrivit  à  Tes  partifkns  ;  6c  ce  fut  vraifemblable- 
xnenc  par  (es  foins  &  par  fon  crédit  que  fe  forma  la  Ligue  dont 
•nous  venons  déparier,  dans  laquelle  les  peujples  de  iaNocd- 
lioliaude  fe  prcfferent  d'entrer. 

Elle  fut  fignée  par  les  villes  de  Lcidc ,  d'Utrccht  &  d'A- 
par  Frédéric ,  Evéqœ  dUnecht ,  Philippe  de 

WafTenaar ,  Bllfggrave  de  Ldde ,  Guillaume  de  Bredetode ,  "" 

Jean ,  Burggrave  de  jMonrfoort ,  &  Jean  de  Heemf^edc  ;  ôc 
Je  iS  Avril,  1420,  les  A  llltfs  dëc[:îrerenr  l:i  çruerre  a  Jeande 
Bavière  {b).  lisfcautent  auOitot  eu  campagne  , prirent  ôc 
salennt  lesdifiteaoxde  Zuik  êc  deRaaphorft.  Les  Milicesde 
Leide  s'emparèrent  de  leur  côté  de  Rhinenburg,  6c  firent  de 
grands  ravages  le  long  du  Rliin. 

Le  Ruîvaard  qui  ne  s'irrendcic  pas  à  cette  dsfclaration  ,  Leide  aiCegé 
étoit  alors  à  Goudc,  ou  ii  le  preffoit  de  raffembier  quelques  P*'J"'' 
troupes*  Les  Tra  jeâins  s'avancèrent  à  la  vue  des  muiailies  de 
cette  Ville,  âc  firent  leurs  effints  pour  ^attirer  au  combat; 
mais  ce  Prince ,  qui  fc  propofoit  d'aflieger  Leide ,  afin  d'é- 
crafer  la  tête  delà  rébellion,  n'avoit  garde  de  s'expofer  au 
hazard  d'une  bataille.  Il  fe  retrancha  fous  les  murs  de  Goude, 
&  demeura  fpeâateur  des  ravages  de  la  campagne.  Les  Tra- 
jeâins  voyant  l'impofnbilittS  de  Tatcaquer  dans  ce  pofte ,  èc 
pénétrant  fondeffein ,  jecterent cinq ccnshommes bien  armés 
dans  Leide ,  fie  fe  retirèrent  avec  un  grand  butin.  Alors  le 
Duc  de  Bavière  ,  dont  toutes  les  forces  étoient  raffemblées, 
fe  rendit  maître  des  châteaux  de  Poelgeeft  ,  1  er-Does  &  Zyl , 

Ekffa-au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'il  y  trouva ,  6c  vînt  invelitt  a 
eide  au  commencement  de  Maâ* 

(<)  Voffii  AflnaL  Hojl.      XVII.  pag.  % t%, 

\hh  Beka  aagmejité  1  gag*  $tt,ydikaxu*p^»  iiS.  p 
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Jàjgnun,     UEvéque  d'Utredit  fe  préparoit  à  fecoorir  h  phoo  ; 

1420.  Gueldre  rompit  îès  mefures  par  une  entrepri/è 

F«ttflëdéiBar-  qu'll  fit  fur  Amersfoort  (a).  Il  s'approcha  fecrétement  de 
Guctdrflîon-  ^^^'^  Ville,  &  s'étant  embufqué,  il  détacha  quelques  croupe» 
«re  Amm-  ~  pout  enlever  les  beftiaux  oui  écoient  à  la  pâture.  Les  Bour- 
fton*        geoisforcirent^tombensnt  aam  Pcmbulcaae,  &  le  plus  grand 
nombre  demetua^ifonniers.  L'Evêque  à  cette  nouve&  ac- 
courut au  fecours ,  &  le  Duc  de  Gueldre  ,  informé  de  fa 
marche ,  fe  retira  avec  fes  prifonniers  Ôc  le  butin  qu'il  avoit 
fait,  dans  le  dedein  de  rcvcaic  mieux  accompagné.  Il  fblii- 
cita  les  Evéqutfs  de  Cologne ,  de  Trêves  &  de  Munfler  de 
lui  prêter  quelques  troupes  ,  &  détermina  les  ComtesdeCtù» 
lenburg,  de  Mœurs  6c  de  Bcrgh  à  le  joindre  avec  des  rcn^ 
forts.  Il  invertit  Amersfoort  ,  comptait  après  l'echcc  que  les 
habitans  avoient  re^u  ,  qu'ils  ne  feroient  que       de  réfif- 
tance  ;  mais  il  fi»  bientôt  détiompé  par  lesIbrnesqofiQt  ap> 
prirent  quils  ne  fe  donneroient  pas  à  fi  bon  marché.  Cette 
vigueur  à  laquelle  il  ne  s'étoit  point  attendu ,  lui  Ht  prendre 
le  pani  de  tenter  la  voye  de  la  fédu£lion.  Il  fit  entrer  des 
émiiTairesdanskVilie ,  qui  gantant  fa  clémence  &  fa  gé- 
nérofité  alTuroient  Ica  habitans  qu'il  étoit  prêt  de  leur  rendre 
lean  prifonniers  fims  rançon  ,  s'ils  voaleient  feulement  le 
nommer  leur  Proteûeur.  Ces  difcours  fouvenc  répétés  corn- 
mençoientà  feîre  quelque  imprelTion,  lorfque  l'Evêque  in- 
formé de  ces  menée*; ,  partit  à  la  têre  de  fix  cens  chevaux, 
per^a  dans  la  Ville  a.  la  laveur  dc6  ténèbres ,  &l  lalFura  ia  fi- 
délité des  Citoyens.  Le  Duc  de  Gueldie  ayant  perdn  l'eir 
pérance  de  s*enipacn  de  la  place,  fè  jètta  fur  le  plat-pays 
qu'il  ravagea  cruellement  ;  ôc  l'Evêque  revînt  à  Utrecfatdans 
ledefTein  de  marcher  au  fecours  de  1  cide  (fc). 
xr.         Jaqueiine  ne  cefloit  de  preller  ion  mari  de  fauver  cette 
^^j'''*"!^  Ville  ^  &le  chagrin  qu'elle  cvmçut  de  llnmilité  deiès  inP 
*  fonlSEad.  tances  f  contribua  beaucoup  à  faire  éclater  fes  mécontente- 
mens.  Le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  attribuent  leur 
méfiaceliigence ,  qui  pour-lors  devint  publique  ^  aux  chani> 

(«)  R( la  augmenté,  M^.  ^S;. 

Çb)  Voilu  Ann^LHoiL  Lib.  WlLpag.  jii» 
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gonens  que  le  Duc  voulut  &ire  dans  la  Mal  Ton  de  la  Du-  JâtgmuM 
cheiïe.  Les  Favoris  par  îcfqucls  ce  foible  Prince  fe  laifToit 
gouverner,  voyoïcnt  avec  envie  les  charges  entre  les  mams 
des  Dames  Uoliandoiles  ôc  du  Hainaut.  UspreiTerent  le  Duc 
de  congédier  ces  étrangères ,  &  de  ne  Ibufinr  que  des  Bn-  , 
bançonnes  auprès  de  larrlnceflèi  Taffurant  que  les  fujets  de 
chagrin  qu'elle  lui  donnoit  fouvent ,  lui  étoieot  fuggérés  par 
fondomeftique,  &que,  par  le  changement  qu'ils  propofoicnt 
il  feroic  informé  des  penfées  ks  plus  fecretes  de  fa  femme. 

EveiarddeTièrdaes^  Maître  d'Hôtel  du  Duc,  faifit  le 
moment  que  Jaqueline  étoit  allée  à  Vilvoorden ,  pour  fiure 
fîgner  l'ordre  i  ion  Maicce  «de  le  fit  exécuter  far  le  champ. 
La  Duchefle  reçut  cette  nouvelle  avec  indignation  ;  mais  dif^ 
fimulant  fon  d<^pit ,  elle  revint  en  diligence  ,&  les  larmes  aux 
yeux  pria  fon  mari  de  ne  li^point  fépacer  des  petfonnes,  avec 
leiqueiles  elle  étoit  accoutumée  dès  fon  enlànce  >  k,  (font  elle 
avoit  éprouvé  Rattachement  6c  la  fidélités  Le Duceodurci  de 
longue  main  contre  fa  femme ,  la  rebuta  avec  aigreur.  La 
DucheH'e  dont  Je  cœur  n'étoit  pas  moins  ulcerd  ,  lui  déclara 
qu'elle  étoit  réfolue  de  ne  point  obtiir  ^  ôc  qu'étant  Souveraine 
de  (on  chef,  fini  mari  n*avoit  pas  de  dxdc  liir  fim  domefii- 
que  (  a  ). 

Ces  brouilleries  favorlfoient  le  Duc  de  Bavière  ,  qui  pro-    Leide  rendu 
fitoit  des  circonftanccs  pour  prelTcr  Leide  avec  plus  de  vi-  i.Jcan  4c  B*r. 
gueur.  Les  alfiegés  fe  défendoient  avec  courage.  Ils  réuf- 
Sffoienc  presque  toujours  dans  leurs  fimiet  ;  mais  ces  avan- 
tages ne  décidoient  rien ,  &  le  nombre  des  aHlcgeans  aug- 
mentdic  tous  les  jours.  Les  vivres  commen^oient  à  manquer 
dans  la  ville}  ôc  fi  l'Evêquc  d'Utrechr  y  avoit  fait  pafTer  un 
convoi  (6)9  c'étoic  un  foible  fouiagement  pour  une  place 
chargée  d'un  grand  nombre  de  bouches  inutiles.  Jean  de 
Bavière ,  qui  n'ignoroit  point  l'état  des  affiegés  s  leur  fit 
offirir  ée»  conditions  avantageuiès.  Ceux-ci  fitdguâ  d*an  - 
Bé^  tjai.  éoÊok  depuis  neuf  fismaines ,  &  n'apprenant  aucune 

(c)  DhrxtuRer. Braient.  Lib.  aimm^twh  YliSiAouL  Ho^Iifti  yVUr 
f  i«.  JKejrer.  Aon.  Flaiulr.  éd  ann.  1411^ 


4H        HISTOIRK  GENERALE 

$i.tgnLm.  nouvelle  des  TrajeL>inSj  entrèrent  en  négociation ,  &  laca^ 
j^20»    pitu^^c^oi*  &t  âgnée  k  17  Aoôc^  Sb/as  les  conditiofis  iîi^ 
vantes.  * 
•  PhtUppede  Vtflîmaar ,  GoiHaame de  Brederode ,  Jean 
.  n  de  Heemftede,  Gcnrit  Van  derZyle»  Jean  deVaflenaar 
M  ôc  les  habitan-?  de  Leide  fe  rdconctiicnt  franchcmcnr  &  plev- 
«>  ncment  avec  Jeari ,  Duc  de  Bavière  ,  Palatin  du  K      ,  fiîs 
»  de  Hainauc ,  de  Hollande  àc  de  Zeekadc,  6c  encore  avec 
-  Jean ,  Seigneur  d'Egmond ted'YireUtem j Gemc  àb  Heem- 
«  kerk ,  Seigneur  d'OotHuiilèii ,  aux  condidons  ci-apcèi 
m  déduites. 

M  Philippe  de  WafTenaar  cédera  le  Burggravlat  de  Leide 
1*  au  Duc  Jean  )  fous  la  réferve  du  Bourgs  des  hommes  >  des 
M  Oignes ,  de  quelques  impècs^  des  pfidies  flc  des  péages 

•  iqui  dépendent  de  Waflenaar.  • 

»  Le  Duc  Jean  fera  înllallé  par  Philippe  deWaïïenaar  & 
»,par  la  ville  de  Leide^  de  la  même  maaiete  qu'il  a  été  inau- 
M  garé  èc  reconnu  par  la  Nobteffe  êc  les  Villes  de  Hollande^ 

»  La  gamifbn  Teajeâine  fintira  librement  j  &  les  malades 
M  pourront  refter  rranquillement  <Sc  en  sûreté  >  julqu'à  GC 
«qu'ils  foient  entièrement  rétablis. 

»>  Les  anciens  Manifeites  &  Privilèges  feront  confirmés 

par  le  Duc  Jean,  à  l'exceplioa  de  ceux  accordés  par  h 

•  Pamejaqodine. 

-  Les  laineç  d'Angleterre  qui  ont  été  faifies  pendant  le 
»  licge ,  comme  murchandifes  appartenant  à  rennemî,  Ic- 
M  runc  bonifiées  aux  propiiétaircs  par  la  caille  de  la  Ville. 

»  ht»  draps  qui  M  nbriquent  (uns  Leide ,  ne  feront  fkis 
4»  marqués  à  la  marque  da  Burggrave,  mais  à  celle  de  k 
»}  Ville  ;  dequoi  l'on  doonent  avis  à  Bruges  >  à  Anvers  &  aux 
M  autres  entrepots. 

m  Ceux  qui  ont  des  fonds  à  THécelde  Ville  de  Leide  qui 
■M  devnùent  être  remboarfib  f  Ibronc  fatisfaits  feus  iix  fémai- 
.«>  nés*  aprè^  cette  réconciliation  ;  ou  fi  le  terme  o'eft  pas 
M  ddiu ,  ils  le  feront  dans  fix  mois  kDordrecht  ouàSchooii« 
«•:lioven>  en  change  déplace. 

«Les  diffiÎEends  de  mcindie  Inpocuiics  feront  réglés  pac 
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m  des  Arbitres ,  dont  on  conviendra  ^  ou  par  les  Confeillers  3AmMmÀ 
n  dtiDttC  (a).  ^  1420. 

Ce  Tfaitë  procura  un  grand  avantage  att  Domaines  des  UBmegn- 

Comtes,  en  dcpouiliant  la  Maifon  de  Waflenaar  du  Burg-  ^"j^^^^ 
graviat  qu'elle  pefiécluit  depuis  plufieurs  fiecies>  &  le  rcu-  ,^  Holtaft^ 
niflanc  à  perpétuité  au  Comté  de  Hollande  (&),  L  article  <ie. 
qui  regardott  les  Trajeâins^  ftc  mal  Màréi  D*Egmond 
contre  la  loi  donnée  les  attaqua  auprès  de  Woerden  ,  âc 
pafla  toute  la  troupe  au  fil  de  l'épée.  On  s*en  plaignit  à  Jean 
qui  répondit  qu'il  n'aveic  aucune  infpeâion  fur  les  troupes  de 
ce  Seigneur  (  c  ). 

Le  Duc  de  l^viere  fît  poni^Iois  pdilier  une  défenlè  ibus  Vtietae  Jet* 
de  grandes  peines  de  porter  des  vivres  à  Utrecht,  dans  ÎVf-  y  Jc,iîj;'^ 
péiance  que  la  difette  exciteroît  quelque  émeute ,  doQt  il 
pourro't  profiter  ;  mais  l'Evêque  y  avoit  pourvu  parles  amas 
de  bled  qu'il  avoit  faits.  La  réconciliation  du  Prdiat  &  du 
Duc  ne  le  fit  qu'en  1422  ou  1423  ià),6i  les  Lettres  furent 
alors-  fignées  par  Jacques  »  Seigneur  de  Gaafbeek ,  Jean , 
Seigneur  d'Egmond,  François  &  Philippe  de  Borfeîen,  & 
par  les  villes  de  Haarlem ,  Delffc  ,  Letde>  Amfterdam^Mid- 

dclbourg  &  Zierikzee  (e  ). 

Jeanfe  voyant  a  la  tète  d'une  armée>  fe  flatta  de  profiter  EtfurkBra- 
des  troubles  domeAîques  de  la  Maifbn  de  Brabant.  Il  prit 
peut-étce  pour  prétexte  les  droits  d*£li(àberh«  fa  Femme,- 
.  qui  comme  nous  avons  die,  dtoir  veuve  d'Antoine,  Duc  de 
Brabanr  ,  6c  peut-être  ftjt-il  appelld  par  quelques  Noble?;  rai 
croyoient  par  (bu  iècours  rétablir  Tordre  dans  ce  pays.  Le 
Poe  de  Brabant  y  fbiUe  de  corps  &  d'efprit ,  droit  livré  à 
fes  plaiCirs  &  à  Tes  Favocis  (/).  Les  Miniftres  dont  il  lé  fèr- 
Toit  9  pea  refpeâables  par  eux-mêmes  (  )  »  ne  ie  piquoiem 

(a)  VoycsleiLettfwiMf  Jean Hbur. pdf*  fo.    im  Ode»  Defolpc  ié 
(M  Lf nre* éint Orlm. ubi  fupra.  pag.  40^. 4oS, 

(c  )  B  k.1  aug'-ru  ntc  ra^.  381.  Vofîîi  Ann^J.  Hofl.  lik  XVW pâg»  %Xtt  La* 

grandi  (llircn  Ur.if.  XaVIII.  Oj;'.  i  ?..  1 3. 

(J)  H-'rm. 111.  Ann-tl.  Ulrr.!]'.  Pjr.'.  I.        ifi^.  ^ 

(e)  L.ur.  apuf!  M.icth.  .id  Rcr.  Ainerfbrt.  Script,  pag.  1^8. 

(/)  Feka  iugn\etité.pag.  n$.  380.  Mc)  cr.  Aiin.  FlanJr,  aituUUlAVeé 
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jAfttrtuw.  pas  d*ime  grande  fidélité ,  &  Jean  de  Baviefc  enciecenok 

14.20.     ^y^c  eux  une  fccrete  correfpondance  {a).  Dans l'efpéranco 
H  f'eiapare  d'dtendrc  fon  autorité  fur  Tes  Etats,  il  s'approcha  de  Ja  fron- 

J^Jowwcn-  jiefç ,  ôc  jfic  mine  d'aliicger  Gertrudenberg.  Les  habuan» 
' .  eficayés  des  travaux  6l  des  malheurs  d*tm  liège ,  capi&ulereac 
£uis  la  participation  de  Theodoric  de  Merwede  >  Gouver- 
neur du  Cliatem  Ce  Gentilhomme  indigné  de  la  lâcheté  des 
Bourgeois  ,  fit  un  fî  grand  feu  fur  la  Ville  ,  qu'il  en  rdduifit 
en  cendres  la  plus  grande  partie.  Jean  outré  d'un  procédé, 

^ggf  AiChl-  dont  la  haine  retomboic  fur  lui ,  réfolut  le  fiege  de  la  Cita- 
delle, &  la  preflà  vivement.  Mais  lès  eflbrts  ne  fervirent 
qu'à  redoubler  l'attention  &  le  courage  du  Gouverneur,  qui 
s'étoir  pourvu  de  tout  çe  qui  devient  néceiïaire  pour  une  lon- 
gue dcfenfe.  D'ailleurs  il  ne  pouvoit  invciiir  !c  fort  du  côté 
des  marais  qui  s'étendoient  trop  loin,  &  la  rivière  coupoic 
fon  armée ,  de  fa^on  que  les  vivres  emroient  fiidlementoans 
Il  place.  La  longueur  da  fic^ donna  letemsanx  Brabançons 
de  prévenir  fes  deflcins. 
XM.         Jaqueline  ne  celToit  de  repréfenter  à  la  NoblefTe  qu*elle 

mbandonncf^  prendre  un  Mari,  âcnon  pas  époufer  un  Maitre  ; 

^^onne  00  fentoît  capaUe  de  gouverner  tes  Etats  par  elle- 

même  ;  que  le  Duc  la  traitoit  comme  Ci  elle  eut  abdiqué; 
qu'elle  connoiflbit  toute  l'indignité  du  procédé  qu'il  avoît^ 
avec  elle,  &  qu'elle  s'en  fouviendroit  en  tems  ôc  lieu.  Les 
animofités  augmentant  tous  les  jours  de  part  &  d'autre,  Mar- 
guerite ,  ComteiTç  Douairière ,  en  fut  informée ,  ôc  crut  que 
la  prélènoe  pourrcût  rétablir  la  paix  entre  €on  Gendce  &  6 
Fille.  EUc  vjjnt  du  Haiaant^  6c  mit  en  ufage  les  prières  èc 
môme  les  menaces,  fans  pouvoir  détourner  Te  Duc  de  chan- 
ger la  Maifon  de  la  PriiicelTe.  II  paroifToit  quelquefois  ba- 
lancer i  nuis  Ticrclacs,  qui  fetrouvoit  toujours  témoin  des 
oonveriâtions  ,  rafièrAiilToit  le  Duc.  Enfin  Marguerite  fe 
crut  infult^  par  l'opiniâtreté  de  fon  Gendre,  àc  dans  £aa 
dépit  elle  ramena  fa  fille  avec  elle  en  Hainaut. 
La  Nobleife  eârayée  d!un  pareil  éclat  j  6c  récitée  du 

X«)  Mejrcf.  AnxuL  FUoitt  ti  «ui 
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cr^dic  des  Fffrâris ,  s'aflembla  ï  Louyain ,  pour  chercher  un  Jigwiiw. 

remède  à  ces  défordres.  Dès  la  première  feance  elle  cnjoi-  1440,. 
gnit  à  Scherinx  &  à  Afcagne ,  qui  pofltidoient  l'intime  ami- 
tié du  Prince ,  de  fortir  du  Brabant  dans  vingt-quatre  heures. 
£Ue  manda  le  Sénéchal ,  âc  lui  fit  jurer  qu'il  ne  s'oppoferoic 
point  aux  délibérations  de  l'Aflonbl^^  £c  députa  yers  J:^- 
«lelîne  pour  la  prier  de  retenir.  La  Ducheflè  catefla  les 
Ênvoyés  ,  £c  leur  repréfènta  qu'il  étoît  dangereux  pour  eUe  de 
précipiter  Ton  retour ,  qu'elle  connoiflbit  le  foible  de  fon  Marî 
pour  les  Exilés  |  ÔC.  que  fa  vengeance  retomberoit  fur  elle.  La 
Noblefle  arrêta  enc<Mre  des  remontrances  au  Duc  i  mais  quoi- 
qu'ellcsfiiflTentdiâées  par  la  fagefle  flcle  refpeâ,  dlesne  firent 
que  Tirriter,  flc  dantlèdeflein  de  mortifier  les  Seigneurs  ,  il 
remplit  les  places  vacantes  de  fujets  choifis  dans  le  peuple. 

L'Aflemblée  défefpérant  de  ramener  un  efprit  qui  fe  roi-  LcFmtit 
di (Toit  contre  la  railbn  âc  les  prières^  députa  vets  Philippe  ^  Dwaomi 
Comte  de  Saint  Fol ,  frète  du  Duc ,  qui  pour  lots  écoit  en 
France >  de  lefupptia  de  venir  rendre  la  paix  à  des  Prorîn» 
ces,  dont  il  étoit  l'héritier jpréfomptif.  Le  Roi  qu'il  con- 
fulta  ,  fut  le  premier  à  prefler  fon  départ  :  il  pafîa  par  Bru- 
xelles j  &  après  y  avoir  falué  Ton  firere^  il  fe  rendit  à  Lou- 
yain. Les  Seigneurs  loi  leprélèntetent ,  que  le  DncUvié  à  ' 
(les  gens  fans  naiffanceêc  fimsrentimens^wlaiflbitgonveiner 
par  des  Favoris  indignes  ;  qu'il  avoir  reçu  avec  un  mépris 
marqué  les  remontrances  de  leur  Ordre  6c  les  prières  de  fi 
Belle-mere ,  &  <5^ue  fa  dureté  vcnoit  de  forcer  fa  femme  à  » 
le  quitter.  Ils  finirent  par  le  prier  d*accepter  la  dignité  de 
Rmvaarà  ,  pour  remddier  aux  défordres  au  Gouvernement. 
Le  G>mte  de  Saint  Pol  demanda  le  tems  de  délibérer  ,  te 
dans  la  féancc  qui  fuivit  il  déclara  qu'il  étoit  prêt  à  faire  ce 

au'iis  fouhaitoient.  AuHitôt  qu'il  fut  inilailé  dans  la  qualité 
e  Ruwaarà ,  il  convoqua  les  Etats  Généraux  à  Vilvoorde^ 
pour  le  i9  Septembre,  6c  Ht  avertir  Ton  irere  de  rendre. 
Il  députa  en  même  tems  vers  les  PrinceflTcs  >  pourles  inviter  . 
à  venir  partager  avec  lui  les  charges*  du  Gouvernement  i  & 
comme  il  craignoic  les  entreprifes  de  Jean  de  Bavière  qui 
Gontinuoit  le  fiege  de  Gertrudeoberg  ^  il  fit  mettre  liir  les 
Tomlll  Ggg 
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i;uN<^.  rivieras  un  gnmd  nombre  de  bâtincas  Bxxaéiq^  gudoienr 

^Ié3fiw    «'^^^^"^^"f  fous  les  partages  (  a  >. 

Alarguerire  &  Taqueline  étant  ariivées  à  Louvain ,  le  Duc 
4e  Bourgogne  qui  cja^nit  les  fuke$  de  ceae  aiiaice  f  envoya. 
l'Evêque  de  Tcmoam  &   Comte  de  hmvnhoxgwm  n»- 
pal  fer  les  efprits.  Suc  CCS  ettfCi&ites  les  Bâtards  de  HoUande 
afTafllncrent  dans  l'appartement  même  du  Duc  le  Comte  de 
Bergh  qu'ils  foupçorvnolent  être  le  premier  nwbile  de  lacon^ 
duite*  irrëguliere  de  £q0  oaaître  { 6  ).  La  hardieffc  du  coup  e^ 
T  téaifa-  ^^^Y^^^^^t  <î"»  f«  ^«v*  leC;hitçtiideH«bar,rinié 
v:iiingetn  dû       ^9  BoÎMc-DuG.  Jo»  do  Bavtew  ùàSt  roccafien  foor 
Duc  avfc  Jean  s'abboucber  avcjc  itil  è  Gorinchem.  On  ignoœquel  foc  leur 
4eB4vjerc.     entretien  ;  mais  il  obtint  du  Duc  de  Brabant ,  qui  ne  penfoit 
qu'à  chagriner  fa  femme ,  le  Marggra\4at  d'Anvers  &  ia  p^o- 
•  lQ)Cigaç.ion  po^r  Sept  ans  de  la  dignité  de  Rw^aard  de  H<d> 
hpSeAt  4q  TAvmàe  >  qiâ  ne  Wï  «voit     conléi^  que  poar 

Jaquc&epvo-     Ces  aliénations  acbeverencde  révolter  Jaqucîirte ,  qui  dcs- 
inariare»"*"°  lotS  réfolut  de  faire  annuUer  fon  mariage.  Eîlt  n'avoit  eu- 
cote  qw»  vingt  ans  ;  vive  6t  fpiritueile,  eiiê  avoit  doan^ 
depuis  long-tenu  4ea  p«HPre$  Qe  Cl  ca^wké  9t  â»,h  ftf^ 
•  mecé  (  d  J .  Un  mari  t^  que  le  lien,  ue  pouvett  maiwfrirr  de  luî 

pacoîcre  à  charge  ;  elle  ne  l'avoit  dpoufé  que  par  complai- 
I      fiince  pour  fa  mere  (e  ).  Le  Duc;J'avoit  tirée  de  la  Hollande 
pv>ur  la  conduire  dans  le  Brabant  if)  ,  où  il  ne  ceŒbit  de  lui 
,        donner  tous  les  jonr^dernouv^ux  chagrins^  H  vouloic  la 
J         priv  cr  de  fes anciens  domeftiqiies  (g) ,  &  n'écoutant  que  ic» 
jF'avoris,  il  vivoit  publiquement avecla  fille  de  Guillaume 
d'Afche,  Gentilhomme  Brabançon  {/:).  Enfin  fon  incapa- 
[   I        cité  dans  le  gouvernement  âc  ia  déprédation  d'une  grande 

i^j  Petit  OiKMi.  de  HoLlîahLL/». 

Cf  )  B».ka  iMg:act\ti pag.  j^o. 
,    Id)  CMjv.  de  la  Marche* Mcrru  IntroJ.  -^az-  îi.  Monftfclet.  VcL  I.  Cha. 

*cexxxv./.'.  ,oj,wr/. 

(e)  Mcytr.  Aon^L.FliKJr.  ai  ann.  141t.  Afonftrdct.  ui^JîfMk 
kgi  Oivjei  Iln.Bnbimt.LtA.  X ViUI.  j^. * 
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partie  des  Domaines  de  la  Princeffe,  mcttoicnc  le  comble  à  J*Q»«tw« 
iKs iàfies tcflentimens  {a).  Ces  modft la lyeermîtiecmt dès^- '  1^20. • 
lors  à  chocher  na  Mari  phts  amveiiable ,  ôc  qui  (ut  capable  -    •  ' 
de  défendre  fa  perfonne  6c  fes  droits.  Elle  jecca  les  yeux  fuc 
Humfroy  ,  Duc  Se  Glocefter ,  frère  de  Henri  V ,  Roi  d'An- 
gleterre, qui  commandoit  i  armce  des  Anglois  en  France  (&). 
JLes  négociations  Te  nouèrent  lut  la  iin  de  ceue  année  j  de 
noua  en  vcnooi  bîéuiâc  lfes  ,fiiicei»  -  ^ 
'  Cependant  le  Duc  de  Bnbsnc^  taquèl  le  Bavarois  avoïc 
«sonfeillé  d'employer  la  force  pour  ramener  fes  fiijets  dans  le 
devoir,  avoir  demandé  du  fecours  à  quelques  Princes  Aile* 
mands.  ix  Comte  de  Mucurs  ôc  ic  Ciutelain  de  Heufdenair* 
«vceentavec  quelques  troupei^  Les  Ecacsà  cette  nouvelle 
«njoigDirent  au  Rutraard  de  veiller  avec  attention  à  la  sûreté 
du  pays.  Le  Comte  de  Saint  Pol  leva  ic  grand  étendard  de 
Branant ,  fous  lequel  les  peuj'les  s'empreliercnt de  (e  ranger. 
Jaqueline  proha  de  i  occasion  pour  engagecfon  bcau  frere  à   '  "  . 
iècoaiîr  le  Cbâtnn  de  Gereradenbergj  qoe  Mervede  dé^ 
Ibndoic  «vec  tant  de  valeur.  Ce  Prîaoe s'avança  à  la  vue  des 
retranchcmens  ;  mais  les  deux  Généraux  cratgnoient  dgale- 
mentle  reproche  d'aggreffrir.  Les  armdes  demeurèrent  dix 
jours  enpréfcace  Ôc  dans  1  inaction ,  &  Saint  Pol  ayant  trouvé 
leJDoycnde  }etter  un  cdnvoi  &  des  troupes  dans  la  place  , 
revint  fur  fes  pas. 

Pendant  Ton  abfeoce  Henri  Cluting  >  Préteur  de  Bruxelles  > 
ayant  excité  quelques  troubles  dans  la  Ville,  fut  dépoCé  à 
fon  retour  ,  6c  remplacé  pai  Jean  Hycrmen.  Cluting  diffi- 
tpnlani;  (bn  dépit ,  dans  1  intention  d'alfiiter  fa  vengeance , 
tnrvaitloir  en  fecrec  à  Sotmot  un  patci ,  4c  nutndoit  exaâe* 
ffient  au  Duc  tout  ce  qui  fe  pafloit.  Les  Etats  envoyèrent 
une.Dépuratifirî  pour  p'-ffler  leur  So'jverain  de  cortgéaier It'S 
étrangers  &  de  \  cnir  prëiider  à  leurs  Aiîcmblces.  Le  Prince 
qui  comptoit  fur  ie  Iccours  des  parcifans  dont  l'ancien  Pré- 
eeur  le  ftatroie ,  répcodit  qu  ils  le  venoiçnt  wu  pae&i  de  Dé? 
cembfe. 

■  (»)  Monthekt.uhifuprt.   

ii)  ABU  Fubi.  Aii|^r«Hb  IV.Pin; ULf^,  w 
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J*^^"-™''  ^  feignît  de  renvoyer  les  Allemands ,  àL  leur  ayant  of- 
1^20,  "  ^c)*^  ^  le  fiiivre,  il  prit  le  devant  avec  fii  HftaiTon.  Â  fou 
arrivée ,  il  fomma  le  nouveau  Préteur  d'ouvrir  les  pattes  : 
celui-ci  répondit  qu'il  étoit  prêt  d'obéir ,  à  condition  que  ik 
fuite  n'excéderoit  pas  cent  vingt  perfonnes*.  Le  Duc  l'ayant 

J)ronùs  j  fe  rendit  maitre  de  la  porte ,  6c  les  Allemands  qui 
bivinrent ,  emierefit  avec  liti  dans  BmzeUes.  Le  Rtaraarâ 
eut  à  peine  le  tems  de  (e  fiuivec  à  Loiivain.  Les  habitons  s'é- 
tant  raffurcs  ,  prirent  les  armes  pendant  la  nuit ,  &:  Saint  Pol 
arrivant  à  la  pointL-  du  jour  à  la  téte  de  laNobleire,  força 
'bientôt  les  étrangers  de  fortir  >  &  s  ailura  de  fon  frère  qu'il 
'fit ^nder  dans  le  Falaîs.  Il  letiot  aii0i  ieComtcde Mœmsflc 
le  Cliâtelain  de  Heufden ,  qui  fiuentgaidésdansla  prifon  (a), 
LeCUtean     Cependant  Mer^'ede  qui  tenoit  encore  dans  le  Chârcaw 
beigT^^Al^à  '^^Gc'^dcnberg,  fîjt  contraint  de  fc  rendre,  àconditioa 
Jean  «Je  fia-  qu'il  fortiroit  librement  avec  làgamilbn.  Le  Duc  de  Bavière , 
maître  de  la  Ville  &  éa  CMbeau ,  craignant  de  fe  btoniller 
avec  la  Maifon  de  Bourgogne  ^  s'il  pénétroit  plus  avant  dans 
le  pays,  prêta  l'oreille  aux  Frifbns ,  qui  follicitoient  fbn  fe- 
cours.  L'impuilfance  de  Jaaueline  ^  les  guerres  civiles  de 
Fiance  àt  les  troubles  de  BiacNRit  afiTuraient  la  tranquillité  de 
iès  fiontieies»  ëc  fon  ambition  Ce  fentoit  flattée  de  réulGr 
dans  une  conquête qtie ibn  Peie  teibn  Fieie  avoieitt  inutile» 
ment  tentée. 

X  L 1 1.  ■  II  eû  néccffaire >  pour  entendre  ce  fait ,  de  reprendre  les 
tieR°wnBc  là  chofcs  de  plus  Jiant.  La  Frifc,  comme  la  Hollande,  étcit 

Frife.         déchirée  par  deux  Parlions  fous  les  noms  de  Sch:L:ringers9c 
y etkoc-ers.  Kcno  Tcn  Brock  ,  un  des  Chefs  de  ces  derniers, 
avoit  remporte  en  14.18  une  vifloîre  complefte  fur  les  pre- 
miers, commandés  par  c>iccQn  ^yarda.  Ce  Seigneur  tenta 
le  Duc  de  Bavîete  >  en  lui  oflhmt  de  le  reconnoîcre  pour  Soo» 
Vecain  ,  Oc  le  Duc  détacha  à  fon  fecours  Renefle  avec  tfti 
corps  de  vieux  /bldats.  Ce  Général  traverfa  la  Zuiderzee, 
&  les  Schieringcrs  l'ayant  joint ,  il  y  eut  un  combat  que  la 
valeur  des  HoUandois  décida  ;  mais  ils  abandonnèrent  trop 

(«}  VoiZu  Aoiul.  iioU.  Lii,  XVII.  ptg-  f  if  •  Dmeut  Rer.  finbus.«d 
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tôt  la  Frifc,  &  les  VctKoopers  apprenant  leur  départ,  fur-  jAgunin. 
prirent  Sraveren.  Syarda  implora  de  nouveau  le  fecours  du  ""T^iïT^ 
Duc  de  Bavière ,  qui  fit  embarquer  un  corps  de  troupes  plus  * 
nombreux  >  fe  rendit  à  Medenblik  afin  d*être  plus  à  ponée 
de  profiterdes ^ënemens ,  ôc  pour  s'aflurer  de  la  fidélité  des 
Frifons ,  il  leur  fit  dire  de  lui  envoyer  des  Députés ,  avec    Son  Traité 
lefqiiels  il  pût  conclure  un  traité  folide.  Ces  Députés  étant  a?eclMSdMeî 
arrivés  furent  careflés  par  le  Duc  9  qui  les  aiFura  qu'il  ne  pré- 
tendoit  qu  à  la  gloire  de  les  défendre  ;  qu'il  n'avoic  aucun 
defifein  d'attenter  ï  leur  liberté  ;  que  content  du  titre  de  leur 
FfOteâeur ,  il  n'exîgetoitquele  payement  des  anciens  arré- 
. rages  qu'ils  dévoient  au  Duc  Albert  ;  qu'il  s  obligroit  de  les   "         '  : 
fecourir  toutes  les  fois  qu'ils  en  auroicnt  bclc  in  ,  &  de  ne 
feirc  paifer  des  troupes  dans  leur  pays  qu'à  leur  réquifition , 
qu*il  piomettrat  de  ne  point  sfimmiicer  éun  leur  Gsuyenie- 
ment ,  de  protégetleur  commerce ,  de  les  exempter  de  tous 
impôts  &  péages ,  de  le'.ir  lai ITcr  Télcâion  libre  de  leurs  OP^ 
ficiers  ,  à  condition  que  ces  derniers  prêreroient  ferment  en- 
tre les  mains  d'un  Commiffaire  qu'il  cnvoyeroit  àStaveren  , 
éc  qu^il  n'exigéoit  pour  tous  droits  que  deux  grods  de  Flan- 
dre pour  chaque  maifon  &  le  tiers  des  naufrages. 

Le  Traité  étant  fîgnc^ ,  les  Vetkoopers  qui  l'apprirent,  LetPartiti*. 
accu ferent  hautement  les  Schieringers  de  trahir  la  Patrie. 
Ils  réioiutent  de  dépofer  des  animolicés  qui  conduifoient  à  la 
fervitude ,  6c  jetterent  en  avant  quelques  prc^fitions  d'ac- 
commodement. Le  Sénat  de  Groningue  y  prêta  l'oreille  j  & 
le  Duc  Jean ,  informé  de  ce  qui  fe  pafToit  >  ordonna  à  fes 
gens  de  conftruire  des  Fons  'pour  mainten-r  le  pays  dans  l'o- 
béiffance.  Cette  précaution  prelTa  la  réunion  des  Partis  ; 
Siarda  ne  put  arrêter  tes  amis }  il  fut  lui-même  contraint  de  Les  HoUan* 
figoer  l'aocord ,  &  les  Hollandoisiè  virent  obligé  de  lepaffer     ^^y^^^  ^ 
la  mer  une  féconde  fois. 

Cependant  les  Vetkoopers  foupçonnant  toujotirs  Siarda  EtftippeWi. 
tî'enrretenir  des  intelligences  avec  le  Bavarois ,  ceux  de  Gro- 
Hinguc  arrêtèrent  deux  vaifTeaux  qui  lui  appartenoienc ,  ôc 
tefilièreot  de  les  rendre  ,  à  moins  qu*il  ne  donnât  Ibn  fils 
potuâage  de  là  fidélité.  Ce  Seigneur  ne  balança  pas  kté  pxé* 
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jAgmiin.  Iciitcr  au  Sénat ,  &  livra  le  gage  qu'on  exigeoit  ^  maïs  auflî- 
i^2U         9^^^      rccouvié  fes  vaifleaux ,  il  fepropofa  de  le  faire 
«nlem.  Celui  qui  &  chiigea  de  cette  cntMprilè ,  le  trahit 
&  le  Magiftrat  de  GioBUigue  qui  joiqu'alors  avoir  hiflë  i 
ion  otage  la  Ville  pour  prifon  ,  le  fit  reffcrrer  dans  un  ca 
.  choc,  où  peu  de  jours  après  il  mourut,  foît  d'ennui  de  U 
voir  renfermé  >  foie  de  quelque  poifon  qu'on  lui  fcrvit.  Siard; 
ootré  de  la  perte  d'un  fils  unique ,  oÉenAAM  lès  amis ,  ravsh 
psi  ies  coviions  de  Groningue ,  èc  dans  ces  pcenUetsmoii* 
vemcns  il  rappella  les  Hollandois. 
TnkIwM     Le  Duc  de  Bavière  piqué  du  malheur  de  fes  premières 
IwFdfiiM.    tentatives ,  affembloic  une  armée  à  Medenblik  ,  fie  fàifoit  ré- 
pandre le  bruic  qu'il  pafferoic  en  perfonne  dans  la  Frife.  Les 
luibitaiis  de  iîroiif ngue  avoienc  aimé  quelques  vaiflanu,  qn 
Ailbicat  grand  tort  au  commerce  des  Hollandois  fer  la  ZuU 
dcrzcc.  A  la  vue  des  préparatifs  qu'on  ftifoit  contre  eux  ,  ihr 
furent  effravds ,  6c  fe  prefferent  d'envoyer  des  Députés  juf- 
JcandeB»-  ^^'^  ia.  Brille,  ou  le  Duc  étoit  alors.  On  y  conclut  un  Traité  > 
Tlcre  fffconni  par  lequel  ilsvsuofiçolent  ï  courir  la  mer  ;  ifs  firent  un  pré- 
Fr^é!*'*^   ifeot  db  dnquante  tx  cufs  &  reconnurent  le  l)uc  Jean  poue 
Seigneur  { a  ).  Les  Frifons  fuivirent  l'exemple  de  cette  Ville, 
On  promit  d'oublier  le  pafTé  :  les  deux  partis  fc  réconcilie- 
lenc  ,  &  convinrent  que  l'Èms  leur  ferviroir  de  limite  j  Keno 
Ten  Brodce  fîic  ceoonmi  Seigneur  d'Embden,  fie  Jean  prit 
foflèflian  de  Tautee  pairie  de  la  Ftife ,  Bm  fiûie  mention  dt 
fa  nièce  (&). 

XLIU.        La  fuite  de  cette  af&ire ,  que  non?  ^'t^^•ons  pas  voulu  cou- 
aJ<K^".  ^        nous  a  fait  fufpendre  ce  qui  fc  paffoit  en  Hollande.  La 
.  ville  d'Amûerdam  fouffiit  un  incendie  qui  ccnftima  le  tiers 
des  msilbos  ;  1  Eglifè  Neuve,  le  SaintjSepulchre  Ce  THo^ 
pice  des  Béguines  furent  réduits  en  cendres  (  c  ).  Cette  perte 
inoirfuioa     particulière  à  ce  lieu  ;  mais  l'iaondationqui  fuivit  >  fiît  gé- 


(a)  E.  Bentnf^ha  HifLa  Ooftfrire.Lir.I.aM9.CCIX.^MI.tab  J.] 

megc  Chron.  de  Groningue.  pag.  74. 

(i)  Voflti  AnnaLHoU.Lii.  XVII.j?3^.  i4i-  J-  Lcmmege.  Chron.  dcGroOê 
ubifupra.  E.  Beninsha  Hift.  i  Ooû&iShijK* I*  Quf*  CÇJ^fMf •  wot,  " 
Bcninga Chron.  de  crife. jfog.  41;* 
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ncrale  dans  ces  ïVovinccs.  Le  18  Novembre,  1421  >  un  J*QPm»i*_ 
vciu  du  rvord-oueft  éleva  les  flots aa-defTns  des  digues,  Ôc  les    J4»j,  ^ 
fteuves  cefloanc  contce  leon 

On  avoit  reflerrd  depuis  iftftf  le  fit  de  la  Metwe  entre  Hti^ 

dîngfveld  ^  "Vcrkendam  ,  par  des  levées  que  les  haute» 
mardcs  chargeoîent  journellement  La  plus  ancienne  ne  put* 
tenir  contce  la  violence  de  la  tempête  :  elle  fut  emportée  à 
Toppofite  deVeckeiidaiiii  emreDordrecht  êt  Gennaenhetgg 
<îans  l'endroit  appellé'  te  Vîeux-\v  iel ,  &  tout  le  "^aard  de 
la  Sudhollandc  fut  couvert  par  les  flots.  L'Océan  ruLmt-get; 
plus  de  foixante  6c  dou^e  Villages,  âc  plus  de  vingt  font  en- 
core fous  les  eaux.  Les  habitans  par  leur  travail  ôcieurin^ 
diiArie  ont  defTeché  les  autres  {a).  Ce  défîtflre  étant  arrivé 
pendant  la  nuit ,  U  pém  plus  de  cent  mille  ames.  La  AbiiToii 
de  Merwede  fut  entièrement  ruinée  avec  beaucoup  d'autres  ; 
la  ville  de  Dordrecht  fut  détachée  du  Continent ,  &  l'inon- 
dation forma  la  mec  qui  la  fépare  de  Gertrudenberg.  On 
voyoit  encore  eo  1 5 14  la  pointe  des  clochers  dont  les  ViK 
Wes  étoient  ùm  les  eaux  (b), 

La  conftemation  que  ces  malheurs  répandirent  dans  les^    Le  Duc  it 
Pays-Bas  ,  ne  put  fufpendre  l'animofité  des  Brabançon?.  Les  ^^^^ 
Etats  tirent  le  procès  atix  domeftiques  de  leur  Duc.  1  lerclaes 
6c  quatorze  ou  «pinze  aunes  de  moindre  condition  furent 
condamnés  à  mort ,  flt  la  cèce  de  Guillaume  d'Afche ,  qui      '  * 
s*étoit  fauvé ,  fût  mi(è  à  fix  cens  écos  (c).  Le  Comte  de 
Mœurs  &  le  Châtelain  deHeufden  étoient  menacés  du  même 
fort  ;  mais  l'Empereur  ôc  les  Princes  Allemands  foiiiciterent 
cp  leur  favgur ,  &  l'Evêque  de  Liège  gagna  Van  der  Zypc , 
api  avoit  la  confiance  du  Comte  de  Saint  roL  Par  ibn  moyen 
il  obtint  leur  ébigiffement  ,  à  la  charge  de  fe  repréfenter 
lorfqu'ils  feroient  mandés  (d).  Le  Ruwaard  auroit  bien 
voulu  conferver  Ton  autorité;  mais  la  haine  du  pei.'ple  éroir 
aifouvie  pat  ic  iang  des  i  avotis  ,  Ôc  la  iSobiclTe  >  dont  i  iion- 

(ii)  Vcltlen.nr.  Chron.pa^.  1 1?.  Bck;i  augmente ,  404. 

Çb)  Chrilh  Napolit»  Epifi.  HolLiuwJScriverium  wJMMTiiUllftnKtf^t  f|«k 

te)  PeucCliron.49Hdl«2t«iLLw»III.rae.  37l« 
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Jâ^Bttiwi.  neor  f^le  les  fentimens ,  ne  penfoic  plus  qu'à  rentrer  dans  les 
^^2U  "  ^^^^^  de^fon  ferment.  Saint  Pol  fe  fît  un  ménte  de  !a  né- 
'  *         celllt^)  6c  s'appliqua  tout  entier  à  rcconcilit^r  Ion  frère  avec 
iês  fdjets.  Le  Duc  ratiiiales  Ordonnances  des  Etats  ^  ac- 
cocda  rauniftie  da  pafTé  ;  les  trois  Ordres  lui  payèrent  cent 
quacc^vingt  nulle  écus  de  Fiance  par  forme  d'indemnité^ 
6c  cent  ^-inr^t  mille  à  Ton  frète  j  qui  partit  pour  la  Picardie  (a). 
Nouveaux     Le  Brabant  recouvra  la  tranquiluté  ;  mais  les  troubles  de 
tfoubi«  dai«  |j  pyjfç     rcnouvcllercnt.  Le  fëjour  des  troupes  HoUan- 
doifes,  6cla  con(lraâion  de  quelques  FoEts  t  xevèiilerenclee 
inquiétudes  de  ce  peuple  amoureux  de  Ik  liberté.  LesBail> 
liages  de  l'Ooftergo  6c  du  Weftcrgo  rcnouvellerent  leur  Li- 
gue avec  Groningue,  6c  demandèrent  du  fecours  aux  vilies 
ae  Hambourg,  de  Lubeck  6c  aux  Saxons.  Leur  parti  retrou- 
vant le  plus  forc^  obligea  l'autre  d'accéder  au  Traité  »  6c  les 
Hollandois  fîiient  ceacraines  de  fe  renfermer  dans  Elfenen  , 
oà.ksjennemis  les  aflieg^renr.  La  brèche  étant  faite ,  lesFrî* 
fom  montèrent  à  l'afTaut.  La  garnifon  préférant  la  mort  à 
la  capitulation  qu'on  leur  offrit ,  le  combat  fut  long  6c  opi- 
niâtre i  mais  enfin  elle  fut  toute  paUée  au  fil  de  Tépce ,  kli 
tefervc  feulement  de  quatre  Officiers  qui  furent  d*abQfd  ^ar* 
gnés  6c  décapités  de  fang  froid  dans  la  fuite. 
IjinifiMu     Les  Vainqueurs  invef^irent  fur  le  champ  "nockum.  La  gar- 
iou^aégHol-  "'^on  effrayde  du  fort  de  celle  d  Eifenen  ,  le  prefTa  de  capi- 
LbIm*.        tuier.  Les  Frifons  pour  éluder  ia  foi  du  Traité ,  la  livrèrent  à 
leurs  Alliés ,  qui  n*aocorderent  la  vie  qu*à  ceux  qui  payèrent 
leur  rançon.  Il  ne  reftoit  aux  Hollandois  qu'un  Château  que 
Florent  d'Alkemade  s'étoit  cliargé  de  défendre.  La  valeur 
de  ce  Capitaine  étoit  connue  ;  mais  fa  prudence  n'y  répondit 
pas.  Les  Frifons  le  furprirenc  à  la  faveur  des  gUces  ;  il  les  vit 
dans  fon  Foct  avant  que  d'avoir  fyx  leur  marche  j     iè  iit 
tuer  pour  s*épargner  les  reproches  de  fa  négligence.  Ainfi 
l'avantage  que  le  Duc  de  jBaviere  retira  de  tant  d'hommes 
6c  de  tant  d'argent  qu'il  avoir  facrifie's  pour  acquérir  la  Frife, 
s'évanouit  prcfque  dans  le  moment  (6).  Ce  Prince  écoit  alors 

(a)  VofluAnn«l.HoU.Li£.XVn.Mr.{4f. 
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occupé  à  conclure  la  paix  avec  les  Trajeâins.  La  mort  de  Jâ^wm». 
Renoud  ,  Dut;  icGucldre,  facilita  le  Traité.  Jean  d"Eg- 
mond,  fils  de  Marie  d'Arkel ,  fut  reconnu  fon  héritier  fous 
la  tucele  de  fon  pere  >  ainii  la  Gueldre  pafla  dans  la  Maifon 
d'Ëgmond.  La  moit  de  Frédéric  >  Evêqued'UtrechCj  cauft 
bientôt  de  nouveaux  troubles  «  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Cependant  Jaqucline  indignée  de  voir  fes  intérêts  négligés 
dans  l'accommodement  que  les  Brabançons  avoient  conclu  J«q»dinep»ft 
avec  le  Duc  fon  mari ,  refufoit  de  revenir  à  fa  Cour.  La  No-  ^^v»* 
blefle  &  le  Clergé  la  ibllicitoîent  envain.'  Les  Hoekins 
quelle  avoit  confultés  Ibrla  négoftation  qui  continuoit  avec 
le  Duc  de  Glocefler,  laprefToient  de  demander  la  diflblutioa 
de  fon  mariage,  &  depoufcr  l'Angloîs.  Ils  alléguoient  la 
foiblelle  du  Duc  de  Brabant ,  la  néceffité  d'un  maître  capable 
de  nanquillifer  les  Provinces ,  &  le  befbin  d*un  héritier  pour 
affûter  ht  paix.  On  propofoit  pour  moyen  la  nullité  de  la  dif>' 
penfe  accordée  par  Martin  V  ,  la  révocation  dont  elle  avoit 
été  fuivie,  &  le  défaut  d'enregiftremenr.  La  DuchefTe  fc 
voyant  un  parti  formé ,  ne  craignit  plus  de  marquer  fon  dépit. 
Elle  fe  rendit  à  Valenciennes.  D'Efcaillon,  Gentilhomme  du 
Hainaut  >  Tattendok  en  cette  Ville  »  pour  la  conduire  à  Bon* 
chain ,  d'où  fbixante  Cavaliers  la  menèrent  en  deux  Jours  à 
Calai*?.  E!!e  y  trouva  un  bâtiment  toufprêt,  fur  lequel  elîc 
affa  en  Antrletcrre  f  a  \  Tl  paroît  que  cette  évafion  fc  Cii  des 
e  printeniîs  de  cette  année,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  la  date  du 
Jàu^ooduic  qui  fût  expédié  à  'Veftminller  le  1  Mars  (b). 
Il  fe  peoc  cependant  que  la  Princefle  n'en  ait  (ait  ulàge  que 
long-tems  après.  LeRoi  d'Anglrrrrre  la  reçut  avec  de  grands 
égards, &  lui afTigna cent  11.  rcs  ilcrlingpar  mois ,  tamqu'elle 
feroit  dans  fes  Etats  (c)  li  lui  accc;rda  mane  la  liberté  d'un 
GentîUiotnine  du  Hainaut,  qui  étoit  prKbnmer  dans  laTout. 
de  Londres  {i). 
Son  mariage  ne  pooroic  &  ooncluze  aulE  pcompcement 

(a)  iEgtd.  de  Roya  ai  ann.  1411. 
(  b  Aâ.  Publ. Augl.  Tom.  IV.  Ptfl;  IV*  fiV*  ^  ' 
(r )       Pitbl.  Angl.  llid.  pag.  34* 
'  i'i-  3** 
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jAQuitih-F.  qu'elle  Teiit  defiré.  Le  Roi  craignoit  d'indiAîofcr  la  Mailoir 
144 1 .    "®  Bourgogne  ,  dont  i'appui  lui  étoit  néccflaire  en  France  ; 
h  Duc  de  Bavieie  qqi  wck  dépécM  un  Exprès  à  Londres  ^ 
aiiOicôcqalleiic  tppris  le  déparc  de  la  Princeflè  {a>«  hUok 
naître  de  nouveaux  obllacles ,  &  le  Pape  qui  craignoit  que 
la  guerre  ne  s'allumât  entre  les  Brabançons  fie  les  Hollandois  ^ 
nMolut  de  tirer  cette  aâàire  en  longueur ,  &  renvoya  les  in- 
ftf  matMiiis  devant  les  Cardinaux  qu'il  nomma  Commiflâirei. 
Jaqueline ,  ciuwmic  des  retarda ,  prie  alors  le  parti  dcooii' 
dure,  fauf  à  recevoir  dans  la fiiitr la  peraûÔioiidsrEgtSia^ 
pour  réhabiliter  par  le  cérAnonial  un  raariagè  un  peu  trop 
prcffé  (fr).  Sa  précipitation  n'altdra  point  le  rt-fpcd  des 
Anglois,  qui  la  regardant  comme  i  lipoulc  légitime  du  frerc 
49lea(  Km  »  Itii  xttidiiwit  aow  les  hontit 
/Sf  nous  voyons  que  dans  la  néaic  année  elle  fût  Maraine  dér 
Henri ,  Prince  de  Galles ,  qui  depuis  fuccéda  à  b  Cou- 
ronne (c).  L'inclination  s'émit  jointe  aux  rai  fo n s  de  poiid- 
OfiCA  fie  fcs  progrès  furent  d  autant  plus  rapides  qu'elle  duc 
fi^aaiV^ttoe  $  l'enjouetnm^Hiaecoavecfacion,  daos  laqueUe 
Jaqoeline  s'^écoit  ^g^yée  aux  dépens  du  Duc  de  Bobatt.  JQlr 
av  oit  dit  cirîîrement  à  Glocefter qu'elle  avoitbefoin  d'un  mari- 
d  un  héruitr  ;  fur  quoi  f'Anglois  lui  avoit  répondu  qu'il, 
ponvoit  jui  oHar  i  un èc  i  autre.  Le  Duc  jcuac  ôi  bien  fait, 
ffKfh  vîvetMiKkPnnGdfeji  4t  la  conctelion  ne  tarda  gur^ 

MbovemcM  Le  Puc  de  Brabant  iniùrmé  de  ce  qui  Ss  vaSSéik^  tflfimMi 
^'î?'"!";  """^V^f,  &  s'avan9»  pour  s'emparer  du  Hainaut;." 

fonn..ruge.   mais  11  échoua  dans  ion  cntrcprifc  (  e  )  Le  Roi  d'Angleterre- 
i4pa^   jtte  l^  de  Bourgogne  lui  4)erfuadcten£  d  attendre  que  le- 
Pape  oStt  àkidé  de  la  voUdittf  de  fi>n  mariage.  ViatMt  der 

V^i- i^^f  î*»^,"^''^';v  "^>'"-  Annal.  Flandr.  mw. 

Voffii  Annal.  Holl.  Ub.  XlK.pag.     ,.  Petit Chroiude HoJL T<w»  I.  Là*  ill*. 

( rf)  VoflU  Annal  IIoll,itt,XlX.  w^f^faT 


Digitized  by  Google 


DES  PROVINCES-UNïEl  Lir.  VIII.  427 

«c»t  ie  contraéler.  Il  ne  craïgaoit  point  d'enfàns  du  premier  i  ii^finvA 
k  fucceflion  de  U  Priticeile  le  regardoic  dans  co  cas  ^  &  vrai'^  .  §  a^h, 
femblablemenc  Gioceâec  aorok  inéaiui  iès  efpéiances.  Le 
DkicdtBentrgogne ,  après amitainié  i^d|ifit  cbXeut^  qui 
ne  fût  pM  diificUe ,  s*appiiaoa  toqc  «acier  à  gagner  k  ât 
le  Duc  de  Betford  ,  frère  oe  Gîoceftef ,  qtTÏ  cormnandoît  M 
Frawcc  ;  il  mena  pour  ccc  effet  le  Duc  de  Brabanc  à  Paris,  ■ 
Pliilippe  fe  plâigmt  aiuéremenc  du  procédé  de  l'Angloî^ j 
4t  Atconnotov  à  nttibcd  qalliiepiimk  f«  difpenlerdevotib 

Ser  fon  Coufin ,  fi  fe»fibiement>taiyi<<fattt  fknuieur.  Jeaft 
e  Brabant  lui  offrk  de  s'en  rapporter  fur  cette  affaire  sm 
Parlement  d'Angleterre  Betfi>rcf  communini.:a  ces  cjifrcs  à 
kwi  ffere ,  qui  répondit  :  qu  ii  nétok  pius  question  de  ;uge<* 
«Mut fur  wkfcimâédâé  ;  qadk  Pape  avoiff  prononcé  es lé* 
IfeqBmm  k  difpml*  qv'Mi  av«ie  Mrpiife  ;  qu'il  n'étok  pai 
homme  i  fe  laîfler  nmufer  ptir  le?  artifices  du  Bourguignon, 
qui  méditoit  de  réunit  à  la  Flandre  les  Etats  de  fa  Niecc  i 
qu  U  avoic  pu  Surprendre  une  /iUe  de  ièke  ans  fans  beaucoup 
dtto  peine  ;»akqMktî»«firffliiqiift  if  ftIMoic,  étant  vl> 
ekux  par  Im-nanie  ^  énfûÊOik  knoUSlé  <itf  cautae  1**4 
voit  fuivi. 

Cependant  TrK^cline  is«  pouvant  obtenir  v.ne  dccifion  de 
Martin  V  ^  s'adrelïa  à  Benoie  XIII.  Le  premier  élu  par  là 
Gbndlc  de  Conikflce  ^  avoir  été  recomi» Pape  légiti me  p^ 
k  pk^grande  partie  des  Souverains  de  l'Ëurope.  Ce  Pontifir 
avoîc  accordé  U  difpenfe  fur  la  réquifirion  du  Duc  de  Bra- 
Kant  (a).  Il  eft  vrai  que  for  les  inftatiees  de  rEmpercur  Sî- 
gifmond  fie  de  Jean  ,  Duc  de  Bavière  s  l'expédition  du  Bref 
avoir  été  fufpeadue  -,  mais  ces  mociis  ne  fubliftant  plus ,  U  de- 
voir naeuKâlittfiieiK  retenir  à  fbn  premier  ientimenc.  Beaptt 
XHI ,  quoique  dépouillé  par  le  Concile  de  Pife  dès  l'amiév 
i^ip,  confen'oit  ion  titre  ,  8ç  l'Efpagneétoitdcmenrde  fous 
ion  obédiei>ce.  Jaqueline  lui  lit  repréfenter  que  Martin  V  s'é- 
toit  laiflé  furprendre  par  les  artifices  du  Duc  de  Bourgogne^ 
que  l'EmpeteiK  lui  ayanc  déiiMMicié<'qiie  k  éiffé  de  ptceaié 

(c)  Cliarms4eBiab«atàYilroûrto  Vlu  Anaalrt  itn  hu^  TfnkxTM^ 
ilrirJfarMffCfGtk 
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j*<iOTi.iin«  des  Conjoints  étoit  trop  proche  pour  pouvoir  admettre  une 
1^21.    dirpenfe  (  a  )  >  U  avdt  teriré  fen  Bref;  qu'on  av<»t  pdK  otioe 
AonobAant  le  défaut  d'autorifation ,  &  que  par  coolèqaemle 

mariage  6zcÀi  nul  de  plein  droit.  Sur  ce  firaple  cxpcfî^ ,  ÔC 
fie  fans  autre  examen  ,  Benoit  accorda  tout  ce  qu'on  lui  dc- 
mandoit.  JLes  Anglois  répandirent     himt  que  le  Bref  écoic 
de  Martin  ffiE  Ton  fit  ooorir  des  Copies ,  o&  ibn  nométoit  en 
tête.  Le  Pape  (ùrpcis  de  ce  qu'on  lui  imputoit  y  écrivit  au 
Duc  de  Brabant,  aux  Evêques  de  Cambray,  de  Liège  âc 
EHcépoufele  d'Uttccht ,  pour  défavoucr  CCS  Ecrits  (&).  La  cérémonie  du 
Di^e  Glo-  mariage  fut  encore  retardée  par  la  mort  de  Henri  V ,  qui  ar- 
riva le  6  Août  de  cette  année.  Mais  il  paroic  c^elie  étoit  ac« 
compile  l'année  fuivante,  puifqu  on  préfcnta  le  7  Mars  au 
Duc  de  Gloccfter  une  Requête ,  dans  laquelle  on  le  qualifie 
J^J^  u  Q^j^^  ^  Hainaut ,  de  Hollande  (f  de  Zeelande  {c).  Ce  Prince 

— •  ayant  aloKt  nffiemblé  cina  mille  Anglois  de  Taveu  dn  Flirie- 

jnenc ^  &  feic  natorali&r  la  Princeflb ,  paila  la  mer  avec  elle 
au  mots  d'Oâobre ,  t  f?]  ,  <?c  prit  rçrre  à  Calais.  Margue- 
rite, Douairière  clc  HcHandc  ,  allcmbloit  de  Ton  coté  1rs 
£}rces  du  Hainaut,  pour  marciier  au  iccours  de  faillie  ôc  de 
îon  nqpveau  Gendiie. 
jiioïr^emCT  i  ^  *  Duc  de  Bourgfîgiie  »  aroît  été  affainné  en  1 4 1  ^ ,  fie 
du  Duc  de  Philippe,  fon  fuccefTeur  ,  pour  s'attacher  de  plus  m  plus 
Soiugogne.  Betford  »  venoit  de  lui  donner  en  mariage  Anne  de  Bourgo- 
gne^ fa  fœur  {à).  Il  écrivit  à Ibn  Beau-firre  que  Gloccfter 
non  content  d'avoir  enlevé  la  femme  de  fbn  CouHn ,  voi^/oic 
encore  le  dépouiller  de  fes  Etats  ;  que  l'honneur  lui  défendoic 
de  fouffrir  de  pareils  attentats,  &  que  fi  la  guerre  dans  la- 
quelle il  étoit  forcé  d'entrer ,  caufoir  une  rupture  entre  les 
Bourguignons  fie  les  Anglois ,  onne  devoir  s'en  prendre  qu'à 
ceux  qui  fe  faifoîentun  jeu  de  violer  les  droits  les  plus  facrés. 
Le  Duc  de  Bcrrjrd ,  à  qui  le  fecours  de  Philippe  devenait 
plus  nécefTairc  qu  c  jamais ,  reprocha  à  Ibnirete  qu'il làcrifioic 

(a)  ^gi<î.  deRoya  ai' (Mfl.  141». 
ih)  MonArclecKo/.  \\.f»l  >|;  wt^ 

(r)  .£gid.  ae  Roya.  ti  «m.  14»».  Aft.  FubL  Ai^l.  Tml  IV*  Ptfl.  IV* 
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à  fes  intérêts  particuliers  ceux  de  fa  Nation  -,  mais  celui-ci  JAQp«t-tM«*_ 
marcha  fans  l'écouter,  évitant  cependant  de  paffet  fur  les  l^aj. 
terres  des  Bourguignons.  Il  entra  dans  le  Uainaut.  Bouchaia 
ouvrit  fis  portes  )  Bogues  en  ficde  Jn6me.  Hall  teSaù,  de  le 
secevoir.  rhilippe  qui  s'étoit  flatté  que  fes  lettres  à  Betfbrd 
auroîent  fait  quelque  effet ,  avoit  négligé  de  s'oppofer  à  fon 
entrée;  mais  à  ces  nouvelles  il  affembla  à  la  hâte  fon  armée , 
dont  il  donna  le  commandement  au  Comte  de  Saint  Fol  (a) , 
avec  ordte  de  gardée  le  Biabam;  Il  y  détacha  en  même  tenns 
Crouy,  Lifle-Adara  &  Mailly  avec  quelques  troupes ,  &  fit 
paffer  d'Avray  en  HoUande  ,  pour  pnor  le  Duc  de  bavieie  de 
ycnir  à  fon  fecours. 

Il  publia  pour-lors  une  Déclaration  de  guerre  dans  les  "''^f^SH 
ibnnes^  par  laquelle  il  alléguoit  enti^ancres  mocîl&j  que  le 

Duc  de  Glocefter  avoit  refufé  de  iè  foumettre  à  la  décifion  

du  Pape ,  après  en  être  convenu  par  écrit.  L'Anglois  le  dé- 

favoua  par  une  lettre  adreffée  au  Duc  de  Brabant ,  du  1 2  ' 

Janvier,  1424.  Philippe  répondit  par  un  démenti  formel, 

6i  s'o&it  de  foutenîr la  vénté  dans  un  combat  fin^ulier  >  en 

préfence  du  Duc  de  Betford ,  de  l'Emperenr  ,4x0  de  quelque 

autre  Prince  capable  d'en  juger.  L'Anglois  accepta  le  tîéfî, 

&  fixa  1«  jour  du  combat  au  15  Avril.  Mais  le  Duc  dcBcD- 

ford,  Juge  du  duel  propofé,  prononça  que  l'offenfe  n'étoît 

pas  aflez  grave  pour  en  venijr  aux  mains  i  ainfi  le  combat  n'eue 

fas  liéb  (b). 

Cependant  les  BrabançiMU  ferendireutmaîtres  de  Brennes-  ^  négocie 
le-Cx)mtc  f  c  ) ,  &  s'avancèrent  dans  le  pays.  Les  Anglois  plus  ^ 
foibjcs  ,  ôc  qui  comptoient  fur  de  nouveaux  fecours  ,  entrè- 
rent en  négociations.  On  conclut  une  trêve,  &  Glocefter 
pal&  en  Angleterre  j  pour  preflèr  le  Parlement  d*e^âuer 
fes  promefTes.  Les  habîtans  de  Beigues  avoient  fupplié  le 
X)uc  de  leur  confier  en  panant  JagueUne  ibn  époufe  ,  ibusie 

•    (a)  Monftrclet.  Toi'.  IT./i/.  19. 

(6)  Monftrclet.  KW.II./o/.  10.  11.  Divii  Rer.  Brabant,  L(^.  XVIII*  Me/cr. 
Annal.  FUn<lr.  ûivui.  t424«  Agii-  de  Roya.  ai  cuin.  1414.  Voflii  Aiilwl.ifolL 
un.  XIX.p«v.ftf|>  fe"t  ChrQn.4e  HoU.  Wl.Lii'.UI./^.jTy. 
'Hift.  Corn.  Cô.  ly.  jag.  }  9.  GoiiAwT.  pag. 
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l«Qiitinii*   ferment  de  facrifîer  pour  fa  défenfeiears  perfonncs  6c  letirt 
Ij^i^,      vies  (n].  Mais  lorfqu'ils  ie  virent  parti  ,  &  que  les  ennemis 
avançoicnc  de  tous  côtés ,  ils  ouoiierenc  leurs  cn^gageaieoi 
pour  pai(èr  à  leur  sftreié.  Lei  Brabaaçom  t'énâcnc  emparéi 
malgré  la  crevé  de  Valcnciennes  ,  de  Condé  p  d»  Snigiriw 
6c  de  Bouchain.  La  Comrefle  Douairière,  pour  arrêter  cenc 
invaffon  ,avoitfai£  projxjlcrà  Philippe  de  traiter  diredenicni 
ivec  lui.  Celui-ci  avoic  envoyé  Lillo-Adaca  pour  iui  doaaoi 
le  choix  dcLîHe  f  d'Oidcaatde  on  ée  Dooay  pour  k  iâm 
èt  leur  entwvm ,  flc  le  bruit  owfoitfliic  la  Gomcafle  avait 
confenti  ï  remettre  le  H^inaut  de  la  iMnccfle  fous  la  guéf 
du  Duc  de  Bourgogne  îufqu'à  la  décifton  del'Eglife ,  à  con- 
dition qull  lui  donneroit  une  pcnfion  convcnal)ie  [X>ur  loo 
entretien  i  qu'on  accorderoic  amoalHo  pour  le  paiié  ,  àf.  que 
chaque  PtaviM  ftfoh  admhilAréeparwi  Cbnlni  compotf 
de  quatre  Stàffmm,  dont  deux  lèmeiK  kh  noniaacioa  da 
Duc  dcBowqgogo»^     k»  4«R  «Mf»  &  «flUe  <k  J>bc  dt 
Brahant 

jaquelîMef»>  Jaqoeline  rcfufa  hautement  de  foufcrùe  à  cet  accord» 
/uTcicspcopo-  MatsbshabiniM  de Bmgm» ae  voniane pei  t'tMpOéilk 

vengeance  de      Souverains ,  prirent  les  annes ,  chalfeKnt 

ks  Angk>is  de  leur  Ville,  &  forcèrent  la  Ptincelle d'accepter 
les  conditions  proposes  (  c\  Elle  réfilta  leng-tem?  ,  écrivit 
Dttc  de  C^ioceiier  ia  fituation  >  ât  le  pr«^  de  venk  à  ioa 
lecours  y  ^iJ  vouknt  la  voir  encore  une  fins.  Ces  lettres  po9* 
sent  pour 

dans  la  date  on  lit  :  J!?«  la  traîtrejfe  fmJft  viUe  ie  Bergues , 
le  6  de  Juin  (  d  ).  Elle  écrivit  aufTî  à  un  Seigneur  qui  lui  arok 
«)nfcillé  de  demeurer  dans  les  Pays-Bas^,  que  le  Duc  avoit 
ttropattendu ,  &  que  fous  huit  jours  eUe  htoit  encre  les  mains 
dnlDoc  de-  Bourgogne.  Ces  leccie»  flneot  imeiceptées ,  de 
déterminerenr  Philippe  à  ptoffet  la  fin  de  Ibn  aeîié  «rec 
Marguerite.  Il  fomma  les  habicani.de-JBc^neS'dl  nmcttie 

ii)  Dtvxi. Rn-.firabut. Lib. XVlll.pag.tr3t. 

(r)  Dyntcr.  Chrow.  deBWbWfc  j&m  Vt.jW»  «Ofc  CMgÛKliamttT^ttt 
Part.  II' Mf.  ito. 
<0  iMMttlU  D./!)!. 
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JaqueUneà  ceux  qu'il  envm  pour  la  recevoir  «      la  fie  Uo/mm^^ 
conduire  dans  ton.  camp.  ËUe  demanda  inutilement  une    i^t^.  '"' 
.Ville  de  Brabant  pour  fon  féjour  :  le  Duc  chargea  le  Prince  Eii'e  ei^  arré- 
d'Orangc  delà  conduire  à  Gand,  &k logea (bossiucgude  io^"**^* 
4ans  le  Château  des  Couues  (a  ). 

'  Gloceflor-  ce|^aidaiit  pteflbit  le  Païkment ,  oui  ptémni  Eiiefe  &m 

Çr  fon  frète  lui  refilllIcMirecours.  Le  Bavarois  tollicitoit  le  ^^t^^ 
uc  de  Bourgogne  d'envoyer  la  Comreffe  en  Zeelande,  oit  1^^$»- 
les  Cabcliaux  s'offroicnt  de  ia  garder.  LaPrinceâe  informée 
de  Tes  ipftances  ,  âc  craignant  que  Philippe  ne  fe  hilsat  vaia- 
«le  pw  levrs  îoBpoctw&és ,  dépécha  un  dotneftique  ,  donc 
^e^oit  sûre>  à  Theodoric  de  Mer^gc^edb ,  qui  (è  d^ermUtt- 
à  tout  rifquer  pour  délivrer  fa  Souveraine.  Quelques-uns 
rapportent  que  ce  Seigneur  étoit  alors  avec  elle  ,  &  qu'ils- 
Prirent  enfemble  les  meûires  nécefTaiies  pour  réoUir  dans^ 
Kur  entreprife  (  6  ).  Il  eû  certain  que  ce  fut  en  Hollande  que^ 
Merveda  ooBiaÉmpcojiet  àArnoud  Spiering     à  Araouf^ 
cfAalburg^  qui  Ct  chargèrent  de  l'exécuter  (c).  Ces  deur 
Gennlhommçç  ^tanr  partis  avec  peu  de  fuite,  lailTerent leurs 
équipages  dans  un  Village  vol  fin,  &  vinrent  trouver  !a  Du- 
chelte  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  un  habit  d'homme.  Elle  iaiilt 
te  moment  que  fes  gardes  ^îent  à  fintper  ^  i^échappa  finur 
ee  déguîiëmenc ,  traverfa  la  Ville  fans  être  reconnue ,  joignit 
fes  chevaux  qui  Tattendoient  au  Village  ,  fe  rendit  à  Anvers" 
pendanr  la  nuit  ,  &  le  troiliémc  jour  à  Woudrichcm,  où 
Mer>  ede  la  cocduiAt  îui  Seigneur  de  Vianen  ,  qui  la  mena 
k  Oodei^ter. 

Mer^'ede  ayant  raOembl^  les  Hoekins ,  la  joignit  ii  leur  Et  r«f^itr«' 

t^fp ,  &  lui  confeilla  c^e  reprendre  les  habir<;  de  fon  fexe  &  i^vittS»»'''' 

le  faire  connokre.  Il  h  conduifit  cnfuice  à  Scîioonhoven 
ài  à  Goude.  Ces  Villes  aupartcnant  à  ia  Comiefie  la  mere , 
la  reçurent  avec  de  grandes  accbunations  (  d  ).  Les  Kenne- 

(a)  iiemufoL^fi 

(i)  Me/er.  Annal.FImdr.VrfoM.  iMf* 

(d)  VtlJeii.u..  p:ag.  12.4.  Monftrclet.  Vol.  IL  folm  xj.  Hirmut  Ka.  8rab«iit* 
me,  uHfupra.  Vomi  AnnaklML  iJi  XIX. ^  t|t,  Boké  Om9U,  i»  T"  "  ' 
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jAQvnMff*  mers  fe  déclarèrent  pour  elle  ,  Montfr ort  lui  vint  offrir  fef 
I48f«     Services  ,  &  les  Trajcdins  renouvellcrent  l'ancienne  alliance. 
Guillaume  de  la  Koulfier  défendit  quelque  tems  le  Château 
éeSdioonhomi  avecles  Cabeliaux  qui  s'y  étoient  réfugiés  -, 
mais  ils  fi|renc  forçât 'de  fe  tendre  la  vie  fauve  ^  à  la  rë/erve 
d'Albert  nu  A  moud  "Reiling ,  qui  fut  condamné  à  être  en- 
terré VI h  On  raconte  que  ce  Gentilhomme  ayant  obtenu  un 
*    furlîs  d'un  mois  ^  pour  mettre  ordre  à  Icâ  aliaires ,  revint  au 
Jour  ttomiii^ ,  comme  un  autxe  Regulus ,  6c  fubit  fini  fuppli(^ 
iiir  une  éininence  près  de  la  Ville  (  a  ). 
XLVI.         J""  ,  "Hue  de  Bavière ,  étoît  mort  dès  le  6  Janvier  cîe 
Monde  Jean  cette  année  (&).  On  foupi^onna  Jean  de  Wœrden  ,  Seipiicur 
if^Kimet        Vlict ,  l'un  de  fcs  principaux  Confidcns  ,  de  i  avoir  exii- 
poifimné  (  c)«  On  ajoute  que  ce  Prince^  &iiiantleseflfetsdit; 
poifim^  fit  atrêcer  Vliet  ^  &  fur  fim  aveu»  fit  couper  fon 
corps  en  quartiers ,  qu'il  fît  expofer  aux  quatre  coins  de  la 
Hollande  [d).  On  crut  même  que  Marguerite,  Comte iïb 
Douairière,  avoir  trempé  dans  ce  complot  (e)  ;  mais  il  pa-' 
foit  par  la  recondliation  de  Philippe  &  de  Jaqueline  qui 
fuivit,  que  l'on  ignoroit  les  Auteurs  de  ce  crime  (/). 
Le  Duc  de     Les  Cabeliaux  quoique  frappés  de  la  mort  de  leur  Chef, 
Mnl^^At-  écrivirent  aux  Villes  pour  les  raffermir  dans  leur  parti ,  flc 
Mpml»       levèrent  des  ioldats  de  tous  côtés.  Jean  de  Bavière  avoit  par  ' 
Ion  teftament  cédé  (es  droits  au  Duc  de  Bourgogne  (g)  qui 
fe  préparoit  à  les  faire  valoir.  Il  n*ofa  cependant  fe  nommer  " 
Comte  de  Hollande  ,  &  fe  contentant  du  titre  d'héritier  pré- 
fomptIf(/i) ,  11  fe  fit  coniirmcr  dani  la  dignité  de  Ruuaard  (  i  ). 
Le  Dde  de    Sur  les  inllances  du  Duc  de  Bourgogne  le  Duc  de  Bra- 
j^^'^^jj^ir  l>ant  vint  en  Hollande,  où  les  Cabeliaux  lui  prêtèrent  ferment, 
fans  fiitre  mention  de  la  Ducheife.  Ils  fe  £>ndoient  fui  le 

(a)  yv]âc.nÀ<\r.  uhi  furrj. 

(é)  Bjkiau2o>cnu'/r.i<.  4:ii<.  ScrcYcl.  Defcript.dciia«icm.^<ig.  »57. 

(c)  M.ign.Cnron.  Bti^.  ^40. 

(d)  Cornetl.  Chron. ad  h.  ann. 

(e)  Ml  >     Ann;il.  FlancT. irfflfl/t.  1414.' 

(/)  Voyez  le  Grand  Recueil  <ie«  Placards.  Ton.  IILpa^,  tfU 

(jr)  i£gt(l.  deRoya.  ai  am.  14*4.  , 

(A)  Mjraltrt.c'.j/jj  Strcvi  I.  ncflript.  dcHaarlem-Daf.  1^9. 

^i)  Voyez  les  Letuct  cans  B(;xi)OiD.jfùr  ReigcrlW  Paru  11.  fog.  >97« 
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ftiîinsgc  qu'elle  avoit  contraâé  fans  le  confcntcment  de  la  Jaqoiliih.' 
Nobieire  &  He<î  \M!le<;  ,  ôc  la  jugcoient  déchue  de  fes  droits  l^aj» 
par  l'exemple  d  AJa  (  a  ;.  Ce  Prince  confirma  >  en  qualité  de 
Comte  les  privilèges  des  Villes  ^  &  nocamment  ceux  que 
Jean  de  Bavière  avoit  accordés.  Il  jaca  de  ne  nommer  anz 
charges  aucun  étranger,  de  ne  point  rnticheraux  monnoyes 
iàns  le  confentement  des  Magiiirats  ^  de  ne  rappeller  les 
exilés  que  par  leur  avis  [b).  Il  nomma  enfuice.  Jacques  de 
Gaafbeek  pour  fon  Lieutenant  »  fixa  fa  véfidence  à  la  Haye, 
lie  s'en  retourna  dans  le  Brabant  (c). 

Le  Duc  de  Bourgogne  arriva  peu  après  fon  départ ,  prît  SchoonhoiTCii 
poflëflîon  de  fa  dignité  de  Ruwaard ,  6c  reçut  le  ferment  de  jjj^^**"*'- 
la  Nobleflê  de  des  Villes  de  fon  parti  (  d  ).  Jaqueline  étoit  à 
Qoude ,  attendant  les  fecours  que  Glocefler  lui  promettoit. 
II  avoit  cependant  bien  de  la  peine  à  déterminer  le  Parle- 
ment }  &  l  Evêque  de  Winchrftcr  avoir  ofé  lui  dire  en  plein 
Confeil ,  qu'il  ne  dévoie  attendre  m  argent  ni  foldats.  Si 
ces  d^oûts  ne  refroidifibient  pas  les  fbUicitaeions  >  les  len- 
teurs  ruinoient  abfolument  fes  affaires.  Gaafbeek  y  l'un  det 
Chefs  des  Cabeli?.uy  ,  nfTîegea  Schoonhoven  (e)  ;  mais  Flo- 
rent de  Kuifhock  défendit  la  place  avec  tant  de  vigueur^ 
qu'il  le  fori^a  Je  1  abandoiinet  au  bout  de  fix  mois  ^  &  elle 
ne  fttc  tendue  qu'à  U  tteve  qu'on  conclut  en  Août  pont  fix 
fcmaines  (/). 

Les  Cabeîiaux  ayant  raffemblé  toutes  leurs  forces  fe  pro-    ViStom  àt 
pofoient  d'obliger  la  Princeffe  à  fortir  de  Goude.  Elle  avoit  •'>qj«eiu>«  f» 
^àit  percer  la  digue  de  ITAcl,  &  nûs  le  Schieland  fous  les  ^«•C**"^ 
eaux  f  pour  &  garantir  de  furpiife.  Elle  étoit  par  ce  moyen 
^  couvert  d'un  côté  ;  mais  ayant  appris  que  l'ennemi  avan* 
^oic  le  long  du  Khin  de  de  la  Gouve  ^  la  crainte  de  voit  ià 

(a)  Voyf7  cî-JffTui.  rj^.  i  ip.  t  jo. 

(b)  \'oyt/  le  çr^pd  Rf  cuol  drs  Piacardi.  mt,  ij.  Manifeft.  àêns  ScrereL 
Deicrij-t.  JeHu:irkni.;.ij;.î4f.  t{f 41m &ilwni«^lU^ih»Pari^ II. 

fûf'  t9J-  Vddcnaar.  Chron.r^.  ii  ). 
'  ic)  La|;nnd«Clirail.£lM|^XXXVIII.CW.»7' 

ii)  VcMenaar.  paf.  u«.  Rcoomdlîac.  d«  14»^  daa*k«  Coatei  < 
Port.  II.  pag.  1 8  f . 

(1)  Mon/lrd<-t.rW>II./o2.t{.ve{|;Bela«ii^awMA,fi[|fk40«» 

TornUL  lit 
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XiQontMt.  communication  coupée  avec  Utrecht  &  Oude^ater ,  lui  fit 
'"TéAK^  prendre  le  parti  de  raîTembler  les  Hockins&  les  TrajeQins, 
6c  de  marcher  au  devant  de  l'enncmî.  Les  armées  étant  en 
préfence^  Jaqueline  fe  poita  à  la  tête  des  Hoekins^  leur  rb* 
montra  nqa'Ù  étok  tems  d'affiuer  h,  tranquillité  dont  ïS» 
i>  éid«nt  privés  depuis  trop  long-tems  »  qu'il  s'ag^flbit ,  poor 
»  y  pan'enir  ,  de  lui  afTurer  un  fceptre  que  leurs  ennemis 
»  vouloient  lui  arracher  ;  qu  ils  dévoient  apprendre  aux  Ca- 
»  beliaux  que  leur  courage  étoit  le  même  ,  quoiqu'ils  n'eufîcnt 
M  qu  une  femme  à  leur  tèec  j  qu'elleétott  léibliiede  partager 
avec  eux  les  dat^ecs  do  combat.;  que  le  nombte  ne  dévoie 
pas  leur  en  impolcr  ;  qu'ils  trouveroiemt  dans  Tarmdc  en- 
»>  nemte  plus  de ipedateurs  que  de  combattans  ;  que  la  nécef- 
t*  fité  de  vaincre  étoit  un  gage  afluré  de  la  viâoire  ;  qu'ils 
N  avoient  à  combattre  pour  Inonneur ,  pour  la  Patrie,  pour 
«»  lears  femmes  &  pour  lems  enfiinSy  de  qn^  étoit  queftion) 
»  de  fines  6c  non  de  paroles  n.  Elle  donne  aalTitot  le  Ognal*- 
L'ennemi  fier  âu  nombre  l'attend  avec  mépris.  LesHoekins 
indignés  chargent  avec  tant  d  impétnofité  ou'iîs  renverfenc 
tout  ce  qu  ils  rencontrent.  1-es  premiers  rangs  portent  le  dé- 
sordre dans  le  teRe  de  ratmée  :  fa  déroore  devient  générale », 
^laimkfeoie  arrête  le  carnage.  Jaqueline  rentredans  Goude- 
zxcc  un  grand  nombre  de  prifonniers  &  les  enfeignes  des^ 
villes  de  Leide,  Haarlem  ,  Amfîerdam  &  autres-  Cette  ba- 
taille fe  donna  près  d'Alfcn  dans  le  commencement  dHDc- 

DcfaHeder  Le  Due  de  Bourgogne  à  œcte  nouve&e  bâta  Ton  retoor  \> 
Magloiu  lu  Haye ,  d'où  il  écrivit  aux  Villes  pour  les  rafTurer  dans  fbn 
t4[26*  V^^'^  (^^-  l^*u"  autre  côté  Glocefter  fongeant  à  profiter  de 
cette  vidoite ,  fit  embarquer  Fil>yater  avec  ce  ^  il  avoii  pu- 
ralTembler  de  troupes.  Les  Cabeliaux  enlevèrent  quelques 
ttUfeamciians  letajer;  mab  Icgros  de  la  flotte  prit  tene  h 
Bdtoawea,  te  h»  HotkinsdeZedande  ayant  jiintks  Aor 

'  (a^  La<?nBdè€Iiron.  àhif.TVPVTn:  Cfàp,  ji.Voflîi  AiumI.  HoIL  LtK- 
XIX.  pag.  f  74.  Chron.  de  Goudr.  pag.  1 17. 

ni^e  de  Luit  à  Uiin.  jx^,  497.  ùl-u  v»ue  vel.  Dtiaifu  d«  Htarleou      »  f  8»- 
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|;loi  s  ,ils  s'étabHrent  auprès  deBouvershaven.  Philippe  par- 
tie aulTicôr  de  Rocteidatn  ,  ôc  ]  rit  terre  à  la  vue  de  leur 
camp.  On  en  vint  aux  mains  le  1 5  Janvier  (û)  :  on  fe  battit 
avec  une  fiireur  égale  iufqu'nii  foir  -,  mais  les  milices  de  Veerc 
&  de  Zicrikzee  étant  arrivées  fur  le  déclin  du  jour,  les  An- 
glois  f  fatigués  de  la.  longueur  du  combat  >  ne  purent  fouteotr 
leur  effort.  FUwatec  fe  fauvaarec  peine  ;  un  grand  nombre 
d' Angloîs  de  dif^lndion  demeura  fur  la  place  ,  &  l'on  compta 
entre  les  Hoekins  Jean  de  RenefTc  ,  Ko^m  &  Raas  de 
Haamllede,  Jacques  de  Borfèlen  &  jpluficurs  autres  {b).  Les 
Bourguignons  perdirent  de  leur  coté  Mailly,  Salignac, 
Montmorency ,  Lallain  &  Perfal.  Le  Duc  de  Bourgogne 
courut  un  grand  danger  dansée  combat ,  il  ne  duc  fon  falut 

Îi'à  Jean  de  Villain^  fon  Ëcuyer  >  qui  Tanacha  des  mains 
une  troupe  de  Cavaliers  qui  i'avoîenc  ^fî  >  dclbn  armée 
le  trouva  tellement  affijiblîe  qu'il  demeura  dauis  Tinaflion  le 
ref!e  de  la  campagne ,  fe  contentant  de  pgnet  les  Zeelau- 
dois  par  Tes  caredes  (  c  ). 

Quoique  la  perte  de  cette  bataille  entraînât  celle  de  la  XLVTL 
Zeelande ,  Jaqudine  loin  de  ie  lùfler  abbatere ,  proHta  du  SùgedsH»» 
féjour  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  forcé  de  faire  dans  ces  ^ 
Ifles,  pour  s'avancer  dans  la  Sudhollande.  Elle  étoit  venue 
à  bout  de  détacher  Alkmaar  du  parti  du  Boure^uignon.  Les 
Wellfrifoas  mécontens  des  impoQtions  qu  on  exigeoit  pour 
le  payement  des garnilbns  étrangères  (J}j  avoienc  pris  tu-         .  . 
multuairemenc  les  armes  ,  6c  preiTé  Ifaarleni  deii  près  que 
Gaafbeek  ,  pour  les  engager  à  lever  le  fiege ,  avoir  été  con- 
traint de  leur  remettre  les  amendes  qu'ils  étoient  condamnés 
de  payer.  La  Duchelfe ,  profinùlt  die  leur  reflentiment ,  leur 
SVoit  fait  promettre  de  la  joindre  an  cas  qu'elle  vînt  aHieger 
cette  Ville  (  e  ).  £Ue  raffembla  les  partiiaat ,  &  iitôc  qu'elle 

(a)  Veldenaar.  Chron.  pr.^.  117.  • 
Ib)  Mcver.  Annal.  FlinJr.  J  Mrt.  i4»J.  Divxi  Rcr.  firabanf  Lib.  XVHI. 

atr.  Toir.  lil.  Liv.  Xli.  pag.  ^'•9- 

(  c  )  Lettre  de  Philippe  dms  Boxhom.yûr  Rcigerft».  Pat.  I.  fag.  j»o, 

{à)  Réconciliât,  de  141^.  dans  \  f>  Comtecw  LtngeiuijrJc»  F«rr*  ILpnK.  'S<« 

(e)  Mani/efi.  de  Kennemerl.  fzg,  54.  IHbwidk  fAUOBHMr.  MT*  CoSfi 

rHift.  <lek  hush  Tom  IIL  L»*  Xil  470» 

lit  ij 
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JâQPiiiwt.  entra  dans  le  pays  ,  ils  s'cmpreffcrent  de  fc  rendre  fous  Ce» 
i^z6,    enfeignes  (a),'  Roland  àVUketken,  GtemUhomine  Fis- 

mand ,  commandoit  dans  la  place.  Jaqueline  à  fon  amvétf 

fît  shbartrc  le  bois  qui  joignoit  la  Ville  ,  brûla  le  âubourg ^ 
6c  commciK>i  le  liège.  Sur  ces  entrefaites  Jean  d'Uitkcr» 
kcn  j  fils  de  Roland  ,  étant  venu  au  iecours  avec  huit  cens 
Xtvib  ctvsÂecs  Flamancb  flc  les  milices  de  Leide,  d*Âinfierdain 
&  <fe  quelques  auties  Villes  ,  l'obligea  de  décamper  (  h). 
D'autres  Hiftoriens  prétendent  que  la  Ducheflc  avoit  inter- 
cepté une  lettre  par  laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  mandoit 
à  Gaa/beek  qu'il  avoir  envoyé  le  G>mte  de  S^t  Pd  avec 
un  bon  détachement  pour  furprendre  Goude,  pendant  que 
*•  les  Hoekins  étoient  occupés  à  ce  fiege ,  &  que  la  PrincelTe 
appréhendant  de  fe  trouver  renfermée  de  ce  côté,  vînt  cam- 
per à  Alien  i  qued'Uitkerkcn  réfoiut  de  l'attaquer  fur  le  ter- 
rein  même  où  s*écmt  d<»inée  la  première  bataille ,  &  que  les 
Hoekins  animés  par  le  fouvenir  de  leur  première  \  iÛoire  fie 
par  l*e':rmp!e  de  leur  Souveraine  ,  qui  coml  nttit  clle-m6nie 
de  la  main  ,  renverferent  l'ennemi  \  la  féconde  fois  &. 
le  pourfuivircnt  jufqu'à  Romerfwaal  {c].  Ils  ajoutent  que  la 
Duchellè  traita  les  prifoimîets  comme  des  rebelles ,  leur  fit 
couper  la  tête^  &  quefix  ou  fepttfes  principaux  Bourgeois 
d'Am^erdam  lui  prêtèrent  ferment  pour  fauver  leur  vie  [i)s 
mais  qu'ils  rentrèrent  dans  le  parti  de  Philippe^  aullitôt  qu'ils 
fe  virent  en  liberté  (  e  ). 
La  Hollande  Si  cependant  on  ccmfttke  la  capitulation  ,  &  les  autres 
^^^J^*^  écrits  qui  fubfiftent ,  il  paroît  que  le  fiege  de  Haaricm  fut 
levéenverti!  d'unTraité  conclu  le  8  Mai  (/)  entre  Jenn  Je 
Gaaibeek  j  Roland  &  Jean  d  Uitkerken  j  Allard  de  Buuren 
fie  la  vlBe  de  Haatlem  d*ane  part,  fie  cfe  Pautre  les  villes 
d'AIkmaat  fie  Bevervyck ,  tout  le  Kennemerland ,  Ijexel  ^ 

,  ft)  Rccopçiliat.  ils  utt,  idiSiyr**  Msniieft.  de  Kenaemai.  &  d'Alkmaar. 
■If  fvfra,  Vektenw.  vat>  i>7. 

{b)  MonArtlet.  Vol.  U.fnU  il.  vetp 
(  c  )  Chron.  de  Goude.  pag.  1 17. 
,  (i)  Vcidenaar.  pag.  ti8-  >ij. 
(e)  Le  Grand  Recueil  des  Pkcards.  Tom.  lll.pag.  tj» 
if)  Vo]rn  te  Tmté  dans  l«t  Comtet  de  hutg/etiàik,  Pm,  U»  jny.  t94* 
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^neringen  j  Egmond  >  Sdienner^  Urshem  ,  EdimêcZee-  JàQwtiw; 
vank.  dnconvintd'uneannUHce  pendant  fix  femaines;  mais  1425, 
les  Kennemers  violèrent  bientôt  cet  accord.  Ils  fe  raflem- 

blerent  fous  les  ordres  de  Guillaume  Nagel ,  leur  Baillif, 
ravagèrent  la  Hollande ,  démolirent  le|  Châteaux  de  HiUe- 
gautilberg,  Kralingen^  Spangen^  Weeiia&  autres  ^  appât- 
tenant  aux  Cabeliaiix  ,  paflèfent  dans  le  Schieland  ^  le  \7a-  ' 
terland  ôc  dans  la  We^ftife^  où  Us  décniifîrent  les  Châteaux 
dcNieuwburgfic  Middelburg,  pillèrent  Monnikendam  & 
Enkhuizcn  ;  mais  ils  né  purent  entamer  Mcdcnblik  {a).  On 
peut  attribuer  le  peu  de  réfiftance  qu'ils  trouvèrent  au  bruit 
qui  coutoit  alors  que  le  Duc  de  Glocdter  écoit  en  mer  avec 
une  flotte  confidérable  ;  ce  qui  retenoitle  Duc  de  Bourgogne 
avec  fes  forces  dans  la  Zeelande  (  h  \ 


fecourir  la  ville  de  Hoorn  que  Nagel  tenoit  aliiegéc.  Les 
habitans  s'ëtoient  d'abord  déclarés  pour  Jaqueline  ;  mais  cecce 
PrincelTe  ayant  fait  couper  la  tête  à  Jean  >  fils  de  Lambert 
Kruif ,  Bourgmeftre  de  Hoorn ,  pour  quelques  paroles  peu 
refpe^luenfeç  qu'il  avoit  dites  fur  fa  conduire,  le  Confeil 
fouleva  les  habitans ,  qui  jurèrent  de  ne  jamais  la  reconnoitre 
pour  Souveraine  (  c  ) ,  fur  auoi  les  Kennemers  avoient  réfolu 
le  (iege*  Kniif^  (cachant  qu  iIsavan(;oient  le  itHig  de  la  vieille 
digue ,  ëtoit  forti  au-devant  d'eux ,  6c  leur  avoit  livré  un 
combat  très- vif  entre  Z^aadyk  &  Oofterblokker  ,  dans  le- 
quel il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde.  Affoib^  par  cet 
échec ,  âc  voyant  arrivèr  les  milices  de  toutes  les  villes  de  la 
\^eftrrife  à  la  rélèrve  de  Medenblilc ,  îl  imagina  de  faire 
prendre  des  habits  de  ibldats  à  toutes  les  femmes  flc  de  les 
ranger  fur  les  murailles.  Nagel  furpris  de  trouver  une  gar- 
nifon  fi  nombreufe  dans  une  Ville  qu'il  croyoit  prefque  dé- 
IcrtCi  fe  pcriuadii  qu  li  étoit  arrivé  du  fècours  pendant  1<| 
nuit ,  U  leva  le  fiege.  Mais  ayant  appris  l'artifice  j  il  revint 
lîir  fes  pas ,  réfblii  de  donner  l'aifitut.  I)ans  ce  moment  Jean 

(tf)*  Réconciliât  de  141^-  ffxiJ  les  Comte»  de  Langendik.  Ptffii  II.  ^og.  i8y, 

)  La  Grande  Chron.  Dirif.  XXVHI. G^p.  $6,  JY* 
ic^  V<iùuD«fivifUiic£U>0|ii.^.4»« 


Mais  ce  Prince  ne  paroillànt 


Philippe  rélolut  de 


Siège  d« 


4)8       HISTOIRE  GENERALE 
Jaqwmot»  de  ViUcxSj  SeiffiMmr  de  Lifl&-Âdam  ^  entroit  dans  le  poit 
I43<f*    ^^^^  cinq  cens  ricards  &  les  milices  de  Haarlem  £c  d'Anv 
flerdam.  Knrif  fit  à  Tiriftant  ouvrir  les  portes  &  fortit  fur  lei 
Défaite  des  aflîegeans  par  k  faubourg  de  Keercn.  On  fe  battit  avec  ijcau- 
XconeiMn.  ^oupd'achvncBieiit  j  xinbNagel  ayant  été  coé^  lesKenne* 
xnersne  peaièfCDC  plftqu'àlclàuvcr.  Les  Acehets  Picards  qui 
pailbient  alors  pour  les  meilleurs,  dtftermînetent  la  vidcire. 
La  plupart  des  Villes  de  la  Weftfrife  y  perdirent  leurs  ban- 
nières ,  qui  fuient  fufpendues  dans  la  grande  EgUfe  (a). 
Lifle-Adam  ttçat  deiuc  Ueflates ,  Tihe  1  h  tête  de  Pa«i« 
à  la  cuifle  ,  &  la  Vietu-VUle ,  Bâtard  de  Philippe ,  y  fi» 
tué.  Le  Duc  dans  le  premier  mouvement  de  fa  diDuieur  fit 
trancher  la  tête  aux  prifonniers  ,  cafTa  les  privilèges  de  plu- 
fieiirs  Villes  de  la  Weftfrife,  &  nommémeiw  ceux  de  Groo- 
cenbroek,  Sybekarfpel&Bcnniiigbfoek  (6).  Les  Villes  de 
Hallaiide  avcMcnc  toutes  coocnbué  pour  cette  expédition. 
Haarlem  avoît  Ibarni  cinq  mille  ScMdgn ,  à  quinze  fols  cha- 
cun  ,  Dclft  quatre  mille  deux  cens  cinquante  ,  Leide  rroij 
mille  cinq  cens ,  Amfterdam  trois  mille ,  Moorn  deux  mille, 
Rotterdam  douze  cens  cinquante ,  Enkhuizen  fix  cens  vingt* 
cinq,  ôc  les  autres  Villes  à  proportion ,  jufqu*à  la  c»qciii* 
lence  de  trente  mille  SckUien  (  c  ). 
Philippe  mai-     La  dufaitedes  Kennemers  fut  d'unc  richeufe  confcfquence 
«e^cJ«Nord-  pour  Jacqueline.  L'arrivée  de  Philippe  à  la  tête  d'une  armée 
^"^^     x»mpofée  de  FlamaïKls  &  de  Picards  l'obligea  d'abandonner 
h  paitie  ièptenttionale  de  k  HolJande  «  oa  Ibn  parti  n'étoit 
plus  en'^at  defefoutenir.  Les Villea  delà \^eftfrife  tt  da 
Vengeance  watetland  reçurent  le  Duc  de  Bourgogne  (  d  ).  Les  Hoekins 
i"r  "nkhJ-*  défeaion  fi  générale ,  armèrent  une  flotte  ôc 

.zov  furprirent  Enkhuizen  «  dont  ils  enlevèrent  cent  Bourgeois  « 

auxquels  ils  iirent  couper  la  tête  (e  ]u  Cette  rigueur  donna 
ftétem  à  Philippe  de  mcttie  des  gamîlbns  étrangères  dam 

la)  Idem.       Daf.4j.Monftrciet.  Ka/.  IL  fol.  %S.vrrf. 
lÙRgbr.pag.  48. 

(c)  Ancien  Renfire  dans  AMOfldag,  Sdct^dsMuilantefV*  P*  fM* 

(d)  Vclius  DeTcript. de Hean»flV*  4** 
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DES  PROVINCES-UNIES  Lw.  Vm.  4y5r  ' 
Il  plupart  des  Villes  ^  pov  empêcher  de  paieifles  cntrepri- 
lès  j  ^  il  fit  bâtir  uoe  Gitadeile  a  ccUede  Hoon  ^  qoi  àoit  k  c^a^* 

pluscxnoféc  (a). 

Après  s'être  alTuré  dn  pays ,  H  cita  devant  lui  les  Kcnne-   Let  Kenne-. 
mers,  qu'il  qualifioit  de  rebelles  {h) ,  Qi  ne  leur  pardonna'**'*'''"^ 
igue  fous  d»diiies  coodkions.  Les  Lettres  gi/tt  leor  fie  ex- 
pédîer»  les  condamnoiei)|à  moctpooravoirvkld  la  trêve.  Le 
Prince  de  fa  grâce  commua  la  peine  ,  fr  contenta  c!e  îcs 
priver  de  leurs  privilèges  ôc  immunités  ,  ài  leur  enjoignit  de 
xapporcer  leurs  ikrcs  à  i  liocei  de  Viilc  de  Haarlcm  ;  ce- 
pendant H  leur  tendit  peu  après  le  droit  d'écfaevinage  (r  V 
Il  les  afTii  jcttit  ^  toosles  péages  établis  dans  Tes  Etats  ;  con- 
fifqua  les  femmes  avancées  fur  les  charges  à  la  nomination 
da  Comte  ,  leur  défendit  les  afierablées  &  le  port  des  ar- 
mes >  ne  leur  permir  d'avoir  que  des  couteaux;  de  fervice  Se 
fitns  pointe  ;  ordbniia  que  les  portes  <c  les  anaraifles  d'Ails- 
maar  iecoient  isfées ,  la  d^tada  des  droits  de  Ville  ^  con- 
damna les  habitans^  reconftruire  à  leurs  dépens  les  Ctâteatur 
4e  Nicuwburg  &  de  Middelburg,  &  à  contribuer  pourleu% 
partiiuit  miile  Couronnes  dans  l'amende  de  cent  vingt-trois- 
xniUe  trois  cens ,  que  tous  les  endroits  rebelles  furent  con- 
damnés à  payer  dans  fix  moisr  Les  antres  y  cootrSbuerent 
comme  il  niît  :  Heemskerk  deux  mille  cinq  cens  j  KaHri- 
kom  (\cux  mille  ;  Uîrgeei^  huit  mille  >  Akerfloot  huit  mille  i 
Limmen  deux  mille  cinq  cens;  i  ieiio  ôc  Oefdom  quatre 
mille  ;  Bergen  quatre  mille  j  Bakkum  lix  cens  i  Schoori  huic 
jniUe»  AflendeUt  dix  mille;  Groet  deox  mille;  'former 
Ziep  âc  Nekdnq  mille  ;  le  Bailliage  de  Sdioote,  Le  Vlie- 
land  ,  Zaneiuyde  &  le  Schonrcrbofch  huit  cens  ■  Ooftzaan- 
den  deux  mille  ;  Weftzaanden  &  Krommenye  neuf  mille  i  . 
Veizen  avec  les  Hoflanders  fix  mille  i  Sloten ,  Ooofterdorp- 
eu  Ofdorp ,  Spaamevoude ,  Spaamedamme ,  le  Bailfiage- 
dek  Cour;»  Zaadvoon»  TetnxleyAlbteebtiberg»  Heeni'o 

(«)  Mënuttîe/- pj^- 4  3. 

ih)  Manifieft.  de  KeiwernerL  nv*  f** 

Zt  dans  le  AUngBHl.deB«fih/.^JIIwfiriU  dus  Smrû»  lMai§u4ê  Huift» 
/ 
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Jâ^ottnm.  fîecîe  ,  Akendam  ,  Nieuvt'kerk  &  Rietwyk  ,  enfemble  deux 
l^d*  lïii^^c  i  Koedyk  huit  cens  ^  Ouddorp  fic^Oterleek  cinq  cens; 
Graft  mille  i  Schcrmer  ôc  Urshem  quatre  cens  i  Langendyk 
trois  mille  ;  le  Nyehnd ,  Eentgenbuig  &  Valkenkcgge  douze 
cens  ;  Schageit  9  Barfingerhorn  6c  Haringhuizen  deux  mille  i 
vieux Niedorp  ,  nouveau  Niedorp  &  wink^l  trois  mille j 
Texcl  fepr  mille  ;  \^'ieringen  cintj  mille  Egmond  ôc  Var- 
menhuizen  avec  fesappactemcef  çinq  mille  >  £4am  avec  le 
Zeevang  quatre  mille. 

Nous  avons  exaôement  copié  le  ràle  de  cette  lépanitioii  i 
itant  pour  marquer  les  endroits  de  la  Weflfinle  impliqués  dans 
cette  rdbellion  ,  que  pour  indiquer  l'importance  de  chaque 
lieu.  Outre  cette  amende  !c  Duc  taxa  chaque  feu  à  paver  an- 
nueiieuieiiL  une  lajpoluiou  de  quatre grooîi  (a).  Il  ailigiia 
Itir  ces  fonds  une  penfion  confidérable  à  Roland  d*Uitker* 
Icen  j  pour  le  récorapenfitt  d'ttvoir  défendu  Htarlem  (  h  ). 
T  es  hanitans  obtinrent  de  nonveauv  pr:\ulege5  (c) ,  d'Uit- 
kerken  eue  dans  U  fuite  ic  gouvcioemcac  du  Château  de 
Goude  (d). 

*  Quelque  jufie  que  patut  la  punition  de  cette léirolce  9  die 
fit  connoltre  aux  Hollandoisque  Philippe  vouloit  intrMuire 
le  Gouvernement  arbitraire  dans  leur  Province  ;  les  privi- 
lèges &  les  anciens  ufages  étoient  violés  par  rétablifTement 
des  garnifons  étrangères  ôc  la  conllrudion  des  Châteaux  ÔC 
Citadelles ,  &  les  Villes  fidèles  étoient  confondues  avec  les 
sebeiles  dans  l'imponcion  de  ces  taxes,  On  avdt  plus  d'un 
exemple  du  châtiment  d*une  révdie  par  des  amendes  pécu- 
riaires  une  fois  payées,  mais  non  par  un  impôt  perpétuel. 
Ce  ddbut  prdfagea  ce  qu'on  devoir  attendre  d'un  Prince  puîf- 
fant  par  lui-même ,  ôc  k  joug  s'appéiantit  tellement  fous  le 
xçgne  des  Bourguignons,  qu'au  boutd*un  liede  ces  pays  ne 
purent  s*en  délivrer  que  par  une  lévolie  g^nâale  fuïvie  de 
j|uacante  ans  de  guerres 

'(»)  Munifcd.  ieKenaemetUpag»  fti  ft»  ■ 
(  tt)  Mvûfeft.  de  Haviemt  ims  Screrel.  nv,  t}^« 

Cependant 
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DESPAOVIKCES-UNIES.  Li7.  Vm.  ^€ 
Cependant  Jaqoeline  n'avoic  plus  que  Goude  ,  Schoon-  J*QqiLrwr« 
vcn  &  Zevcnbergen  qui  tinflcnt  fon  partL  Cette  dernière  j^^tf. 
place ,  fîtuée  fur  Jes  frontières  du  Brabant ,  parut  d'une  Ci  XLVirr. 
grande  importance  à  Philippe,  qu'il  crut  devoir  la  réduire  la  Sie^e&prife 
piemiete.  Mais  avant  a  employer  la  finoe  ii  mit  en  «am  la 
wdaSdotu  Cette  Ville  appartenok  à  Geitic  de  Stryen.  Phi^ 
lippe  lui  envoya  Gaafbeek,  fon  parent,  qui,  fous  prétexte 
de  ndgocier  une  trêve ,  fut  reçu  dans  la  place.  Celui-ci ,  après 
avoir  fait  de  grands  éloges  de  la  fidélité  6c  de  la  valéui:  de 
Stryen  ,  lui  fît  entendre  que  le  Doc  admîteut  la  vota  dam 
iês  ennemis  mêpës  ;  qu'il  n'épargneroic  tien  pour  gagner  ua 
fèrviteur  tel  que  lui  )  qa*il  étoit  fôché  de  le  voir  s'opiniâtrer 
à  fa  perte  ;  qu'il  le  connoifToit  trop  pour  efpérer  qu'il  pût 
changer  de  parti  i  qu'il  feroit  fatisfàit ,  s  il.  lui  promettoit  de 
demeurer  neutre  j  que  la  faveur  de  Philippe  feroit  le  prix  de 
û  comokifahoe^'  &  que  parce  moyen  ilafliitoit  la fintune 
de  ià  Maifim  ,  qu'une  rigidité  mal-entendue  entraîneocHC 
peut-être  avec  lui  dans  de  grands  malheurs.  »»  Si  l'amitié 
•  vous  fàifoit  parler,  lui  répondit  Stryen  ,  mon  honneur  vou« 
M  feroit  plus  cher  que  ma  vie  :  eh  !  qu  aurai-jc  encore  à  con- 
»  ferrer  après  l'avoir  perdu  f  Si  vous  aviez  confultélevâtiey 
M  vous  ne  vous  feriez  pas  chargé  d'une  commilBon  qui  nous 
■  eft  également  injurieufe.  Croyez-von^  que  votre  Duc  avec 
fes  richefTes  puifîe  faire  mon  bonheur,  auand  la  perte  de 
»»  ma  gloire  me  rendroit  réellement  mi féraMc  ?  Dites  à  Phi- 
I»  lippe  que  le  Ciel  même  ne  pourroit  m'ébranler  iùr  le  devoir 
M  que  j'ai  juré  à  ma  Souveraine  légitime.  Qu'il  f<çache  que 
n  celui  qui  périt  enfuivant  la  vertu^  eft  au-delTus  de  larar* 
»  tune  i  » 

Cette  reponfe  détermina  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  blo- 
qwMt  cette  place  depuis  trois  mois^  à  Paffî^er  dans  les  fop* 
mes.  Les  habitans  fe  défendirent  avec  vigueur  dans  les  com< 
mencemens  ^  mais  fe  voyant  fans  efpoir  de  fecours ,  leur 

courage  commença  à  fe  rallentir.  Philippe  s'en  étant  apperçu  , 
leur  Ht  faire  des  proportions  avantageuses.  Les  Bourgeois  les 
communiquèrent  à  Stryen ,  qui  refufa  de  les  entendre  ^  &  fit 
fet  eflbrts  pour  les  engager  àfe  défendre  jufqu'à  l'extrémité* 
Tomem.  Kkk 
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jA<pBfl.t»>  Ceux-ct  le  voyant  déterminé  à  te  hitc  enterrer  fous  les  mt> 
^ÎazS*     railles,  capitulèrent  (ans  fa  prtkipation  ,  ^  le  livrèrent  atr 
Duc ,  qui  le  fit  renfermer  dans  un  Ci^teau  de  la  Zceiandc ^ 
eu  il  demeura  le  rede  de  fa  vie  (  a)* 
ContT,-buuons    Lt  Duc  d»  fiôorgognci  pcnfà  voatka  m  fiege  dcGoodo 
detvait  spour  II  demanda  à  la  Proridce  de  Hothode  vingt  milJe  SchUdgÊtf 
^     f^ui  furent  r<^partis  proportionnellement  fur  les  Villes.  Haar- 
iem  en  porta  qa^tre  mille  iix  cens  vingt- deux ,  Leide  trois 
mille  trois  cens  cînq^Amlkrdam  deux  mille  huit  censtrentc<« 
tKÂt ,  Roiteidam  aak  cr»  aenie^tMÛ  »  EaUmîKB  oene , 
èLC  (     Ceux  deScheffinghiat    ^eiques  Villages  du  Delf' 
kmd  ayant  refbfd  de  payer  leurâ  contributions  àc  maflacrd 
l'Efcoutet  de  Delft,  furent  punis  par  des  amendes  (c).  Le 
Duc  palTa  en  faite,  en  Fkndce  pour  preûêr  les  fecours  qu'il 
attendoit  de  ces  pays. 
Le  Duc  de    Toot  concoiitoit  sIdis  à  détruire  le 
Gioceftct  a-^  Miftin  V  avoit  prononcé  fur  kvifidité  de  fon  mariage  av  ec 
^vdàâk^  *"  ^        ^  Brabant  ;  flc  non  content  de  l'avoir  If^gitimé  ,  il 
avoit  É»if  ééïenÇe  à  Gîoceftcr  d  cpnufcr  j aqucline  ,  quand 
même  elle  deviendrok  Veuve  (d).  Une  prévoyance  il  iingu- 
lieft^  pKMve  afTea  qnd  éiolt  le  crédit  du  Doc  de  Bourgogne 
auprès  éa  Pontife.  La  fanté  du  Duc  de  Brabant  s'aHôiUifnine 
fous  les  jours  ,  Philippe  craic^î-înir  nue  fa  Veu\'e  n'anéantît  fes 
êrp^rances  ,  en  réhabiiiiam  fon  mariage  avec  i  Anglois.  Ja- 
queiinc  inrerjetta  appel  de  ce  Jugement  au  Pape  mieux  con- 
Duc 'lUî^         ^  ^  Concile  (  e^.  Qlocdier  icçut  tndiffiStofii* 

but.         menckBoUe  {/)  ;  mais  la  mort  de  Jean^,  qui  anÎTà  le  17 


Mars ,  1 427  (  g  ) ,  réchauffa  fon  ambition  ,  flc  nous  voyons 
*-i-7'     qu'il  follicitafi  vivement  les  Anglois  qu'il  obtint  dans  le  moi» 
de  Juillet  un  fecours  de  vingt  mille  marcs d'argem  (h).  Les 

(a)  VofTii  Annil.  HoU.  Lib.  XX.  pag.  ^9  r.  ^[oaiircleuVcU Xi-gag.  xs.  Vel- 


ttriar.  Mf.  119* 

(  I  )  Aflcieo  RMîfire  àutt  Ampziag  Defcnfb  de  Haaibi 
Cr)'MéinoriaIaeRo(k^2. 40.  yov.  47. 

(i)  Velf>cnnar,  fw;.  IV}. 
(  f  )  Le  Grand  Recueil  des  PUetnk*  TÀai.  IIL  pag. 
(/)  Moftftrelet.  f'o/.  if.jW.  j», 
(g)  Idem.  foU  jî. 

ih  Aft  Piibl.  Ang^Di*  lY.  Pm.  TV^,  &S.  Modfaebt.  FcL  IL  fd. 
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DES  PR0VINCE3'UNrES.  Liv.  vm.  44î 
Hoekins  Ce  lévelUcaça^  (i^ifur  potd  ,  mià^le  p^cc^^u&QUj;'- 
guignon  avoie  jetté  des  racines  trop  profondes  ;  les  QibdÂiw 
■étoïent  partout  en  |X)(reifidn  des  charges  des  digiiio^  FM* 
lippe  écrivit  aux  Villes ,  qui  n'hcfitçrenc  pas  à  lui  promettre 
fiddiitd  fans  parler  de  la  DuchciTe.  D'un  autre  côté  ld*Dux: 
de  ficcford  fe  donna  tant  de  mouvemens  j  qu'il  engagea  fpji 
IrefcàiOlQ&cer  à  {9s  pdteiitions  fur  Jaquélinc  (a).  CePringe 
ù  bi0â  enfin  d6(ctmmeit  d'awtantptos  fiicliKmffai  qu'il  éto» 
jïlors  amoureux  d^ËLsonore  CoMiam,  fUtçd'bonoeur  de  Ji* 
qudine  ,  qu'il  avoit  emmendeen  Angleterre ,  lorfqu'il  avoit 
lailTc  cette  PrincefFe  à  Bergues  (b).  Les difficultds qu'il pré- 
voyoic  à  rdtablic  la  Comtelfe  dans  fes  Etats  ,  4c  û  libéré 
d'eponlèr  fa  MaitreiTe  que  lapuUe  lui  procorpif  1  fkmt  ttàto 
fon  ambition.  Nous  voyOM  cependant  que  l'aïf née  fuivanœ 
Jaqueline  eft  encore  appelléc  par  les  Anglois  VuçheÇCe  de 
Gloceûer  {c)  ;  ce  qui  nous  oblige  d'cAjferver  que  quelques 
Auteurs  metteot  l'époque  de  ces  événep)en^  aj^  14^8 ,  &  ie 
ibndenc  fur  des  rmm  aflin  piûbables  ;  mais  nous  iras 
fuivi  le  plus  grand  nombre  {d). 

Philippe ,  Comte  de  Saint  Pol ,  frère  du  Duc  de  Brabantj  Ptilîppefe- 
lui  fuccdda  dans  fes  Etats  patrimoniaux.  Le  Duc  de  Bour-  "  IWiMfc*' 
I^Qgoe  fe  rendit  à  Y^lenciennes  auflkôt  qu  U  pm  appris  U 
mort  de  Jean.  Les  Etao  du  Hainaut  alMUâi  dans  cette 
Ville ,  fe  laifTerent  perfuader  par  las  Cqvmbs  de  Natnur  9c 
de  Liuembourg  6c  TEvéque  ae  Tournay ,  partii&ns  du  BouT' 
j^ignon ,  fie  le  reconnurent ,  fans  parler  de  Jaqueline  (  e  ). 

Philippe ,  maître  de  cette  Province ,  partit  en  diligence  Sieged'A- 
pourl'Ëçlufe»  où  fon  armée  s'afliBmblçic.  Les  Hoekins  fe  ~ 
ralUoiciit  flo  Hollande,  de tenoicnK dss  aPêmblloi  lèeretcs 
dans  quelques  ViUss.  Le  Puc  à  Ion  arrivés  fentit  la  ndcefTité 
de  s'oppoîer  à  ces  commencemens.  Il  fitarrêter  à  Dordrecht 
les  princi|aux  d'entre  ew^  «  leur  ^;  çou^r  la  tétp  «  ki  téiolMZ 

(a)  Monftrrlet.  FsMI./o/.  »».WI3fî 
ib)  Idew^ûi.  *3.  j».  i;.  ' 
(O  Ad. Publ.Angl.  Ibm- IV.  Part. IV. jNur.ijf.  >  /    '  « 
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JKtwntm.  le  fiege  d'Amersfoort  ,  qu  U  legarJoit  comme  leur  place 
t^ay.  d'anncs. 

Rodolphe  de  Dîephout  &  Zveder  de  Cuilenburg  fc  dif- 
patoient  alors  TEvêchif  d'Utrecht.  Ce  dernier,  chaiTé  de  fa 
Cathédrale ,  avoit  tranfporté  fon  fiege  à  Dordrechc ,  ôc  &6- 
toit  mis  fous  la  proteâton  duDuc  de  Bourgogne.  Son  Com- 
péticeorj  maître  du  Diocefe  ,  a'Àcàt  déclaré  pour  Jaqueline» 
&  les  Hoekins  s^aflembloient  fous  Tes  aufpices  à  Amersfoort. 
Philippe  réfolut  de  chafTcr  l'Evéque  dcfonEglife,  &Liflc- 
Adam  étant  arrivé  avec  fiournonville  à  la  téte  des  Picards 
■  êc  des  Aitefiens ,  il  inveftit  cette  Ville.  Les  Ducs  de  Clevei 
6c  de  Gueldre  lui  envoyèrent  quelques  troupes  i  les  milices 
de  Haarlem  ,  d'Am(!ercJam  fie  Je  (rroorchroek  {a)  s'avan- 
cèrent par  le  fleuve  jufqu'à  Spaakcnburg  ,  ôc  fe  posèrent  à 
-  Bunfchoten  poui:  garder  le  paflaee  par  lequel  fon  armée  tt- 
loit  &i  mamdons  de  guerre    de  Douche  (  b  ).  Les  Bout* 
geois  d'Amfierdam  ardent  anné  un  de  ces  gros  bàtimeni 
appelle?  Kaîte,  pour  garder  l'Ems  ^  enforteque  rien  ne  pou- 
\-oii:  cr.trcr  dans  la  Ville  fc).  La  brèche  étant  ouverte  ,  le  Duc 
ordonna  i  aÛaut ,  &.  par  une  témcricé  fans  cxcmuic ,  li  fe  mit 
à  la  tête  de  l'attaque ,  monta  l'échelle  &  combattit  de  Ja 
nain.  Ses  troupes  animées  par  fon  exemj^  firent  des  pfO* 
diges  de  valeur.  Ceux  d'Amersfoort  furent  trois  fois  chaffôs 
de  leurs  murailles  i  mais  leurs  femmes  les  fécondèrent  fî 
bien  qu'ils  reprirent  trois  fois  leurs  polies.  Elles  ne  celFoient 
de  jetter  fur  les  alTaillans  de  Phuile  àc  de  Tean  bouillante  «  flc 
rouloient  (ùr  eux  des  poutres  6c  des  pierres  d'une  péfanteur 
énorme  (â).  Enfin  le  Dnc ,  témoin  oculaire  du  carnage  des 
fiens  f  fit  fonner  la  retraite  après  un  combat  qui  duroit  depuis 
pliB  de  cinq  heures.  Savenle  6c  Did»ois  y  forent  tués ,  &  le 
noaahse  des  morts  étoit  fi  grand  qiPon  &t  huit  jours  à  les 
enterrer.  Philippe  rebuté  <&  cette  perte »|leva  le  fiege ^'fic 
revint  en  Hollande  (e). 

(<)  ManifeA.deGrootebr.  pd^.  lo.  VeliusDcrcripCideHooni«{ify.  ffa 
(b)  V clienar. pag.  130. 

(r  )  Manifeft.ftc.mr.  64 1  •  JEeid.  ic  Roya.  ai  ann.  t4s7. 
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■  Pendant  que  les  Bourguignons  étoient  occupas  à  ce  fîege,  Jâoyam»! 
Guillaume  de  Bredcrode  ayant  raflemblé  une  petite  Hotte  ,  1^21. 
«'approcha  de  Texel,  qui  faifoit  partie  du  Domaine  de  la  XLIX. 
Douairière  de  Hollande  (a),  &  porta  les  liabhans  à  fe  dé-  LesHorkim 
clarerpour  fa  fiUc.  Les  VillesinaritimesdeKoUaiidey  dont 
il  troubloit  le  commerce,  armèrent  de  leur  côté,  pour  le 
chaûec  de  la  Zuiderzee.  Leurs  vaifleaux  mirent  à  la  voile 
an  milieu  de  l'été ,  &  rencontrèrent  les  Hœkins  près  de  Wie- 
lingen.  Bcederode  ,  dont  les  bâtinims  étxÂvat  plus  petits» 
voulut  profiter  de  la  bafle  marée ,  pour  attaquer  lur  une  m  or 
pleine  de  bancs  &  de  bas-fonds  un  ennemi  ,  dont  les  vaif- 
îèaux  tiroient  plus  d'eau  que  les  fiens  ;  mais  ia  plus  erande 
partie  de  fa  flotte  lefîifa  de  le  fuîvre  &:  rangea  iùr  racâte. 
Ce  Général»  fiins  penfer  que  l'exemple  ne  peut  rendre  la 
valeur  à  des  troupes  décourag^fes ,  ne  laiflTa  pas  de  fnnrîrc  fur 
les  Hollandcis  avec  le  peu  de  troupes  qui  voulurent  11-  fuivrc  ; 
'  mais  accablé  par  la  multitude ,  il  demeura  priionnier  avec 
tousiès  i^etis.  Les  HoUandois  les  menèrent  à  Enkhoîzen ,  di 
'quatre-vingt-qiJ.:trc  périrent  par  la  main  du  bourreau  j  les  au- 
'tres  f.irenr  Jettes  à  ia  mer,  &  Brederode  ne  fut  épargné  que 
par  rcfpect  pour  le  fang  des  anciens  Comtes  qui  couloir  dans 
lesveuies  (b  ).  Les  lâches  qui  navoient  été  que  Ibectateurs 
du  combat ,  lubircnt  le  même  fott*  Les  vailTeauxoe  Groote- 
l»pek  fe  diflinguerent  dans  cette  a£^ion.  Le  Duc  en  récom- 
penfe  diminua  l'amende  que  les  habitans  dévoient  fuppoi> 
ter ,  &  rétablit  leur  Ville  dans  fes  droits  (  c). 

•  Ottt  d^ite  an^ntit  le  peu  d'efpérance  que  Jaqueline  phiiippemaf^ 
avoit  encore.  Il  neMteftoît  que  Goude,  Schoonhovcn  6c  dielGouiie. 

Oudevî'ater.  Les  Trajefîins  em!  rirr.iffrs  rr  ri-  leur  Evêque  1^28. 
dans  une  guerre  domefiiquc  ,  uc  •  1  l.',  (    1  c  la  fecourir  ,  &  le 
Duc  de  Bourgogne,  pui fiant  par  lui- même,  avoir  pour  lui 
k  Noblefle  &  les  Villes  de  la  Hollande  at  de.laZedande. 
Ses  ibcces  s'étaot  raflemt>tées  à  TEclufe  ^  il  mâichà  droit  à 

[b   Voiïu  AnnaL  HoU-  Lib.  XX.  pag.  ^99-  Joann. i Lef dib  de  DooÎB  Sn- 
^ro«l.  Cdjh  XUV* Wf Veliui  Delcript.  de  Ilponuflg*  jO» 
(c;  AUaiftftideGsDOtaib.fa^.zo.  »i. 
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^Anvt^m.  Goude »u  çonunençemenr  du  priacems  (a  ).  La  ï}^çhet(e» 
r~"  dans  rimpuiŒuice  de  foutfs^r  le  ficge ,  »yant  pris  conleîl 
'  '^^^      des  Nobles  Hoektns  q«l  119  l'avoienc  pas  abandonnée  ,  ré^ 

Ncgocîitîon  foim  d'entrer  en  négociatiott  (h).  Philippe  jp^rfundé  que  la 

avec  aque  -  pfifç  de  Goude  ne  lui  donneroit  rien  de  pfu?  que  ce  qu'il 
etoit  en  dtat  d'exiger ,  prêta  l'oreille  aux  propolkions.  L'ar- 
ticle ic  plus  délicat  étoit  le  Gouvernement  qu  il  vwloit  COUr 
ièiver ,  fie  h  fiicceflloii  qii*il  Ibipgvpic  ï  s'affuior.  Il  exigeoi^ 

que  Jaqucline  renonçât  à  semarier  fans  Ton  çonrentemend 
Èlle  fut  forcée  d'accepter  la  condition  ,  &  les  Plénipotci> 
liaircs  s'c^rnnr  aHemblés  à  Delfc ,  el!c  ligna  le  3  Juillet  l'Aflc 
de  reçonciiiatioa.  Nous  en  capf  oiceron;  ie$  ptinçipaux  ax-. 
dctes. 

Contoittda  J.  Jaquelinc  renon<^oit  à  l'appel  interjetté  de  la  âéc'iCion 
du  Pape  fuc  la  validifié  4e  (ço.  mlag»  avec  Jaan  i  Duc  4fi 
Brabant. 

XI.  Philippe  la  reçonnoiflbic  Comcefle  d«  Hainaut ,  die 
Hollande  I  de  Zélande  fie  de  Frife  ;  fie  Jaqueline  le  nom- 
nioit  Rutvaard ,  rinfiicuok  ù»  héritier ,  fie  confentoit  que  U 
NoblelTe  fie  les  ViUetlui  rendiiTent  hommage  fie  lui  prêtai^ 

fent  ferment  dans  ce?  qualités.  Philippe  Hcmouroit  Gouver- 
jieur  des  quatre  Provinces ,  jufqu'à  ce  ju  elle  Icreoaariâr;  co 
que  cependant  elle  ne  poutroit  faire  làns  foB  cofilèQteuieat  ^ 

;Çeloi  de  la  GonceQe  la  meie  fie  Vww  ém  Etacs. 

ni,  La  HoUaadt ,  la  Zeelande  fie  la  Frife  dévoient  fiCBf 

adminlfTrdes  par  neuf  Confeillers  ,  dont  trois  feroient  à  la 
nomination  delà  ComrelTc  &c  lesfix  autres  à  celle  de  Philippe^ 
qui  noinmcfoit  (rois  Nationaux  fie  crois  Etm^ers. 

rV.  Les  deux  dèis  dis  inponcioos  fefiùieBt.  employés  I 
acquitter  les  anciennes  dettes ,  le*  tiers  refkam  partagé  entos 
la  Ducheiïis  fit  le  Duc^  mais  ceilat  qid  étoient  échues  fie  n'é* 
toicnt  pas  acquittées,  dévoient  appartenir  à  Philippe  j  &  l'on 
devoit  prélever  Içs  j^nûons  ôc  autres  fraix  fur  ia  portion  de 
Jaqueline  dans  celles  qui  n'étolent  pas  échues.  Les  Fie&  du 
^Omitd  devokot  être  felevés  par  JaqueUnej  Hn  kt  Vifilui 

(f  )         Awuf.  FUndr,  «<  «W.  14*1. 
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jieroîent  prâeez  foment  entre  les  maiot  de  PliUippv.       jjgru  wi. 

V.  On  remetttûc  à  des  Arbitres  les  conceftaciona  encre  le  i^a8« 
Due&  la  Ducheflc  au  fujct  de  la  fuccefîlon  de  Jean ,  Duc 

de  Bavière.  Cette  fucceffionconfffloit  (hn^  les  Fiefs  de  Voc  r- 
se ,  de  Woerden  £c  du  Gooiiand  ,  que  le  défunt  poilédoit  ' 
CD  Tsrmd'niitt  doAatioii  d'Albert  «  4c  pcitt*ltte  tmm  dans  te 
^ie  de  la  Sud&ottandft  qoi  hn  «n^  été  Céàéà  pu  te  té* 
conciliation  de  1 4 1 9 

VI.  Les  Exiles  de  l'un  &  de  l'autTC parti  pourroi^t  reve- 
nir librement  àt  rentrer  dans  la  pofleuioti  de  leurs  biens  ^  à 
reaoe{ttioii  de  te  Ville  flt  da  Oïneao  de  Zevenbtrgeti  qui 
deroiem  refter  entre  les  mains  de  Philippe.  On  reilcbeioit 
de  part  &  d'autre  Ie,s  prifîjnniers  ;  les  hoftilités  fie  dommages 
icroient  rcfpedivement  compcnfcs.  On  excluoit  de  la  recon- 
ciliation ceux  qui  leroient  convaincus  d'avoir  tcempé  dans 
te  ttioct  du  Doc  deBavieieb 

VIL  LeDiiedeGiie]dre4crEvdqDcd*UtriclitfoiitHCm»» 
.  ttiémenc  ccilnprit  dan»  cet  AQê  ,  tHtM  qa^ib  veuUlCHI  f 
accéder. 

VIII.  Le  dernier  article  portoit  une  défenfe  expreflie  de 
âire  réciproquement  aucun  reproche  fur  le  palfé  ^  de  fe  dire 
ancane  in  jaie ,  de  (è  feivit  des  Mtmei  de  Hœkins  êc  de  Ca^ 
lieliaux ,  fous  peina  de  inimtidii  extftoj^laiKe  tioncit  lèa  cofl* 

ttevenans  (a). 

Auliitot  que  cet  Aùe  fut  fcellé ,  Jaqueline  accorda  des  PHilîppeM- 
Lettres  pat  lefqucUcs  elle  nommoit  Philippe  fon  Ruwaari  ^^^^ 
ea  Lieutenant  >  avec  pouvi^  de  ptecetéc  de  déplacer  Ica 
Officiera  flc  Juges  des  Villes  de  du  plat*  pays ,  &  ne  fe  réfer- 
voir  que  la  nomination  des  Bénéfices  qui  viendroicnt  à  va- 
quer dans  les  mois  d'Août  ,  O^^obre,  Décembre  ,  Février  f. 
Avril  &  Juin  (t).  Le  Duc  «Sic  la  Duciieffc  parcoururent 
enfuite  les  Villes  de  Hollande  9     Jàqaeline  lit  panout  re- 
Gonnoître  Philippe  dans  les  qualités  de  Ruwaard  ôt  d^.érïtier 
pcéfomptifdeieaEats  (c).  ËUes'aoquiccadeceoér^iiiotûai 

( Vo/rz  le  grand  R««ueU  Jet FhMMu  taài  ULfÊgu^ 

(4)  Id?m.  l'om»lV.  j";^.  t. 
(c>  Ytliieuw.pag.  1  jo. 
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jAQmm.  avec  une  fatisfaction  apparente,  trouvant  de  la  foiblcfTe  à' 
_      marquer  du  dépit ,  quand  la  colère  eft  iaipuiflante.  Elle  partit 
<^^*''    enfiiitè  pour  le  StidDevehuid ,  6l  dioifit  la  ville  de  Goes  pooc 
ià  réfidence  (  a  ).  Les  Habitaos  lui  avoient  toujours  été 
deles ,  &  !a  Princefle  leur  avoit  accordé  de  grands  privilège» 
&  le  droit  de  fortifier  leurs  murailles  [b).  Le  Duc ,  aprè» 
avoir  changé  les  Magiftrats  qui  avoient  tenu  pour  la  ran- 
cèfle»  en  déclarant  cependant  que  ce  changement:  ne  pour* 
roit  préjudicier  aux  privilèges  des  Villes  (  c  ) ,  nomma  Fran- 
çois de  Borfelen ,  Seigneur  de  Martensc!vck  ,  pour  fon  Stad- 
liouder  ou  Lieutenant  (d)  ,  St.  partit  pour  la  i'iandie  (  e  ). 
JL.         L'importance  d'une  téT^udon  qui  fit  pafler  trois  de  not- 
jzcchu*'*'^'  P'^ovinces  fous  la  domination  des  Bourguignons ,  &  la  né- 
cefTlté  d'en  fuivre  l'hifloire  ,  nous  ont  forcés  de  différer  à  ren- 
dre compte  des  troubles  d'Ut recbr.  Nous  avons  vu  que  la.  ré- 
conciliation accordoit  à  l'Ëvcque  la  liberté  d'accéder  à  cet 
AStc  ;  àc  vraifemblablement  il  en  avoit  prdité  (/).  Mais  les 
cliangemens  antérieurs  que  fouffrit  cette  Eglife»  fent  d'une  11 
grande  imponance  qu'il  eft  néceflsdte  de  les  i^eprendre  de 
plus  haut. 

Frédéric^  8(nès  avoir  fiegé  pendant  trente  ans>  étoitmort 
lep  Oâobre,  143]  (g).  Flufieuts  Compétiteurs  parurent 
lur  les  rangs ,  &  chacvn  étoit  fouienu  par  quelque  Prince 

voifin.  Les  Chapitres  fe  partagèrent ,  comme  nous  l'avons 
dit  t  entre  Rodolphe  de  Diephout  j  Chanoine  de  Cologne , 
&  Zveder  de  Cuilenburg ,  Prévôt  d'Utrecht.  Le  plus  grand 
nombre  étoit  pour  Je  premier,  de  Zveder  même  avmt  dé* 

claré  ,  en  lui  donnant  fa  voix  >  qu'on  ne  pouvoir  élire  un 

{)lus  digne  Prélat  'Ji].  Celui-ci  dépêcha  fur  le  champ  vers 
e  Pape  pour  obtenir  fa  confirmation  (i)»  l-e«  Pontifes  de-, 

[  Il  :  Rn'tTfrfli.  Chron.  Part,  ll.pag.  loo, 
(  b  j  BonUntr.  fur  Rdgcrft.  P«t.  I*JNV*  jS8. 

(f)  NUttiù d'uOdewitcT. pag.  ii9- 

(O  La  Glande  Chron.  JOiî  «y:  XXVIII.  Ckap.  40. 

(«  )  iMonltrekt.  l'oL  U.fLtf,  VoaitAajuLHoiU.Iik  XX.pag.  Ko». 

(/)  Vcldcnw. pag.  i3i.Coiif.rHiA.deUPasr*llui«.  III.  Liv.Xll.pag.^su 

(g)  Infiniment.  PubUt^lIatdk  Alul*Vet>iEYJ«  "Rm.  V»f«|g^«40j. 
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fuis  quelque  temss'arcogeoienf  le  droit  de  difpofer  des  Ev^  Ja^liw. 

<:hés ,  fans  i^gard  pour  les  Chapitres.  Martin  V,  auffi  jaloux  t^zZ* 
qu'un  autre  de  Ton  autorité ,  rei'ufâ  la  requête  du  Clergd ,  qui 
lui  repréfenta  inutilement  qu'il  <îtoit  en  poffcflion  du  droit 
d'^leàion  dqwîs  un  teins  immémorial  (d) }  le  Pape  nomma 
Raban ,  Evêque  de  Spire.  Mais  ce  Prélat  préférant  la  pai<? 
fible  poflefllon  d'un  Bénéfice  moins  confidérable,  aux  dif- 
cu(fions  dans  lelquelLes  il  ialloic  entrer  pour  obtenir  le  plus 
riche  >  céda  fes  drdts  à  Zveder  de  Cuilenburg ,  qui  per- 
muta fâ  Prévôté.  Le^pe  ittocpédier  des  Lettres  confirma* 
tives  (b) ,  qui  formèrent  bientôt  un  Schifme  dans  le  Dîo- 
cefe.  Le  Chapitre  H'Urr^cht  fe  foiimit  au  Pape  (  c)  ;  mais  Jes 
peuples  s  opiautcercnc  a  garder  llodolpiie  ,  ôc  remirent  la 
décifion  de  csne  aflaire  au  fiinir  Concile  {i).  Martin letta 
^interdit  fur  le  Diocefe  :  qiyilqim  Eglifes  furent  fermées  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  continua  ie  fer vioe  divin  malgré 
les  défenfesde  Rome  Je). 

Cependant  Zweder  s'étant  rendu  maître  du  château  de 
HorH ,  força  les  habitans  d'Anietsfoort  6i  de  Rhenen  à  le 
reconnoître ,  &  Rodolphe  fut  contraint  d'abandonner  lb|| 
Eglilè.  L'Intrus  fît  Ton  entrée  dans  Utrecht  en  i-jiy ,  rame- 
nant à  fa  fuite  les  Exilés ,  quoiqu'il  eût  promis  de  n'en  réta- 
blir aucun  (Jj.  Céux-ci  commkent  de  grfmds  défixdret , 
maflacrerent  Borend  Pfoes,  Bourgmeftre  ^  malade  dans  fim 
lit ,  dans  le  moment  môme  qu'il  recevoir  !es  Sacremens  (g  ). 
Zweder ,  loin  de  pur,ir  les  facrileges,  refufa  d'écouter  les 
plaintes  c|u  ou  lui  portai  ce  qui  rit  foup^onner  qu'ils  n'avoient 
agi  que  par  fès  onties  (  ft).  Ces  i^okiicfS  çpntînntrcnt  peof» 

(a)  ldnn.îMir 

[è\  BuiLM«rtùiiV*49n<M»tdunimta AnaLlVai>Y*M^ 

(c  )  Décret.  Martini  V.  apuâ  M  ittfirum  iiii.f^,  4s}, 

(d)  Manifcft. ui;  fupr.i.  pag, 

(e)  Script.  Rud.  D.cr.  de  Mudcn.  gfKd  Dttmbv.  AimL  Tm»  I*  JNff.  ff-^l. 
Jtfaf    Chron.Belgic.p?.  J70.  }7i. 

(/)  Litcr.Je  16  Auraft.i4»f.«pwf]lbMtbAlwl»Vct.ATi>1hM*  Vt^.^  ' 

te  ad  Kcr.  Amcr»fort. icript.  f  j^'.  167- 

(g)  Manifeft.  ubifuyra.  pn-g'e^i.  i^f'  Aâ,Ultraj.<tpiuf  MitttitAlltkTlnuy* 

ffl^i  4?'»  Chrrn,  Tf;,]i-iu         ^  U  — *  ; 
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4(6       HISTOIRE  GENERALE 
jâqpgLWt.  .danc  dix mois  que  le  Prëlat  fut  dans  la  ville;  Kodolphe  qu'il 
1428.     avoit  excommunié  {a)  ,  le  voyant  fourenu  par  Philippe  Ôc  le* 
AUuntede  Cabeliaux  fM  ,  s'allia  avec  Jaqueliiic-  &  les  Hoekinsic). 
lJE»w^a»«     Cependant  les  I  rajcdins  fatigués  de  la  dureté  de  Zve- 
ja^udmc  i^oluent  de  le  cha0ei  &de  rappellerRodoJplie.  Ils 

s^adreflèrenc  à  Jean  de  Reneflk,  Seigneur  deRynooven» 
qui  dans  l'été  de  i^t6  s'étant  a\Tincé  avec  une  bonne  troupe 
de  gens  déterminés  ,  fc  faifit  d'une  porte  qu'on  lui  livra  (a  ). 
La  Nobleffe  &  les  Bourgeois  le  reçyrent  à  bras  ouverts ,  6c 
rOveryflel  le  reconnue  en  qualité  d'Avoué  ou  Proceâeur  de 
l'Eglife  (c).  Il  ôta  toute  Jurifdîûion  à  Zweder  (/),  qui, 
fuivi  de  quelques  Chanoines ,  Tes  partifans  j  le  lefflgia  à 
Dordrecht,  où  iltranfporra  Ton  fiege  {g}. 
TfcTc  avec     L'alliance  que  Rodolphe  avoit  contrariée  avec  la  Prin- 
«^W**      ccffe,  lui  attira  la  haine  du  Duc  de  Bourgogne.'  Ce  Prince 
étoit  alors  occupé  devant  Amecsfeott»  dont  il  fàifoit  le  fiege , 
£c  Tannée  fuivantela  Ducheffe  s'étant  réconciliée  avec  lui , 
on  conclut  une  trêve  avec  le  Prélat ,  qui  fut  renouvellée 
plus  d'une  fois  dans  la  fuite  (/l)  i  &  CC  ne  fut  qu'en  l^^^ 
que  la  paix  fut  conclue. 
KitabiifTe-    jj^  défindres  que  ieSchifine  cattibit  dans  difiérens  en- 
ttmdttc(»a'-.         ^  n'empêchèrent  pas  les  HoIIandois  de  relever  leur 
commerce ,  qui  languiTîoit  depuis  la  guerre  des  Cabehaux 
6;  de«^  Hoekins.  Ils  craignoient  que  les  Anglois  ne  fè  ven- 
gcaiient  des  torts  que  les  Armateurs  de  Zeeiandc  leuravoient 
fûts.  En  efiêt leurs  porcs  étoient  fermés;  mais  auflitôtquela 
lécottdliation  fiic  /ignée,  Philippe  obtint  de  Henri  VI  des 
Lettres  en  date  du  1  Juillet^  i^aS  (i),  qui  tétablilToienc 

(a)  Zweief.  Orii^.  <1p  Cvlçnh.  pig.  <!  jO. 

(i)  Tilanifçfi.  uiifupra.pt^.  640,  64U 

(c)  Moa^eleuVol,  II.  fiU  i^'Verf. 

[i)  CI»on.Tra|rà.&^.  4}}.  440.  ZvreJer^ Cttlenb. ii}2jîifrâ* 

(f  )  hitei.  apud  Mntth.  Anal.  Tom.  V.  pi^»  ^■J6•  44 0>  44c» 

(/)  Aâ.  Ultraj.  nbifupTii.p!ig.  449. 

(g)  Balcn  Ddcri;  t.     Dordr.  pag.  774.  Bevcrwyclc  DofcriptttbOoi^» 
1;  I  t-  .  I  iter.  apud  Math.  Anal.Tti«.  V.  pag.  4ji.  4941  496. 

Menlorkl.  de  KoCe.fol.  x  i.  verf.  S9.'ii.yafi  4;.  Coof.  Vdioi» Pcfi«i|b 


i'  Hoorn*  pag,  $  i.  &  Veid«iuur>  pug,  131. 
(0  ^.FttU.AtigU  Kni»  IV.  Taru  Y. 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VIII.  4p 
les  Hollandois  dans  les  dioks  qu'ils  poffédoient  avant  les  jAorrtTyT^^ 
troubles.  i^^jg. 
Au  milieu  de  ces  attentions  politiques  6l  des  foins  de  la    '  tt. 
guerre  ,  le  Duc  de  Bourgogne  penibit  toujours  à  fon  aggran-  ^""''JJ^o^^ 
diflement  particulier.  Il  avoit  acheté  le  Comté  de  Namur  ^Hmwt* 
de  Theodoric,  &  ce  Prince  étant  mort  en  1429  ,  il  partit  à 
l'inftant  de  Bruxelles,  &  fe  mit  en  jpoflenion  de  cet  Etat(  a). 
Les  Liégeois  redemandoient  quelques  Villages  qu'ils  pré- 
tendoient  que  Theodoxic  avmeiit  ufurpés  Itir  fe  Domaine  de 
leur  Ville.  Le  Duc  leur  lépondit  qu'il  avoit  acheté  le  Comté 

te!  qu'il  étoit  au  moment  qu'il  avoit  traité  (  b ).  Les  Liégeois   — — 

proiiterent  d'un  voyage  qu'il  fit  en  France ,  pour  faire  une  ^ii^^* 
coucfe  fur  fcs  terres.  Philippe  chargea  Crouy  de  prendre  fa 
cevandie»  êc  ce  Général  ravagea  fi  bien  leur  pays  que  la  Vîll» 
lut  trop'  heuteufè  d'obcenit  la  paix  en  renonçant  à  lès  pté"* 
tentions  (h).  . 

La  mort  du  Duc  deBrabant,  frère  ôc  htiritier  de  Jean,  1450. 
mari  de  Jaqudine,  ouvrit  au  Duc  de  Bourgogne  une  fuc-  Conteftation 
ccflion  plus  opulente.  Ce  Prince  s'étolt  fait  adorer  des  Bta- 
bançons  par  fon  affabilité  5c  fa  clémence  ;  fa  diaritélui  ao- 
quit  le  furnom  de  Pere  des  Fauvres  ,  &  (on  amour  pour  les 
.  Bell  es- Lettres  s'étoit  fîrnaif^  par  la  fondation  de  l'Univcrfité 
de  Louvain ,  où  il  avoïc  raiiembié  les  plus  célèbres  Profef- 
feurs  dans  chaque  icience  (d).  FhiUppe  étoit  avec  les  An- 
glois  au  fiege  de  Compiegne ,  lorfqu'il  reçut  la  nouvelle  de 
la  morr.  Il  remit  le  commandement  de  fes  troupes  au  Duc 
de  Luxembourg',  6c  partit  fut  le  champ  pour  Louvain.  Sa 
préfence  étoit  d'autant  plus  néceffalre  que  Marguerite,  Cora- 
telfe  Douairière  de  Hollande  ,  lui  diHputoit  cette  fucceffion 
devant  les  Etats ,  &  prétendoit  l'exclure,  comme  héritière 
plus  proche  du  fang.  Cette  Princelfe  étoit  fœur  de  Jean  le 
Hardi, Duc  de  Bourgogne,  Coufinegcrmainede  Jean,Duc 
de  Btabant>  6c  la  coutume  du  pays  pronon^oit  en  ia  laveur* 

ia'  Mcnnrflçt.  r.'.  II.//.  4'- 

{b)  Voflîi  Annal.  Holl.  Ltb.  XX. pag.  600. 

{e)  SadmL  Hift*  Comiit  w  m,  jniqpiiid»  |fc7«r.  Aos.  Flnilb  ai  «ni 

Liii] 


'JâQCtLtKr. 


FHïitppe  inxw 
gurc  Duc 
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Le  Duc  prétendoit  que  les  Duchés  de  Limbourg  &  d«r 
Brabant  érant  échus  du  chef  de  Marguerite  >  fa  bifayeule>  aa 
Dac Philippe  Ton  grand-pere^  alors  Gmte  deCharaiois,  il  less 
avoir  cédés  à  la  folUcitation  du  Roi  de  France  k  Antoine  >. 
fon  frère  ;  mais  à  condition  oue  les  malcs  manquant  dans  & 
tranche ,  ils  ferôient  reverfibies  à  la  branche  aînie. 

Marguerite  répondoic  que  l'Ade  écoit  nul  faute  d  homo- 
jbjgadon  >  &  cDiiKl|ueninient  qu'en  ne  pouvtilt  excipec  de  Tes- 
ciatifês*  Ffadippe  répliqudt  que  fi  un  défaut  de  formalité  te»> 
dent  caduques  les  réferves  comprifes  dans  la  ceflion  »  on  ne 
pouvoir  par  la  même  raifon  lui  oppofcr  la  celTion  elle-même 
jftt'en  anéantiilant  ce  qui  lui  étoit  favorable ,  on  fàifoit  éga- 
Rrtient  difparoître  ce  qui  lui  ponoit  jpc^udice  ;  qu'en  dé^i^ 
iànt  le  titre,  en  vertu  duquel  Antoine  Se  fès  fils  avoient  pof' 
fédé  te  Brabant  &  le  Limbourg ,  il  étoit  évident  qu'ils  n*a— 
voient  joui  de  ces  pays  que  par  la  tolérance  de  fon  irere  y 
"dans  la  perfonne  duquel  la  propriété  réfidoit  par  le  droit  de* 
primogéniture  que  de  quelque  côté  qu'on  envifageât  cette* 
affaire,  foitàtitredelucceffion  du  chef  de  fa  Blfayoïle,  foît 
à  titre  de  réverfionen  venu  de  la  claufe  appofée  à  la  cef- 
lion ^  Marguerite  nepouvoit  y  rien  prétendre  i  &  que  dans^ 
Tun  8t  Pkutre  cas  !a  roccefllon  appartenoît  inc<ÂiidfaiUeiBeD«î 
au  c!crcend*ant  en  ligne  diteâe  de  l'Aîné  (a). 
Les  £tats  décidennc  en  &veut  du  Ducde  Bctugogne  ^.qc^ 


EhiUn»e  II,.Dae  de  BooiyogM» 


Anloini  DucdcBrabaiit] 
fon  Aîné» 


Jetn  le  Hardi,  Doc 
de  Bourgogne* 


Margner.  de  Boor» 

gognc,  Domirif- 

r<-  ic  HolLuidcdi!- 
fuuni  la  ittCCcTr 


PhiMipP*"  »  Duc  de 
B'- cr^'og.  &  Com- 
te de  HoU.inde  «t 
prétcndaatâlariifr- 


Jean ,  Duc  de 
Brabant. 


PhilippcGomte  «lè^ 
Saint  Fol ,  de  b-. 
fuccfffion  duquel. 
il  eft  ^ftion.. 


^  DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  Vm.  4fî 
§at  inauguré  d'un  confencemenc  unanime.  Jean  de  Luxem-*  J*Qon.wt» 
iK>urg ,  Hls  du  Comte  de  Gonm&a  pC  d'Asnès  de  Bour*  1450* 
gogne ,  foeur  des  dernîezs  Ducs  de  firabànt  >  h&n  du  Comt^  • 

éc  Saint  Pol  (a). 

Cette  atiaire  ainii  terminée ,  Philippe  s'appliqua  à  changer  Paixavecle* 
en  ui^e  paix  foUde  la  trêve  foite  avec  les  Trajcûins.  Le  Traité  TrajoâiiM. 
£ic  Hgné  cetM  année  même  {b).  L'Evêque  $*obUgeoit  »  de 
«  venir  à  la  tète  du  Magiiiirat  une  demie  lieue  au-devamdu 
»  Duc  lui  demander  pardon  à  genou  »  le  Clergé  devoit  lé 
M  recevoir  aux  portes  avec  la  croix ,  les  cierges  &  les  ban- 
«>  nieres ,  de- le  Magiilrat  confencoic  qu'eu  figne  de  vicloire 
M  TécoidaR  dt  Bourgogne  fut  arboré  pendant  trois  jours  fur 
n  les  toursd'Ucfecht^  d*Amersfix>ct  &  de  Riienen  ».  Mais  ce» 
condiciof»  ne  foreoc  pas  exécutées.  Les  Villes  de  Hollande 
qui  craignoient  l'autoritë  que  !e  Duc  vouloir  s'arroger  fur 
elles  ,  demandèrent ,  a\  ant  de  ratifier  l'accord  ,  qu'on  reliât 
les  dédommagement  des  perces  qu'elles  avoiuit  Ibufièrtes 
pendant  la  tieT««  étoetnkéneûcpttfiaellé  (r  ). 

OpeadanC  Martin  V  étant  mort ,  Rodolphe  follldta 
▼ivcment  Eugène  IV ,  fon  fuccefleiTr ,  qu'il  obtint  là  confir- 
mation fd).  Zweder  appelia  de  !  a  Bulle  au  Concile  de  Bane,où 
H  Ce  rendit  pour  appuyer  Ibn  droit ,  mais  li  mourut  a  la  pourfuite 
de  ce  procès  ;  en  1433  (e);  ou  1454  (/).  Lepedtnombve 
de  Chanoines  qui  l'avoir  fuivi,  nomma  W'alraven  deMceurs^ 
que  Félix  V  confirma  après  la  dépofitiond'Eugciie.  Ce  Priflnr 
fiegea  quelque  tems  à Dordredxc (g)  mais  il  n'eut  aucune 


(a)  Vofni  Annal. HoU.  Lib.  XX.  pag.  604.  Petit  Chton. 4e HolL Tant.  I.  Lir.- 
m.  pag.  3  So. 

(i)  Part.  Picii. apudJAitûi.  ad  Rcr.  Amerifort. Sui^t.pag.  38 j.  C. Burnian. 
Annal.-UlrrajcA.pi^.  401. 

(c;  Mcmorial  de  R<^e,fâg,  70.  vtrf,  Coiif.rHifi.  ée  la  fats»  ubijùpa. pqgr 

{à)  Chron.  Trajcd. 4yj— ^îf. 

(e)  Zwedcr.  Origtn,  Culenburg.  f  j^.  ^48.  ~" 
if)  Chron.  Trajtrt.  p&g.  4^7. 

{,%)  CBurman.  Annal.  Ultraj. Parr, I.  jag.  4f <.  Chron.  TrajeÛ.  oa^.  4r7~ 
4«i.  Bakfl*  Itefo^  de  Donlr.ji^*  774*  Amrwyk  Ddciift*  4»  Ooédr. 


4f4  HISTOIRE  GENERALE 
jà^nan.  autorité  daiu  le  Dîocefe  mourut  à  Atnhem  en  {a), 
.>••>.  Jaqueline  fupportoit  avec  confiance  la  perte  de  fon  au* 
Lir.  tonte  ;  mais  elle  ne  pouvoit  s  accoutumer  a  la  Icline  avec 
TriAe /imar  laquelle  le  Duc  rdgloit  fa  ddpcnfc.  Elle  dcineu'nit  le  plus 
||o^(k Jai«e-  ^jjyçjjç  Goes ,  ville  du  Sudbcvciaixd  >  Ôc  quelquefois  a  i« 
Haye>  oh  fa  Ipliradelaâiibitrâtedûrfui  les nalbeursde  Cet 
trois  mariages.  Le  Dauphin  daiuiiii%etBopfi>ible  pour  rem- 
plir fes  devoirs  ,  n'avott  étd  que  quelques  mois  avec  elle  ;  le 
Duc  de  Brabanc  en  avoit  agi  eu  ennemi  plutôt  qu'en  Epoux  , 
£c  le  Duc  de  Glocefler  l'avoit  abandonnée  pour  une  autre  , 
après  lui  aroir  donné  une  légère  idée  d'une  fituation  plus 
heureufe.  Elle  écoit  cepen<^anc  encore  plus  fenfîble  à  l'épuî- 
fement  de  fes  finances ,  &  ce  fut  fon  indigence  qui  fit  rriom- 
|>her  le  foible  de  fon  cœur.  Elle  dilïipoit  fes  ennuis  par  dçs 
|eax  équeftres ,  oii  (es  grâces  &  fon  adreffe  parml&ieDt  avec 
éclat.  Un  jour  qu'elle  avoit  remporté  le  prix  del'aibalâctey 
les  Villageois  !a  procînmercnt  leur  Reine  ,  &  nous  trouvons 
qu'elle  goûta  un  plaiiir  lingulier  aux  petits  préfens  qu'ils  lui 
apjporterent  {b}  i  mais  ces  joyes  fim^les  &  paflageres  u  é- 
toienc  qu'un  fbible  adouciflement  à  les  ennuis  fectecs  >  &  la 
puiïïance  de  Philippe  qui  s'augmencoic  towles  jours ,  aggia- 
voit  fes  peines.  Ses  amis  l'abandonnoient  potir  faire  leur  cour 
à  celui  qu'elle  regardoic  comme  fon  Opprefleur.  Qucaqu'elic 
portât  feule  le  titre  de  Comteffe ,  le  Duc  jeuiffoit  de  Tauto- 
rîté»  Les  grâces ,  les  faveurs ,  les  emplois  étoîent  dans  fes 
mains  ;  &  les  Courtifans  toujours  plus  fèrviles  que  ceux  qui 
font  plus  éloignés  du  Prince ,  tournoient  de  fon  côté.  Aufli 
Philippe j  afin  de  lui  ôter  les  moyens  de  fe  conferver  des 
amb  j  feurailToie  à  peine  pour  Tencretien  delà  Maîfbn ,  0c 
la  mettoit  dans  la  dure  néceflîté  d'emprunter  lorfqu'il  furve- 
noit  quelque  dcpcnfe  extraordinaire.  Les  Seigneurs  Hockins 
fe  laftoicnt  de  In  feconrir ,  Bc  perfonnc  nc  vouloic  avanocc 
ce  qu'il  n'efpcroit      Je  voir  revenir. 
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Telle  étok  fa  fituarion ,  lorlque  la  G>mteilè  ia  mere  lui 
énvoya  un  cheval  d'une  rare  beauté.  Comme  elle  dtok  dans  aSïïrpo» 

rimpuifîance  de  re'compelifer  celui  qui  le  lui  avoit  amenda  Borfticii» 
elle  s'adreda  à  Montfoort  ôc  le  pria  de  remddicr  à  la  difctte  i^ja. 
de  fon  épargne.  Ce  Seigneur  s'excufa  fur  les  dépenfcs  qu'il 
avok  faites  pour  feutetiir  fon  parti.  Tous  les  Chefs  des  Hœ- 
kins  parlèrent  fur  le  même  ton.  EUe  écoit  réduite  à  déplorer 
fon  fort ,  lorfqu'un  de  fes  domeftiqucs ,  appellé  Bias  ou  Go- 
belin  >  la  trouvant  en  larmes ,  lui  demanda  permiflion  de  lui 
dire  fapenfée.  La  PrlncelTe  y  confentit.  Il  lui  confeilla  de 
$*adceflef  à  Frailç)is  de  Borfelen  >  Scadhoader>  dont  il  hû 
vanta  les  ridiefles  6c  1»  générofité.  Ce  Seigneur  polTédoit 
de  belles  terres  dans  la  Zeelande ,  ôc  les  avoit  beaucoup  aug> 
mentées,  en  formant,  par  des  digues,  la  mer  à  lui  rendre 
de  grands  terreins  qu'elle  avoit  engloutis  (a).  Le  nom  feul 
fit  ftémir  la  Ducheflê,  qui  le  connoilfoic  pour  un  des  Chefs 
des  Cabeliaux  ^  &  fa  fierté  lui  fâifbît  envifagor  comme  une 
bafleffe  la  demande  d'un  fefvice  faite  à  un  ennemi.  Elle 
céda  cependant  aux  inftancesdc  Gobelin,  &  lui  permît  d*é- 
crire  à  Borfelen  qu'elle  vouloir  lui  parler.  Le  Stadhoudet 
partit  auHitôt ,  ôc  fc  rendit  auprès  d'elle.  Jaqucline  n'ofoic 
$*ouvrir  fur  le  modf  qui  l'avoir  engagé  à  l'appeller.  Borfelen 
qui  la  voyoît  cmbarraflée  dans  fes  difcours ,  ne  ftjavoit  que 
s'imaginer.  Il  réfolut  de  s'éclaircir ,  &  s'adrefTa  à  celui  qui 
lui  avoit  écrit.  Celui-ci,  animd  d'un  véritable  zélé,  expli- 
qua l'énigme  fans  balancer  i  ôc  dès  le  premier  mot  Bor- 
felen, lui  donnant  fesclefi»  »  Allez  ^  dit-il,  prenez  dans 
*»  mes  coffres  ce  que  vous  jugerez  nécelfaire  ,  Ôc  dites  à 
*»  laDu  JiCiTc  que  Je  rends  grâce  à  la  fortune  de  m'avoirmîs 
M  en  fituation  de  l'obliger. 

Un  fetvice ,  accompagné  de  manières  fi  nobles ,  ne  pûu-  Ellel'époufe 

voit  manquer  de  faire  Impreflîon  Ibr  un  cœur  généreux  >  ôc  *  *~ — 

les  foins  que  Borfelen  prit  de  cultiver  ce  premier  IS^ntiment, 
ne  tardcrenr  pas  h.  porter  leurs  fruits.  Ce  Seigneur  étoit  agréa- 
ble ôc  bien  fait ,  fa  converfation  étoic  aaiulàace>  &  k  Du* 


Relgnlb.  Chron.  Par:.  îl.f  toi« 
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jA<)0Ci.nic.   cheffe  îc  faifoit  fouvent  n.aiigcr  à  fa  table.  Les  beff  îns  qui 
~^r^~~  renailloient  j  la  forçoienc  de  ajultiplicr  les  emprunts ,  Ôc  ia 
*    leconnoîflaoce  Sûfok  des  progrès  d'autant  plus  rapides^ 
que  Ton  coeur  étoit  c(  n  i  battu  par  la  défenfe  ae  fc  remarier 
fans  le  confentemencdu  Duc,  de  fa  Mere  &  des  Etats.  Elle 
écoit  convaincue  que  Philippe  ne  permettroit  jamais  qu'elle 
épou&âc  le  Stadliouder ,  âcla  méfalliance  donnoit  un  beau 
pciétexte  à  Ion  lefiis.  Les  obAacIes  infurmontables qu'elle  en- 
Vtlàg^t ,  irritèrent  la  pafTion  ;  elle  fe  perfuada  qu  elle  pour- 
roit  cacher  fon  mariage  ,  &  r^folut  de  pafTer  fur  fesengagc- 
mens.  Un  jour  qu'elle  étoit  feule  avec  ion  Amanc ,  »  Boriclen, 
'  m  lui  di£*elle  >  je  vous  ai  tant  d'obligations  que  je  ne  peux 
»  m'acqukcer  qu'en  vous  offrant  ma  main ,  non  comme  une 
•  fevcur ,  mais  comme  uneréc  irnj.  cnfe  due  aux  fcrvices  que 
•>  vous  m'avez  rendus.  Si  vous  en  êtes  fatisfait,  je  fuis  prête  à 
>»  VOUS  époufer  ».  Les  tranfports  donc  Borfelen  accompagna 
fes  cemercimeas ,  montmeot  à  kPrinoeflê  la  lenfiMute  de 
Ibncœar.  Elle  fie  appeller  furie  diamp  ùm  Aumônier  j  & 
mit  le  fceau  à  fa  rcconnoifTance  en  pn^fencc  de  deuxdomei^ 
xiques ,  fur  la  fidélité  delqueib  elle  comptoir  (a). 
^cffidcn  co^  •   Un  fecrct  entre  trois  perfonnes  ceffe  bientôt  de  l'être.  Lei 
f^^*^     Faniiàiis  de  Philippe  étoienc  autant  d'efmons  ;  ili  ne  tarde*  • 
lent  pas  à  s'appercevoir  des  familiarités  de  la  Ducheffe  avec 
Borfelen.  Philippe  informé  du  myflerc,  fit  enlever  le  Stad- 
houder ,  ôc  le  renferma  dans  le  Château  de  Rupeimonde  (p), 
Ctcondanné    Quoique  imérieurenienc  ravi  du  prétexte  que  la  feiblefle 
de  Jaqueline  lui  donnoit  pour  la  dépouiller  entièrement ,  il 
feignoit  d'être  fort  irrité  ,  ôc  faifoit  répandre  dans  Je  peuple 
que  la  fcduÛion  de  fa  Souveraine  <5roit  un  crime  capital  pour 
un  fujet  (  c  ).  Son  dcITein  étoit  d'engager  Jaqueline  à  rache- 
ter la  t£te  du  prUbnnier  par  la  oeflion  de  fes  droks.  Pour  la 
preflèr  ,  11  (igiù  l'ordre  de  faire  mourir  Borfelen  ,  6c  l'envoyt 
au  Goir/enicur  du  Cliattrau.  Le  C(.'i;rlcr  nvoit  ordre  de  pren- 
idce^  pour  ie  lui  remettre  |ie  momeat  oùiiiccoic  avcçlt 

(a )  MonArrln.  Vol.  ll.fol t7,UlffÊiAaaÊi.Fk^ti9m>M4ii» 
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jStadhouder.  Le  Gouverneur  changea  de  vifage  à  l'ouverture  jA^ini* 
xiu  paquet  i  Borfclen  foupçonna  ce  qui  en  étoit ,  &  le  prefla  - 
jû  vivement  de  lui  dire  la  raifon  de  l'altération  que  lui  caufoic  ^435* 
la  leâture  de  la  lettre  ,  oue  celai-d  pour  réponfe  la  jetta  fur 
ia  table.  Le  pitibiuiier  1  ayant  lue  d'uaair  lerein ,  lui  reprd- 
fenta  que  fcs  ennemis  avoicnt  ft^rpris  cet  ordre  de  la  bonté 
du  Duc;  qu'il  était  snr  qu'i!  Ce  rcycmok  de  l'avoir  flgné^ 

Su'cn  pareille  occiiUoa  un  bon  iervueur  devait  approfondir 
»  véritables  lèntinens  de  (bn  maître ,  làns  fe  piefler  d'o* 
hék  i  qu'il  pouvoit  ficilement  en  venir  à  bout  ^  en  (e  rendant 
auprè?  du  Duc  j  &  feignant  d'avoir  exécuté  fa  commîfTîon  ; 
que  II  ce  Prince  marquoit  quelque  repentir  de  fa  févdritd ,  il  • 
lauveroic  la  vie  d'un  innocent  &  gagneroit  la  bienveillance 
de  fbn  maître  ;  que  fi  le  Duc  perfi&k  dans  ià  rieueur ,  il 
lèioît  le  maître  de  revenir  âc  de  fiûre  exécuter  un  Arrêt  dont 
perfonnc  n'auroit  C^u  la  furfcance  :  que  pendant  ce  voyage 
il  pouvoit  le  fcqueftrer  dans  un  lieu  où  perfonne  ne  fcauroit 
s'il  exiile.  Le  Gouverneur,  dont  Borfelen  avoir  gagné  l'a- 
mitté ,  approuva  l'expédient.  Il  fe  rendit  auprès  dePmlippe^ 
qui  ne  put  diifiniuler  le  chagrin  ^pe  lui  caufbit  rexaâitude 
avec  laquelle  fon  ordre  étc&t  exécuté.  L'Oâicier  pénétrant 
ce  qui  fe  palFoit  dans  le  cœur  de  fon  maître,  fe  jette  à  fes 
pieds,  lui  avoue  que  le  coupable  vivoit  encore,  &  qu'avant 
de  frapper  un  coup  ii  cruel ,  il  avoir  cru  devoir  s'informer  çar 
Jui^meme  des  véntd^lentiinéns  defimPrinoe.  La  fërénité 
qui  fe  répandit  fur  le  vifage  dePhilippeacheva  de  le  rafliiter* 
)  e  Duc  io'l!3  fa  prudence  ,  ëc  le  renvoya  avec  ordre  de  gtt- 
dcr  exadenient  Ion  jnilonr.ifr ,  fans  attenter  à  fa  vie. 

Cependant  la  Duciiciïe  faiiok  des  efforts  impuiflans  pour  Te ntattre  j« 
iè  mettre  en  état  d'enlever  fbn  Epoux.  Elle  avoitarmé  quel-  ^"p^.^  ' 
ques  bâtîmens,  avec  lefquels  elleétoit  réfolue  de  l'enlever. 
Philippe,  informé  de  fes  defTeiiT^,  fc  rendit  en  perfonnc  à  Ru- 
pelmondc  avec  une  bonne  troupe  de  loJdats  d<iterniincs.  Ja- 
queiine  à  fon  arrivée  ayant  appris  qu'U  dcoit  dans  le  Château  ^ 
fie  défefpérant  de  réu(ur  dans  fes  projets ,  lui  fit  demander  la 
permiffion  de  voir  Borfclen ,  pouc  ^affûter  par  fes  propret  ^ 
TomUh  Mmm 
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jA^vttnt.   yeux  s'il  vivoît  encore.  Philippe  fit  amener  le  prifonnicr  fuf 
l^jj,      une  tcrraffe  qui  bordoit  l'Ef.aut  ;  Jaquelinc  rrnnfportce  à  fa 
vue,  fauta  à  terre,  fans  réfléchir  qu'en  fe  livrant  entre  les 
mains  do  Duc  j  elfe  le  lendoit  maitie-des  conditions  qu*tl  • 
voudroic  impofer  à  la  liberté  d'an  Epoux  qo^eUe  chtfriiTdc  fi 

Eiio  lo  r:^chc-  tendrement  (  a  ). 

ûonde  a  Sou      ^®  Traité  de  1 428  portoit  exprefTément ,  que  fi  Jaqucline 
TcnîMil      venoit  à  fe  remarier  fans  le  confcntcment  de  ia  Merc ,  du 
Duc  ôc  des  Etats ,  fes  fujets  feioient  déli^  du  fomeiic  de 
fidélité,  fans  qu'il  fat  befbin  d'aucune  fermalité.  Le  Duc 
exigea,  en  vertu  de  cet  article,  une  rénonciation  précife  ôc 
fans  referve  à  tous  fes  droits ,  &  la  cefTion  pleine  &  entière 
de \^  propriété  du  Hainaut ,  delà  Hollande  ,  delaZeelandeflc 
de  là  Jr  riie ,  fous  promelTe  de  iui  rendre  Borfclen ,  d'approuver 
fon  mariage  >  &  de  lui  donner  des  revenus  fuflîfans  pour  Ton 
entretien.  La  perte  de  la  Souveraineté  parut  un  prix  léger  à 
fon  cœur  ;  elle  confentit  à  tout  ce  qu'on  voulut ,  &  le  Crnne 
de  Moeurs,  Médiateur  du  Traité ,  n'eut  aucune  pei:  c  a  né- 
gocier* L'Acle  figné  fut  ratifié  par  les  Etats  des  quatre  Prcf- 
vtnces  ,6c  le  Dnc  donna  à  ]a  PrincefTe  les  Seigneuries  de 
Voorne ,  le  Sudbeveland ,  l'Ifle de  Thoolen ,  avec  les  péages 
de  Hollande  6c  de  Zeelande  pour  en  jouir  pendant  fa  vie  ,  à 
condition  que  fi  Philippe  venoît  à  décéder  avant  la  Duchcffe , 
•^"^f'^oT-  ^'^^  rentreroit  de  plein  droit  dans  les  Etats  préfentcment  cé- 
YcUejdiânitcï.  dés  (6).  Philippe  donna  à  Borfelcn  le  Comté  d'Odlcrvant , 
afin  de  le  décorer  d'un  rang  qui  le  rapprochât  de  fa  Souve- 
raine (c)  ,  &  le  créa  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'or  'd),  qu'il  avoir  inrtirué  à  Brcgcs  au  commencement  de 
l'année  1450,  à  l'occafion  de  fon  troiH'ime  mariage  avec 
îSl^owe!'  I^a^Ue  de  Portugal  (c)  i  mais  il  lui  ota  le  Stadhouderat 
*  dont  il  étoit  revêtu.  II  fe  fît  enfuite  inaugurer  dans  toutes  les 

(a)  Vomi  Ann!d.HoU.Ub.X.X.pag.éi»é  Dir«*  Rer*  BaàmkuLit,XVUL 
Goudlioev,  49%. 
V  b  ;  iMonrràlLt.  Vcl.  II. p^.  t6.yaf. 

((•^  Vcldrin;ir.  f-j^.  lît" 

(rf  )  Rcii^erlh.  Chron.  P.irt.  II.  pag.  ioî. 
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Villes,  &  reçut  un  nouveau  ferment  en  qualité  de  Comte ^  jA^pnxn^ 
nomma  Stadhoadec  Hugues  de  JLaimoi ,  6c  repartit  pour  la  1^55. 
Flandre.  « 

Jaquelîne  fe  oonfbla  de  la  perte  de  fes  Etats  parla  libre  pof-  Donatio  n  s  f  ■. 
lisflion  qu'elle  acquit  de  Ton  Amant.  Elle  fit  réhabiliter  fi>n  |f*  pa^J^q"*- 
mariage  à  Saint  Martenfdyk  ,  dans l'Ifle  de  Thoolen  (a) ,  &  * 
donna  pour-lorsà  Borfclen  les  Seigneuries  d  £ft  &  d'Oueft- 
Voorne ,  avec  les  villes  de  la  Brille  ôc  de  Goerede  (  b).  Phi- 
lippe confirma  ces  difpofitions  par  iès  Lettres  du  7  Juillet  ; 
t43f       Les  termes  ,  danslefquels  l'Aflede  d<madon  eft' 
exprimé ,  découvrent  pleincmert  h  fituatlon  du  cœur  de  cette 
PrincelTe,  ficTon  y  voit  la  fourcedc  tous  les égaremens,  dont 
l'enchaînement  ia  cunduifit  à  fa  perte.  Elle  nomme  Borfelea 
fon  chfrÇfbieiHimé Compagnon ,  &  Itd  donne  la  propriété  de 
ces  biens  >  à  caufe  du Jîngulier  amour , de  lavéritable  inclination 

pleine  affeâion  qii'eUe  lui  perte ,  comme  à  Joncher^  ^ioi- 
QÏm  Compagnon  &  légitime  Epoux,  ôcc. 

Jaqneune  fe  vit  alors  réduite  à  la  vie  particulière ,  ôc  pour  Sonhiuaiii»} 
confenrer  quelque  ombre  d'autorité  dans  le  lieu  de  fa  rdfi- 
dence,  elle  obtint  la  charge  de  Grand-Maître  des  Forêts  de 
Hollande ,  dont  les  gages  étoient  de  foixante-dix  Nobles  par 
an  (  d  )  :  étrange  abbaillement  pour  une  Souveraine ,  de  tirer 
Ipn  luftre  d'une  charge  fubalterne  »  que  fes  premiers  fujecsau-  « 
ïoient  dédaignée. 

Borfelen  pofTéda  pluficurs  années  la  Seigneurie  de  VooP» 
'ne  (e),  Ôc  vécut  jufqu'en  1470  (/).  Cependant  Philippe , 
quelques  années  avant  fa  mort  y  conféra  cette  Seigneurie  au 
Comte  d*Elhunpes ,  qtû  la  céda  en  1^6  à  Charles ,  lils  de 
Philippe  {g),  fans  qu'on  puiflie  découvrir  le  droit  qui  Tau- 
torifoit  à  difpofer  de  nouveau  de  ces  bienS >  après  en  avoir 
conBrmé  la  propriété  à  ce  Seigneur. 

(a)  Rcigrrrt». uii Jûpra. 

{h)  Lettre  du  I  Août,  i^i^ ,  àam\ei?n\Vuét\iBî'>IiieSi.à6Y<>otae'^,ii* 
(  r  )  Privil-  g.  de  la  Brille  &  de  Voornc.  ibld. 
{d)  Mftnoriil do RoCr./r)/.       Menila Deièm.^Af . a* 
(e)  Privilcg.  de  la  Brille  ftde  Voome.  f§g*67*^*7l*7t* 
if)  ScriveruB«uAiiti«ii.|i9.t»f. 
(f  )  PK«YCsi«rCoinauB«.Tagi.IV.p>¥. 

Mmtnlj 
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jAonyttro*     Le  Doc  Albert  avoitdoimécesDoiiu2nesàJ«ln,lcMi'l8ir 

,4^5.    élu  Evcquc de  Liège.  Gelai«ci  les  avok hypotequés  au  Douai- 
Pjrti  :  rî-éi  re  d'Elifabcth  de  Luxembourg ,  fa  femme.  Philippe  à  la  vé- 
l^orafc^*"^  rité  ne  permit  pas  à  la  Veu\'e  d'en- prendre  pofreiTion  ,  quoi- 
'  qu'il  eût  reconnu  fes  droits  lors  defon  inauguration  à  la  Brilie' 

en  1^26  (a).  EHfabedi avoit  quelques  partifans,  par  le  ie- 
cours  défqucls  elle  s*effi>pça  d'entrer  dans  les  Domaines  (b)* 
Jaqueline  &  Philippe  avoient  des  prétentions  fur  la  fuc- 
ceffion  de  Jean;  vraifemblablement  Philippe  s'en  empara  de' 
force.  Ce  fut  à  ce  titre  qu'il  en  difpofa  en  faveur  de  Jaque- 
line  &  de  Borfelen  j  fie  quoique Eliiàbeth fut  encore  vivante^ 
Jaqaelin^Ies  dornia  à  ùm  mari  ;  ce  qoi  occafionnadansia  fiiite 
un  procès  qui  fut  jugé  au  défavantage  d'EUfabeth  (  c).  Mais 
on  ne  peur  deviner  à  p ueltiticildonna CCS  mêmes Domaiocs- 
au  Comred'Eftampes. 
^RdeJ»>  Jaqueline  pafTa  le  refte  de  fà  vie  au  Château  deTeîIingen, 
^  &  THilioirenrenfâit  plus  mention.  EUefooheeoiciesennttir 

de  fa  Iblitade  en  fabriquant  des  vaiès  de  terre ,  dboc  on  a  trouvé* 
une  grande  quantité  dans  lesécangsvoifînsdeceChâteau.  Les 
Curieux  les  confervcnt  foigneufement  fous  le  nom  de  Cruches 
de  la  Dame  Jaqueline.  Elle  mourut  d'ennui  >  ou  dcconfomp- 
tion  ;  le  8  Oâobre ,  i^J^*  9  âgée  de  3^  ans  (  â).  Son  corps 
ftit  porté  dans  le  tombeau  d'Àfi>ett  à  la  Chapelle  des  Comier 
delaHaje. 

{h)  Idem. pag.  6;. 

(  f  1  Vï.  Mémorial  de  Ko'.'r.  quotéC.  i.foi  ii.V.  IJ.  T4.  ij.y.jS.  v.  55.  ^ 6.  57. 
Idl  Nevrcl- gium  Kcclt'/î.r  S.  M.iri  c  deBred».  apudC.  P.  Hoynck  de  Papfn- 
^cchu  Anal.fi«]g.  Tenu  Ul.  Part,  h  pag.  405.  Meyer.  Annal,  flmk.  êd  <u« 
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portîonnë aveck  Comtede Lofs.  Palais  du  Comte.  /■  3  5 3. 

éid.  Elle  eft  dédarée  déchue  de  Adclbold,  Evêque  d^Utrechr, 
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lande./.  tyu  Samoct.  iM,  ^j.UÊûtlBpakatecTbeodonCr 
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deux  autres  Villes,  i^ii.  Il  accor« 
de  la  paix  aux  Trajcâins.  ihid. 
Conteftations  entre  lui  &  le  Duc 
deBrabant./.  3      II  fait  la  paix, 
ibid.  Il  fe  rend  Nicuiateur  entre  le 
Comte  de  Flapdre  &  les  Villes 
révoltées./'.  346.  Il  lui  livre  un 
des Çhetsdçs rebelles,  &<.  marche 
à  lonfecours.'^»  U  s*entremâle 
de  l'accommodement  p.  349.  II 
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feffion  de  la  Guci  Ire.  p.  "350.  I 
refufe  d'entrer  dan^  une  ligue coa 
tre  ta  France. f.  351. 

Albert  vingt-unième  Comte 
de  Hollande  (le  même  que  le 
précédent  )  eft  reconnu  unanime- 
ment.  z'.  3  5 1.  Sa  MaîtrdTe  eft  aA 
faflînc^e  dans  fon  Palais,  f.  '551.  îl 
pourfuitfcs  meurtriers./.  354. 
Il  rappelle  à  la  Cour  Jean  Ton  fe» 
cond  fils  ,  élu  Evêque  de  Lieçe. 
ibid,  II  marche  contre  les  alTaflins 
de  (à  MaitreiTe.  /.  35  5>  H  prend 
le  Château  d'Altena.  ihid.  II  fait 
rafer  tous  les  Châteaux  des  Hoe* 
Vâas.ibid.  nexileleComted'Oof. 
térvanr.  ibid.  Il  le  rappelle  &  les 
Hoekins./.  356.  II  tait  de  grands 
réparatifs  contre  la  Frife./>.  357, 
i  reçoit  de  puilTans  fecours  p^ 
358.  1!  bat  les  Frif'ons  ,&  ravage 
leiu"  pays  pcnd.iiit  cinq  femaines. 
/».  361.  Il  reçoit  en  grâce  ceux  de 
Delfr,/'.  362.  Il  cil  reconnu  Sei- 
gneur dç  Friie.  itid.  Il  aiTcmblâ 
de  nouveau  une  armée  pour  ré^ 
duire  les  Frif'ons  révoltés./'.  365. 
Il  les  bat.  iiid.  Il  envoyé  Brcde- 
rode  contre  les  Frifons  révoltés 
de  nouveau.  jP.  36^.  Mauvais  étal 
de  fes  Finances,  ibid.  II  en  de- 
mande compte  à  Jean  d'Arkel , 
qui  lui  déclare  la  guerre./.  366. 
U  le  cite  devant  fon  Confeil.  /. 
367.  Il  le  bannit,  &  coniîfquc  les 
biens,  ibid.  Ligue  d'Arkel  contre 
i»\.p.  369.  Il  tait  la  paix  avec  lui. 
/.  370.  Conditions  de  ccitepaix. 
ibid.  Sa  mort.  ibid.  Soncaraôcre. 
1(^1  J.  Sa  femme  &;  fes  enfans.  ibid, 
5on mtolvabtiité./.  37i.Safem" 
me  renonce  à    fucceffion.  iJiiî^ 
C  drémofiiç  de  cettcréaonôatioot 
ibid. 
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Alkmaar  réduit  en  cendres 
^ar  les  Weftfrifons./,  70, 

Aloud  Grand  BaÛlîfde  la  Sud* 
ttoUandeàla  place  de  Rcncde.p. 
141.  Ilfepréfentcpourfic^  r ,  8c 
eft  refufé.  ii>ùi,  11  demande  ua 
duel  pour  décider  &s  prétentions. 
^.143.  II  s'empare  de  Kraayef- 
tein./>.  X44.  Il  y  eft  malTacré./. 

A  M  STEL  (  Eebert  d' )  efl  vexé 
par  l'Evraue  d  Utrechc.  ^.  104, 
n  ftitiniTreité  aveclin.  Md, 

Amstel  (Gifclbert  S  jii;nour 
d')  Te  met  à  la  tctc  dcsKcnne- 
.fners./>.  191.  Il  inveftk  Utrechr. 
itiJ.  Il  change  le  Magiftrat  6c  en 
cliaiTe  l'Evoque./.  193.  Il  fe  re- 
tire Se  renvoyé  les  Kennemcrs. 
iUd,  Il  fait  de  nouveau  la  guerre 
aux  Traje£Iin';  ,  i^i-  les  défait, 
201.  Il  cil  battu  6i  pris./.  X03. 
Ses  biens  fontconfirqucs.  11 
fe  réconcilie  avec  le  Comte  de 
Hollande  &  avec  i'Evcque  d'U- 
trecht.^.  104.  Il  confpirc  contre 
Florent,&  fe  l'auve  en  pays  ctr jn- 

5er./>.  Il 8.  11  revient  en  Hollan- 
e,  &  en  eft  chaiTc.  y.  137. 
AMstfkdam  (la  Seigneurie 
d*)  donnée  par  Florent  V  à  Jean 
Perfyn.  p.  104.  La  Ville  ell  reu* 
nie  à  perpLttiitc  au  Contfi  ée 
Hollande./.  3x1. 

André  Evoque  d'Utrecht  eft 
forcé  par  Florent  d'abandonner  la 
Ville,  p.  80.  II  y  cft  rciiibli  par 
l'Empereur,  iiii^.  Sa  mon.  p.  81. 

Ansfriu  ou  AusFRiu  Evôque 
•  d'Utrecht  dcfcendant  de  Charle- 
niai^nc.  p.  30.  Fonde  l'Abbaye 
crHcylingcnberg./».  31.  Sa  répu- 
tation de  lainictc.  ii-iJ. 

A&K.ËL  (Jdia  d')  eû  nommé 
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à  rEvêchéd'Utrecbt  parCIcmcnt 

VI, /.  31^,11  rétablit  les  finances. 

iiiJ,  U  iê  retire  à  Grenoble.  ihU, 
Il  revient  dans  le  Hainaut./.  316. 
Il  dégage  rOwcrllTcl. 323.  U 
fait  acquifition  de  quelques  Châ- 
teaux ,  &  retourne  en  France. 
ihiJ.  Il  revient  à  Utrecht ,  &  en- 
vahit la  Hollande,  p.  314.  U  re- 
nouvelle la  trêve.  ibiJ.  11  aba<i- 
donne  fon  Dioccfc.  ihiJ.  Et  part 
pour  Rome./.  3x5.  U  en  revient. 

33 1.  Il  eft  battu  par  Guillaume 
V.  /.  33X.  Il  rav  age  la  Hollande. 

.  ipùi.  11  demande  la  paix.  Jl 
eft  reconnn  MêtropoUtaîn  de  la 
Hollande, la  Zee'ande&  la  Frife. 
/.  333.  Sa  tranllaiion  k  TEvêché 
deLicgc./.  J40. 

Akkel  (  Jean  d')  Stadhoiider 
&  Receveur  gcnctal  de  la  Hol- 
lande ,  déclare  la  t;ucrrc  au  Com- 
te. /.  366.  II  reftifc  de  comparoî- 
trcau  Confeil. 367.  II  cfl  banni 
&  ici  biens  conlilques.  it'iJ.  Il  irt- 
veftit  Oudewater ,  &  levé  le  ûe- 
ge.  itui.  Il  s'empare  &  détruit 

,  Quelques  Châteaux.  ii>id.  Il  entre 
tams  le  Kenpenerii^aard.  iltd.  Il 
réduit  Nieuvport  en  cendres. 
Md.  Ligue  contre  lui./.  368.  II 

'.  en  iâttane  contre  Albert ,  Comte 
de  Hollande,  /.  3^^;.  Il  efl  con- 
traint de  fe  renfermer  dans  fbn 
Château  ,  &  y  eft  afîicgé.  MJ, 
Il  fait  la  paix.  /.  370.  Guillaume 
Comte  de  HoUande/ccommence 
la  guerre  contre  lui. 376.  Dé- 
funion entre  lui  &  fon  fils.  /.  377. 
U  fe  réconcilie  avec  lui./.  378, 
Leurs  fujcts  fcirévoltent.  il>:d.  U 
perd  Gorinchem.  cAid.  Et  le  re- 
prend. il'iJ.  Il  en  afiiege  le  Châ- 
teau, iiid,  U  uanlporte  ks  Sei- 
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gnetiries  d' Arkcl  Se  deGorincfaem 
au  Duché  de  Gueldre.  itid.  Il  fe 
retire  dans  le  Brabant./».  385.  U 
eft  arrêté  &  renfermé  dans  une 
prifon.f.  3?6.  Il  eft  relàcbë.  /. 
^^t>  Sitaoït.ihîd, 

Arkcl  (  Guillaume  d*)  fih  de 
Jean  d'Ark'jI  ,  Stadhoudcr,  fait 
«ne  trêve  avec  GuiUaume  Vj  , 
Comte  de  Hollande  »  à  l'inlço  de 
fon  pere.  p.  37Ç.  Caufe  de  la  dé- 
funion  entre  le  pere  &  le  fîls, 
iAU.  Il  fe  réconcilie  avec  Ion 
jftn*ihid, p.  376.  Suite  de  cette 
réconciliation,  ibid.  Il  cède  au 
Comte  de  Hollande  le  paysd'Ar- 
icel.  p.  3S5.  Conditions  de  ce 
Traité,  ihld.  II  fe  ligue  avec  Jean, 
Evêque  deLiege./'.400.$amoi;|U 
jp.  401. 

Arkel  (Otton  d*)  un  des 
Chefs  des  Cabeliaux ,  fa  puif- 
iance,fi>iicaraâere./.  337.  Ju* 
geraent  fevcre  qu'il  rendit/».  338. 

Arlinde  fœur  de  Theodoric 
II ,  AbbeflTe  des  Religveufes  d'Eg- 
^  mond ,  transférées  à  BennebroeK. 
^.  20.  Extinâipnde  cette  Cooif 
munauté.  ib'Uf 

ArNOUO  BEILJNG  cil  COQ» 
damné  à  être  enterré  vif./.  43t. 
Réfolution  cxtraordûiaire  de  ce 
Gentilhomme,  ibid, 

Ahnoud  de  Hoe&iiE.  .'^çc 

HOORNE. 

ARNobo,  troifiéne  Comte  de 

Hollande,  fon  caraûerc./'.  14. 
11  fuccéde  4  fon  pere  de  plein 
droit./.  i<S.  nferéputoitMenriire 
êc  Vaffal  de  TEmpire.  ihid.  Il  fe 
rend  à  la  Dicte  de  Magdebonrci;. 
ibiâ.  Il  efl  rappeliépar  les  troubles» 
'de  la  ^eftfrife.i«û(.  Il  eft  attaqué 
1»^    FiifcMis  iboss»  ans 
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jfitlôns ,  &  périt,  p.  xj.  Ses  do* 

nations  à  l'Abb^vc  d'Egtnond./. 
x%.  Sa  femme,  lèid.  Ses  enfans. 
iUd. 

Arnoud,  Comte  de  Flandre, 
par  la  mort  de  Bauëoum  Vision 
pere.  p.  54»  Sa  mort./».  ^7. 

ArsberG  (Henri  d')  Grand 
Maître  de  l'Onb-e  Tcutonique  p 
ramené  les  GhjBvaliets  dectt  Ofr 
dre  en  Allemagpeif^.  314.  11  eft 
dépofé.  ihid. 

Artavelle  (  Philippe')  Bral!' 
feur  de  bière ,  fe  met  à  ui  tête  des 
Fîsmands  révoltés./».  346.  Il  eft 
invcUi  dans  Gand  par  le  Comte. 
1^.  Il  met  fon  armée  en  fuite./. 
347.  Il  marche  à  la  tête  des  Bour- 
geois de  Gand  au-devant  de  Tar- 
anée  Françoife.  jim/.  Il  eft  pris 
pendu,  ibid^ 

AvESNES  (fioc^n  d*)  yoyti 
BOCHAftT. 

AvESNES  (Jean  d')  fîls  de 
Bochart  d'Avefnes  &  de  Mai^e» 
rite  de  Flandre ,  époufe  la  fœur 
du  Comte  de  Hollande./.  169.  U 
eftinftallé  Comte  dcHainaut.  p. 
171.  Il  en  eft  dépouille  par  la 
mere.  itid.  Uappelle Guillaume  à 
fon  fecours. /.  172.  Il  ert  remis 
enpoffeftîon  du  Hainaut.  tbid.  U 
recoratti  Régent  de  Hollande. 
p.  îii.  I!  envoyé  une  AmbafT^ade 
en  Angleterre./,  a}».  U  marche 
ànfecom  de  Medenblik,  après 
avoir  appaifé  les  troubles  de  Zee- 
lande./.  1 3  3 .  Il  fait  lever  le  fiege 
deMiddelbour^./.  134.  Etceiut 
de  Medenblik.  ibid.  Fl  renonce  à 
î:i  Rtfgence.  jf».  ï;6.  Et  part  pour 
le  Hainaut./.  137.  U  revient  à  it 
Haye ,  fie  reprend  la  Régence./. 
«46.  Son  autorité  afaioldo»  ikid. 
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H  eoodnt  incUgiie  contre  lei  Af* 
TafTins  de  floient.  147.  Il  cft 
ibupçonné  d*«voir  abrégé  les 
jours  ée  fon  pnpîle.  248.  Sa 
Uaifon  ave;  Li  France./».  150.  II 
eftproclamé  Comte  deUoUande. 

Autriche  (Rodolphe,  tige 

B  ALDERICfîlsduCointe 
de  Cleves ,  Evêque  d'Utrec!it,flc 
Précepteur  d'OttonI,  Empereur, 
obtient  de  lui  de  grands  privUe^es 
pour  là  ville  &  pour  fon  Egfalê. 
/.  21.  Sa  mon.  p.  21. 

Bataves  (ancien Gouverne' 
ment  ies)  p.  y  Ils  ferment  une 
efpecc  de  République./».  6.  Leur 
alliance  avec  Rome  leur  attire  la 
haine  des  autres  Germains,  itûl. 
Ils  fe  liguent  avec  les  Frifons  & 
les  Saxons.  Ilsfe  donnçnnm 
Chef.  itid.  Ils  reconnoiiTent  U 
fuzerainetc  des  Rois  de  France. 
ihU.  Leur  liberté  en  foiiffre. /iû/. 
Leurs  pays  font  partagés  entre 
difFérens  Comtes^  7.  Puis  réu- 
nis en  un  feul  étiftca  SouTcrai- 
oeté.  Md, 

Baumvin  IV  ,  Comte  de 
Flandre,  obtient  de  TEmpereur 
Henri  U ,  la  ville  de  Valenciennes 
tr  llfle  de  Valdieren.  ^.41. 

Baudouin  V,  Comte  de  Flan- 
dre ,  chaife  les  HoUaodois  de  la 
Zedande./.  4%.  H  en  tSt  chafll 
^ar  Florent  ,  ic  £t  réfugie  en 
France,  p.  47.  Il  recouvre  fes 
Etats,  tèid.  11  devient  ValTal  de 
TEmpire./?.  )}.  UdoMtcàibnfiU 
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Robert  le  Comlld^AIoft./».  54. 

Sa  mort.  ibid. 

Baudouin  VI  ,  Comte  de 
Flandre  »  fiiecéde  i  fon  père.  /. 
54.  Il  prend  les  armes  contre  fon 
frère ,  4k  eû  tué  dao&  la  bataille. 
itU. 

Baudouin ,  6Is du  précédent, 

hérite  du  Halnant.  p.  "54.  îl  eft 
iorcé  pdf  Robert  Conuc  de  Flan» 
dre ,  Ion  frère ,  de  renonceràiÎM 
prétentions  fur  la  Flandre.;».  58. 

Baudouin  frerc  de  Florent 
III ,  ea  élu  Evëquc  d'Utreeht.^.' 

105.  Il  cite  fes  vafr  ix.  p.  106.  H 
conlîfque  la  Veluwc.  ibid.  Il  en 
chaflê  le  Comte  de  Gtiddie.  ièid. 
Il  termine  les  différends  entre 
Tbeodoric  âc  Guillaume  fes  ne- 
veux./». XI  a.  Il  ailiege  Coever* 
Ain. p.  113.  Il  s'en  rend  maître  , 
&  le  donne,  ibid.  Il  ravage  le  pa^s 
de  Drentfa.  îKd,  Il  ^  ta  paiir. 
ibid.  La  paix  eft  rompue,  ibid.  Il 
eft  battu.  />,  1 14.  Sa  mort.  ibid. 

B£ATRix  de  Flandre,  époufe 
Florent  V ,  Comi»  de  Hollande. 
/».i9i. 

Benoist  XIII,  Pape>dépofé 
par  le  Cooncile  de  Pile.  /.  437. 
Accorde  un  Bref  pour  annuller 
le  maraee  de  Jaqueline,  Com- 
leOede  Hdlande ,  avec  Jean  Due 
de  Brabant.  p.  428. 

Bemthem  ^ie  Comte  de)  at- 
taque la  Drentli./.  Si.  U  en  dé« 
fait ,  &  demeure  prifonnier. ifià£. 
lleftallaiiiné./.é}. 

BiawvLPHK  Eviqne  d*lltreclit 
parla  nomination  de  l'Empereur. 
p.  58.  Il  ratifie  le  Traité  concitt 
par  Ton  prédccelTeur  avec  Théo- 
dolk  m,  Comt«  de  Hollande, 
Nno 
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p.  40,  II  obtient  de  TEmpereur  la 

confirmation  de  la  tîonation  du 
Teiilerbant.      41.  Sa  mort,  p. 

47' 

B  E  R  T  H  E  fille  de  Florent  l , 
Comte  de  Hollande ,  époul'e  Phi* 
lippel»  Roi  de  France./'.  ^9. 

Blankenheim  (Frédéric  de) 
Evêquc  d'Utrecht ,  taie  alliance 
avec  les  Frifons  ,  cooive  Afiiert , 
Comte  ()c  Hollande^/*  )f9>  Sa 

BOCHART  0*AirBSNES,  Pte* 

Tôt  de  l'Eglife  de  Lie^e  ,  Oncle 
&  Tuteur  de  Marguerite,  fille  de 
Baudouin  IX ,  Comte  de  Flandre, 
abufe  de  fa  pupille./».  167.  Ilpart 
pour  Rome,  &  obtient  des  difpen- 
ùs  pour  répouier.  /».  16S.  il  cit 
afTadiné  en  revenant  de  Rome. 

BoNtFACE  VIU,  Pape ,  refiife 
la  déaiîffion  de  l*Evêaue  d*U* 

trecht.  r.  içf^.  Il  charge  l'Evêque 
de  Munûerde  IV  rétablir,  i^id, 
Borselen  (W<s\ftn  de)  fe 

met  à  la  tête  de  la  N  bleffe  de 
Hollande  mécontente ,  &.fatt  une 
Ligue  avec  la  Flandre,  p.  107.  Il 
eft  i'oupçonné  d'être caûë  dans  la 
confpiralion  Hes  Seigneurs  contre 
Florent  V,/.  21t.  Ù  prétend  à  la 
Régence  de  Hollande,  p.  230.  Il 
revient  A  Dordrecht ,  quoiqu'il 
eût  été  banni./!.  133.  il  y  tait  ar- 
mer des  vaifTeaux.  ièid.  Il  reçoit 
Jean  I,  Comte  de  Hollijndc  ,  à 
Vecre./>.  13  5.  Il  s'empare  de  Tef- 
pritdu  jeune  Comte,  p.  136.  Il 
dépouille  Ibn Tuteur  de  fon  auto- 
rité. iIÙ4i.  Il  mené  ibn  Pupille  con- 
tre les  WeOfiifons  révoltés»  & 
,  les  réduit.  /.  137.  U  brftle  le  vil- 
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lage  de  Voorne.  p.  Son  att« 
toritéS;  fes  intrigues. /».  139.  Il 
fe  dcbarraiTe  de  Brederode  &c  de 
ReneiTe.  ihid.  Il  afiiege  Se  prend 

YlTellkîn.  p.  141.  Ses  riche(res  'e 
rendent  inlupportable./'.  241-  U 
s'allie  à  la  Maifon  de  Voorne* 
ii-iJ.  Il  caufc  des  troubles  dans 
Dordrecht.  ihU.  li  bloque  la  ville. 
p.  143.  Sa  difgrace. /?.  144.  H 
fauve  avec  le  Comte  de  Hollande 
qu'il  emmené,  itid.  Il  eft  arrêté. 
p.  %4^.  Sa  taott,iiidt  Son  carte- 
tere.  il'iJ. 

BoRSELEN  (  Florent  de)  fe  re- 
concilie avec  Florent  V.^.  209. 

BoRSELEN  (François  de)  ûs 
rend  maître  de  Medenblik  au  nom 
du  Duc  de  Brabant,  man  de  Ja- 
queUne ,  Comtefle  de  Hollande. 
/».  405.  Il  eft  nommé  Stadhoudcr 
par  le  Duc  de  Bourgogne  Ab- 
WMml.p.  448.  Sagénérofitépouf 
Jaqnclinc  ,  Tonrce  dc  l'amour 
'qu'elle  prend  pour  lui. />.  45(.  U 
epodè  Jaquebne.  p.  4^6.  11  eA 
arrêté  &  condamné  à  mort. 
U  en  reçoit  la  nouvelie  tans  alté- 
ration./». 4^7.- Il  fuggcrc  auGott» 
verneur  qui  IjHardoit ,  un  expé- 
dient pour  lufluvcr  la  vie. 
Réuffite  dc  ce  moyen.  i^iJ.  li  ciï 
rendu  à  Jaqueline.  p.  4}S.  li  eû 
décoré  dc  nouvelle';  dignités, 
Philippe  lui  ote  le  i>iadhou* 
derat.  Md.  Donations  que  lui  fiùf 
Jaqueline./».  4^9. 

BouviNEs  (Bauille  de)  /. 
137. 

HRFnrRODE  (Maifon  de) 
defccndant  d'Arnoud  >  Comte  de 
Hollande. /r.  iS. 

Brkderode  (Thaodoiîc  de) 
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Chef  de  l'AmbafTade  pour  rane» 

ner  Jean  I  d'Angleterre ,  arme 
Mne  flone.  ^.  131,  Il  eft  éloigné 
jeune  Comte  par  Borfelen.  p. 

136.  Et  CYchis  du  Confci!./',  179. 

Brederode  (Particuidruéslur 
Jean  de)/.  391. 

C. 

CaBELIAUX  (Origine 
des^  p.  }i6.  Ils  prenaeat  les 
Châteaux  des  Hoekins.  p.  317. 
Ils  fe  liguent  pour  Guillaume 
contre  iTmpL^ratrice.  p.  318.  Ils 
dé^rent  la  tutclc  de  Guillaume  à 
Matlûlde  1  i  t  c  m  m  c  .  jP .  3 1  ç.  Ils  re» 
çoivent  Albert  Protefl  ur  de  la 
Hollande./.  336.  Hoililiics  con* 
tre  eux.  ibld.  Ils  lèvent  des  trou» 
pes ,  &  choiliflent  des  Gcncraux. 
/.  337.  Ils  forcent  les  priions  du 
Comte  à  h  Haye,  8c  emmènent 
les  prifonniers.  ibid.  Ils  font  afTie- 
gés  dans  Peift  ,  &  punis,  ibid.  Ils 
exdtem  ds  nouveaux  troubles  k 
la  morr  d'Albert./.  373.  Ilsren- 
verlient  le  Château  de  Hecml^ede. 
/.J74.  Guillaume  VI  en  fait  mou- 
rir quelaucs-uns.  ibid.  Ceux  de 
Dordrecnt  com;)Iottent  pour  dé- 
truire les  Hoekins.  îhid.  Ils  font 
bâtir  un  Fo.t dans  la  Ville./.  375. 
Ils  y  font  attaques  &  contraints 
de  le  lauver.  ibid.  lis  font  la  paix 
^vec  les  Hoeldns.  ibid.  Ils  font  des 
moiivemens  en  Hollande  à  la 
mort  de  Guillaume  YI.  /*  399t 
Ils  nomment  le  Duc  de  Bourgo- 

Î^^nt  Ruwaard. p.  431.  lis  prêtent 
ermcnt  au  Duc  de  Brabant.  U>id. 
fis  ibm  battus  par  laqtteUne.  /• 

433- 

Camarày  eil  iaveili  par  lei 


T  I  E  R  E  S.  4^ 
Anglois  &  leurs  Alliés.  /.  3 1  ■,' 

C  HARLEM  A  G N F  Roi  de  Fran- 
ce donne  des  Crouvcrncurs  aux 
Bataves./.  6.  Mauvaiiê  politique 
des  Prir.L-s  de  Ton  Sang./.  7. 

Charles  k  Bon ,  Comte  de 
Flandre  >  gouverne  fes  peuples 
en  pere.  /.  76.  Il  fait  juger  Stra- 
km  foa  Chancelier  par  les  Etats. 
itid,  n  elïaAâflîné ,  8r  fon  Palaia 
pillé./.  77.  Plufieurs Princcspfé» 
tendent  à  fa  fucceilion.  ibid. 

Charles  IV ,  Roi  de  France  ; 
conclut  la  paix  entre  la  Flandre 
&  la  Hollande.  /.  281.  Il  meurt 
fans  enfans.  /.  297.  Philippe  de 
Valois  lui  fuccéde.  ibid. 

Charles  IV  ,  Empereur  ; 
{bufcrit  au  partage  des  biens  de 
la  Maifon  de  Bavière ,  entre  les 
enfans  de  Marguerite^  Conteflb 
de  Hollande./,  325. 

Chakles  VI ,  Roi  de  France , 
marche  au  fecours  du  Com  c  i^e 
Flandre./.  348.  Il  défait  l'armée 
des  révoltés.  Uié.  II  fiût  pendre 
leur  Chef.  ih'iJ,  II  promet  du  fe- 
cours à  la  Duchelfe  de  Brabant. 
/.  3yo.  Ses  armées  inondent  la 
Gucidre.  iHd.  Il  force  le  Duc  à 
demander  ia  paix./.  3^1.  Il  ma- 
rie Ifabclle  fa  fille  à  Richard  II , 
Roi  d'Angleterre./.  3^8.  Il  marie 
JeandeTouifiir'e  <on  fi  cond  fils, 
avec  Jaquctine  til:e  cic  Guiiiaurne 
VI ,  Comte  de  Hollande./.  38J, 

Clfment  ni.  Pape,  fait|»é> 
cher  une  Croilade.y^.  108. 

Couche  merveilteuiè  de  b 
ComtciTe  de  Henneberg./.  179» 
Silence  des  Auteurs  contempo- 
rains fur  ce  fait./.  180.  Ex{rfiah 
tion  de  Ténigme./.  181. 

CoMAAD  II  >  Duc  de  Suabe  i 


468  Ta 

«ftéhi  Empereur./.  37. 11  "om- 
me  nn  ïïvâque  à  Utrecht.  P»  )8. 
Sa  mon  à  Utrecht.  p.  40. 

Conrad  ,  Evôque  d'Utrecht , 
achevé  de  bâtir  le  Fort  dTffcl- 
inonde./'.  59.  Il  y  cft  affiché  par 
Theodoric.  p.  6x.  Et  oUwé'de 
capituler,  ihiâ.  Sa  mort,  p,  04. 
■  Conrad  ni,  Empereur,  rend 
hFrife  i  TEvêque  d'Utreclit.^. 
80.  Lui  donne  le  Weftereo,  p. 
Si.  Il  donne  TinvcUiture  del'E- 
vèché  d'Utrecht  i  Hennan  de 
Hoornc./».  84.  Sa  mort./».  85. 

Conrad  IV ,  élu  Roi  des  Ro- 
nuÛDS  >  prend  les  rênes  du  Gou- 
vernement à  la  mort  de  l*Empe- 
geur  Frédéric  \\,p.  166.  Il  ne  tire 
ancuA  firuH  de  la  aiottdeGtnllau- 
me  for.  Riva!  p.  178. 

C  ovRTRAY  (Combat  de) p. 
158. 

CviLENBURG  (Zvcdcr  de) 
yoy*\,  Zvcdcr. 

D. 

D  AMIETTE.  (Siège de) 

T  144- 

Delft.  (Origine  de  la  ville 
de)  p.  0.  Elle  eft  affieg4e  par  le 
Duc  Albert,  p.  3î7. 

Deventlr  Capitale  de  l'O- 
^ryffel  alSegëe  par  le  Comte  de 
Gueldre.     Ï09.  &  149. 

Dons  g  r  a  tu  its  des  villes  de 
Hollande./'.  283. 

DoRnRFCHT.  (Commence- 
ment de  la  Ville  de)/',  zo.  Elle  eft 
aflîegée  par  J'EmpcreurnenrilII, 
8c  fe  rend,  ibid.  Elle  eft  fiirpril'e 
par  TEvêque  de  Lie|;e.^.  4c.  Et 

iguiié  de  cette  Ville.  /.  )i.  Elle 


eftbffiléeMr  rEyêquecTUtredil 
p.  \  17.  Nouveaux  troubles  dane 
cette  ville.  /.  141.  Elle  eft  âfflle* 
gée  par  le  Duc  de  Brabant.  /. 
i6i.  Le  fiege  eft  levé,  p.^  163. 
Elle  fait  une  entrée  magnihtjue  à 
Guillaume  111.  p.  171.  Privilège 
exorbitant  de  cette  ville.  /».  184. 
Ligue  des  villes  contre  elle  \  cette 
occafioo.  ibid.  Elle  abufe  de  fes 
nouveaux  privilèges ,  fit  ils  font 
fupprimés.  ihid,  A  la  tête  de  douie 
Villes  elle  fiarme  une  Ligue  par. 
ticuliere.f.  '518.  Emente  excitée 
parles  Cabeiiaux./'.  374.  Le  Ma* 
giftrat  partagé  en  deux  fàûions. 
ibid.  Complot  pour  détruire  les 
Hoekins.ii'i^/.  L'Efcoutet  eft  af- 
(afliné.  ihid.  La  ville  reconnoît 
Jean  de  Bavière  ,  Comte  de  Hol- 
lande./».  404.. Ligue  tics  Villes 
coot»eelle.  ibli.  Elle  eft  afliegéc. 
f,  405.  Levée  du  fiege./'.  406. 

Drenth.  (Affaires  de  la)/'. 
81.  8i.  Troubles./',  m.  ii3* 
Elle  eft  ravagée  par  l'Evéqncd'U- 

trec^t.  ibii, 

E. 

ËdOUARD  I»  Roi  d'An- 

gfcrerrc  ,  en  guerre  avec  les  Fiai* 
tnands./.  197.  Il  mane  Alphonfe 
foD  fils  aîné  avee  Marguerite  de 
Hollande,  ibii.  Réflexions  fur  le 
Traité  fait  i  cette  occafion.  p. 
1 98.  Il  marie Elifabeth ,  fa  fille  » 
avec  Jean  ,  fils  de  Florent  V, 
Comte  de  Hollande./.  19^.  Nou- 
veau Traité  pour  ce  manage.  /. 
loo.  Il  fe  rend  MWiateur  entre  le 
Comte  de  Gueldre  &  le  Duc  de 
Brabant./.  aoi.  E  fiutreoonm»» 
tre  aux  Ecofibis  la  fuseraintlé  de 
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DES  MA' 

rAn|Icterrc. /.  lia.  Ilarrêtele 
manage  d'Edouard  fon  ûls  avec 
Philippine  de  Flandre.  n  3.  U 
rompt  avec  le  Comte  de  Hollan* 
de.  itid.  Préjugés  contre  lui  àl'oc- 
cafion  du  meurtre  de  Florent*  p. 
axo.  Il  rend  compte  à  Jean  fon 
gendre  ,  8:  fait  f:ntc  h  célébration 
deionmaiiaec./'.  aji.  11  ie  ren- 
yro^enHa&oic.  p.  13^. 

Edouard  II,  Roi  d'Angle- 
terre ,  cû  dépofé  par  le  Parle- 
nent.  j».*i86.  Il  remet  les  ome- 
oiens  Royaux.  iiiJ. 

Edouard  111  eil  proclamé 
KoL  d'Ai^leierre  éa  vivant  dt 
fon  pcre. />.  i86.  II  époufe  Phi- 
lippine »  fille  du  Gomte  de  Hol- 
lande, i^.  Il  prétendè  la  Cou- 
ronne de  France,  p.  197.  Les 
Etats  de  France  décident  contre 
lui:  iHd.  Il  fait  une  Ligue  contre 
la  France,  p.  198.  Il  renouvelle 
avec  GiiiHaMTTir  IVralliancef;iite 
avec  Ion  ycre.p.  }o8.  Il  le  rend 
à  Anvers,  ihid.  L'AfTemblée  de  fa 
Ligue  eft  rompue.  il^iJ.  Prétexte 
de  cette  rupture,  ihùi.  Il  ell  nom- 
mé Vienne  de  PEmpire.  p.  309. 
Il  renonce  à  cette  dignité,  il'ia. 
il  reçoit  de  l'Empereur  le  com- 
mandement de  fes  armées,  p. 
30g.  Il  fignifie  fa  milîîon  a\ix 
Princes  des  Pays  fias  fes  confé- 
dérés, p.  3 10.  II  fliarche  contre 
la  France.  U>iJ,  II  inveftit  Cam- 
bray.  p.  311.  U  abandoone  ce 
îicge  pour  entrer  en  France,  f^u/. 
n  ravage  le  Hainaut.  itid.  Il  re- 
paie la  mer.  !f>ld  II  demande  la 
Hollande  en  parrage  pour  Philip- 
pine fa  femme.  /  510.  Il  recon- 
noît  Guillaume  V}Coillt«d€Hol> 
laode./v  354> 


ri£RES.  4^ 

Edouard,  frère  de  Rcnnud, 
Duc  de  Gueldre ,  le  fait  prifon- 
lûer ,  &  fe  fâifît  du  Goirirerne» 
ment./.  338.  Il  déclare  la  guerre 
à  Albert ,  Proteâeur  de  Hollan- 
de. 3  39.  II  fait  la  paix  avec  lui» 
ihid.  Conditions  de  cette  piis* 
ihid.  Sa  mort.  p.  349. 

Egmond  (les  Seigneurs  6c 
TAbbé  d')  ont  des  conteftations 
jugées  par  Guillaume  Vl./>.  183. 
Us  tirent  leur  origine  des  anciens 
Rois  de  Fri/e.  ihid.  Ils  prennent  le 
titre  d'^vott/j  de  l'Egllfc  d'Eg- 
mond.  ihid.  Ils  lont  accufés  d'a- 
voir confpiré  contre  GinUauma 
VI./.  386.  Jean  eft  condamné  à 
perdre  la  tête./.  390.  ils  fe  refit- 
gient  dans  leChftteaud*Y<reUleûi. 
ihid.  Us  y  font  âfliegës.  Z'-  391* 
Us  cèdent  la  Ville  &  le  Château  à 
Guillaume ,  &  fortent  du  pays. 
ihid.  Ils  y  reviennent  &  furpra^ 
nent  le  Château  d*YfTeIftein.  /. 
400.  Ils  en  font  chalics.  ihid.  Ils 
fe  liguent  avec  Jean  de  Bavieia» 
élu  Evôque  de  Liège,  ihid. 

ËGMOND  (Jean  d')  eft  fait 
prifoonier  au  liège  de  Gorinchem. 
/.  401.  I!  atfnque  les  Trajeâîfli 
contre  la  foi  donnée. /.  41  <. 

EcMOlVD  (Jean  d*)  fils  de 
Marie  d'Arkel ,  cû  reconnu  hé- 
ritier de  Reaoudj  Duc  de  Guel- 
dre. /.  415. 

Etape  (Droit  d')  accordé  à 
la  ville  de  Dordrecht.  /.  184. 

Eugène  III  fait  prêcher  une 
Croiiâde  par  l'Abbé  Bernard,  /i 
83. 

EuGFNE  IV  ,  Pape  ,  fucccde 
à  Martin  V ,  Se  confirme  Rodol- 
phe dans  l'Evêché  d^trecht./; 
aj}.  Il  eft  dépofé.  ihid. 


F  ELIX  V ,  Pape  »  tagiSme 
Valraven  de  Mœurs  dap»rJii«dT: 
ché  d'Utrecht.  p.  4,5 

Ferdinand  Comte  ckînindf* 
redemande  au  Roi  de  France  A  rc 
&  Saint  Orner,  a.  1^4,  U  diiîipe 
la  flotte.  il>id.  tt  muaavfSi»  al-o 
Usttoeavec  le  Comte  de  Hollan- 
de, p,  i^.  U  repiewl  l«.  viU^ 
qu'il  avoit  perdue*.  «W«  tt 
cKaifô  de  Lille  par  le  Roi  de  Fran- 
ce.  il'id.  U  reçoit  du  fecours  du 
Roi  d'Angleterre,  iiid.  Û  rentre 
en  Fludre./.  136.  Umetlefiege 
devant  Aire.  Il  levé  le  fiege, 
ihid.  Il  affiege  Bruxelles,  ihid.  Il  y 
force  le  Duc  de  Brabant.  ik'J.  Il 
eil  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
ïiouvm«s.  p.  138.  Il  racheté  fa 

liberté.^.  1)9- 

Flamands  (conteftations  en- 
tre les)  &  les  HoUandois./».  41, 
Mseovahiffent  Tlfle  de  Walche- 
ren.p.  46 .  Ils  on  font  chaffés.  ihid. 
iU  s'emparent  de  nouveau  de 
cette Iife./>.  îi"5.  Ils  ont  des  diflté- 
rcnds  avec  l'Angleterre,  p.  197. 
Terminés  par  Florent.  ihi4i.  Ils 
paiTent  en  Hollande,  p.  160,  Ils 
cnvahifTcnt  la  7 ielande.  p.  x6i. 
Us  s'emparent  d'ttrecht,  jC».  263. 
DsrofttduiTés  des  Villes  de  Hol- 
lande, p.  2C)4.  Ils  font  chaffés  de 
Middelbourg./.  168.  Us  fe  révol- 
tent contre  Louis ,  lew  Comte, 
p.  345.  Leur  divifion  en  deux  par- 
tis, ihid.  Us  s'accommodent  avec 
le  Comte,  p.  346  Us  fe  foule  vent 
de  nouveau,  ihid.  Us  font  foute- 
nus  par  les  villes  de  Hollande, 

iiid,  IbiiiettentritfiiiéedttCimtt 


T  A  3  t  E 

enfiike  »    Tobligentà  ttwtûnè 

à  Bruges./.  347. 

FloaEM  «  fils  de  Theodoric 
IU ,  Comte  deHoUande, obtient 
le  Gouvernement  du.  JfgnuKmer- 

land.  p.  40, 

Florfxt  l  ,  ûxiéme  Comte 
de  Hollande  »  fticcéde  à  Theodo- 
ric lY ,  fon  frère,  p.  46.  Il  efl 
produit  par  la  NoblcfTe.  Md.  U 
c^^  attaque  par  Iqs  Allemands  Se 
les  Flamands.  ihitU  U  fc  ligue  avea 
l'Empereur. />.  47.  Il  recouvre Ui 
Zeelande.  ihij.  liaflle-:,e  Tmirnay 
&  lejirend.  iiid.  11  cii  mis  au  ban 
àtVEvafke.p.  4lt,  Ligue  comre 
lui.  ihid.  Il  convoque  la  Noblefle, 
ihtd.  Il  appelle  les  Priions  à  fon  fe» 
cours.  itULll  défiût  lesAHemandi, 
/>.  49.  U  eft  attaqué  de  nouveau 
par  le  Marquis  de  Brandebourg 
&  fi»  Alliés,  p  50.  n  rmtpoite 
la  vi£loire  ,  éi  cl\  tué.  ihuL  Sa 
femme  &  fes  enlans..(^i^. 

Florent  II ,  hnitiémeCotnto 
de  Hollande  ,    furnommé  l  e 


Gros,  p,  66.  Son  mariage,  p.  69. 
Incertitn<le  fur  le  nom  de  fa  fêm. 

me.  ihid.  Ueftrerr.is  en  poffefîii  a 
de  la  Zeelande  par  l'Empereur, 
p.-ro.&ji.  Soncartâere./».  71, 
Avanture  (in|(utiere  qu'il  a  avec 
un  Gentilhomme  Friibn.  ihid.  U 
fait  rentrer  les  WeftfHfons  rèvol» 
tésdansla  foumiffion./.  73.  Son 
avarice,  i^f^.  Sa  mort./.  74.  Ses 
enfàns.  ihid. 

Florent  ,  frère  de  Theodoric 
VI ,  Comte  de  Hollande  ,  femei 
à  la  tète  des  Weftfrifonsréwltés, 
p.  :7s.  Il  là  réconcilie  avec  fon 
frère  p,  79.  Il  foulcve  lesTra» 
jccims.  p.  80.  U  s'empare  d'U* 


Digitized  by  Google 


Florent  IU  ,  diziémcCoiiite 
ée H^nde,  FavoÂ  de  l'Empe- 
reur, p.  91.  &ege  comme  Prince 
de  l'Empire  à  la  Dic;c  Ron- 
caille.^.  9i>  Il  obtient  un  pcage 
à  Geerviiet.  ib'.d.  l  es  Flamands 
s'en  plaignent,  ihid.  Motifs  de  l'ai- 
greur entre  Florent  6c  le  Comte 
de  Flandre./.  93.  Occafiondela 
euer  re  entre  eux.  ibid.  Il  (e  marie, 
tfri/.  llanneunoftotiecoiilralck 
Flamands.  Ihld.  Il  protège  l'Evè* 

Sue  d'Utrecht.  p  94,  Il  aflîege 
îroningue.  p.^y  L'Archevêqu» 
de  Coloene  Médiateur  appaife 
les  troubles.'  ihid.  ConteOations 
entre  lui  &  l'Evéqut  d'Utrecht , 
iug4<S|Mrl*Kiq>ereur.  ibid.  Il  fait 
une  Lioiie  avec  les  Cornue';  cte 
Gueldre,  de  Bcrgucs  <lk  de  Cic- 
^scontre  les  Flamands./.  97.  Il 
ëquippeune  flotte.  Ihid.  Il  met  le 
fiege devant  Amcrllein.  ibid.  Ileft 
4éMtt  dam  une  bataille,  p.  98. 
Il  fe  re»id  prifonnier  rf:  /.  Il  ob- 
tient U  Ubmé.  iUi,  Il  iait  un  trai- 
té d«  paix  av«c  Philippe ,  Onatti 
de  Flandre.  IbU,  Il  marche  contre 
les  Weilfrilons./».  103.  Il  dl  obli* 
gc  de  décamper.  iAù/.  Il  lisue 
avec  le  nouvel  Evêqiic  d  U- 
trecht ,  fon  frère ,  contre  les  Fri- 
fons.  p.  10^.  Il  entre  dans  leujf 
pays.  ibid.  Il  leur  accorde  la  paix. 
p.  106.  Il  Mrbore  la  Croix./.  toS. 
il  palle  dan.s  la  Terre  Sainte,  ibid. 
Sa  mort.  ^id.  Ses  cnfans.  ibid. 

Florent  de  Ho':anHî  ,  fr>  re 
de  Guillaume I,  Hl  Prevotd'U- 
tredir  «  enrahit  le  pays  de  Voor- 

BC.  /.  118. 

Flor£NT  IV  ,  quatoraiéme 
Comte  de  HolUnide ,  eft  recmnu. 
f,  147*  11  «ppanagc  fts  frpMt* 


r  I  E  R  E  S.  471 
nu,  tl  fonde  tm  Moaaftere  de 

filles,  ibid,  11  entre  dans  k  Lieue 
dl!  Comte  de  Gueldre  confre  TE» 
Teque  d'Utrecht.  /.  148.  Il  ra* 
vage  l'ETêdié.  ^.  1 49.  U  marché 
contre  ceux  de  Stade./.  157.  Et 
les  ioumet.  i^M/.  Sa  mort./.  i;8. 
Sa  fcflime.  p*  159.  S&  enfâns. 
ibid. 

Florent  ,  Oncle  de  Florent 
V  «  cft  déclaré  fon  Tuteur,  p, 

187.  Sa  mort./.  189. 
Florent     fciiiéme  Comte 

de  Hollande ,  eft  reconnu ,  foua 
la  tiitele  de  fon  Oncle./.  187.  Il 
tait  la  paix  avec  les  Flamands.  /. 

188.  Mort  de  fon  Tuteur./.  180, 
Adelaitde  fa  tante  s'empare  ou 
Gonvernement.  IhïJ.  On  liti  af- 
iocie  le  Duc  de  Brabant.  ibid.  II 
prend  le  Gouvernewent  de  fea 
Etats./.  19T.  Son  mariage  avec 
Bcatrix  de  Flandre,  ibid.  W  donne 
la  Zetlande  in  fils  d'Adetaïde. 
Les  K.enncmcr<;  fi:  rtcvolteni  con- 
tre lui.  ibid.  Il  tait  la  guerre  aux 
VeAftiToils.  /.  194.  AOion  à 
Kcilo.  /.  19J.  Incertitude' fur 
cette  guerre,  ibid.  II  attaque  de 
ftotrrtan  les  \Keftfnfons  •  &  les 
défait./.  176.  Il  retrouve  le  corps 
de  fon  pere.  ihid.  Il  termine  les 
différends  entre  l'Angleterre  &c  la 
Flandre./.  197.  Q  imirie  Mar- 
guerite fa  fille  avec  Alphonfe 
d  'Angleterre.  Réflexions  fur 
ce  Traité*  p*  198.  Il  marie  Jean 
fort  avec  une  PrinccfTi-  d'An- 
gleterre. /.  199.  La  moit  d'AI- 
phortAf  de  Marguerite  donno 
occafion  5  im  nouveau  Traité. 
/.  200.  Il  marie  Jean  avec  Elifa« 
peth  d'Angleterre.  Uid.  Il  prend 
pttti  dàM  Ml  l^inc  d'Utrecht./. 


I 
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102.  Il  a/fiege le  Château deVree- 

hnd.p.  loj.  Et  le  prend,  i^id.  Il 
reprend  tes  anciens  {»roiet$  fur  la 
Weftfrife^.  ïoc.  Ildé&tlesWeft- 
finfonSi/.  »o6.Uiajt  élever  quatre 
Châteaiiz  dans  la  'Wefitrii'e. 
Il  reçoit  les  Députés  de  h  Frife , 
&  leur  accorde  la  pahc.  p.  206. 
Il  joint  à  fes  titres  celui  de  Sei- 
gneitr  de  Frife.  jf  .t07.lM  Nobleffe 
inéaontente  fe  ligue  avec  les  Fla- 
mands* iiid.  Us  envahiflient  la 
Zeetande.  iàîd»  Il  va  va  fecours 
de  Middelbourg./'.  loS.  II  cA fait 
prifonnier.  p.  109.  Il  eA  relâché. 
tUd.  La  paix  eft  rétablie.  iUd.  H 
appaifç  les  troubles  d'Utrecht.y. 
tio.  11  inftituc  l'Ordre  de  Saint 
Jacques.  iPtdAlpccler.d  au  Royau- 
me d'Ecofle  />.  112.  Il  y  rc  nonoe. 
i^id.  I!  rompt  avec  TAngleterre , 
&  s'aille  avec  la  France.  /.  113. 
Confpiration  contre  lui-  /.  115. 
Incertitude  fur  les  motifs  de  cette 
coolpiration.  ^  115. 116.  Exa- 
men de  ces  motifi.  p.  ^19.  & 
fuiv.  Son  cnlcv cmcnt./.  215.  Sa 
mort.  /.  127.  Son  caraôere. 
Ses  enfiiiis.  p,  1S9. 

Frédéric  >  fils  de  Ludolphe  & 
d'Elifabcth  ,  fille  d'un  Roi  des 
Huns ,  Tige  de  la  Maifon  d'Au- 
triche./. 6. 

Frédéric  I ,  Empereur ,  juge 
les  conteilations  entre  Florent  Ht 
tt  l*Pyêqtte  d*Utreefat.  9;.  Il 
connoît  au^  des  contcftations 
fur  les  digues.  /.  96*  Il  évoque 
celles  du  Comfe  de  GmMre  avec 
l'Evêquc  d'Utrecht.  p.  107.  II 
charge  l'Archey^^  de  Mayence 
dVccoèutioder  leurs  diU&eiub* 
iKf/.fli«  croire./*.  loS. 

Fkkoii^ic  II»  iloide  Sidie* 
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cftélu  Empereur,  p.  ïjî.  Il  eft 
excommunié  par  Honoré  I.il  »  & 
déclaré  déditt  de  I*£mpire.  ^.  161. 
II  s'embarque  pour  la  Terre  Sain» 
te.  ibid.  Il  fait  une  trêve  avec  les 
Sarraûns  ,  &  revient  dans  fes 
Etats.  iUd.  Il  eft  excommumé  par 
GregoirelX./.  i6a*  Sa  mort,  jr, 
166. 

Frédéric  de  Zibrik  eft  é!i| 
Evêque  d'Utredtt.      a79.  Sa 
mort./.  190. 
Fredbric  de  Blawkimhkim 

Evcqne  d'Utreckt.  ^9^*1  Blaiii* 
kenheim. 
Frise  (la)  eft  aimesée  I  h 

Hollande.  78.  Elle  eft  rendue 
à  l'Evemie  d'Utrecht.  p.  80.  La 
Frife  à  l'Eft  de  la  Zuiderzee  eft 
donnée  par  TEmpereur  au  Conte 
de  Gitcldre.  r  129-  Révolution 
dansia  Fnle./'.  193.  Elle  fouffte 
beaucoup  d'une  inondation,  p, 
19^.  Elle  eft  troublée  par  deux 
nouvelles  tarions./.  ^  j8.  Expé- 
dkKMi  de  lean  de  Bavière  dans  la 
Frife.  p.  410  lien  eft  reconnu 
Seigneur 42a*  Nouveaux  trou* 
bles./.  414. 

Frisons  (les)  s'allient  avec 
les  Bataves.  p.  6.  Abandonnés 
par  leurs  Souverains  ils  fc  choi< 
fiftent  des  Défienfeurs.  p,  7.  lia 
refufent  de  rcconnoitre  Theodo- 
ric  II  ,  Comte  de  Hoiiandç.  p, 
19.  Ils  (ont  défaits  &  fe  fouipet- 
Xcnt.ibid.  Ils  fe  révoltent  de  nou- 
veau  contre  Theodoric  III,  ficie 
foumettent.  p.  29.  Ib  afiegent 
Alkmaar,  &  s'en  rendent  maî- 
tres./. 103.  Ils  obligent  le  Comte 
à  décamper.  ièid,ik  (ont  repou^ 
fés.  p.  104.  Ligue  contre  eox./* 
lo).  Il»  font  attaqués  par  les 

Alliés. 
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Alliés,  au.  nsdeBundentlt  paix. 

J>.  lo6.  Conditions  de  cette  paix. 
iiùi.  Us  fuivent  Guillautne  I  dans 
h  Terre  Sainte, 141.  TIsafRe» 
gent  Vcll^nhoven./'.  176.  Ilsde- 
irt  in<jent  &  obrienocnt  U  paix. 
j>  27S'.  Ils  reçoivent  ordre  de 
l'Eu  pcreur  de  reconnoître  le 
Comte  de  Hollande  pour  leur 
Souverain,  p.  193.  Ils  reçoivent 
du  Roi  de  Danncmark  un  Gou- 
verni:ur  ,  de  raûa^weiu.  itid, 
I«nr$  Che^  (ont  enlevés  Se  en» 
mensis  en  Danncmark.  p.  194. 
lU  font  Ibumts  par  Guillaume  iU« 
i^.  Fonnulatredeleor  homma- 
ge./». 165.  Ils  fc  révoltent  contre 
Guillaume  IV./.  3 17.  Ils  font  rc- 
cirferles  Honandois.  Ils  rem* 
portent  fur  eux  une  viftoire  com- 
plette.  iàid.  11$  font  punis  par  la 
veuve  de  Guillaume  IV,  3  iS. 
Divifion  parmi  eu.v.cn deux  par- 
tis ,  des  y'ctkoopers  &  des  Sdùe 
ringtrs.p,  357.  Leurs di|pofitions 
pour  recevoir  Albert,  Comte  de 
Hollande. x6o.  Us  fontliattus. 
iHJL  Ils  font  abandonnés  par  ceux 
deDelft./'.  361.  Ils  reconnoiffent 
hXimx  Stignatr  dt  Frijt, 
Ils  fe  révoltent  de  nouveau.  ûM. 
Ils  font  fournis  par  Guillaume  , 
filsU^Albert.  365.  lis  fe  révol- 
tent encore,  iim.  Us  învefiiflent 
Staveren ,  &  lèvent  le  fie^e.  Ihld. 
11$  font  une  trêve  avec  le$Hol- 
landois.  ibii.  Ils  furprennent  Sta- 
veren./. 393.  Ils  renouvellent  la 
trêve  avec  Guillaume  VI.  ihid, 
11$  chafl'cnt  les  Hollandois  de  ta 
Frife.  /.  411.  Us  les  rappellent. 
f.4%2.  lUalTicgent  lesHollandois 
dans  Elfenen.  /.  414.  Ils  patTent 
la  gamifon  au  fil  deTépéc*  Md* 
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Ib  ftcoueat  b  ioug  des  HoUan- 

G. 

Cj  a  a  s  B  E  £  K  ,  Lieutenant 
dd  Doc  de  Brabant  dans  b  Hol- 
lande ,  affiegc  Schoonhoven.  /. 
433.  11  levé  le  6eg/b  au  bout  do 
nx  mois.  îttd. 

Gfervliet  (Péage  énorme 
de)  caufe  des  brbuiileries  entre 
les  Fiannnds  (k  les  Hollandois, 

p.  91.  &  I  lO. 

Gérard  II  »  Comte  de  Guel- 
dre  y  eftdnflë  de  b  Vélnwe  par 

TEvêque  d'Utrecht,  p.  106.  Il 
afliege  Deveotet*  iJ^ù^  Sa  mort, 
P'  J07. 

Gérard  III  ,  Comte  de  Guel* 
dre  «  eft  nommé  Tuteur  de  Flo« 
rent  IV./.  148.  Il  eft^  attaqué 
par  rEvêcjue  d'Utrecht,  ihid.  II 
tait  une  Ijgue  contre  lui.  ihid.  Il 
met  le  firae  devant  Deventer, 
p.  1 49.  Il  tait  U  pûxavec  TEvft* 
que.  ibîd. 

GerLOF  &  TtEBOLD  ,  tige 
des  Comtes  de  Hollande./».  7. 

Gertri/de  ,  veuve  de  Flo* 
rent  I ,  Comte  de  Hollande ,  Ah 
reconnoître  fon  fils.  />.  51.  Elle 
défait  Robert  de  Flandre./.  53. 
Elle  Tcpoufe. />.  54. 

Gisflbekt  cil  chaffc  parOt- 
ton  I ,  Empereur  ,  des  deux  Loiw 
taînes  que  Charles  le  Simple  lui 
avoit  données./.  11.  II  fe  réfugi» 
eo  France,  itid.  Sa  mort.  Md. 

GoDEtBAiD  ,  Evêque  dlf* 
trecht  demande  à  Saint  Norbert 
des  Re%ieux  pour  établir  la  ré- 
forme dans  k  Mona^ere  de  Mîd- 
delboNis./*  71.  Uexcue  £ecr»> 
Ooo 
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tentent  les'W^eftfrifons&les  Fit- 
fons  à  U  révolte./.  78* 

GOOEFHOY  iltAtr^K^,  Duc  de 
Lorraine  ,  cfl  envoyé  par  i'Em- 
pcrcvir  contre  Tneodoric. jj. 
Il  eft  fait  priionnier,  &  zeims  en 
Uberté.p.  55". 

GODEFROY  (âis du  précédent) 
Duc  «te Lorraine ,  chaiè  fenfi«re 
de  la  haute  Lorraine./.  41.  L'Em- 
pereur le  tait  arrêter. /r.  43.  Ilell 
rdiehé  8e  fe  fauve  à  Nimegue. 
iNJ.  Il  y  brille  le  Palais  bâti  par 
Cbarlemagoe.  iHd.  11  accourt  au 
iècouTS  de  Florent  »  Comte  de- 
Hollamle.  p.  46.  Il  eft  battu  Se 
abandonne  fes  Etats,  iiid.  11  y  eft 
rétabli  par  TEmpercur.  /.  47. 

GODEFROY  le  Bojfu ,  Duc  de 
Lorraine  ,  (fils  du  préccdenr) 
fiiccede  à  fon  perc.  /.  47,  11  en 
Vidiit-ta  Hollande.  /.  55.  Il  fait 
une  courfe  dans  la  Wertfrife, 
Uùd,  il  y  jette  les  fondemens 
d*«fie  nouvelle  forcereflè.  /w  ^6. 

Sa  morr.  jr.  ^ç). 

Goi>tfRoy  de  Rhenem,. 
Evêque  dUtre^t ,  affiege  Gro- 

ningue ,  l'abandonne  &  fe  fauve, 
/.  94.  Sa  mort  &c  fon  caraâere.- 
/,  1 04.  Se«  démêlés  avec  la  Maî- 
fon  tl'Amftel.  ihiJ.  11  avoit  fàit 
bâtir  quatre  Châteaux  pour  dc- 
Ibkdf  e  les  frontières  de  fon  Dio* 
«e(e./.  105.  Année  4  laquelleon. 
doit  rappoi  ter  fa  mort.  ihJ, 

GovLRs  de  MiRCALOo  der- 
làcr  Afaèéd*%niond./.  17. 

Ctocester  (le  Duc  de) 
f^ojci  Humfroy  ,  Duc  de  Glo- 
cefter; 

Grégoire  VII  ,  élu  Pape  en 
i<073.  /i      Menace  TEmpereur 
dà  rèxcomiBttmcatîoo.  jt*  60.  II 


L  r 

eft  accufé  d'un  erand  nombre  de: 
ctimes.  iKJ.  Etoepolëpar  le  Con» 
cile  de  Wornis.  ilùi.  Il  afTetnble: 
un  Concile  à  Rome,  8t  excom- 
munie l'Empereur.  Hùi.  Il  fait 
prêcher  une  Croifadc.  /.  67.  Vc- 
riiiible  motif  de  cette  Crolfade. 
ihùi.  Il  avoit  introduit  une  trêve,, 
qn^l  nomnott  trtu^a.  Dû,  ikidk 
Vertu  de  cette  trêve.  Ibid, 

Grégoire  IX ,  Pape ,  exc9m> 
munie  PEinperettr  Fredenc  IL  jrw 
\6t.  Il  offre  la  Couronne  Impé- 
riale au  Rot  de  France,  ibid. 

GftomirGVE  (la  ville  de  )  fe 
révolte  contre  fon  Evêquc./.  S/. 
Cette  révolte  eft  appaifce.  ibid. 
Elle  fe  révolte  de  nouve^^u. 
113.  Elle  fait  la  paix  &  I»  rompt.. 
ti-'id.  Elle  bat  l'Evêque.  /.  114.. 
Kcvolie  dans  la  vUlc.  p.  164. 
Occafion  de  cette  révolte,  tbid,. 

GuELDRE  (la)  eft  érigée  en- 
Duché.  /.  300..  Elle  obtient  de 
l'Empereur  ledroitdebattremon* 
noye.  .ihld.  Troubles  dans  cette 
Province./.  338.  Elle  déclare  la 
guerre  à  la  Hofiande.  i/cV.  Non-- 
veaux  tro!)bL<;      349.  Appaifé». 
par  Albert.  /.  3  jo.  Rcnouvellés 
pourGraave.  âii;  Terminés  par 
le  Roi  de  France,  p.  3  jo.  Ellcefc 
ravagée  par  les  Hollandois.  /. 
/.  379.  Elle  pafledamia  Maifon 
d'^mond./.  41^. 

GUILLAUME  ,  frerc  de  "Wi- 
chard  III,  f^oogdés  Gucldrc ,  eft 
élu  EvéquedUiredttpar  les  Cha- 
pitres./. 47.  Ses  nouvelles  pré- 
tentions. /.  j  I.  Il  abufe  de  la  jeu- 
ncflê  de  rEnpereiir.  i^d,  U  ir 
fait  donner  deux  Diplômes.  Ibld. 
Le  fécond  lui  donnoit  tout  le 
Gonué  de  HoUande.  /.  51.  U. 
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■Mn.  pour  k  Terre-Sainte.  ; 4. 
pefetotir  de  foa  péferinage ,  il 
inveftit  le  Duc  de  Lorraine  du 
Comté  de  Hollande./.  55.  Il  en- 
treprend de  bâtir  le  fon  d'Yilel- 
jMonde./.  59.  Sa  mort.  Uid. 

Guillaume  ,  fils  du  Duc  de 
Normandie ,  eft  nomme  d'auto- 
rité par  le  Roi  de  Franotau  Cooi- 
«é  de  Flandre./'.  78. 

Guillaume  ,  frère  de  Theo- 
4oric  VU  ,  fe  révolte  contre  lui. 

1 10.  Il  fe  jette  fur  le  Kenno- 
«erland.  iiid.  Il  entre  dans  l'Ifle 
4e  liraichereii.  Md.  Il  eft  huta 

par  fa  belle-foeur.  r.  :  1 1 .  Il  fait  la 
paix  avec  fon  frère.  /.  1 1  x.  Il  eft 
ouiUfié  par  Hieodork  de  Cfiim 
tie  Frtje,  t  IJ.  Ses  démêlés  avec 
Henri  de  Kutnder.  ibid.  Il  e&  ar- 
fêté.  p.  114.  Les  Hollandois  faci- 
Jiteni  Ibn  évafion. /.  115.  Il  fe 
réconcilie  avec  Ion  îrere.  ihiJ.  Il 
conclut  une  Ligue  contre  1  £vè- 
4|ue  d'Utrecht.  ihid.  Il  eft  appellé 
par  la  NoblefTe  pour  fuccéder  i 
fon  fi-ere.  f>.  i  tjo.  11  eft  prodaaié 
Comte  de  Hollande,  y.  111» 
Guillaume  I. 
Guillaume  I,  treizième 
Comte  de  Hollande ,  eft  trouBld 

Î>ar  \c  Comte  Je  Lofs.  />.  i  13 .  Il 
e  retire  en  Zeclande.  ihd.  Il  met 
«rdreà  la  défenfe de  la  Hollande. 
p.  1 14.  Il  eft  obligé  ds  fe  fauvcr 
4e  la  Zeelande  dc^uifé.  p,  115. 
Il  y  eft  rappellé.  ibid.  Il  retourne 
en  Hollande  à  la  tête  d'une  ar» 
mée.p.  Ii6.  II  f^éfan  le  fomte  de 
JLoIs.  p.  117.  il  Tille  le  L-liateau 
îl'Aiperen.  ikid.  11  fiiit  un  Traité 
de  paix  avec  l'Evêquc  dThrccht. 
Mid,  La  NoblelTe  fr  reconcilie 
«rwloi/.      Iliiiit  un  Traité 
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déUiY<intageux  avec  le  Comte  de 
L06. /.  Incertitude  dé  ce 
Traité,  ibia.  Il  demeure  maître 
de  tout  le  pays  entre  le  Honte  8c 
les  Lauwers.  jp.  130.  Il  obtient 
de  TEmpereur  na  Diplôme  qui 
le  confirme  dans  la  poffcffion  de 
la  Hollande.  /.  Il  fait  un 

Traité  avec  l'Angleterre.^,  i^j. 
Il  paffc  en  Ecofle  pour  fe  faire 
Roi.  Hfid.  Moti&  de  fon  prompt 
reronr.  iUd.  Il  nanowyelle  tvat 
le  Comte  de  Flandre  le  Traité 
conclu  entre  leurs  Prédécefleurl» 
p.  145.  Il  marche  au  feeours  d#a 
Flamands.  H  engage  l'Empe- 
reur à  pafter  dans  lés  Pays-Bas. 
îHd.  Ileftfâit  pnfonnier  i  la  bd- 
taille  de  Bouvines.  p.  138.  Il  ra- 
cheté ùi  liberté.^.  139.  Il  marte 
Florent  fon  fils.  ièid.  U  iait  une 
Li^ie  avec  le  Duc  de  Brabant./. 
1 40.  Il  prend  parti  contre  le  Rot 
d'Angleterre.  U>id.  Il  marche  cou* 
tie  lui.  îUâ,  Il  revient  dans  fes 
Etats./.  14t.  II fe croife. II 

^s'embafoue  pour  la  Terre  Sainte. 
p.  t4V.  U  fait  le  (îege  du  Châteai/ 
d'AIcazar. /.  143.  Il  l'emporte. 

-  iUd,  II  arrive  à  Acre,  iiid,  11 
nonte  le  premier  fiir  la  muraille 
au  ficge  de  D.nniettc. 14^.  Il 
revient  dans  fes  Etats./.  146.  Sa 
mort,  md.  Ses  Euftw.  IKI,  Pri- 
vileges  acoordéi  pir  ce  Prince. 
iHd, 

Guillaume  1 1  ,  «juimiéme 
Comte  de  Hollande  »  eft  procla- 
mé fcn';  !n  rtitelc  d'Otron  111» 
Evcquc  ci  Utrccht  Ion  oiicle. 
160.  U  marche  au  feeours  dtt 
Comte  de  C!evP5.  //•;■/.  U  eft  c!n 
Roi  des  Komams.  ibid.  Occisfion 
de  cotte  élcâion.  ^.  161.  164. 
Ooo  ij 
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11  remet  le  Gouvernement  de  la 
Hollande  à  f«m  irere. 164.  Il 
eft  reconnu  par  les  villes  de  Co- 
logne» de  Mayence  ôc  de  Straf- 
bourg.  itid.  Ilafliege  Aix-la-Cha- 
pelle, ibid.  II  engage  Nimegtie  k 
la  Gueldre./y.  16).  Il  force  Aix- 
la-Chapelle  à  capituler,  ibid.  Et 
y  eft  CiHircnné.  il^ïJ.  Il  afiietit:  Se 
prend  Keiferfverth./.  166.  lien 
séeoatpenfe  leCommandant.  itiJ. 
Son  mariage,  ibid.  II  revient  dans 
fes  Etats,  p.  167.  il  tranfporte  fa 
.Cour  à  la  Haye.  iMd.  II  eft  tron^ 
l>lé  par  les  Flamands,  ibid.  Ori- 
eine  de  ces  troubles, Il  marie 
la  fœur  à  Jean  d'Avefncs.  p.  169. 
U  confifaue  les  Etats  de  Margue- 
rite, ibid.  II  défait  fon  armée,  p. 
170.  Us'empare  de  Valendennes. 
f,  171. 171.  Il  hït  une  dernière 
tentative  potir  fe  faire  Empereur. 
ibid.  11  appaife  les  troubles  d'U- 
•trecht.^.  i73«lifetr<mveendan> 
eer  à  Utrccht.  p.  174.  I!  en  eft 
tort  irrité contreleshabitans.i^iW. 
n  marche  contre  les  WeftfHfons 
*  r;:v       .  p.  175.  II eft  tué.p.  176. 
Son  armée  eft  difperfée.  ibid.  Son 
caraûere.  Hîd.  Loix  &  privilèges 
donnés  par  ce  Prince,  iiid.  Sa 
femme  &  fescnfans,  p.  178. 

Guillaume  Evcmic  d'Utrccht 
excite  de  nouveaux  troubles./». 
1^6.  Il  ahandonne  Ton  D  ocefe. 
ibid.  il  y  eft  ramené,  ibid.  Il  ra- 
vage les  terres  d'Amftel  Bc  de 
"Woerden.jP.  157.  Et  laHolfande. 
ibid.  Ses  troupes  font  battues. 
Sa  mort, 
G  ui  LLAUME  de  Hollande  ,  fils 
de  Jean  II ,  ravage  la  Flandre,  p. 
^^8.  Il  eftdé&itjpar  les  Flamands. 
jg,  «59.  n  eft  aifiefé  dans  Middel- 
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bourg,  ibid.  Et  capitule,  ibid.  H 
paiTe  dans  l'Ifle  de  Schouwen. 
ibiJ.  IlaflTemble  ime  flotte,  &  fait 
le  fiegc  de  Bridorp.  p.  161.  U  le 
levé.  ibid.  Il  eft  défait  par  les  FJak 
mands  &  fe  fauve  à  Zterikzee. 
ibid.  il  y  eft  invefti.  /.  II  va 
de  nouveau  au  fecours  de  Zie- 
rikzce.  p.  165.  Il  reçoit  du  fe- 
cours de  la  Fiance./».  i66.  il  dé- 
tint les  Flamands  fur  mer.  p.  ^69, 
Il  fait  le  Comte  de  Fl  indrc  &  l'E- 
vëqiie  d'Utrecht  priionnicrs.  ibid, 
Il  déUvre  Zteriktee.  fl  eft 
inauguré  Comte  de  Hollande./* 
171.  yoyti  Guillaume  III. 

Guillaume  111  »  dix^neuvié- 
me  Comte  de  Hollande ,  fis  <b 
Jean  II ,  eft  inaugure,  p.  17 1 .  Il 
fe  rend  à  Paris  ,  &  y  négocie  la 
paix.  ibid.  Il  époufe  Jeanne ,  fille 
(lu  Comte  de  Valois,  ibid.  Et  re« 
tourne  dans  les  Euts.  p.  %yx.  Il 
convoque  unTonrnoî  a  Haarlen. 
iHJ.  Il  .ippanage  Jean  fon  frère. 
ibid.  il  tait  un  nouveau  Règle- 
ment pour  les  impôts.  îKJ.  U  6U 
une  trêve  avec  le  Comte  de  Flan- 
dre, p.  173.  Et  la  paix  avec  le 
Duc  de  Brabant.  ibid.  II  entre- 
prend une  négociation  avec  l'An- 
gleterre ,  qui  échoue.  ib/J.  11  eft 
aitaqué  dans  le  Hainaut  par  le 
Comte  de  Flandre./».  174.  £t6it 
\m  Traité  défavantageux  avec 
lui.  ibid.  Il  marche  contre  les  Frt- 
{ans.  p.  277.  Il  réunit  les  terres 
d'Amrtel  &  de  WoerJen  à  fon 
Domaine,  p.  179.  11  envoyé  da 
feconrsàI'Evêqued*Utrecht.f^i^ 
II  marche  contre  Robert,  Comte 
de  Flandre,  p.  180.  II  brûle  Ru- 
pelmonde.  ibid.  Et  fe  retire,  ibid* 
Ilftitla  paix  avec  la  Flandre.  |^ 
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1$  I.  Dépenfes  extraordinaires    Comte  de  Hollande ,  fils  de  Guil* 
de  ce  Prince.  /.  182.  Il  parcourt   laume  II!  >  ed  inauguré./.  307. 
lui-même  les  Provinces  pour  le-   Il  renouvelle  TaUtance  avec  les 
ver  Ici  J<ins  gratuits  des  Villes.    Anglois.  HkJ.  Il  abandonne  î;i  Li- 
/.  i8  3.  li  lupprime  les  privilèges    gue.  u-id.  Il  dcclarc  la  guerre  à  la 
•des  Kcnnemers. /i*/^.  Il  augmente    France,  ihid.  Il  fait  une  courfe 
ceux  de  Dordrecht.-/».  184,  Inf-    dans     Picardie. II  remet  le 
uuit  de  l'abus  qu'ils  ea  font,  il    commandement  de  les  ttoupcsà 
fupprime  les  nouveaux,  iiid.  Il  l«fln  de  Beaumont  •  ion  Oncle, 
marie  Phi  Vippine  fa  fille  au  Prince    p.  311.  Son  aGivitJ.  ii'iJ.  Il  fc 
<1«  Galles*  P*  3.85.  Il  ramené  le    rend  à  la  Cour  de  l'Empereur. 
Prince  en  Angleterre,  p.  i86.  Il   itid.  De-lâ  en  Angleterre.  iiU. 
marie  Mar.:iicritc  fa  fîllc  à  l'Em-    Il  rcpan".  la  mer  A  i-  la  Hotte  An« 
pereur./».  187.  Il  s'apprête  à  mar-   gloilc.  iffid.  Il  bat  celle  des  Fran- 
cher  au  fecours  de  Ion  gendre,  p.    çois.  iKJ.  Il  defcend  fitr  les  côtes 
tSç-Son  départ  eft  retardé.  U>id.    de  Flandre.  itU.  Il  forme  le  ficge 
T!  jo'nt  le  Roi  de  France  qui  mar-   de  Touniay.  ihiJ.  Il  s'empare  de 
chc  au  fecours  du  Comte  de  Flan»  plufievrs  Villes.  iMd.  S'il  a  com> 
-dire.  iUd»  Il  fidtdes  tentativesinii^   battu  contre  les  Infidèles  }p,^iir 
'4îles pour raccomrrîodfr  Ion  gen-    3  '^'  "  i^^rche  ?.n  fecours  des 
dreavec  le  Pape./».  290.  li  prc-    Cnevaiicrs  Tciitonjaues. /.  JIJ, 
(ente  Jean  de  Dieilau  Pape  pour   Motif  de  cette  cxpédtrion.  iM, 
l'Evêchc  d'Uirecht.  p.  291.  Au-    Il  eft  remercié ,  &  revient  fur  fes 
torité  du  Comte  dansceDiocefe.    pas./».  314.  Il  refufe  la  Couronne 
îtô/.  Il  punit  les  Chapitres  révoU    Impériale.  iilJ.  Et  Téreftion  dft 
tés.  iM.  Il  réduit  l'Éveque  à  une    fon  Comté  en  Duclié.  if>id.  Il  eft 
penfion.  /.  192.  il  punit  la  muti-   nommé  Tuteur  de  l'Evêché  d*U- 
•eerie  des  TraieâUis.  iKd,  Il  Ait  trecht  ,  pendant  b  racance  «la 
.rafer  le  Château  de  Hagcftein.    ficge./».  315.  Il  marche  contre 
ibU.  Il  obtient  de  l'Empereur  la   les  Trajeôins./.  316.  Il  les  bac 
Souveraineté  finr  la Frifc./'.  293.   en  deux  rencontres.  iUd,  Il  in* 
IlfoumetlesFrifons./».  294  ^0^-    veftit  la  Cathédrale.  il>id.  Il  ell 
mulaire  de  leur  hommage./».  295.   blelTé  au  talon.  iHJ.  Il  accorde 
Il  y  exerce  la  juftice.  p.  296.  Il  une  trêve ,  &  fait  la  paix.  itiJ.  Il 
cède  la  Zeelande  à  fon  fils./».  297.    Il  levé  le  fiege.  />.  3 1 7.  Il  marche 
Il  entre  dans  l'alliance  de  l'An-    contre  les  Prifons.  il'iJ.  Et  eft 
gleterre  contre  la  France.  îtid.  Sà   bâttu.  iiU.  Il  eil  tué.  ti^id.  Nou- 
•SBort.  p.  «98.  Difcours  qu'iltient  veautés  dans  les Fie6  introdukea 
•àfon  fils  dans  fes  derniers  mo-   par  ce  Comte./»,  3 19. 
mens./».  299.  Ses  entans./».  300'      Guillaume  neveu  de  Guil» 
Sa  puiflance.  itid.  Son  caraûere.    laume  IV  ,  &  fils  de  Marguerite 
j>.  301.  Sa  iufîice.  itid.  Son  fur-    Impératrice  &  Comtefl*e  de  HoN 
nom  de  Bon.  ibid.  lande  ,  eft  recomiu  fonLieute- 

•  GVU.IAVHE  IV,  vingtième  nam*  /.  322. 11  narcbe  contre 
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f%vlqne  d*Uti«cfit./.  Udl 

vaincu  &  renouvelle  la  trêve.  ^. 

it4.  Il  Te  fait  inaugurer  Comte 
»  Hollande.  /.  3 1 5 .  U  dl  totale* 
ment  dépoaiUé  par  Cà  merc.  p 
jx6. 11  eâ  de  BOttveav  proctaou; 
Omm,  Il  cft  battu  par  la 
flotte  Angloife. /».  317.  lirait re> 
.coonoiire  Albert  ion  frère  pour 
San  faceefletir.  /.  3x8.  Il  lût  la 

flotte  Angloîfe.  p.  319.  Il  paffe 
en  Angleterre,  iiitl.  Il  épou/e  la 
JUe  du  Due  de  Umafler.  i^nC 
Il  fe  réconcilie  avec  Marguerite 
/a  mère.  i^/V.  f^oyerGuillaumc  V. 

Guillaume  ,  fils  du  Duc  de 
Juliers ,  époufe  Catherine  fille  du 
Pue  Albert./».  3C0.  licAms  en 
pofleflioii  de  la  Goeldre.  iHd,  0 
a  difpute  avec  la  DuchefTe  de 
Siabant  au  lûiet  de  la  viUe  de 
Graave.  iUd»  11  déclare  la  guerre 
au  Roi  de  France,  il'it/.  Il  cA  con- 
ixaiot  de  demander  la  paix.^.  351, 

GuiULAVME  V ,  ffl>  de  Maiw 
guérite ,  Comtefle  de  Hollande , 
eft  inauguir^  Comte  de  Hotiande» 
/.  331.  li  fait  une  Ligne  confie 
rEvêqued'Utrecht.  ravage 
l'Evéché.  iéid.  iUait  la  paix  avec 
VEvèqae.p.  33  t.  Il  le  neconntwt 
Métropolitain  de  la  Hollande,  la 
^eelande  &  la  Fiife.  /.  ^3}.  U 
prend  parti  dans  les  afiures  éc 
Brabant.  U>iJ.  La  Seigneurie  de 
Heufden  lui  eft  cédée,  i^ii/.  U 
.paUê  en  Angleterre.  3  34.  Il 
réconcilie  avec  Edouard.  iMJ, 
Eearement  de  ion  cipriL  ièuL  II 
MSLn&mi.  p-  3  3  5 .  Sa  mort.  p. 
ÎJ'- 

GVU.I.AUM&,  Comte  d'Oof' 
tfrvant ,  fils  d*Al]m  Duc  de  Ba- 
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Comte  de  HoUanfc;  afiege  if 

prend  la  ville  de  Dammc./».  ■j^^. 
il  eft  foupçoone  d'avoir  tavon£é 
ralàffiaat  4e  la  Maitrefle  de  foa 
pcre./T.  j^i.  353.  Il  fcdéclarel» 
dctcnicur  des  meurtriers./.  3 {4* 
Il  Ce  réfugie  dansle  CMteauil'iU. 
tena.  ihid.  Il  y  eft  joint  par  les 
Hoekins.  ihid.  Il  fe  iauve  à  fioiv 
ie>DttC./.  3^5;  U  obôentde  Iba 
pere  la pcrmimon  d'en  fortir ,  8c 
eâeiàlé.  ibid.  Il  naflè  à  la  Cour 
de  France,  iinf.  Ily  bMt  nsChâ* 
Itxa.p.  3^6.  Il  en  rappelle  par 
Albert.        Il  eft  chargé  de  la 
guerre  contre  les  Priions. />.  363* 

îi  les  m;  T  en  fuite  ,  &:  reçoit  leur 
hommage  au  nom  de  ion  pere» 
Utid.  Il  appaiiê  une  révolte  ftGRV 
ningue./.  364.  36^.  îl  piîrtpoiar 
la  Lombardie.  />•  )6j.  Albert  le 
charge  de  Pczéctitioa  de  la  SeiH 
tcnce  prononcée  contre  Jean 
d*Arkel.  p.  367.  11  aâemble  «a 
bon  corps  de  troupes ,  8c  iê  naC 
en  campagne,  ihid.  I!  fa't  alliance 
wec  les  TraieÔms./'.  368.  Uaf- 
fiege  le  ChÉccan  (PArkel.  />.  3  69. 
Il  tait  la  paix  avec  ce  Seigneur* 
/.  f  70.  y^yt^  Guillaiime  VI. 

GvtLLAUMK  y  I  >  vmgt-qua-' 
triémc  Comte  de  Hollande  (le 
même  que  k  précédent  )  cli  ioau- 
guré./.  ^73.  nfiit  mentir  qud* 
qucs  C^ilxliaux.      574.  II  régie 
lés  di&rends  cnue  les  Cabeliaux 
A:'  tes  Hoeldns  dans  la  ville  «le 
Dor 'iccht.  p.  37^.  Il  recom- 
mence la  guerre  contre  d'Arkd* 
p.  ^76,  Il  afiegetrottChlteauK 
appartenant  h  ce  Seigneur,  ikid, 
11  Icï  prend ,  &  les  lait  démolir. 
p.  377.11  fâittta»trev«ayecd*Af> 
ML  iiid»  9  repttad.lta  »«ei* 
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iiU.  11  s*empare  de  Gorinchem. 

378.  Il  appelle  les  Trajeâins  à 
fon  fêcours.  ihiJ,  Il  marche  con- 
tre le  Duc  de  Gueldre.  p.  379. 
£t  te  défait,  ihid.  Il  fait  conihuire 
nn  Fort  vis-à-vis  Louvdlein.  p. 
380.  Il  fait  une  trêve  avec  la 
Cueldre.  ihid.  lï  fait  une  Ligue 
contre  les  Uegeob.    3  8 1 .  Et  les 
défait,  ihid.  Ilterminc  les  affaires 
éa  Brabant  ,  par  l'entremiie  du 
Dacde  Bourgogne./».  ^9x^$9^^ 
Il  juge  les  conteflations  entre 
l'Abbé  &  le  Seigneur  d'£gmond. 
/.  383.  n  recommence  ta  guerre 
avecla  Gueldre. 3  $$4.  Il  fait  la 
paix  avec  le  Duc.  />.  3  8  j .  Et  réu- 
nit  pw  le  Traité  le  pays  d'Arkel 
aa  Comte  de  HoîLnde.  t^î</. 
Confpiraiion  contre  lui.  iiid.  & 
p,JSù»'  Il  lait  arrêter  ican  d*Afw 
Icel.;».  386.  Il  marie  Jaqiicline  fa 
fille  avec  Jean  de  Touraine ,  fils 
de  CbarlesVI,RotdtFFaRce.iM^. 
Il  fc  rend  Médiateur  entre  les 
Princes  de  France./».  388.  Sa  né« 
fjodation  a  peu  d*effist.  BU.  Il 
niit   conJamncr  le*  d'Egmond 
jpour  haute  trahifon./.  390.  Il  les 
alliege  dans  le  Château  dTflTcl- 
ûcin.  p.  391.  Il  prend  la  dcfenfe 
des  Traieâios.  ^.  391.  U  appaife 
les  troubles  d^trecnt.^.  393.-  Il 
fait  célébrer  le  mariage  de  Jaque- 
line  avec  le  Duc  de  Touraine  » 
devemt  Dauphin. 104-  Ilpa^<s 
en  Angleterre  avec  i'Empereur.' 
iiid.  Leur  négociation  e(l  infruc- 
tucuft.  <Ni£  Deft  forcé  de  fortia 
deLonflrci.      :'y5.  Il  amené  le 
Dauphin  à  CoQ'picgne.  ii>id,  U 
part  pour  Paris,  p.  içé.  Et  s^en 
fauve  précipitcmnK  nr. ,  '  y.  [1  re- 
tourne arefrJaçlucliiie  dans  les 
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Etats.  ItiJ.  II  la  fait  reconnoRra- 
Ion  héritière.  Hid.  Sa  mort.  /. 
398.  Ses  qualités.  «^it^Saièmme*- 
il>IJ.  Ses  cnfans.  ihid. 

Guy,  Comte  de  Flandre ,  eiw 
vahit  la  Zeelande.  p.  207*  Il  fait 
Florent  V  prifonnier.  p.  209.  Il' 
le  relâche  âc  fait  la  paix.  ihid.  U 
ftictuenoinrelle  immon  en  Zee- 
lande. p.  lia.  Ses  troupes  font' 
battues,  p.  iii^  Il  fe  retire  dan^ 
fon  pays.  iiid. 

Guy,  Comte  de  Flandre  ^ 
(fils  du  précédent)  fait  une  inva> 
non  dans  le  Hainaut.  1)8. 
envahit  la  Zeeîancîc.  iHJ.  Il  aA 
fiege  Middelbourg  Se  le  reçoit  à 
-  capitulation,  p.  150.  Il  îhTeïlîr 
Zierikzcc./'.  160.  Il  traite  de  la 
|)aix  avec  le  ComtC  de  Hollande.' 
tiiJ,  Il  lut  déclare  de  nouveau  la- 
guerre./»-  16 1.-  Il  envahit  la  Zec- 
laiide.  iiid.  U  inveftit  Zierikzee.' 
p.  %6x.  Il  envahit  la  Nordhol* 
lande,  ihid.  Il  s'empare  d'Utrecht. 
p.  163.  U  l'abandonne./.  165.  Et 
'  cherche  en  vain  ifurprendreZie-' 
rikzce.  iHd.  Il  cft  défait  fur  mer 
&c  fuit  prifonnier  par  les  François.- 
p.  \6S.  Il  recouvre  la  liberté,  p.- 
271.  Robert  m  lui  fiicccdc  itid.- 
Guy  de  Hainaut  cil  élu  Evê- 
liie  d'Utrecht.  j?.  1^7.  Il  dia^ 
'on  Compéiilçur  de  l'Gveryffel.- 
p.  1)8.  Il  mené  les  Trajeâms  ao- 
fecours  du  Comte  de  Hollande' 
fon  fi-ere.  p.  160.  II  eft  tait  pri'-- 
fonnier./.  261.  II  recouvre  lali^* 
bêrté./>.  272.  IlaiCfteattConcil»' 
de  Vienne,  p.  176.  Il  rcfufe  le' 
Chapeau  de  Cardinal,  ihid,-  II' 
marche  au  ftcours  dtt  Cointé  àef 
Hollande./».  177.  Il  confifque la» 
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Ha  ARLEM  (Emeute  à) 
Harfleur  alTiegé  Scpris  par 

.  Haspre  ,  ViUe  du  Hainaut , 

ravagée  par  les  François./'.  511. 

Haye  (la).  GuUiaumc  il , 
Comte  de  Hollande ,  y  ^anfporte 
£1  Cour./».  167, 
.  Heem  skerk  (IcChârcati  de) 
eft  réuni  au  domaine  du  Comte 
de  Hollande./'.  136. 

Henri  rOifcfcur ,  frère  d'Ot- 
ton  I ,  Empereur ,  (o  révolte  Se 
fe  réfugie  en  France  />.  1 2.  Il  ob- 
tient la  Loriaue  4c  l'Emperenr. 
iiid. 

Henri  II,  Empereur,  oblige 
les  Chapitres  d'Ut  ICC  ht  de  Inidé- 
Urcr  la  nomination  de  i'Évéque. 
p.  î7.  Il  y  nomme  Bernulphe.  p. 
58.  Il  donne  à  Baiulouin  IV, 
Comte  de  Flandre ,  Valencienaes 
&  riflç  de  A^alcheren./».  41, 

Henri  Ul ,  Empereur ,  affifle 
zwx  funérailles  de  TEmpereur 
Conrad  ion  perc ,  k  Utrecht ,  & 
lui  (iicc«de.  p.  40.  Il  confirme  la 
donation  du  Teiflerbant  faite  à 
l'Evêquc  d  Utrccht  |j:ir  Conrad 
II.  p,  41.  Il  met  le  liege  devant 
Dordrechr.  //'.■./.  Il  s'en  rend  le 
n\attrc  ,  &  de  plulicurs  autres 
Forts.  /W.  Il  marche  contre 
Theodoric.  />.  45.  H  cfl  oblige  de 
le  retirer  à  Utrecht../.  44.  llrcr  . 
pafTc  en  Hongrie,  i^id.  Il  en  re- 
vient vainqueur./;.  47.  Il  fait  une 
Ligue  avec  Florent  Comte  de 
HolUnde.  i^ùL  Sa  mort,  ftid* 

Henri  IV ,  Empeièùr  j  fuc* 
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céilc  à  Henri  III ,  ion  pere,/>.  47; 
Il  t,iE  [j  paix  cl vecles Flamands. 
ihù^.  Il  met  la  Hollande  au  ban  de 
l'Empire./.  48.  U  vient  à  Utrecht. 
/r.  5  f .  Il  dornie  deux  Diplôipes  à 
rEx  cqiie.  il>iJ.  Le  fécond  conte» 
noit  une  donation  de  tout  U  Coiufi  . 
tk  Hollande. p,  jz.  Iltefiile  duie* 
cours  à  Richdde  ,  veuve  de  Bau- 
douin VI,  Comte  de  Flandre./. 
5^.  Il  eft  menacé  de  IVxcomnm* 
mcation  par  Grégoire  VII.  p,  60. 
I!  fait  afTembler  un  Concile  à 
Worms.  ibid.  Il  eft  excommunié 
par  celui  de  Rome.  ihid. 

Henri  V,  Empereur  ,fuccéde 
à  Henri  IV  fon  pere  ,  &  recon» 
noît  pour  Pape  Pafchat  U.  p.  70* 
Il  fait  un  Traité  avec  le  Comte 
dç  i^aia4)it«  U>id*  U  rend  à  Flo- 
rent les  Mes  de  Zeelainde.ilù^  n 
fait  la  paix  avec  le  Comte  de  Flan- 
dre,/». 71.  Il  porte  fes  armes  dans 
les  Pays-Bas,  p.  75.  Il  pafTe  Thy- 
ver  à  Utrecht.  ibid.  Ligue  dç  l'É- 
vâ^ue  contre  lui.  ibid.  Il  afiîege 

Cuilenburg.  ibid.  Il  levé  leliegs 
retourne  en  Allemagge./.  ^6* 
Henri  Landgrave  de  Thurin- 
ge,  efl  élu  Empereur  du  vivant 
de  Frédéric  II ,  fur  les  infiances 
di:  Prï]>e.  p.  161.  Il  ci\  ajjpené  le 
Roi  dci  Clin:,,  ibid,  Sa  moil./». 
163. 

Hfnbi  de  ViandeN*  Evôque 
d'Uirecht,  fputientfon  éietlioo 
les  armes  à  la  main.  p.  173.  Il 
fait  prifonniers  les  Seij^neurs 
d'AmUcl  &  de  Woerdcn.  ibid,  U 
ravage  ta  Vehnré.  174.  Il 
prend  parti  dans  la  guerre  de  TAr- 
chevûque  de  Cologne  contre  le 
Comte  de  JuUcrs. /.  190.  Sa 
laort./^  191.  ' 

Henri 
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DES  MA 
Henri  ,  Duc  de  Brabant ,  eû 
aJocié  à  la  tutele  de  Florent  V. 
^.  iS9.Samort.  Hùl. 

Henri  III  ,  Roi  d'Angleterre  , 
fils  de  Jean ,  Roi  d'Angleterre , . 
cftprodatné./».  141. 

Henri  IV ,  Roi  d'Angleterre , 
ibutient  les  Frifons  révoltés.  />. 

Une  descente  en  Fran* 
ce.  389.  II  afTicge  &  prend 
Uarfleur.  p.  390.  Uremporte  une 
▼iâoire  fanglante  fiur  Jet  Fnn- 
çois.  ihid.  u  fqptffe  en 
terre,  iii^ 

Heribeet  de  Betrvm  élu 
Evoque  d'Utrecht  par  les  Chapi- 
tres./». 81.  Appaifc  la  révolte  de 
Groningue.  iiU.  II  ell  afUegé  par 
Theodoric.  p.  81.  Expédient 
dont  il  {<:  f'erf  pour  faire  lever  le 
Hege.  iha.  Sa  moit.p.  84. 

HiRMAN  ,  frère  de  l'Arche- 
vêque de  C>j!ogne,  efttiié  c'ans 
4m  Tournoi  par  Tbeodortc  i  V. 
jf*  44.  Ligue  pour  venger  fk  mort. 

Herman  de  HooRNE  efl  élu 
Evique  d'Utrecht./».  84.  LalKe- 
te  de  Nimegue  décide  pour  Ion 
éleâioa,p,  8$.  Il  cil  ioMlé  par 
Tbeodonc.  md.  Le  L^  du 
Pape  confirme  fon  éleâion.  itid, 

HoEKiNS  (  Origine  des  )  p. 
3 16.  Leurs  Châteaux  fontralés 
per  Ici  Cabeliaux.  p.  317.  Ils 
font  une  Ligue  contre  Guillaume, 
proclamé  Conue  de  Hollande./. 
3»8.  Ils  font  battus./.  329.  Leur 
feflion  fe  déclare  pour  Albert  8U 
fujet  de  la  iucceifton  de  Guillau- 
me V.;>.  Et  l'emporte  Md, 
Ih  font  dcb  aâes  d'hoftillté  con- 
tre les  Cabeliaux,  &  ont  le  def- 
ÛU.P,  336.  litibnt  aflaiSoer  la 
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MaîtrefTe  du  Duc  Albert.  3  y  3 . 
Les  Affaflins  fortcnt  de  la  Haye. 
il'iJ.  Ils  joignent  Guillaume  , 
Comted'Ooitcrvant, réfugié  dans 
le  Château  d'Âltena.  p.  354. 
Leurs  Châteaux  font  rafés.  p. 
3ç<.  Ils  font  exilés.  iHJ.  Ta  r.  p- 
lés. /u  3)6.  Aflbciation  pour 
détrmre  dans  ta  ville  de  Dor- 
drecht.  374.  Ils  font  îa  paiic 
ayec  les  Cabeliaux.  p.  37}.  Ua 
s'aflurent  de  quelques  places  à  la 
mort  de  Cuiliaumc  VI./.  400. 
Us prcoaent  le  oarti  de  JaqueUne 
fa  fille./'.  40a.  Us  fe  joignent  aux 
Anglois  amenés  par  le  Duc  de 
Glocefter.  p.  434.  Vengeance 
qu'ils  exercent  fur  Enkhnizen./. 
438.  ils  fe  rallient  en  Hollande. 
/.  443.  Us  fout  battus  par  ner, 

HoLLANDK  (la)  miié  au  bail 

de  l'Empire,  p.  47.  Ce  nom  pa- 
roît  pour  la  première  fois  dans  un 
Diplôme  de  l'Empereur,  p.  5  a. 
Elle  fûuffre  de  Tmondation.  p, 
104.  291. 196.  &  412.  De  la  lèi~ 
mine  &  de  b  pefte.  p.  180* 

HoLLANDors  (les)  favorîfcnt 
la  defcente  des  Anglois  en  Fran- 
ce./. %8o.  Ils  ibnt  conduits  par 
le  Duc  de  Bavière  dans  la  Frife. 
p.  410.  Ils  en  font  chalTés./.  4ii« 
Us  y  font  rappellés.  /.  4a^.■ 
Ho»rORilIl,  Pape,  fait  prê- 
cher une  Croifade./.  141.  II  ex- 
communie Frédéric  II,  Empe- 
reur./.  161.  Conditions  de  fon 
abfolution.  i/'iJ. 

HoORN&  t  Araoud  de)  ell 
nommé  par  le  Pape  à  l'Evêché 
d'Utrecht./».  341.  11  fait  creufer 
un  canal ,  &  liait  conftruirc  un 
Fort,  nid,  U  met  le  fiege  devant 
Ppp 
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Woetétn^iâid,  Il  prend  qudquet 
antres  places.  îMJ.  H  fiât  la  pa» 

avec  le  Duc  Albert./'.  341.  Ii  ré- 
duit la  Noblefle.  i^ùL  11  eft  traoc- 
fM  h  rev«ché  de  Liège.  iH£ 

HuMFROY  ,  Duc  de  Gloce- 
iler  ,  frère  de  Henri  V  »  Roi 
d'Angleterre ,  éponfe  Taqueline , 
Comtefl*e  de  Hollande. /r.  418.  Il 
palTe  la  mer  avec  elle ,  &  prend 
terre  i  Cal»s.  itid.  Le  Due  de 
Bourgogne  lui  déclare  la  guerre. 
ihid.  Il  palTe  en  Angleterre  pour 
demander  dn  ièeours  an  ntle- 
ment.  iiiJ,  On  le  lui  rctîife.y>i 
43 1 .  Il  raiTemble  quelques  trou- 
pes ,  &  prend  terre  à  Schouven. 
jp.  434.  11  ell  battu  par  le  Duc  de 
Bourgogne. 435.  Uabandofnft 
Ja<)ueline./.  443. 

!.. 

JaQUELINE  ,  fille  de 
6uiliaiitne  VI  >■  Comte  de  Hol- 
lande, cpoufe  JcandeTonrainef 
fécond  fils  de  Charles  VI  ,  Roi 
de  France. />.  385.  Son  manage 
eft célébré./.  394.  Elle  eft  inan- 
gurcc  Comtefle  de  Hollande,  f. 
}99»  ËUe  éponfe  en  fécondes  n6- 
ces  Jean  Duc  de  Biabant.  />.  401. 
Elle  aflicgc  Dordrecht  à  la  tête 
des-Hollandois,  40^.  Elle  eft 
lappellée  par  fon  mari.  p..  406. 
Elle  quitte  le  Brabant  pour  dé- 
fiendre  fes  Etats./'.  407.  Elle  fait 
vn  Traite  avec  Jean  de  Bavière. 
ibiJ,  Elle  fe  rcconcilie  avec  le 
Duc  de  Brabant.  Ils  font 
déAinis  de  nouveau./».  411.  Cau- 
fc  de  cet:  '  défunion.  />•  41 3.  Elle 
abandonne  fon  Mari. /.  416.  Et 
retourne  avec  fa  mère  dans  le 
Hain«nt.,<^Ji.  EUe  prend  lajiéfo- 
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lution  de  hite  annuDer  (on  ma- 
riage./». 418.  Elle  en  projetteu» 
autre./».  419.  Elle  pafTe  en  An» 
|deterre^.  41) .  EUe  obtient  de 
Benoit  TÛII  un  Bref  qtà  numlle: 
fon  mariage  avec  le  Dvc  de  BlllH 
bont.    4x8.  Elle  époufe  k  Dnc- 
de  Gloceiler ,  frère  de  Henri  V  ^ 
Roi  d'Angleterre.  tiU.  Elle  re- 
paie la  mer  avec  lui.  iM.  Elle 
yefiife  de  feufaîte  k  raoeoml  Ait 
entre  Marguerite  fa  mere  &  le 
Duc  de  Bourgogne./.  430.  Elle 
écrit  au  Duc  ét  Glocefter  pour- 
Tenga^er  i  venir  à  fon  fecours. 
3>U.  Elle  efl  arrêtée  fle  conduite' 
à  Gind.p.  43 1.  EUe  fe  fipivede 
fa  prifon.  ihÛ.  Elle  fe  fait  recon- 
nttire  parles  Ville$-de  Hollande^ 
iKd.  Elle  renouvelle  Tancienne 
alliance  avec  les  Trajeâins.  p^ 
43».  Elle  remporte  une  viâoire 
«ontretesCabeliaux./».  43^.  Elle 
s'avance  dans  la  SudhoUande.  p.. 
435.  Elle  met  le  ûeee  devant 
Haatlem.  />.  436.  Et  leTeve.  iMJ^ 
Elle  interjette  appel  dn  jugement 
de  Martin  V  ,  (ur  la  validité  de- 
fbn  mariage  avec  le  Duc  de  Bra^ 
bant.  p.  441.  Elle  cft  abandonnée 
par  le  Duc  de  Clocefier.  /.  443.. 
Elle  fait  un  Traité  avec  le  Duc 
de  Bourgogne,  p.  446.-  Elle  le 
nomme  KuwoMtd  &  héritier  pré- 
fomptif  de  fes  Etats./.  447.  Elle- 
choifit  la  ville  de  Goes  pour  fa^ 
réfidence./.  448.^  Sa  ûtuation./.. 
4  «1^4.  Ses  amufemen$.<MM/.  Lané- 
celfité  où  elle  fe  trouve  d'em- 
prunter. iHd.  Origine  de  fon- 
amourpour Borfelen./. 45 % .  Elle 
répoule  en  fecret./.  456.  Tenta- 
tive qu'elle  fait  pour  enlever  fon 
Mari  »  c^u'on  avoit  arrêté./.  457- 
EUefe  iiwe  t»  Dnc  deJioiirgo- 
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•gne./».  458.  Elle  racheté Bicwfèlen 
parla  ccffion  Je  fa  Souveraineté. 
iiid.  Donations  qu'elle  lui  fait.jp. 
459.  Son  htraiilnrion.  SUd.  Sa 
mort./'.  46-j.  Casqiieles  Curieux 
font  des  Cnuàtt  dâ  la  Damt  Ja- 

Jacques  d*Ovdshoorw  cfl 
iélu  Evê<)ue  d'Utrecht./r.  191.  Sa 

Iardin  de  Hollande  (Origine 

de  rembl«3m<;'  du  )  p.  377. 

Jean  u  A  v  e  s  n  e  s,  yoyc^ 
Avefiies. 

Je.\n  ,  Roi  d'Angleterre ,  rend 
Ada  au  Comte  de  Lofs.^.  iji. 
Il  fait  un  Traite  avec  Ginllaume 
I,  Comte  de  Hollande,  p.  13  j. 
Il  chafle  tes  Evâcjaes  de  les  Etats. 
p.  134.  Il  eft  cvcommumé  parle 
Pape  Innocent  m. //'V.  Il  cfî  at- 
taqué en  Flandre  par  Philippe  II , 
Roi  de  France.  iHd.  Sa  flotte 
prcn  1  ou  diflîpe  celle  de  France. 
ibid.  il  tait  une  deicente  dans  le 
Foitou./>.  I  j6.  Il  revient  en  Flan, 
dre.  p.  1 37.  Il  efl  défait  à  la  ba- 
taille de  Bouvines.  p.  139.  Il  en 
perd  une  au  même  tems  en  An- 
jou. Ibid.  II  fe  réconcilie  avec  le 
Pane.  ihid.  I!  fait  lînc  trêve  nvec 
Id  I  raiicc.  ihid.  L'Angleterre  fe 
fou  lève  contre  lui./'.  140.  Udé- 
fait  les  Rebelles.  Md,  Sa  mort, 
f.  »4i. 

Ieajs  dcNASSAU  f  Evôqued*U- 
trecht ,  eft  chaffé  de  la  Vi!!c  par 
le  Seigneur  d'Amftcl. 193.  U 
implore  le  fecoiirs  du  Duc  de 
Guel'Jre. Sn  r,i  l  icrar'.on, /». 
194.  U  prend  Anicrsfuort.  ibid.  U 
en  rétabU  dans  Utreeht.  ihid»  U 
,)cfl  en  u  rre  avec  les  Seigneurs 
d'Amâel  U  de  Woerden./».  aoi. 


T  1  E  R  E  S.  4S} 
n  les  cite  devant  Ami  Tribunal , 

bannir  ^"^ocrdc^  &  con  i  •  ue 
leurs  biens./.  203.  U  le  reconci- 
lie avec  eux.  /.  104.  20^.  Soft 
élection  eftannuUée  parle  Pape. 
/.  ito. 

Jean  II ,  Duc  de  Brabant,  en- 
tre en  Hollande./».  161.  U  fait  le 
fiegede  Dordrecht.<^i</.  Il  levé  le 
fiege./.  163.  Il  fait  la  paix  arec 
le  Comte  de  Hollande.  /.  163. 

Jean  I ,  dix  feptiémc  Comte 
de  Hollande,  eft  reconnu./».  130. 
Partage  fur  le  choix  d'un  Kégent. 
ihid.  Ambaflade  à  ce  fUjCt  en  An- 
gleterre, i^id,  La  Régence  eft  di> 
vîfée.^.  xyu  Jeand  Avcfnes  eft 
reconnu  Régent.  iiU.  Nouvelle 
Ambaflade  en  Angleterre.  /.  13  x* 
Célébration  defon  mariage  avec 
Elifabeth  ,  fl!e  du  Roi  d'An- 
gleterre. il-iJ.  Il  arrive  en  Zee- 
umde.  />.  i  3  5 .  Moti6  de  fon  dé» 
barquement  en  Zeclancle.  Il 
réduit  les  Weûtritons  révoltés. 
/».  138.  n  ftit  bitir  itn  Manfolée 
pour  fon  pere.  ièid.  Il  condamne 
Reneffe  au  banniflemcnt./».  140. 
Il  fait  alliance  avec  la  Flandre. 
ihiJ.  11  ùixt  la  paix  avec  l'Evêque 
d'Utrechf.  ii'iJ.  Il  rappelle  Jean 
d'Avefncs.  p.  146.  Sa  mort.  p. 
t^.  Soupçons  conrrc  Jean  d*A- 
vcfnes./^iV.  ScsEtatspaflentdan» 
la  Matfon  d'Avefnes. />.  149. 

Jean  II  >  dix-hnitiéme  Comte 
de  Hollande,  (  ^.  .'Ivcrnes.)  eft 

Eroclamé./».  150.  ilpafleen  £ee- 
inde.  p.  x^i.  Il  marche  i.Zierik- 
zee  contre  les  Rcf dits.  iiiJ.  Sa 
flotte  eft  diipcrice.  itid.  U  fiait  une 
trêve.  tAûf.  La  trêve  eft  rompue. 
îhid.  Il  eftcitépar  l'Empereur./», 
»)}.  il  Êut reculer  les  Impériaux. 
Pppij 
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iJ>iJ.  II  fait  un  Traité  avec  l'Em-      Jean  de  Bronkhorst  cft  éTiC 
pcr«ur.  ihU.  Il  ravage  la  Zee-  Évêqne  dUtrecht.  p,  191.  Il  fe' 
Lande./.  254.  II  m-irchc  contre  démet  volontairement.  i*/</. 
les  Rebelles,  p.  15  5.  Il  envoyé  le      Jean  de  Diesx  eft  nommé  pai 
Comte  d'OoilenraiM ,  fon  fils  »  le  Pape  à  l'Evêché  tfUtrecht. 
contre  Renefle.  îhiJ.  Il  fait  faire  X91.  Il  vit  dans  une  entière  dé^ 
le  procès  i  Reneiie  »  &  confiique  pendance  du  Comte  de  Hollande, 
fes  Uertit:  aid,  U&tie  Comte  UU:  IT  eff  ràlttit  &  une  penfion. 
Jean,  fon  fils,  Gouverneur  de  />.  191.  Sa  mort./.  3  i  ç. 
la  Zeelande.  iiid.  Il  part  pour  le      Jean  de  Bavière  ,  fccondfils 
Hainaut.i*/^.  lien  revient  en  di-  d'Albert  ^  Doc  de  Bavière  U 
ligence &  marche  aufecours  du  Comte  de  Hollande  ,  élu  Evêc^ue 
Château. de  Ter  Goes./.  156.  Il  de  Liège,  eft  rappellé  par  loa 
défait  totalement  les  Rebelles,  pere. 354.  Il  quitte-PEtat  Ec- 
iiid.  Il  reparc  pour  le  Hainaut.  cléâamque./.  3ç5..IlfesendMé.. 
iMJ.  îl  fe  rend  à  Utrccht  pour  fo!  diateur  entre  Albert  &  Jeand'Ar» 
hcitér  l'cIcdionàl'Evcchécnfa-  kj^i.  p.  370.  Chaffé  de  fon  fiege 
veitrde  fon  frère,  p.  157.  Il  charte  par  les  Liégeois ,  il  vient  eo  Hol- 
fon  compétiteur  de  l'OweryiTol.  lande  demander  du  fecours  à 
j^,  *ç8.  Il  repartpour  le  Hainaut.  Guillamne  VI ,  Ion  h  cre.  p.  380. 
tèU,  Il  revient  en  Hollande,  p.  H  rentre  dans  fa  Cathédrale  en.- 
260.  Ilfaît  un  Traitcde  paixavec  Conquérant. }8i.  Vengeance 
Guy  de  Flandre,  il'id,  11  tombe  qu'il  exerce  contre  la  Ville  & 
malade  à  la  Haye.  p.  z6i.  Il  fe  IttOaùoiatB^iiid.  U  (e£ùttmm- 
fait  porter  dans  le  Hainaut.  iMJ.  mer  Ruwaard  après  la  mort  de 
Il  fait  publier  une  amniâie.  /.  fon  frère./.  400. 11  fe  ligue  avec 
aj68.  Sa  mort./».  270.  Sa  femme  lesMaîfonsd^Arkel&iTEgmoiHL. 
&  fes  enfans.  ihid.  ibiJ.  Il  foliicite  des  difpenfes  pour 
Jean  de  Beaumont.,  fr^re  époufer  Jaqiieline  la  nièce,  p, 
de  Guillaume  III ,  Comte  de  Hot-  40^  Il  &  porte  Tnteur  de  la  Prin- 
lande  t  eft  chargé  de  terminer  les  ceflc.  ibid.  Il  entreprend  de  la  dé- 
dîfférends  entre  la  NorJhoîtande  pouiller  de  fes  Etats,  ibid.  Il  dé- 
fit la  ville  de  Dordrecht.  p.  284.  mande  à  l'Empereur ,  Elifabeth- 
II  commande  la  flotte  qui  mené  deLuxembourg,  fa  coufine ,  en 
la  Reine  d'Angleterre  durs  fes  mariage. /^V.  Il  obtient  du  Pape 
Etats./.  3.86.  U  {c  rend  Media-  Martin  V  lapormiflionde  fe  ma- 
teur  entre  Guillaume  IV ,  fon  ne-  ntt.p.  403.  L'Empereur  lui  doo-- 
veu,  &  rFvcqtic  dT  Jtrecht. /».  ne  des  Lettres  qui Venvoyent  en 
I  I 6.  Il  prend  i'adminiilration  du  poflelEon  des  biens  de  Jaqueline. 
Hainaut  à  la  mort  de  GnUlaume  Md.  II  prend  le  titre  de  Comte  de- 
IV./».  310.  II  eft  mêmcjcconnu  Hollande./.  404  lifurprendRot- 
par  la  Hollande  &.  la  Zedaode.  terdam.  /.  j^.  H  fait  un  Traité 


Digitized  by  Google 


D  E  s  W  A  T  r  E  R  E  s.  dfif 

«onnubéritjerpréfomptifâcLieu-  Jaqueiine  <^  Jean  dë  Bavière./, 

lenantdelaqueiine./.  400.  Il  viole  407.  Sa  mort./.  41S. 

leTraité./Airf.liguedesVilIescon-       Jean  ,  Duc  de  Touraîne  ,  fe- 

tre  lui./.  410.  Elles  lui  déclarent  cond  fils  de  Charles  VI ,  Roi  de* 

la  guerre./.  411.  Il  afltcgeLcide.  France,  époufe  Jaqueiine, 

^td.  Conditions  de  la  capitula-  deGuillaume  VI,  ComtedeHol* 

tion./».  414. Ilrëunitpar  ce  Traité  lande,  p.  786.  Il  eft  élevé  à  la 

Je  BurggraviatdeLeide  au  Comté  Cour  de  ion  beau  pcrc.  p.  387. 

de  Hollande./.  4 15.  Ses  vues  fnr  Célébration  de  Ion  mariage./; 

Utrecht,  itid.  Et  lur  le  Brabant.  3^4.  Il  devient  Dauphin,  ibid.  Il 

iiid.  Il  s'empare  de  Gerjruden-  vientàCompiegne  avec  le  Com- 

P'  4 1 6.  Il  en  aflîege  la  Cil»-  te  de  Hollande.  Sa 

dellc.  ihid.  II  fait  un  Traité  avan-  396. 

tageux  avec  te  Duc  de  Brabant.      Jean,  DucdeBrabant,  époufe 

/.  4 1 8.  Le  Chiteau  de  (Sertru»  Jaquelinede  HbBande ,  veilve  de 

denberg  lui  eft  rendu,  p.  410.  Jean  ,  Duc  de  Touraine./.  401. 

Son  expédition  contre  la  Frife.  Il  met  It  ûege  devant  Dordrecht.'- 

ifaV.  II  Ait  un  Traîtd  avec  les  /.  40^ .  Il  te  levé.    406.  lire-* 

Schitringtrs.  p.  411.  Il  eft  chalTé  tourne  dans  fcs  Etats,  ibid.  U  y 

de  la  Frife.  ibid.  11  fe  prépare  à  rappelle  Jaqueiine./.  409.  Il  ne- 

y  rentrer./.  41  j.  Ileneftrecon'  gUge  les  lujets  de  fa  femme.  /. 

nu  Seigneur,  ^d.  Il  la  perd.  p.  4io;Défttnionentrehii&  Jaque- 

^14.  Sa  mort. />.  431.  Incertitude  line./».  413.  lien  eft  ab.Tndonné. 

nir  les  Auteurs  de  fa  mort.  ibid.  p.  416.  Le  Comte  de  Ëergeftaf- 

Jean  ,  Duc  de  Bourgogne,  falfîné  dans  fon  appartement.  /.• 

époufe  Marguerite  de  Hollande  ,  418.  Il  fe  fnnve  à  Harlaar.  ibid,- 

liiled'Albeït./.  370. 11  entre  dans  Traité  détavama^cux  qu'il  fait 

là  Ligue  contre  les  Liégeois,  p.  avec  Jean  de  Bavière,  ikd:  llde- 

J[8i.  Il  difpute  au  Duc  d  Orléans  mande  du  fecours  auv  Princes 
es  rênes  du  Gouvernement  de  là  Allemands  ,  pour  ramener  fes  lu- 
France./.  387.  Il  le&itafflii&ner.  jett  dans  le  devoir./.  4t9.Ilencre 
/.  388.  11  fe  retire  dans  fcs  Etats,    avec  eux  dans  Bruxelles,  p.  410.- 
àb.  Il  revient  à  Paris  j  &  eA  rétabli  U  y  eft  fait  prifonnier  par  le  Com- 
dapsIeCcofeil.  iU^Il eâeowlai»-  te  de  Saint  PoL  ilié:  Il  eft  âargi» 
nécommeatteint&coavaincu de    &  rétabli./'.  413;  Il  entreprend 
raftaftinat  du  Duc.  d'Otleans.   de  s'emparer  du  Hainaut ,  &  il  y 
U  appelle  les  kn^tra  ï  ton  ^dmue.  /.  416.  Il  eft  inauguré: 
fecours,/.  389.  Ilferenden  Hol     Comte  de  Hollande  par  les  Ca- 
lande  »  &  ^it  reconnoîire  Ja^ue-   beliaux.  p.  43 1.  Il  nomme  Jaques- 
Ëne  Comtefle.  /.  399.  Il  obtient   Gaasbeek  pour  fon  Lieutenant.» 
des  difpenfes  pour  la  marier  au  /.  433.  Et  s'en  retourne -dans  le-' 
Duc  de  Brabant  fon  coiHln.  p.    Brabant. /^/W.  Sa  mort./.  441. 
4px..  il  le  porte  Médiateur  entre      l£4CËNOi£à  Amfterdam./4a.2.*- 


48<  TA 

Innocent  II ,  Pape  ,  affran- 
cKit  les  Abbayes  d'Egmond  6c  de 
Rhinsbure  des  viHtes  de  l'Ordi- 
naire, p.  84. 

Innocent III ,  Pape,  excom- 
munie Jeaa ,  Roi  d'Angleterre. 
f.  134.  Il  le  déclare  décnu  de  la 
Couronne,  i^id.  Il  lerécondUeà 
une  dure  condition./.  139. 

Innocent  IV ,  Pape ,  excom- 
munie l'Empereur  Frédéric  l. />. 
l6i.  11  otlre  la  Couronne  Impé- 
riale k  tous  les  Princes.  iU^.  Xe 
Comte  de  Hoilaoée  raccepte*/. 
16 

Inondation  en  Hollande  & 

en  Frife.  /»  104.  En  Vcflfrirc, 
f,  io^.  EiiHuUande,/'.  i.Dans 
la  Hollande ,  la  Frife  &  la  Zee- 
lantle.  p.  196.  A  Dordrecht. /, 
341.  tn  Hoilande./.  411 
Institution  de  VOnlrc  de 

Saint  Jacques,  p.  1 10.  de  rOrdre 
Teutomque,  /'•  3  1 3  ■  Delà  Toi- 
jroad*or.^.4)8. 

Isabelle  de  France ,  femme 
d'Edouard  II ,  Roi  d'Angleterre  , 
^ile  à  la  Cour  de  France,  p.ii^. 
Elle  veut  engager  le  Roi  deFran- 
ce  à  placer  k  Prince  de  Galles  fon 
fils  fur  le  Trône  de  fon  pere.  ihid. 
Elle  efl  reflifce  Se  obligée  de  for- 
tir  de  France,  i/fid.  Elle  fc  retire 
à  VaJenciennes.  itid.  Ellepaflreà 
J^ordrechtf  où  elle  miriele  Prin- 
ce de  Galles  avec  la  iiile  du  Com- 
t«deHollande.  ilfid.  EllesVnîbar- 
jquc  pour  l'Angleterre.  iNd.  Elle 
alHege  Brlftol.  p.  iS6.  Elle  re« 
.vient  à  Londres  ,  &  fait  proch* 
'tau  iio»  FiU  iLoi  Angbicrre. 


BLE 


K.  E I S  E  R  S  \r  E  R  T  H 

gé  Se  pris. p.  \66. 

Kennemerla-no  (le)  donné 
en  appanage  k  Robert,  fi^  dp 
Theodoric  VII./».  100. 

Kennemers  (les  )  fe  liguent 
contre  les  Vefttn(ons.  p.  103. 
lis  ravagent  les  Terres  d'Amftcf. 
P'  1 14.  ih  fe  fouaicttcnt  au  Com« 
te  de  Lofs.  1 15.  Ils  quittentfo« 
parti  ,  &  il  les  défait.  /».  ii6, 
Caufe  de  leur  révolte./,  191.  lia 
|n:ennent  le  Seigneur  d*Afnflel 

Eour  Chef,  il'id.  Ils  en'rcnr  dan» 
^trcciu.  iPiJ.  Leur  letime.p^ 
193.  Leur  défaite./».  I94.lklbilt 
déchir;  d'j  leurs  privilèges./».  183» 
Ils  ravagent  la  Hollande./».  43^, 
îls  affichent  Hoom. /».  437.  Ils 
font  dcfairs./?.  438.  Ils  font  puni$ 
par  le  Duc  de  Bourgogne  comme 
rebelles./'.  439. 

Kf.no  Ten  Broek  ,  Chef  des 
yetkooDcrs  ,  remporte  une  vie» 
toire  fur  les  Safùcrinçtrs.  p.  410, 
Il  efl  reconnu  Se^pWW  dïnib* 
àcn.p.  411. 

KVYLEMBOURG  afliegé  par 
l'Empereur./».  75.  Il«ft  Obligé  À 
lever  le  ûege.y».  76, 


EIDE  eft  aCtegé  par  lei 
Fiiions.  p.  19.  Et  parlesKc»» 
ncmers./».  m. 

iiEOE  (  Troubles  de)/.  380. 
Les  Licgcois  chaffentleurEvêque 
de  fon  Diocefe.  p.  38  t.  Ligue 
contre  eux,  ^id»  Leur  déftite  10- 
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D  E  s    M  A 
CoRHAlNE  (  Troublti»  en  )  p, 

I-OSS  (IcGoiBtede)  ëpmife 
Ada ,  Comtefle  de  Hollande,  p. 
1 19.  Il-  fbnne  utie  Ligue  contre 
Guillaume  I.  p.  115.  Il  fe  rend 
aaître de  la  SudhoUande.jp.  i%a. 
Il  chaie  GdlkiHnc  de  m 
Zeelande ,  &  en  eft  chaffé.  ibld. 
U  eft  viûorieux  auprès  de  Leide. 
f.iiS.VL  eftteiatememë<tfàit  par 
Guillaume,  p.  127.  Il  fait  une 
defcente  dansl'Iflede  Scfaouwen. 

118.  Il  fait  un  Traité  avanta- 
geux avec  Guillaume.^.  119.  In- 
certitude de  ce  Traité.  Il  fe 
retire  dans  ion  Comte./?.  130. 
nfiûc  un  Traité  avec  l'An^le- 
tcTTt.p.  131.  Mot  if  de  ce  Traité. 
/.  I }  1 .  1 3 1. 11  renouvelle fespré' 
tentions,^*  148. 

LoTHAiRE  ,  Empereur,  met 
Tk%  AtTaiHnsde  Florent  iumommé 
bNoir,  freredeTheodorîeVI, 
Comte  de  Ho  II  a  ndc  ,  au  hnn  de 
y  Empire,  fie  contii<|ue  leurs  biens, 
jr.  80. 

Lovis  d'Outremer,  fait  la  guer- 
re à  l'Empereur  Otton  i  entre  dans 
PAUace ,  &  eft  battu,  p.  »a.  f( 
Élit  la  paix  avecl'Empereur.  il>id. 
Vrai  motif  de  cette  paix,  ièi/i. 

Louis  Gros  f  Roi  de  France, 
nomme  d'auiori^  au  Coaité  de 
Flandre./».  77, 

Louis  de  France,  his  de  Pbi- 
Bppe  II  ,  p.iiTe  en  Angleterre  , 
a-'emparc  de  Londres ,  &  eft  pro- 
chmé  Roup.  140.  11  ei\  excom- 
monié  par  le  Pape.^.  141.  Il  re^ 
vient  en  France. 

Louis  de  Neverî»  fuccéde  à 
Eofaeit  III  dans  le  Comtd  de 
Ibiidre*j>.  x8  i.SoanaiiagMV*» 


T  I  E  R  E  S. 

la  fille  de  Philippe  V ,  Rot  6ç 
France. 

Louis  ,  Duc  de  Bavière ,  eil 
élu  Roi  des  Romains. /t.  287.  Il 
époufe  Marguerite ,  filbs  du  Com- 
te de  Hollande,  itid.  Il  ed  menacé 
de  rexcomoMinication  par  le  Pa^ 
pe  Jean  XXII.  /.  188.  Il  fe  rend' 
en  Italie,  ibid.  Il  eft  fer  ou  ru  par 
Guillaume  lU  ,  Comte  de  Holr 
hmde.  iMd.  Il  force  le  Pape  &  ibr>- 
tlr  de  riralie. /7. 189.  Il  eft  cou- 
ronné Empereur,  iiid,  11  fait  dé- 
daierJeanXXIIiiitKis,  8t  Hin^ 
Nicolas  V.  itid.  Il  marche  au  If* 
cours  du  Comte  de  Flandre  con- 
tre les  Villes  rebelles.  Md.  Il  ai' 
femble  le  CoHege  des  Princes  au 
fujet  des  droits  de  la  IVinceffe 
Marguerite  (ii femme ,  à  lafucce^ 
ûon  du  Conilé  de  Hollande.  ^ 
3^10.  Il  prononce  en  fa  faveur,/».- 
}ii.  U  rappelle  Tlmpcratrice ai 
Allemagne,  p.  312.  Sa  aKurt.  jh- 
T,  !^.  Pnrrn^e  de  fes  bicns  cntm- 
ies  enfant,  ihtd, 

Louis  ,  Comte  de  Flandre  »> 

donne  occafion  à  de  r  ou  veau» 
troubles  en  Flandre,  p.  344.  U 
nii  accommodenem  avec  les 
Flamands  ,  qui  fe  révoltent  de 
nouveau./».  346.  Il  fe  réfugie  à 
Lille,  ihid.  11  reçoit  des  fecours 
d'Albert  &  d'autres  Princes^  Û 
inveftit  Gand.  il'id.  Il  eft  mis  en; 
fuite  ,  &  forcé  de  gagner  Bruges. • 
p.  }:7.  (I  implore  le  fecours  ëe 
Charles  VI  ,  Roi  de  France  ,  &c 
l'obtienc./'.  348.  llfebatenduel 
contre  le  Duc  deBerry.  iM.  U: 
meitrt  de  fcs  blefTurcs.  if^îJ. 

Louis,  Dauphm  de  France,, 
^bde  Chartes  VI,  dédamk 
l^icne  aa  Duc  de  Boiifgqgfif 


4««  TABLE 

p.  3B9.  Sa  mort.  p.  394.  ^xi.EUeeftinnigitrée.  «Uf.EH«i 

LuiTCARiiF  ,  mcre  de  Thco-  fait  alliance  avec  Philippe  V, 

doricIU,  prend  leeouvernement  Roi  de  France,  ibid.  £Ue  elt  rap- 

des  Etats  de  fea      /.  19.  Elle  petlée  par  l'Empereur,  p. 

foumet  les  Rebelles,  ibid.  Elle  fait  rcconnoitre  Guillaume, 

LuDOLPH*  fîls  d'un  Sénateur  fbn  fils»  pour  ion  lieutenant. 

deConflantinople ,  époufe  la  fille  ibid.  Et  repart  pour  rAUemagne. 

du %M.  dt» Huns.  ^.9.  F-'i'^y       ^^^^  ^  Guillaume  Im 

LuppoLO  ,  tige  de  ia  Maiiibn  Hollande ,  la  Zeelande  &IaFrlfe. 

de  £orfcien.^.  9.  p.  3  xç.  Elle  l'en  dépouille  &  re- 

Êrend  le  Gouvernement,  p. 
  Ile  appelle  le  Roi  d'Angleterre 

M à  Ton  i'ecours.  ibid.  Elle  paflie  en 

ARGUER ITE,  fille  de  Angleterre  &  l'obtient,  p,  ) 

Baudouin IX,  Comte  de  Flandre,  Elle  attaque  Guillaume  avec  I2 

eil  réduite  &  abulee  par  Bocbarx  flotte  A ngloife,  8e  le  bat.  ibid^ 

d*Avernet,ibnOacle./>.  167.II  Elle  Tattaque  de  nouveau  per 

en  a  deux  fils.  ihii.  Sa  mort  !a  mer,      cil  battue,  p.  319.  Elle 

laiflic  làns  état.  ^.  168.  Elle  Te  fe  iàuve  en  Angleterre,  ibid.  Elle 

iauveen  France,  ijû/.  Elle  éponfe  lé  réeendlie  avec  Guinaume^ 

jGuy  de Dampierre  »  Gentilhom-  ibid.  Sa  mort.  />.  330. 
me  Bourguignon,  i^iî.  Les  enfaa$      Marquerite  ,  filie  de  Phi- 

3u'clle  a  de  Guy  de  Dampierre  lippe.  Duc  de  Bourgogne,  veuve 

irputent  aux  fils  de  Bochart  leur  d  e  GitUt«n«e  VI ,  Comte  de  Hol* 

iégitimlté.  ibid.  Le  Roi  de  France  bnde  ,  conclm  le  mariage  de  Ja- 

&  le  Légat  du  Pape  tout  le  par-  quelme  avec  Jean,  Duc  de  Bra- 

4age  deufucceiTion./.  169.  Elle  bant./.  401.  Ellefiàt  cââMerai 

envahit  la  Zeelande.  ib'd.  File  mariage  à  la  Haye. /.  401.  Elle 

implore  le  fecours  de  Louis  iX ,  vient  du Hainaut  pour  rétablir  la 

Roi  de  France ,  &  eft  refir/ëe.  p,  paix  entre  fon  gendre  &  &  ^le. 

171.  F.l'c  traite  avec  Charles,  /».  416.  Elle  !a  ramené  avec  elle 

Duc  d'Anjou ,  frère  du  Koi ,  âc  dans  le  Hainaut.  ibid*  Elle  aiTem- 

■Jm  cède  le  Hainaut.  UiJL  Elle'lm  Me  des  troupes  pour  vareher  au 

livre  Valenciennes.  ibid.  ElIeob>  fecours  de  la  fille  &  du  Duc  de 

tient  Ja  paix  par  rentremife  du  Glocefter  Ton  nouveau  gendre* 

K(N  de  France  &  du  Pape  Inno-  p.  418.  Elle  négocie  avec  le  Dnc 

cent  IV.  p.  lyz.  de  Bourgogne,  p.  429.  Elle  en- 

Marcuerite,  vingt-unième  voye  à  Jaqueline  un  cheval d'uot 

ComtelTe  de  Hollande,  fille  de  rare  beauté./.  4^5. 

Xyttillaume  111»  flt  ftmme  de  .    Marinus  $anuto  Vénitien , 

Louis  Duc  de  Bavière,  Empe-  t<?nt(.- en vaindefonaariiaeCro^ 

reur,  eft  nommée  Comtcllc  par  laJc./>.  301. 
4e  Collège  des  Princes,  p.  320.        MARTIN -V  ,  Pape  ,  élu  perle 

£Ue  fe  icnddaiis  ieiibiaavt./.  Concile  de  C^jn^ance »  accorde 

des 
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p  E  s  ^^  A 

des  iiCyttAs  pour  le  mariage  de 
Jaqueltiie  avec  le  Duc  de  En* 
bant.  p.  40t.  n  nomme  Raban  » 
Evôquo  de  Spire ,  à  l'Evêché  dOJ- 
treckt.^.  449.  It  jette  un  i|iteRlit 
fur  ce  Diocefe»      &i  nort.  f. 


pnr  Florent  V. 
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6.  E(T  afliegé 


par  les  Fnfons,^.  ^33*  Le  ii^e 
cftleyé.^.  134. 
MiDDELBOURC  s  Châteaubâ- 

ti  par  Florent  V.  p.  106.  Eft  af- 
ISegé  par  les  Flamands,  %o9.  Il 
eû  {'c  couru  pir FloieiiL  U/id.  Il  eft 

afiiegé  de  nouveau  par  les  Fla- 
mands./>.  134.  Le  fiege  eft  Icvc. 
i^U.  Il  eft  ailîegé  par  Guy  de 
Flandre  ,  &  pris./',  159.  LesFlar 
mands  en  font  chaiTés. 268* 


N. 


ORDHOLLANDE  (la)  eft 

conquifc  par  les  FIaman;'s.  p. 
9.61.  Us  en  lont  ch^ffé&.ff  t^A. 

Normands  (tes)  font  des 
incwrConsdans  les  Provinces  ma- 
ritimes dfi  l'Empire  d'Occident. 
/>.  6.  lUfe  maintiennent  long- tcms 
dans  le  pays  d'Vtxecht.p,  20.  Ils 
font  chafîeç  fie  VEvêchc.p.  îi. 
Ils  font  des  mcurfions  dans  la 
HoQande./.  jo.  Ilsenfomchar- 
i'és  par  Godefroy  ,  J^m/é  de 
Gueldre.  lifid.  lis  reviennent  en 
Hollande ,  y  ont  quelques  avan- 
tage*; ,  8;  s'avancent  jufques  à 
Utrecht.  i^id.  Ils  fe  retirent.  />. 


5»' 

o 


R  D  R  E  dç  S^nt  Jacques , 
inititué  par  FlordU  Vt  /•  «I0« 


T  r  E  R  E  s;  '4S9 

Des  Templiers.^.  174.  Tetitoni^ 
que./.  3 13.  De  It  Toifon d'or. 
p.  45S. 

OosTERVAMT  (CuUIaHine 
Comte  d*.)  F^yei  Guillaiinie  » 
Comte  d'Ooftervant. 

OosTERVANT  (Jean  Comte 
df)  fils  de  fean  II  »  Conte  de 
Hollande  ,  foumet  Scbouyen  , 
^alcheren  ,  le  Sudbeveland  &p 
Bei^-op-zooffl.y7.  1Ç4.  Il  eft  fur- 
nommé  ftiin  fans  mcrû,  ibid,  (I 
fait  le  ûege  de  Puydorcn.^.  if  5^ 
Samort./».  158. 

Otton  I,  Empereur»  Êûtpluo 
fieiirs  donations  à  TEglife  &  i 
ville  d  Utrecht.  p.  21.  il  chaffc 
G  ifelbert  des  deux  Lorraines,  que 
Charles  le  Simple  lui  avoit  don- 
nées, y.  xx.  11  cède  la  Lorraine  à 
Henri  fon  ftere.  ihid, 

Otton  III,  Empereur ,  donne 
àTheodoric  II ,  Comte  de  Hol- 
lande ,  la  propriété  des  pa^s  qull 
ne  tenoit  que  coome  Fie&  de 
i'£jnpice./.  a}. 

Otton  II ,  Conte  de  Giidt> 
dre  ,  fait  une  Ligne  contre  l'Evd- 
que  d'Utrecht./r.  107.  Il  ^t  û 
paix,  ^  rentre  dans  la  Veluve. 
Md.  Il  rend  maître  de  DeweiK 
ter.  p.  r  I  «f .  Il  eft  fait  prifonnier, 
/.  116.  Ureconnoîtpour  fuzerain 
le  Duc  de  Brabant.  ibid, 

Otton  ,  Duc  île  Saxe ,  cîu 
Empereur,  confirme  Guillaume 
I  daotlepoflêffioiide  la  HolIan« 
de.  p.  13».  II  marche  au  fecours 
du  Comte  de  Flandre,  p,  136.  U 
'  joint  le  Rm  de  Fiance  au  pont  de 
Bouvines ,  &  lui  livre  bataille, 

{>.  I  ^7.  U  eft  contraint  de  prendre 
a  fuite,  />.  1 38.  Il  fe le^en  Al- 
temeifne./.  139.* 


4fiâr  TABLE  . 

OTTONn,Evêqiiedt/trecht,  mariage  avec  Berthe,£lle  de  Flà^ 
entre  dans  lé.  S9Uân4  &  bat  le  reot  I  âc  de  Gertnuie.  i^i</. 
Ddc  de  Giiel(ftè./;  i;^.  Il  efi  af-  Philippe  Comte  de  Elaadre 
iîegé  daas  Dewcnter. />.  149.  It  (Caiilc  de  l'iniraituS  entre)  Se 
fait  un  Traité  de  paix  avec  lut*.  Florent  III,  Comte  de  Hollande. 
ièiJ.  Il  prend  parti  dans  les  trou*  p.  9).  Ilie  défait ,  &C  le  prend  pri* 
bles  de  Groaingue ,  Se  dans  la  ré-  fonnicr,  /».  98.  Il  le  fait  conduire 
volte  de  ceux^  Drenth.     i  jow  àfinuellcs.  itid,  U  ùit  av«c  luî- 
Sonarmëeoft  totalèoient déâMtt»  in TmiléiléjaiB.  Uid,.  Sft>i|iOEr 
^.151.  Il     tué./.  ï^i.  •oFileftine./i.  i/jq. 
Otton  m ,  EvêquedTJtrecht ,  PHILIPPE  II,  Roi  de  France  ». 
4$'domié  pour  Tuteur  à  Guillau-  fe  charge  do  l'cvcution  du  De- 
nte II ,  Comte  d^UtaSiaâdc^iûnt  cret  du  Pape  contre  Jean  ,  Roi 
neveu./.  160..  d'Angleterre.yi.  134.  Sa  flotte eli 
Otton  Iir ,  Comte  de  Gu«I-  ptife  ou  dIfSpée.  ihid.  il  entre  cot 
dfc  ,  ert  appelle  poiir  être  Tuteur  Flandre  &c  prend  pliifieurs  Villes, 
de  Florent  V./.  190.  Il  remporte  itid,  II brûle lesenvironsde  Dam. 
vné  vidoit-e  compicttc  contre  i^*  N  ^  UÛrHOS  Cuidelie, 
Adélaïde.  H'U.  La  tranquillité  de  à  LiKc.  thUL  II  revient  à  Paris- 
la  Régence  ell  iroujslce.  Uid.  Il  iiLi.  U  marche  contre  les  Ajig|oift( 
lemct  le  Gouvaroement entre delcendus  en  Poitou. /<  130.  Il- 
mains  de  Florent,/'.  191.  Il  iaifle Louis  fon  fris  pour  leur  te- 
touEoe  daus  la  Cueldre.  iiùl,   ;  nir  tête  »  &  repafle  en  Flandre./». 

j  t      n«Mnl»  vters  Toarnay ,  âa 

,",  9i,  ..  .  CM  joiot  par  Otton  à  Bouvines. 

P '  -  Md,  Il  gaga»  la  bataille,  âe  fair 

ELLEGRlNr^ttnde»£Is  les  Cornes,  de  Holfaade  &  de 

dcThcûdoricVI,  Comte  Je  Hol-  Flandre  prifonnicrs.'  p.  138.  Il 

lande  ,  tige  des  Comtes  de  ce  renvoya  l'Aigle  de  l'Ëmjpereur  à- 

Bom./«  ij9|,  Fredenc  feo  Conpdtitatr. 

Pftronelle  ,  mere  de  Théo-  1 J9.  Il  retourne  à  Paris.  ihiJ.  Les 

donc  VI ,  fc  brouille  avecTEm»  An^ois  lui  oiTrent  la  Couronne, 

percur./.  75.  EUevent  fiiirefon.  pi  140.  Louùfonfils:  s'empare  de 

fils  Comte  de  Flandre./».  77.  Elle  Londres. //'/J.  Et  efl  proclamé  Roi 

remet  le  Gouvernement  au  jeune  d'Angleterte.  ihid.  Il  cil  contraint- . 

Prince./F.  78.  EUe  fonde rAbbaye  derevenir  en  France,  p,  141. 

de  Rlunsburg^./,  ^jf,  E(le;y  eAiOp  Phi l  i  p i-  k  //  Bel ,  Rui  de  Fran- 

humée.iiU.  .   .    ' ,  c^,  déclare  la  uterre  au  Çoipte  . 

PvrttppE  I  ^  Roi  de  Firàncc ,  de  Flandre. j;:  tio,  H  cftçoMiiiafr 

arme  pour  rétablir  la  Princeffe  de  fa  retirer. /W</. 

Richilde  dans  les  Etats./.  57.  U  Philippe,  Ducde  Bourgogne», 

eft  mis  en  foiie  par  les  HoUai»-  eft  tnai^iiré  Comte  de  nandie^  . 

dois./?.  j7.  £•      II  fait  la  paix  /».  319.  Il  contimie  la  guerre  con- 

aveceux./.  {^.pccaTioodeijoa.  tre.lé»  Flamand» . révoltés.  U>iJ^ 
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Uleuc  accorde  an«aiwufti»BABé> 
«aie  ptrPM«rtiiii4ëdesOii«fiMiK 

de  Rrabant  Se  de  BoLirgogr^f  , 
/eaune.  i^id.  Sa  mon.  ji.  ^Hu 
7ea0  Ibafils  hiirfueotde.  'iAU.  ' 

Philippe  Comte  de  Saint  Fol, 
fàerc  du  liuc  de  Biabaot^  mgn 
delaquelioe,  Conttflède  Hol* 
lande,  efi  nommé  liuwturd,  p. 
417.  li  fe  rend  i  Louvain ,  4cjkn»- 
v«^iw  1m  EtBti.  «JM.  Il  kve  h 
ignad  étendard  de  Brabanr.  />. 
419.  Iliaarcheattf««ou»deGer- 
trudenberg.  USd.  Il  fore*  les  All«» 
oiands  de  ibrtir  de  Bruxelles  ,  & 
a^dTure  du  Doc  à»  Bubam  ^  Iba 
fiere.  p.  420.  Il  le  tMIit  iaa» 
(es  Etats,  p.  413.  Il  le  réconcilie 
avec fcslujets./.  4x4.  llfuccede 
iin  Duc  de  Braoaiit ,  &  eft  rccon* 
nu  Cumte  de  Hainaiit./».  443.  Sa 
jnoxt  occaûaime  une  conteftacton 
au  fujet  de  la  ffaeceiSbn  au  Du* 
iChé  de  Brabant.y,  45  1 . 

Phiufpe,  Duc  de  Boiirgo 
gne ,  6isde  Jean ,  fait  Tes  etfbtts 
pour  empêcher  le  mariage  de  Ja- 
veline avec  le  Duc  de  Gloccf- 
ter,/>.  416.  Raifons  de  cette  op- 
poiition.  /.  427.  Il  fe  donne  de 
nouveaux  mouvemens.  p.  4a  & 
II  déclare  la  guerre  au  Duc  de 
Gloceiter. />.  429.  Il  négocie  avee 
Marguerite ,  merc  de  Jaqueli<ie. 
itid.  Il  fe  fait  nommer  Ruwaard. 
jf,  491,  Il  prend  poiTelTion  de  f» 
dignité.  />•  43  3 .  Il  bat  les  Anglais 
amenés  par  le  Duc  deGloeeiler 
mfeeoiu'sde  Jaqiieline. 43 
Il  fe  rend  maître  de  la  NordliioU 
lande./'.  4}  8.  il  iaii  bâtir  une  Ci» 
délie  à  Hoara^p,  4^9.  Il  punit  les. 

li  âiïic^G  ùivcnocr^n^  /.  441. 


T'  I  E  R  E  S.  4^ 
Les  Bourgeois  de  cette  ville  ca- 
phulent  fans  far  participation  <fai 
Gouverneur./».  4.41.  Il  fait  con- 
tribuer Us  Vilidspour  le  ûe^de 
.Coode»  iUik  H  aiTtége  AMer^ 
foort.  p.  44<.  Et  levé  le  ûeeé, 
ftid.  Usevicatten  Uoilanie. 
IfmaYdieàGoiide./'.  445.  Il  fait 
un  Traite  avec  Jaqueline./j-  446. 
Contenu  de  ce.lVaité.  ibid.  11  eft 
reconnu  Rtivaard^  &  héritier  des 
Ktars  Je  JaqtieEna.  p.  447.  Ù 
nomme  Fraacois  defiorièlenpout 
ton  Stsiflibader ,  &  part  pour  li 
Flandre,  p.  4+8.  U  fouticnt  RoL 
dolpbe  y  Évâque  d'U  trecht ,  oort. 
iréWGeffi|>Ateur.  />.  4^0^  Il 
fdit  une  trêve  avec  lui.  ihul.  Il  ofr- 
tient  deHeoriVIv  Roi  d'Allié*» 
terrft  ^  le  ffinWMCriwciit'  dftopw^ 
mcrce.  iJ/V.  Il  s'empare  du  Comté 
de  Namur.  p.  4^:1.  Conteâatioa 
entw  Marguente  »  Comedfe 
Douairière  de  Hollande ,  &  lui, 
au  ^et  ^  ia  fiicceflîon  àa  Du- 
diéde8rabaiit.i»rA  H-<àkia  paix 
avec  les  Trajeâtns. />.  4^3.  \J>* 
ftne  avee  lamelle  il  règle  la  dé- 
peulède  laqueline.;».  454.  Il  fait 
arrêter  Borlclen  fon  tazrï.p.  456. 
U  le  condamne  à  mort,  ib'ul.  U 
exige  de  Jaqnelinc  la,  ce(ïïon  de  la 
propriété  de  fes  Etats  ,  pour  lui 
xoadreBoéicien.^.  4^)i.  Il  <^co> 
re  Be<lleIei»dieiioavd(cs  cKgnit^' 
iHd.  II  lui  ôte  le  Stadhouderac 
ièiJ,  U  (c  fiiit  toaogarcr  Camte  de 
Hollande,  p.  459.  n  nomme  un 
Stadhouder.  Md, 

PiiAMmim.  (  OdgMie  4ie  )t 
/«.30. 

Poudre  à  CANOtr  (Premier 
u&«;e  de  la)  dsb^los  Pays-fiiM. 
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QuESNOî  ( Ch^tean  din 
Viiie  du  ildinaut.  p.  J}J.  Guil- 
hiiifie  V ,  Gotnte  de HoUandey 
eft  enfenué.  «M^  U  y  ■MUR./'. 

R. 

ABAN>  Evêoue  deSpire, 
«ft  nommé  par  le  Pape  Martin 
,V  à  rËvêdié  d'Utrecht.  p,  449- 
Il  cède  fes  droits  i  Zireder  de 

Cuilenburg.  ïbli. 

Renesse  (de)  Grand  BailUf 
de  la  SudhoUande  eft  difgracié./'. 
ft)9.  Et  banni,  p.  ufi.  Il  rede- 
mande fon  rétabliiTement ,  &  eft 
rctuie.  p.  151.  Il  fe  révolte  de 
nouveau.    15 1>  H  appelle  l'Em- 

{>crcur.  ibii.  Il  arme  inutilement 
es  Zeeiandois  pour  féconder  les 
Allenands./^.  a|4.  Ils'enfliit ,  & 
fc  jette  dans  le  Château  de  Puy- 
doren./.  i55.Ily  eft  aifiegé,  & 
s*d  vade.  md.  On  lui  6it  fon  p«> 
CCS.  /it</.  Son  parti  cfl:  entière- 
ment abbatu.  p.  ij6.  Il  fauve  la 
irie  à  Giâlainne  de  Holtaode  9 
£1$  de  Jean  II ,  Ton  ennemi,  p, 
ayç.  Il  engage  les  Flamands  à paf> 
ier  en  Hollande.  /.  260.  Il  con* 
feille  au  Comte  de  Flandre  de  for. 
tir  d'Utrecht.  p.  165  .  î!  en  fort 
lui-même./».  169.  Sa  mort.  ibid. 

Renoud  IV ,  Comte  de  Guel- 
dre ,  déclare  la  guerre  à  Guillau- 
me VI ,  Comte  de  Hollande,  p. 
379.  Il  eft  inauguré  Seigneur 
d'Arkef.  ïbïd.  II  eft  défait  j)  h  r  ks 
Hollandois.  ibid.  Il  Élit  une  trêve. 
380.  Jl  cAattaçpié  dé  noumii . 


L  E 

par  le  Comte  de  Hollande./. 
Il  demande,  8e  îùt  la  pan  avec 
lui./.  385.  Claufe  de  ce  Traité. 
ibid.  Il  vient  vifiter  le  Comte  de 
Hollande,  ibid.  Il  fait  un  Traité 
avec  Jean  de  Bavicfe.  /.  410» 
FaulTe  démarche  contre  Amers- 
£oott.p.  411.  Sa  mort.  /.  414. 
lean  «fEfuioiid  loi  fncoede.  /• 
415. 

RÉVOLUTION  dans  la  Suifle. 
/.  179.  En  Angleterre./.  184. 

RHiNSBURcf  Abbayede) 
fondée  parPetronelle,  mere  de 
Hieodoric  VI.  /.  384.  Pattica- 

larités  fur  cette  Abba^-e.  il>id.Fe» 
tronelle  y  eft  inhumée,  ibid 

Richard  II ,  Roi  d'Angleter- 
re ,  époufe  Ifabelle  de  France  9 
fille  de  Charles  VI.  f^.  i^^. 
RiCHiLDE ,  vcuvede  iiaudouin 
VI ,  Comte  de  Flandre ,  eft  nom- 
mée Tutrice  de  fes  deux  fils.  /. 
55.  Elle  méconteme  les  Fla- 
mands. /.  k6.  Elle  iitite  la  No- 
blefle  par  fon  mariage  avec  Of- 
b«rn ,  jeune  Anglois.  ibid.  Elle  fe 
fauve  fyt  Ut  TemB  de  Franct« 
p.  ^r.  E!!c  obtient  du  fecours 
de  Philippe  I.  ibid  II  eft  déâtit* 
iNd,  EUe  eft  abaadoiméc  par  Ja 
France./*  f  S.  Et  par  KEaipcftnr« 

Robert  de  Flandre ,  fils  de 
Baudouin  V ,  Comte  de  Flandre  f 
veut  î'emp:-irer  de  !a  Hollande. 
/#*5J.  lltii  b«itiupdr  Gcrtrude, 
Comtefte  Douairière  de  HoUan- 
lande.  ibid.  Il  l'époufe  ,  &  eft 
nommé  Tuteur  du  jeime  Theo- 
dofîcV,  Comte  de  Hollaade. /. 

<f  4.  Il  cf^  rurromrrtc  k  Frifor.  ib.  Il 

entreprend  d'exclure  lés  neveux 
dvCtoWdfFlaodw.iMlcIloMi' 
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gé  d'abandonner  fes  prétentions,  difpnte  rEvêchéd'l/frf cht  ^Twc- 
/.  55.  Il  eil  attaqué  &  battu  parle  dcr  de  Cuilcnburg. />.  444.  11  le 
Duc  de  Lorraine.  Md,  Il  met  en  déclare  pour  Jaqueline.  U^ul.  Ileft 
finterarflnéc  Françoife./.  57.  ^8.  forc^  par  fon  Compétiteur  de 
U  £oKe  Baudouin  Ion  frère  de  re-  qtiitter  Ton  fieee.  p.  449.  il  fait 
noiieer  à  fes  prétentions  fur  la  alliance  avec  Jaqueline  9c  avee 
Flandre.  i^i<L  II  remet  Theodoric  les  Floàhn.  p.  ircftrappellé 
en  poflieiriun  de  fes  Etats*/.  61.  par  les  TrajeÛins.  U/uL  11  conclut 
It  mt  It  vo)  d»  b  Paleftine*  nœ  ii«v«  avec  k Duc  ée  Boiir« 
f.66.  gOgiM*iMI, 

Robert  IU  »  Comte  de  Flan- 
dre, fthunetreveaTec  le  Cooite  ■  $. 
de  Hollande./».  172.  U  entre  dalis  ^ 

le  Hainaut  avec  une  bonne  ai^   «^AINT  P  O  L  «  frère  du  Dite 
mée.  p.  174.  11  fait  un  Trahé  deBrabam.  A^o^e^Philippe^Com- 
avantageux  avec  le  Cooite  à»  te  de  Saint  Pol. 
Hollande.  fV'/W.  Saxons  S*allieilt  ivec 

Rodolphe,  Châtelain  de  les  Bauvcs./.'.  6. 
Cocverdea  diaiTe  Eglien  de  Gro-  Se  h  i  f.r  i  n  g  er  s  (Comnence* 
ningiie.  />.  1^0.  Il  prend  le  Fort  ment  de  la  ^£hon  des)  p.  «7, 
de  Ùlimmen.  itui.  11  efl  forcé  de  IU  implorent  le  fecoursde  Jean 
fortir  de  Groningue.  15 1.  U  de  Bavière.  Z'.  421.  Ib  fent  un 
fe  rétugiedanslepaysdeDrenth.  Traité  avec  lui.  ifi.I.  Ils  rappel» 
iàid»  11  ell  excommunié  par  l'Ëvê-  lent  les  Hollandois./.  412.  lUre- 
oue  dVtrecht ,  &  dëdaré  décha  eonnoiflènt  Jean  de  Bavïeiie  Sei* 
de  fa  Chatelienie.  il^;^.  Il  défait  gneurde  Frifr  iblJ. 
l'Ëvêque./iii/.  11  abandonne  Coe-  Si  arda  Chef  des  SehUringers 
▼erden./.  i5).Illerepfeiid.jjinli  cft  battu  par  les  ^ttkooptrs.  p, 
II  demande  une  ireve.  ihid.  11  va  410.  Il  appelle  le  Duc  de  Bavière 
trouver  l'Evêque.  Il  eft   à  fon  Iccours  ,  &  offre  de  le  rc- 

arrêté ,  &  mis  à  mort.  Mà,         CCMWoltre  pour  Souverain,  ibid. 

Rodolphe  ,  Comte  de  Haps-  Il  l'appelle  de  nouveau  à  fbn  fe* 
bourg  ,eft  élu  Empereur,  jP.  178.  cours,  p.  41!.  Il  efî  forcé  de  fi- 
Ileft  la  tige  de  la  Mailon  d'Au-  gner  l'accord  fait  entre  les  deux 
triche,  ibid.  Il  difpofe  du  Comté  partis,  ibii^  H  rappelle  les-Kol* 
de  Hollande  en  faveur  de  diffé-  îandois.^.  411. 
rens  Seigneurs. p.  1 9S.  il  ne re^  Sicco  ou  Si\r ARD ,  £1$  d*Af^> 
pcôoit  rien  pour  recouvrer  l*af^  nond ,  Comte  de  Hollande ,  tige 
gcnt  qui  lui  étoit  nécelTaire  pour  des  Comtes  de  BrcdcroJc  &  de 
tefoutenir./».  199.  Il  accorde  à  Teiliogen.  p,  z%.  il  fe  brouille 
lean  d'Avefnea  des  lettres  qui  avee Tiieodoric III,  ion fitnre.^. 
rcnvoycnr  c n  polTeflion du  pays  29.  îl  le iauve en Frife &  fouleve 
deWaes  &  d'autres,  ibid.  les  Friiojis.  ibid*  11  fe  réconcilie 

R9B0I.PHI  d«  DuPHoyT  arec  ion  firere.  iM.  Ueft  nommé 
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Lieutenant  de  Theodoric  dans  le 
Keanemertand.  i^.  Ilmarcheau 
fecoitrs  de  Con  ircre.  p. 
mort./». 

SiBCER   A   LA  VEairé  $iE-r 

CRETT£,  SigiùficatiQ9  de  ce  ter- 
me.;». 141. 

Sièges.  De  Leide.  p.  Pe 
Dordrecht./.  40^  &  ^  DeToor- 
nay./y.  47.  D'Yflelmonde./.  dx. 
De  Ciulënburg.  /»,  75,  DU- 
trecht./».  82.D'Amerftein./>.  97. 
D'AIkmaar,  p.  103.  DeDevcg- 
têr.  p.  inL.  D'Utrecht.  p,  ii6. 
Pe  Boivle-Duc.  U>id.  De  Leide, 
p.  m.  De  Ten  Bufch.  p.  114^ 
Du  Château  d'ATpcr^.  p.  117. 
De  Tournay.  />.  De  Bru^ 
xellcs./i.  136.  Du  CnStcau  d'Al- 
cazar.  /».  14^.  De  D  a  miette,  p, 
144.  De  Dewëntcr.  /.  149.  De 
iGroningue.  p.  Lîli  D'Aix-Ia- 
Chapelle.  /».  164.  De  Keifcrf- 
wertn./'.  De  Valenciennes, 
p.  1 Du  Château  de  Vreeland. 
p.  xo}.  De  Middelbourg.  p,  xo8^ 
De  Mfdcnblik./?.  111.  De  Mui- 
dcn.  De  Middelbourg.  p^ 

tu.  DTfTelftein.  p.  De 
MiddeIbuurg./>.  2,59.De6ndorp. 
p.  De  Zicrikzee./.  165.  De 
VoUenhoven.    176.  De  Briftol. 

r^ft.  DeCambray./».  311.  De 
Tournay  p.  3  D'Utrecht.  />. 
3 16.  D'Oudewater.  /».  313.  De 
Muiden  &  de  "Weefo.  j^a. 
De  ZoeA.  iéiV.  Du  Chdtcau  de 
Nieveld,  ilùd.  De  Heemskerk./r. 
336.Dc  DeUijP.  337.  DeWoor- 
dén.p.  341.  De  GUticnburg./», 
341.  D'Qudenarde  &  deDender^ 
•momie,  p.  De  Gand,  p-  346. 
De  Damme./'.  349.  DcGraave.. 

ijo.  P'Ahci}»./.  d($19* 
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vcrea. /r.  36^.  D*Oudevttter./v' 
367.  Du  Château  d'Arkd.  /y 
jéç.  Dei  Châteaux  de  Gafperne, 
jnageAeifi  Sl  Everftein.  p.  376» 
Pe  Saint  Tron  &  du  Château  de 
fiouilion./.  381.  DeHarfleiir.  A 
39».  Du  Château  d'YffclIîcin. /». 

DeGorinchem./.  401 .  De 
Dordrecht./^.  405.  De  Leide. 
41 L.  Du  Château  de  fîcrtruden- 
berg.  p.  416.  d'Elfencn.  p.  414. 
De  DockuiD.  4^«i/.  De  Schopi^ 
hoven.  />.  433.  De  Hoorn. 

Î3  7.  De  Zcvenbexgen.  /u  441. 
>  Amersfoort.  /i.  444. 
SiGisMOND ,  Empereur  ,  ar- 
rive en  Hollande./.  394.  Il  paâe 
avec  Guillaume  VI  /Comte  de 
Hollande  Angleterre,  iiid. 
Leujr  négociation  e  il  intru  â  ueufe. 
ièid,  U  eA  forcé  d'abandonner 
Londres,  p.  39^.  Il  promet  fa  fille 
Elifabeth  en  mariage  au  Duc  de 
Bavière.  />.  403.  11  envoyé  le 
Pue  en  poiTeifion  des  biens  de 
Jaqueline  fa  nicce.  UiJ. 

Stade  ,  ville  iitucc  fnr  la  firon* 
tiere  des  Frifons  âc  des  Saxons./;. 
i  S4.  Brouillerie  des  habitans 
aycc  l'Archevêque  de  Brème. 
iiid.  Origine  de  ces  troubles.  M4. 
Sentiment  des  Critiaues  iiir  le 
fujet  de  cette  querelle,  p.  155. 
L'Archevêque  y  introduit  Plïv 
quilîtion./».  1 56.  Lavillecftafïïe* 
gée  p^r  Florent  I V ,  6c  iuumii'e  à 
I^Arcbevêqne. />.  157. 

Stra-LEM  I  Chancelier  de 
ChvWs  Jt  Bon  f  Comte  de  Flan* 
drc ,  eil  acculé  de  concuilioo./. 
7<S.  il  eU  jugé  par  le$  Etat&.  itU^ 
&s  parens  font  alîuflïner  le  Cor»- 
tc.p.jXi  Ib  feibrti fient  dans  le 
ChâMSM  dcJBoiKh.  i^U,  Ih  y  (ont 


DES  MA' 
îitveAis.  ibid.  Ils  fe  fauvtnt  à  là 
6veur  de  la  nuit,  Ihld. 

Suisse  (Révolution  dans  la) 
f.  lyf.  Caufe  de  eettfe  lévoUi- 

T. 

TaCHELIN  trouble  les 
Va]rS"Bas  par  une  nouvelle  doc- 
trine qu'il  fc  r:ict  en  tête  d'y  é'.d.^ 
hïir.  /».  7 1 .  Précis  de  cette  doc- 
^ne.  ihid.  LesEcclt^fiaiHqucs  l*ac< 
«itfent  Je  crimes  de  toute  efpece. 
ihld.  li  eft  aiTaffuîé.  ihid.  Saint 
Norbert  Fondateur  de  l'Ordre  de 
Prémontré  a  bien  de  la  peine  à 
détruire  cette  hëréfîe.  ibid.  EUefe 
idîfledansle  Monaflcre  deMîd- 
oetbourg.  ibid.  Saint  Norbert  a 
onirc  de  l'Evêquc  d'Uirecht  d'y 
nettre  b  réforme,  ihid. 

Teilingf.n  (la  Maifon  de) 
ifluc  d'Arnould  ,  Comte  de  Hul- 
haàcp.  18.  Elle  Hnit  dès  le  rè- 
gne de  Guillaume  W  ibid. 

Templiers  (  l'Ordre  des  ) 
fende  par  Ku^es  de  Paganis  (Si 
Godctroy  de  Saint  Orner  ,  pour 
kgarde  du  Saint  Scpukhrc ,  &  la 
dénnfe  des  Péknns.  />.  174.  Ils 
prennent  le  nom  de  Templiers. 
ibid.  Ils  vi voient  en  commun 
comme  des  Moines./- 275.  Phi- 
lippe /<;  Bel  entreprend  de  les  dé- 
truire, ibid.  Ili  (ont  airttés.  iHd. 
Ils  font  condamnés  au  feu.  ibid. 
L'Ordre  eft  fupprimc  par  L  P>t[ic 
dans  le  Concile  de  Vit^nnc.  u^U. 
Leurs  biens  paiTent  aux  Cheva- 
liers de  Malte.  îbid.  Ils  font  maf- 
£}crcs  à  Zierikzee.  ibid,  lis  iont 
tsait&moiiitfdveiefBcot  en  Al- 
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de  Mayeaceksdidareiiuioaettft. 

ibid. 

TeTTA  ,    TiBTBURGE  ,  OU 

Teutburge  fîile  de  Coievioé 

Weihni'on  d'origine,  &  négO* 
ciaiit  ior[  nciie  ,  époulc  SkkO  ^ 
frère  de  Theodoric  III ,  Comi* 

de  Hollnridc. Î9.  Cs  mnri;f«e 
eftcaulcdela  brouiileiie  ue^Ueikj^ 

Teutonique  n'Ordre)  inf- 
tituc  à  Jeruiaicin  dans  le  méjnâ 
tems  &  dans  les  lalflMt  vueftque* 
celui  des  Templiers  ,  z».  31^  T.eur 
Grand  Maître  les  ramène  tn  Ai" 
lemagne.  p.  514.  Oh  il  cil  déw 
pofé  par  les  Cbcvaiiais  TtuKMMH 
^ues.  ibij. 

THEODORICI^iminicr  CoilM 
te  de  Hollande  ^  avec  la  Souve^ 
raine  te  de  la  Hollande ,  t<.*çoic 
de  Charles  le  Simple  les  iîefs  de 
l'on  Domaine  &  autres  dmirs. 
IX.  II  obtient  une  donation  dur  1» 
weflfr^./w.  1 6.  Il  marche  contre» 
les  Hiins.jP.  17.  U  aiîîfte  ÔC  cortl-- 
bat  aiix  Tournois  queîHenrirOi- 
fektir  inventa  pour  tenir  Tes  fol- 
dats  en  haleine.  iNd.  Incertitude 
fur  fon  mariage  &  iur  le  teins  d& 
fa  mort.  p.  1 8.  Il  av<Hit  de  lav 
vivant  ren-is  !c  Gouvcrnenleikr' 
de  la  >ioliande  a  Ton  tils.  ibidé 

Theodoric  II  ,  deittiéme 
Comte  de  Hollande  fan  la  guerre 
aux  Frifons./.  19.  U  les  loumet. 
ibid.  S'étant  encore  révpltés ,  il- 
les  cîéfait  entièrement» t^/<i  II  pu- 
blie contre  eux-uneloi  finguliere.- 
ibid.  Il  relevé  PAbbaye  d'Eg- 
mond.  il'iJ.  Il  en  transfère  lesRe- 
ligicules  a  Bennebroek./^.  ao.  Il 
y  met  des  Bcnediôiiis.  ibid.  Il  ettr 
uDfliq^  dans  Ja  gnum  de  i'Efla^ 
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pcreur  contre  les  Huns.  HiJ.  Il  remet  le  Gourcrnemeot  de  fe» 

tcmporte  ibr  eux  me  vidmre  Etats  à  Theodoric  foa  fils.  <^û& 

complertc.  .A/i.  Il  cft  mêlé  dans  Sa  mort./».  40.  Sft  £BlllflieêC  ÛBt 

Us  troubles  de  Lorraine,  f,  xx»  enfans.  iiUl. 

neftlnthiparOttotu  iUd.  Il  Ah  Theodoric  IV  cinquième 

la  paix  avec  l'Emiicrour.  IhiJ.  Il  Comte  de  Hollande ,  cftreconnu 

reçoit  de  l'Empereur  Octon  iU  la  fans  peine  par  les  peuple,  p.  40, 

propriété  des  pays  qu^netenoit  H  eft  chafle  delà  Zeelaode./.  41. 

que  comme  Fiefs  de  l'Empire./'.  II  profite  des  troubles  de  Lorral* 

%u  Safemme./».  14.  Ses  enfans.  ne./.  4).Ils'aUie  avec  le  Ducde 

ImÂ  Candett  de  wa  fuçeefleur.  Lomuoe  pour  attMuer  FEmpe^ 

iHd»  reur.  Ihld,  Il  ravage  US  p«ys(PU- 

TnooORiC  III ,  quatrième  trecht  &  de  Liej^e.  (Ktf.  L^ope- 

Comte  deHonande ,  monte  Ibr  reur  mafdie  centre  Ii|L  «fût  II 

le  trône  de  fon  père  à  l'âge  rft?  rnct  l'irmée  de  l'Empereur  en 

douze  aas.  p,  Z9.  Il  foamet  les  déroute,  ibid.  Il  reprend  les  pla- 

FnÛlbiis  févôltés.  iM.  II  coRdiil  ces  qu*îi  lui  avoir  prifes .  /».  44.  I| 

un  Traité  avec  eux.  ihid.  Il  fait  zK\(\z  'iim  Tournoi  à  Liège. 

bâtir  un  Fort  qui  fttt  le  commen-  Il  penfe  y  périr.  H>i4'  U  elt  obligé 

cernent  de  le  Ville  de  Dordreeht.  de  ferénigîer  dans  Hoidiedht» 

/.  )i.  Il  établit  un  péage  fur  les  ibid.  Il  rompt  avec  les  Ev2ques 

marchandifes  quipaflbient  fur  le  de  Liège ,  de  h^ttt  &  de  Colo* 

IWealtcbMede.  Mé,  U  eft  a^  me.ffô/.  niesdéfahat  iemsAl. 

tequépar  l'Evcf]  ic  d'Utrecht^F  liés./».  45.  Sa  mort. 

reinportefurluiuneûiflgMuitevi^  TitRQQORicV,  Teptiéme 

toire.  1^.  Ileft dté devant l'Em*  Çomte  de  Hollande ,  fucoéde  à 

pcreur  ,  &  condamné.  />.  3  3 .  Les  fon  pcrc  à  l'âge  de  quatre  ans./, 

Evéques  d'Utrecht ,  de  Cologne  )  t.  Gertrude  fa  mere  prend  lêt 

&deIJege'ftRtunellgttecontre  rênes  du  <><Mivemei|ieRt,  Uid, 

lui.  i^/i/.  Il  appelle  Sicco  fon  frcre  Robert  de  Flan  Ire  cf^  nommé 

à  fon  fecours.  ibid.  Oifcours  qu'il  fon  T^te^r./.  $4.  li  cil  remis  par 

fiût  à  Tes  (bldats  effrayés,  p.  34.  fon  Tuteur  en  poCe0ioti  de  fes 

Son  artifice  pour  e'Tr.i.cr  Penne-  Etats./».  61.  Il  ODticm  du  fecours 

mi.  ibid,  11  de&it  les  j^pifcopaux,  des  Anglois.  ibid.  Il  allège  Yfl*eU 

ihid.  l\  fait  l'Evtque  dVtredit  monde,  dt  le  prend,  p,  6s.  Il 

prifjnnicr.  i'nJ.  \\  eil  réconcilié  époufc  Othilâe  lîllc  fîu  Dut  Je 

avec  l'Empereur,  ibid.  Il  fait  la  Saxe.  ibid.  Incertitude  (ur  Ion  re* 

pafat  avec  l'EvIqae  d^trecht.  p.  gne.      Sa  iiiort.  p.  64.  Sa  do* 

3<S.  II  demeure  en  noffenîon  de  nation  à  l'Abbaye  d'Egmond.  p, 

£Îordrecht{ScdeBodegrave./^i(/.  65.  Il  s'y  dit  Comte  de  Hollande 

n  affifte  ft  la  Dîete'comne  Prinçe  par  la  p-aee  4*  Dîtit,  ibid.  Sa  fem< 

de  rEmpire./».  37.  II  y  eft  qua»  me  ^  ies  enfans.  ibid, 

li&é  de  Comte  de  frite,  tbid.  Il  Theoporic  VI ,  neuviémç 

paitpowltPtlffiinc./.  |8.  Et  Comte  dcKoUiwdeytelaRé- 
inw* 
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DES  MATIERES;  X^T 
|eace  de  Petronelle  fa  mère.  p.   Il  figne  un  Traité  de  paix,  ituu 
7^.  Il  prend  le  gouvernement  de   II  devient  VaiTal  de  l'Eglifè  cTU» 
les  Etats,  p.  78.  Défunion  entre    trecht.  ié>iJ.  Conditions  dates 
lai  &  fon  £rere  Florent ,  furnom-   qu'il  e(l  obligé  d'accepter./.  117^ 
mé  le  Noir,  ibid.  11  difperfe  les   II  cède  Dordrecht  au  Duc  d« 
ATenfrifons  révoltés./. 79. lire*   Brabant.  ihid.  Sa  mort*/.  ti$« 
vient  en  Hollande  viâorieux.    Ses  Enfans.  ibid. 
iHd»  n  diâtie  les  Kennemers.      T  heod  or  1  c  de  Hollande,' 
i^/</.Uferéconcilie  avec  fon  frère.    Prévôt  d'Utrcchi  ,  eft  nommé 
iHd,  Il  exécute  la  Sentence  de   Evâque  decette  Ville  par  les  Cba- 
l'Empereur  contré  les  AfTaffins  de   pitres.  />.  1 1 4.  Il  eft  placé  fur  fon 
Florent./».  80.  Il  fà'it  une  Ligue    iiegeparTheodoric  Vil, Comte 
contre  rEvêqued*Utrecht./>.  81.    de  Hollande  »  fon  ûere»  &  re- 
Jï  met  le  iiege  devant  Utrecht.  p.   connu  par  le  Bas-ETêclié.  ibid*  Sa 
8i.  II  fait  la  paix  avec  l'Evêquc.    mort.  ibid. 
ihid.  Il  fe  croife,  &  part  pour     .Theodoric*  fils  de  Henri,' 
fkût.  p.  8}.  Il  paffe  par  Rome.    Seigneur  de  PcrvYS»^^ élu  Evê^ 
p.  84.  Il  inAallc  Herman  nommé   Que  de  Liège  par  les  Chanoines  à 
à  l'Èvêché  d'Utrecht»  dans  fa   1  âge  de  dix-huit  ans./.  } 81.  Son 
CadiAlrale^.'S^.  II  taille  en   perc  afTcmble  une  armée  ,&  met 
pièces  les  W  cflfrifons  révoltés,   le  fiege  devant  Saint  Tron  &  dc- 
iiid.  Sa  mort,  ibid.  Ses  enfims.  vant  le  Château  de  Bouillon. /^/«^ 
iKé.  Son  crédit./».  86.  Son  pere  &  lui  font  tués  dans  une 

Theodoric  VII,  onzième  bataille. 
Comte  de  Hollande ,  fe  fait  re-  Thiebold  &  GERLOriont 
connoître.  p.  109.  Il  appanagc  chotfis  pour  Défenfeurs  par  les 
fes  frères,  ibid.  Il  veut  fe  fouftraire  Frifons  abandonnés  de  leurs  Sou- 
au  joug  de  la  Flandre,  ib.  Ilcchoue  vcrains.  p.  7.  Les  Hiiloriens  ma* 
dans  fon  projet,  ibid.  II  vient  en  dernes  font  defcendre  d'eux  les 
Flandre  relever  fes  Fiefs./.  1 10.  premiers  Comtes  de  Hollande* 
Guillaume  fon  frère  fc  révolte  ibid. 

contre  lui.  ibid,  II  mande  fes  Vaf-  Tournay  eil  aUSegé  par  les 
faux.  ibid.  Il  obtient  de  l'Empe-  armées  de  Henri  III ,  Empereur 
reur  la  confirmation  du  péa^e  de  &  de  Florent  I ,  Comte  de  Hol. 
Geervliet.  ibid.  Il  eft  attaque  par  lande.  /.  47.  Lambert ,  Comte  de 
Baudouin  ,  Comte  de  Hainaut./.  Louvain ,  le  défend  avec  vigueur, 
III.  II  marche  en  Zeelande.//'/^.  fit  eft  tué.  ibid,  La  garniion  efl 
Il  bat  les  Flamands  dans  l'Iile  de  contrainte  de  capituler,  ibid.  Il  eft 
ll^alcheren.  iMéL  II  fait  la  paix  afiiegé  parle  Comte  de  Saint  Pol 
avecfonfrcre./.  m  IMiiidonne  &  pris. /.  13^. 
un  appanagc. Il  ît  rcconeilje  Tournois  (les)  font  inven* 
aiVec  lui.  /.  1 1 5.  Il  met  le  ftege  tés  par  l'Empereur  Henri  l'Oife- 
devant  Utrecht.  iHd.  M  le  levé.  leur  ,  pour  tenir  fes  Toîdafs  en 
fbid.  Il  eft  fait  prifonmer./.  1 16«   iuleine  ^  &  les  accoutumer  aux 
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fMTcices  militatrts.  m.  17.        ^^oerdcn^  nièce  de  Cîfelber 
TR^MMTGKAYiow^illol.  «ifaM.  «NULV  dl  ippellé  A  il 

bndois  ,  des  Brabançons,  de«  Coor  par  Florent  ,&  en  voyt^  en 
•Flamands  6c  autres  peuples  des  Ambaffiide.  IMdj,  HiAoire  de  U 
Pays-BWj  en  Allemagne./».  83.  I>eflie  <l«  VeUèit  «fiec  norenf. 

shid.  &  p.  157.  De  retour,  il  ed 
Vt  ■  piaué  au  vif  de  Ttcéikc  que  lui 

Va  mit  Pbrent.  «(âf.  D  fbnse  une 
ALENCIENNES,  ville  conrpiratton  contre  \m,  ihU,  U 
du  Hainaut ,  eft  donnée  pir  Hen-  enlevé  Florent./».  1x9.  I!  le  tue, 
rt  II ,  Empereur ,  a  Baudouio  i  V  »  H  fe  faure  dans  fe  Château 

Comte  de  Flandre./».  41.  Margue-   ^  Croonenbôarg,        Il  v  eft 
rite  de  Flandre  la  livre  àCbarîe?,    forcé  de  limé  à  ceux  de  Leide.  f, 
Ducd'Anjou.^.iyi.GuilUumcII    tf^.  Sanort.i^.  Les  Châteaux 
s'en  empare./.  171.  Elle  e(la(Ile«   de  Croonenbourg  fit  de  Velfbl 
gée  par  le  même  Comte  de  Hol-  fcntrafésjnfquesauxfondeoienî. 
lande  en  1164./.  187.  Jean  d'A*  i^id.  Examen  des  modfe  de  cette 
vefnes ,  Comte  de  Hiniieut  &  de  confpiration.  ihid.  €fp.Jhm, 
HoUan;le  ,  y  meurt. />.  170.  Son       Vfluwe  Ma)  conMquée  par 
épicaphe  donne  à  la  Hollande  f  é-   Baudouin  ,  ^vê^e  dljfrei^./v 
pithetiede<nl»-ndk.  ilul.  f^idle   106.  Ravagée  par  fies  AOiés.  p, 
de  France ,  femme  d'Edouard  II ,    107.  Rendue  au  Comte  de  GuaU 
Roi  d'Angleterre ,  s'y  refligie.  f.   dre.  ihid.  Et  déclarée  mouvante 
185.  GuiUanme  lU  y  meurt,  p.   de  l'Eglile  dUtrecht.  ibid,  Rava> 
300.  Maiguerite,  Gomteffe  de  géefw  Henri  de  Vlaaéen,  BtI> 
Hollande  ,  y  meurt./.  330.  Guil-   <jue  d'Utredir. /».  Î74. 
lauine  VI  y  eft  enterré./». '3  98.  V^rnenburg  (Jean  de)  Juc» 

Vander  A  are  eft  élu  cc  lc  à  Jc^n  d'Arkel dusTEvê' 
Evêque  d'Utrecht  par  les  deux  chc  d'Utredit./.  340*  SttWaH, 
Chapitres.  /.  114.  Il  eft  arrêté  ^d, 

par  Guillaume ,  Comte  d'Ood-  ■  ' Vetkoopers  (  CommeflC»- 
frife,  frère  de  Theodoric  VIF./»,  ment  de  la  faâion  des)/».  3Ç7. 
•  15.  U  eft  remis  en  liberté.  iHd.  LeTirrécon^ationaveclesScoM. 
Ligue  comrelni. OU.  B  a  reeours  rin^en .  /».  41  i.'lb fè braumenede 
àHenri ,  Duc  de  Brabant./».  116.  nouveau.  Us  fe  réconcilienf. 
Il  fait  la  p^x  avec  Theodoric  ,  p.  4x1.  Leur  Chef  eft  reconnu 
^ui ,  par  ce  Traité ,  devient  V«i-  Seigneur  d'&nMiRr.  &èi. 
lalderEglifcd'Utrecht. /AiV.  Volkmaar  ,  Evoque  d\f- 

Velsen  (Gérard  de)  d'uiic  des    trecKt  »  refùfe  de  reconnoîtrc  Ar- 
plus  illuftres  Maifons  de  Hollande    noad  Comte  de  Hollande,  p. 
fefufe  d'époufer  une  Demoifelle   11  excite  les  Weftfrtfont  â  b 
que  Florent  V  avoit  aimée,  p.    volte.  ibid.  Il  fe  lain"?  ]»agnflrpif 

Il  fe  retire  dans  Us  terres,    les  voyes  de  douceur,  ibtd. 
iàid.  Il époufe  la aiccede^Heimm    *  Tooitiw,  Gbcf ifejCettftttM» 
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DES  MA 
fenyrdiqueSbinperaiDC  deh  Snd» 
kollande ,  époda'hilteéeBoi» 
ip^o./}.  X4X. 

VooRNK  (  Paxûaciiatkkûuh 
pays  de)  p,  460. 

Upstalsboo m  (Loix d*) 
reoottvellées  dam  fai  Frife 
Ips  Griermans,  les  Juges  &  les 
Cbe^  de$^  tgitfoi,  en  f. 
X94. 

Urbain  II ,  Plape,  oit 
ccr  une  Croîiiide  aan&^  tomes  les 
Cows,pari'i«rrvr£{SEnRtfB ,  Moi> 
ae  «i'AaûcM.         U  aifinbae 

des  Croix  rou^s   fc  blanches 

S 'on  portoit  lur  i'cpauie.  tèut. 
rieint  du  non  de  CraiMe. 

Utrecut  (  Dooatioas  faites 
àl'Egiifed')pwOiM»I,  Em. 

pCfCur./».  II.  L'Empereur  lui  ac- 
corde le  droit  de  batcre  monno/e. 
UuL  Trottblef  dai»  la  Ville.  ^.7^. 
£lle  cf^  sfVicgcc  par  Thcocicric 
VL 8x,  Le  iîege  eû  levé,  iàùi. 
Les  Chaptfes  diyifës  Air  Pdkc- 
tion  d'un  Evêque./.  84.  L'Empe- 
reur  en  remet  ia  décifion  à  la 
Diète  de  Nimeeue.  Md.  EUe  dé- 
cide en  fiiveur  de  Hennan.^.  8f. 
Le  Légat  du  Pape  termine  les 
troubles-  i^id,  Divilion  entre  le 
baut  &  le  bas-Evêcbé./'  :  1 4 .  La 
caufe  e(l  renvoyée  par  l'Empe- 
reur devant  Ceicllin  III.  ihJ. 
Mon  des  deux  Compétiteurs. 

La  ville  elt  afllcgée  parTheo- 
doric  VIL/.  115.  Le  &eee  câ 
levé.  ^.116.  Elle  eft  inveme  par 
les  Kennemers.  p.  lo^-  Elle  en- 
tre en  alliance  avec  eux.  jf.  193. 
EUe  Kfidie  de  leeertnr  l^vêoK. 
p.  1 94.  EUe  le  reçoit  &  rétablit 
k  MafiiânuL  itid,  U*  nmilik» 
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tecommencent.  /.  ion.  Vk  feoft 

Bppaifés  ])ar  Floratt  V.  p.  îio. 
Nouveaux  troubles.  /.  1)6.  ils 
o'bot  pointilefiHte.  lîtf.  LaviUi 
efi  pnîfepar  le  Comte  de  Flandre. 
«.  1^.  IL  l'abandonne. 
NonTaMutt'QMHcs.  />.  3  '  f  *  Elw 
eâaïïieeéepar  Guillaume  IV. p^ 
3  té.  £lie£iit  làbaaceavec  AibérC 
Comte  de  Hollande./.  3  6S.  Nou- 
veaux troubles./.  391.  Appaiiiiés 
par  Cuillaunie  V ,  Comte  de  Hol- 
Unde.  /.  y^j.  Troubles  à  Toc* 
eafion  de  l'deâion  d'unEvêtfue. 
p.  448.  &  fiih'.  Paix  Hvcc  le  Duc 
de  Bourgogne  ôc  ic  Duc  de  Hia^ 
bant.  /.  455.. 

"Walravin  de  Mœurs,  élu 
Evêque  d'Utrecht  à  la  mort  de 


du  Pape  Fclîx  V./.  45}.$»  awvt* 

WAio ,  ByêÊfoe  de  Liège ,  iê 

deshonore  au  fiege  de  Dordrei^hf. 
/.  4t.  11  lie  lieue  avec  les  £vê- 
iques  de  Metz  It  de  Cologne  coo- 
tie  Tbeodoric  IV.  /.  44.  Ils  {ur« 
prennent  Dordrechi,  &  font  dé> 
faits.  /.  45. 

'Westfrise  (la)  donnée  au 
Comte  de  Hollanc'e  par  le  Roi 
de  France./.  ï6.  Troubles  dans 
cette  Province.^.  a6. 

Westfrisons  Hes)  fe  révol- 
tent contre  Arnoud ,  Comte  de 
HoOande.  /.  %6.  Ils  le  révoltent 
contre  Florent  II ,  &  font  défaits* 
/,  73.  Ils  fe  révoltent  contre 
Hieodoric  VI.  /.  7%.  Ils  font  dif- 
perfc's.  /.  79.  Ils  ravagent  la  Hol- 
lande, i^i^  Usiërévoltentde  nou- 
TBinêEibfltbatiiis./.  85.Ilsfonc 
attaqués  par  les  Kennemers.  pi, 
10|«  FlofCnt  III  marche  COOtst 
Rrr  ij 


5Ô0  TA 
eux./>.  103.  Ils  Tobligent  de  dé> 
CAmper.iHd.  Ils  fe  révoltmt  con- 
tre Guillaume  III.  ^.  175.  Guil- 
laume marche  contre  eux.  ibid» 
Us  le  tuent,  p.  176.  Fiomit  V 
leur  fait  la  guerre  pour  venger  la 
mort,  de  Guillaume  foa  pere./> 
194.  Ils  l'attaquent  à  KmIo. 
J9Ç.  Incertitude  fur  cette  guerre. 
ihiJ.  Us  l'ont  attaqués  de  nouveau 

ftar  Florent  V  ,  &  déùàxs.p.  196. 
Is  fe  révoltent  contre  Jean  I.  p, 
23  3.  Borfelen  marche  contre  eux. 
p,  i^S.  Ils  font  défaits,  ihùl.  Ils 
lé  réconcilient  avec  le  Comte  de 
Hollande,  p.  148.  Ilss^afTemblent 
à  Alkmaarpour  recoMioîtteGiiU>. 
laumelll./r.  171, 

•VeVELIKHOvEN  (Florent  de) 
«il  clu  Evcque  d'Utrecht. />.  341.! 
WlLLBRAND  cft  élu  tveque 

d'Utrecht.  p.  151.  Il  marche  con- . 
tre  les  Rebelles  de  Drenth.  OU. 
II  ravage  la  Drenth ,  &  s'empare 
de  Coeverden.  p.  i<cj.  Il  fait 
*  mourir  le  Chef  des  Rebelles. 
Il  fait  la  paix  avec  la  I^nth. 

îHd. 

WiLLEBRORO  premier  Abbé 

d'Egmond./'.  17. 

"WiTTE  de  Hamstede  fauve 
la  Hollande  par  fa  réfolution.  p. 
16).  Cet  cxjjloit  lui  vaut  le  titre 
de  FLEAU  Dk.s  Flamands,  p. 

VoERDEN  (Herman  de)  fait 
alliance  avec  Àmftcl  contre  les 
Trajcôins.  p.  101.  11  cft  cité  de- 
vant le  Tribunal  de  rEvirruc 
d*Utrecht./.  203.  Il  eft  banni 
tous  <és  Iwens  confifqués.  ^id.  Il 
obtient  (an  rappel./',  lo^  H  en- 
tre dans  la  Ligue  de  la  Noblefle 
càntre  Florent  V./.  aii.Ueââjt 


BLE 

prifonnier» /><  xi^.  Ilfe  fauve  en 
pays  étranger.  />.  ix8. 

LFERTde  BOJiSEUM. 

Borlelen, 

y. 

YsSELMONDE  (le Fort d') 
bâti  par  les  Evêques  d'Utrecht, 
p,  Hfi  afliegé  &  pris  par  Theo^ 
donc  V.^.  61.  Et  rafé.  itiJ. 

YssÉLSTEiN ,  Château  apjparo 
tenant  au  fils  d'Arnoudd'Amnei, 
eft  afCegé  par  Jean  I ,  Comte  de 
Hollande,  p.  141.  Il  eft  défendu 
par  fierthe ,  femme  de  ce  Sein 
gpciir*  itiJ.  Courage  de  cette 
Dame.  itiJ.  Elle  capitule.  ihiJ.  Il 
cft  pris  parles  d'Egmond./».  399. 
Il  eft  repris  par  Jaqueline  ,  ComV 
tefte  de  UoUande  ,  &  iiéipoli«  ji^ 
400, 

•  Z. 

ZeKLANDE  (les  Hollan- 
dois  font  chafTés  de  la  )  p.  4%,  ! 
Guillaume ,  Oncle  d'Ada ,  Com-  • 
iL'ilc  tie  Hollande,  y  eft  procla^  • 
me  Comte  par  lesrati;  flc  Ada- 
dcchue  de  la  Couronne,  p.  m. 
Guillaume  I  s'y  retire,  p,  1 13.  Il 
Il  en  eft  chaffé  par  le  Comte  de 
1  oA.  p.  1 3    Le  Comte  de  Lois  en 
cil;  dr.iûc  .  à:  Guillaume rappellé. 
iiiiJ.  Les  Flamands  l'envahifleat* 
y.  169.  Il';  V  font  totalement  dé- 
faits./*. 170.  Lile  cft  donnée  par  . 
Florent  V  à  Florent ,  fils  d'Ade- 
l 'ïde.  r  iVq.  Les  Flamands  l'en- 
vaiuucnt  de  nouveau./',  107.  La 
paix  y  eft  rétablie. />.  209.  tiovh 
velle  invalion  dc<;  Fhmands.  p, 
XIX.  Florent  s  y  rend.  ituJ.  il  bat 
leiflaauHidi./.  m].  Koureaux 
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troubles.^,  ij  j.  JeanI,  Comte  une  Croifade./».  138.  Son  i^rmée 

de  Hollande  y  arrive,  p.  xx^.  cft  taillée  en  pièces./»,  z}  9.  iiiait 

Motifs  âeeedébiiquement.iM.  la  paix  avec  le  Comte  deHol- 

Révolte.  p.  246.  Malheureufe  lande,  p.  140.  Il  s'en  rcpent  Se 

expcditiondeJeanlI./'.  151.  Elle  recommence  la  guerre,  p.  24 1» 

eft  ravagée  par  le  Comte.  ^.154.  Le  Bonrj^ftre  d*C7treÂt  le  fait 

Les  FIaman:]<;  l'cnvahiflcnt.  p.  enlever  S:  >,  mprifonncr.  p.  i'^6. 

2  )  S.  Ils  l'en vahiiTent  de  nouveau.  U  fe  fauve  de  ia  pril'on.  itid.  il  re- 

f.  %i6t*  Ils  en  font  àivSiS' p.  iiietronEvdchéauPap«Bt»iifàce 

169.  Guillaume  III  la  cède  à  {on  Ylll  îhld.  Le  Pape  rctufe  fa  <jc- 

fils.  /.  297,  Marguerite  ,  Com*  mii&on ,  &  charge  TEvêque  de 

tefle  de  Hollaiidle  la  'cédc  à  Gail-  Munfter  de  le  rétablir  dans  fa  Ca* 

hume  fon  fils. /».  ji^.  tôcdrale.  i*/V/.  On  lui  refufe  Ten- 

Zeelandois  ries)  établirent  trce  de  la  ville,  p.  2  57.  Il  ravage 

une  pêcherie  de  narengs  à  l'em-  les  Terres  d'Amftel  &  de  Woer- 

bouoiure  de  h  Mraw.     93.  den.  ibid.  Et  la  HaUande.  ibid. 

Leur?  Armate\ir5  reçoivent  des  Les  Hol!  rindois  remportent  fur  luî 

commiiUons  de  Florent  lil  pour  une  victoire  compfette.  ibtd.  Sa 

ruiner  le  conuneNe  des  Fia*  mort.  '^id. 

inands./».  97.  ZwF.DERdeCuiLFNBURG  dif- 

Zeelandoise  extraordinaire  ^te  à  Rodolphe  de  Dtephout 

amenée  à  la  Cour  de  France  par  rEvêché  d'Utrecht.  p.  444.  tl 

Je  Cornto  de  Hollande,  p.  181.  tranfporte  fon  fiege  à  Dordrechf. 

ZiERiKZEE  ville  de  Zcelande  ibid.  11  fe  met  fous  la  proteâion 

afliegéeparleComtedeFlandrei  du  Duc  de  Bourgogne,  ihîd.  XL 

160.  165.  Dcfenfc  vîgoureufe  C  Hitralnt  Rodolphe  d'abandon- 

dc  cette  Ville./».  165.  donner  fon  Eglife.  p,  44^.  Il  lait 

ZiRic  '(Jean  de)  eft  étu Evê-  fon  entrée  &  Utrecht.  U>td,  T\  eft 

que  d'Utrecht./'.  110.  Il  excite  chafle  de  la  Ville./'.  450.  Et  forcé 

les  "W^eftirilons  à  la  révolte,  p,  de  fc  réfugier  à  Dordrccht.  ibid* 

13  z.  n  afliege  Muiden  &  le  prend.  Il  appelle  au  Concile  de  Bafle  de 

p.  133.  II  accufe  le  Comte  de  la  confirmation  accordée  èRo* 

Hollande  8r  les  )-î';'!:^rvlo:s  J'hi-  dolphc  par  Eugène  IV» ^.  4J|« 

réfie  ,  ix  Idit  prcchcr  tor.i;  t.  lux  5a  mort,  ibid. 

tiadt  ia  TabU  des  matUns* 
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P.  19  Ug,  8  >  fcb  voilins.  ùje^  CCS  voiiias. 
P.  i4/l|k  7«  ««t.  lifii  eût. 

aux  notes  (  ^  ) .  V/f-  (  «). 
/*.  19  aux  notes  (c)  (d).  iijci  (4)  ), 


P.  351.  Albert  vingt- deuxième.  Ayi^vuigt-lroilicoi», 
P,  374  iif.  4<en>.  les  Hoekios.  Ufi^  les  Hoekîai, 


P.  145.  Liv.  \1.  li/t^  Liv.  VII. 
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